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LITURGIQUES  DE  FRANCE, 

RECHERCHES 

FAITES  EN  DIVERSES  VILLES 

DU  ROYAUME. 

Par  leSleur  DE    M  O  L  E  O 
Contenant  ^  plufieurs  particularitez .  touchant 
les  Rits  &  les  Ufages  des  Eglifes  : 

Avec  des  Découvertes  fur  TAntiquité 
Ecclefîaftique  &  Payenne. 


A     P  A  R  I  S, 

Chez  Florentin     Delaulne,  Libraire^ 
rue  Saint-Jacques,  à  l'Emperear. 

M.    D  C  C  X  V  I  I  I. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  JRoy*. 


PREFACE 

LE  goiic  que  j'ai  toujours  eu  pour  lei 
Rks  &:  les  anciens  Ufâgcs  des  Eglifes  de 
France  ,  m'a  engagé  à  faire  plufîeurs  voya- 
ges dans  les  Provinces  de  France  j  j'ai  vificé 
la  plus  grande  partie  des  Eglifes  &  des  Ca- 
thédrales les  plus  célèbres,  6c  j'ai  cru  y 
avoir  fait  des  Découvertes  fur  l'Antiquité 
ecclefiaftique  &  payenne  ,  qui  pouvoient 
être  de  quelque  utilité  au  public  &  fur  tout 
à  l'Eglife.  Je  me  fuis  attaché  principale* 
plient  à  marquer  les  dijfïerens  Rits  &  les  pra- 
iCiques  particulières  des  Eglifes  que  j'ai  vûesj 
&c  j'ai  tout  lieu  de  croire  qu'on  les  lira  avec 
<]uelque  forte  de  fatisfadion  ,  &  que  ceux 
qui  voyageant  dans  les  mêmes  lieux  que 
je  cite  ,  voudront  bien  s'arrêter  à  entendre 
Ja  grand'Meffe  ou  les  Vêpres  dans  les  EgH- 
fes  Cathédrales ,  feront  édifiez  des  céré- 
monies qui  s'y  font,  parce  qu'ils  feront  in- 
ftruits&  prévenus  ,  &  qu'ils  auront  appris 
les  raifons  littérales  des  pratiques  &  des  cé- 
rémonies de  TEgHfe ,  &  fon  efprit  dans  fes 
prières. 

Au  refte  on  trouvera  dans  ces  Voyages 
la  forme  des.  Cryptes  fourerraines  qui 
ëtoicnt  les  premières  Eghfes  du  Chriftianif- 
me  i  celle  de?  anciens  Autels  ^  des  Rideaux 


h  P  R  EF  A  G  E. 

&  des  Paremens  qui  les  cnvironnoîcnt  ; 
l'origine  &  Tufage  de  ces  Paremens,  des 
Lampes,  des  Cierges  ,  des  Chandeliers. 
On  y  verra  des  Chanoines  Prêtres  ^  des 
Archidiacres  ou  d'autres  Dignitaires  ^  qui 
chantent  encore  aujourd'hui  la  Meffe  à 
PAutel  conjointement  avecTEvêque,  & 
qui  y  communient  avec  lui  fous  les  deux  es- 
pèces; dcruze  Curez  Cardinaux  en  plufieurs 
Eglifes  de  France ,  &  d'où  vient  ce  mot  de 
Cardinaux':,  les  difFerens  Habits  des  Cha- 
noines ,des  Chapelains  ou  Chantres ,  des 
Clercs  &  des  Enfans  de  chœur  5  leurs  Au- 
muîTes  fur  la  têce  ,  iiirles  épaules  ^  fur  les 
bras  j  leurs  Aumuflons ,  Mitres ,  Mitelles , 
Calottes,  Bonnets  ronds.  Bonnets  quarrez j 
les  quatre  différentes  fortes  de  Surpelis ,  les 
Aubes,  Tuniques ,  Chafublesj  des  Mou- 
choirs &  Manipules  attachez  au  bras  gau* 
çhe  des  Religieufes  confacrées  &  des  En- 
fans  de  chœur ,  &  paiîez  entre  leurs  doigts , 
&  pourquoi  :  l'origine  de  l'Habit  &  du  Ca- 
puchon des  Moines  ,  du  Voîle  des  Reli- 
gieufes  5  des  Religieufes  confacrées  encore 
aujourd'hui  par  TEvêque  ;  la  participation 
de  lafàinte  Hoftie,  dont  elles  fe  c'ommu- 
nioient  elles-mêmes  durant  l'Odave  de 
JeurConfecration  ,  de  celle  dont  fe  com- 
munioient  les  nouveaux  Prêtres  pendant 
les  quarante  premiers  jours  d'après  leur 
ordinacion  j  l'origine  des  nappes  de  ja  Ta- 
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ble  de  la  Communion ,  le  baifer  de  paix  & 
la  Communion  fous  les  deux  efpeces  qu'on 
trouve  encore  en^ufàge  en  différentes  Egli- 
fes  3  la  Confirmation  donnée  par  TEvêque 
iiux  petits  enfans  nouveaux  baptifez ,  la 
faintc  Communion  du  Calice  donnée  aux 
mêmes  enfans  au  jour  de  leur  Baptême  , 
&  à  ceux  qui  etoient  portez  par  leurs  mè- 
res &  par  leurs  nourrices:  le  Scrutin  ou 
Examendes  Catécumenes,  &  quatre  fortes 
d  inclinations ,  quatre  fortes  de  proftcrne- 
mens  ou  ptoftrarioos  encore  aujourd'hui 
en  ufage  parmi  lesEcclefiaib'ques  &  lesRe- 
ligieux  &  Religieufes  :  la  rigueur  exercée  à 
Lyon  &c  à  Rouen  contre  les  Chanoines  & 
les  Chantres  qui  manquent  en  tour  d*officc 
à  faire  leurs  fondions ,  ou  qui  pèchent  con- 
tre les  mœurs  :  les  différentes  fortes  d'incli- 
nations ,  de  révérences  &  de  génuflexions , 
la  révérence  à  la  mode  des  Dames ,  faite 
par  les  Cardinaux  faluans  le  Pape  lorfqu*il 
tient  Chapelle  ,  par  les  Ambafladcurs 
étrangers  faluans  le  Roi ,  par  les  Chanoines 
&  autres  Ecclefiaftiques  de  plufîeurs  Egli- 
fcs ,  &  par  tous  les  Enfans  de  chœur  de 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales  de  France  : 
Tufage  de  la  Pénitence  publique  dans  les 
principales  Eglifes:  des  Cendres  ^  des  Ver- 
ges &  le  Cilice  expofez  dans  les  Eglifes  au 
Mercredi  des  Cendres  :  la  couche  de  cen- 
dres fur  laquelle  expiroienc  les  maùrans^ 
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teint  Ecelefiaftiques  &:  Moines, que  laïques  : 
des  Lavâtoires  pour  laver  les  morts  ayant 
que  de  les  enfevelir,  &c,  avec  les  anciens 
uiàges  ,  rits^  pratiques, &  les  cérémonies 
les  plus  confidérables  de  FEglife  Gallicane  ^ 
que  j'ai  retrouvées  par  parties  :  Toriginedd 
]a  Collation  aux  jours  de  jeûnes:  des  Mefîes 
feches^  ,  des  Mefles  des  prëfandifiez  i  dès 
Agapes  encore  aujourd'hui  en  ufage  dans 
lesEglifes:  des  pains  fondez  pour  les  pau- 
vres ,  diftribuez  aux  pauvres  dans  les  Obits 
&  Enterremens:  des  Maifons^  Terres,  6c 
Vignes  données  à  l'Eglife  pour  fournir  le 
pain  &  le  vin  neceflaires  aux  Sacrifices  des 
Autels  ;  pain  &  vin  offerts  aux  Méfies  pout- 
les  morts ,  &  portez  fur  l'Autel anciennes 
Fondations  pour  avoir  part  aux  prières  de 
TE^life  :  Chattresde  Donations  faites  aux 
Egiîfes  &  aux  Monaftere^,  mi -es  fur  l'Autel: 
Serfs  ou  Efclaves  de  run"&  de  l'autre  fexd 
donnez  aux  Eglifes  5  manumiffion  ou  af- 
franchifTement  de  ces  Serfs  ;  Prifonniers 
délivrez  par  les  Evêques  :  Serment  de  fidé- 
lité &  d'obéilîance  rendu  par  les  Evêqu'es 
SufFragans  aux  Métropolitains»  &  par  les 
Abbez  Se  Abbeiïes  à  i'Evêque  Diocefain  : 
Religieux  &  Religieufes  qui  font  encore 
aajoiird'hui  fous  la  dépendance  de  l'Evêque 
Diocefain,  &  qui  font  l'Office  du  Die-* 
cefe  :  Procefiîons  publiques  aufquelles  les 
Religieufes  affiftoient  autrefois  avec  le 
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Clergé  Ôc  les  Moines ,  oii  Ton  porte  des 
baguettes  ,  des  cannes ,  des  bâtons  ,  &oii 
plufieurs  Chanoines  &  autres  Ecclefiafti- 
quesvonc  encore  nuds  pieds:  lesProceffions 
dts  grandes  Fêtes  avant  la  MeflTe  &  Vêpres 
pour  conduire  PEvêque  de  fon  Hôtel  Epi* 
icopal  à  rEglifes  celle  desDimanches  avant 
la  grand'Meffe  faite  pour  afperfer  les  Au- 
tels J^Eglife,  le  Clergé  &  le  peuple,  le 
Dortoir,  l'Infirmerie,  le  Cimetière ,  le 
Cloître  ,1c  Puits  Je  Refeftoir  ^ô^enbenit* 
la  Table  :  PAnnonce  de  la  Pâque  au  jour 
de  l'Epiphanie  :  la  defcription  des  Eglifes 
&L  des  Monafteres  les  plus  confideraÎ3les , 
avec  leurs  pratiques ^  fingulicres  :  les  plus 
beaux  Maufolécs  du  Royaume  ,  d'anciens 
Cercueils  ,  Tombeaux  &  Sépulcres  des 
Chrétiens  &  des  Payens:  des  Urnes  dans 
lerquelîes  on  mettoit  les  cendres  des  corps 
des  Payens  qu'on  avoir  brûlez  :  des  Amphi- 
théâtres, des  Arènes,  des  Grottes des 
Aqueducs ,  des  Bains  publics  ,  des  Pyrami- 
des ,  des  Afyles ,  d'anciennes  Inferiptions 
tant  Payennes  quéChrétienncs-  &  les  quar- 
tiers &  les  endroits  desVilles,  Eglifes&  Pla- 
ces où  tout  cela  fe  trouve ,  &  dont  on  verra 
plufieurs  Figures  gravées  dans  cetOuvrage. 

On  pourra  peutctre  me  blâmer  d'y  avoir 
mêlé  desAntiquitez  profanes  avec  des  cho- 
ies ecclefîaftiques.  Mais  il  fera  fort  aifé  ,  fi 
l'on  veut  j  d'en  tiret  de  l'utihté  &  quelque 
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inftruAion.  N'eft-cc  pas  fur  les  ruines  du 
Paganifme  que  TEglife  a  été  édifiée  >  Et 
<juel  danger  peu^il  arriver  de  faire  voir  que 
les  Payens  adoroiencde  faufles  Divinicez> 
qu'ils  mettoienî:  toute  leur  gloire  à  des  édi- 
fices fuperbes ,  à  des  Statues  &  à  des  Infcri- 
ptions  pour  éternifer  par  là  leur  nom  &  leur 
mémoire  ^  qu*ils  fc  repaiiïoient  de  jeux, de 
fpedacles  &  d'autres  diverciffen[iens  publics 
qui  faifoient  quelquefois  horreur,  puifque 
parsBi  ces  diverriflemens  affreux  il  y  avoit 
des  combats  d'Athlètes,  de  Gladiateurs  & 
de  bêces  féroces  ,  aufquelles  on  expofoit 
quelquefois  les  Martyrs  pour  être  dévorez  : 
ce  qui  fe  fai- oit  dans  les  Arènes  au  milieu 
des  Amphithéâtres,  Doit  on  trouver  mau- 
vais que  je  marque  ceui  que  j'ai  vus  ,  que 
j'en  faffeen  pafTint  la  defcription,  auflîbien 
que  des  Pyramides ,  des  Urnes ,  &  autres 
chofes  de  cette  nature  ?  Cela  ne  fervira 
qu'à  nous  faire  mieux  concevoir  combien 
notreîleHgion  eftplus  fpirituelle  &  plusex- 
ceîîente  que  celle  des  Payens ,  &  combien 
il  a  fallu  que  lesApôtres  &  leurs  fucceflfeurs 
ayent  travaillé  pour  réduire  Torgueil  de 
ces  Sages  du  monde  fous  le  joug  de  l'Evan- 
gile ,  &  aux  humbles  maximes  d'un  Jésus 
crucifié. 

En  faifanr  la  defcriprion  des  Villes  je  ne 
me  fuis  point  amufé  à  raconter  les  fables 
anciennes  qu'on  débite  fur  la  fondation  ôc 
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rétimologie  de  quelques-unes,  &  je  crois 
qu'on  ne  doit  pas  les  regretter  ^  puifqu'il 
n'y  a  en  tout  cela  prefque  rien  de  certain. 
Maisauffi  je  n  ai  pas  négligé  de  rapporter 
certains  mots  qui  leur  font  propres,  &  leurs 
privilèges  &  prérogatives. 

Le  ftyle  de  ces  Voyages  eft  fimpîe ,  natu- 
rel &  lans  ajfFedation  ,  tel  qu'il  convient  à 
un  voyageur ,  &  le  pktSToncis  que  j  ai  pâ. 
J'ai  tâché  d'y  joindre  Putile  à  l'agréable  ^ 
de  forte  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  n'y  trou- 
ve de  quoi  Te  fatisfaire»  J'ai  marqué  à  cha- 
que endroit  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  Se 
de  plus  digne  de  remarque  ,  &  j'y  ai  mis  ea 
latin  les  noms  de  Villes,  de  Pays  ,de  Riviè- 
res, en  faveur  des  gens  de  lettres.  Ils  les 
trouveront  difpofez  par  ordre  alphabéti- 
que à  la  fin  du  Livre,  auquel  j'ajouterai  auflî 
une  table  des  principales  matières,  pour  la 
commodité  d'un  chacun. 

Comme  la  plupart  de  ces  Voyages  ont 
été  faits  il  y  a  dix  ans ,  &:  quelques-Uns  mê- 
me encore  huit  ou  dix  ans  auparavant ,  je 
priele  Ledeurdelesfuppofer  de  ce  tems- 
là ,  afin  qu'on  ne  m'açcufe  point  de  fauffe- 
té  ,  s'il  eft  arrivé  quelques  changemens  de- 
puis, n'en  pouvant  pas  être  garant.  Plu- 
fieurs  Ouvrages  dont  j'ai  été  chargée  & 
quelques  affaires  qui  me  font  furvenues^ 
m'ont  empêché  de  les  publier  plutôt. 
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DES  PRINCIPALES  VILLES 
&  Eglifes  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Livre. 

Unne  en  Dau^hlnè  page  i 
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Galardon  ,  29  £ 

^  VaHxJ.e-Cernay  ;  z^i 

Port- Royal  *  i^z 

Paris  5  31a 

Saint-'Denys  en  Frame  ^  331 

Maiihmjfon  ^  -331 

Les  Veux  Amans ^  33  j 

Rouen  ^  334 


APPROBATIONS. 

J'Ai  lu  par  Tordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier  un  Ma- 
nufcric  intitulé  Voyages  Liturgiques  de  France,  Cet  Ou- 
vrage contient  un  grand  nombre  d'obfervations  curieufes  , 
qui  me  paroiffent  très-  utiles  pour  Tintelligencc  des  cérémo- 
nies de  TEglife.  Fait  à  Paris  ce  fepc  Juin  171 7. 

PASTEL. 


Approbation  de  M»  Chajlelain  Chamine  de  Notre  Dame  dê 
Paris ,  câ*  député  pour  la  rcvifim  des  Livres  de  l'EgUfe  y 
de  M*  de  Vert     deM.  Audray. 

Monfiçur  Chaftclain  Chanoine  de  rBgliftTCathedralcde 
Notre  Dame  de  Paris ,  après  avoir  lu  ce  Livre  en  a  rendu  c« 
témoignage  par  écrit  :  Jtya  des  chofes  excellentes  i  appr6n^ 
dre  dans  cet  Ouvrage.  A  Paris  cei^.  Février  170  6 . 

Cl.  C  H  A  S  T  E  L  A  I  N  ,  Chanoine  de  l'Eglife  de  Paris^  ^ 

Monficur  de  Vert  Trcfèrier  &  Grand- Vicaire  de  Cluny  , 
après  avoir  lu  ce  Livre ,  en  a  rendu  par  écjrit  le  témoignage 
fuivant  ;  Cet  Ouvrage  ne  peut  manquer  d'être  très-utile  à 
r Eglife  y  défaire  beaucoup  de  plaifir  a  ceux  qui  aiment 
entendent  un  peu  ees  matières-  Je  ne  fuis  point  du  nombre 
de  ceux  qui  trouvent  à  redire  à  V érudition  profane  dont  T  Ou-' 
vrage  eft  mêlé  5  au  contraire  elle  me  paroit  tout- a- fait  con- 
t^enir.  Je  reviens  k  votre  Itinéraire ,  je  ne  puis  ajfez  vous 
exhorter  de  le  donner  au  public.  A  Abbeville  le  8,  Septembre 
iii?8.  DE  VERT. 

Monfieur  Auvray  Chanoine  &  Pénkencicr  en  TEglife  Ca-^ 
thedrale  de  Rouen  ,  &  Codeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  :  V  Ouvrage  quon  vous  engage  de  donner  au  public 
fur  les  Rlts  des  Egltfes  de  France  ,  ne  peut  être  que  très- utile 

avantageux^  Perfmne  ne  defire  plus  ardemment  que  moy 
de  levoir  paroitre  ;  0*  l'on  fe  peut  bien  promettre  que  vous 
ny  oublierez  pas  ceux  de  VEglife  de  Kouen  ,  que  vous  ffave!^ 
fi  bien  ,  àr»  d'une  Eglife  qui  efi  votre  mere  ,  en  l^tquelle 
vous  avezpris  la  natffance  fpirituelle.  Apres  avoir  donné  le 
Jean  d' Avr  anches  ^pent-on  ne  les  pas  ff  avoir  ?  ^c,  A  Rouera 

1%.  Avril  i^fj'  J.  A.  A  U  V  R  A  Y. 
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L  I  T  U  R  G  I  Q^D  E  S 

DE  F  R  A  N  C  E= 

RECHERCHES 

Faites  par  le  Sieur  De  Moleon 
en  diverfes  Villes  du  Royaume. 

CONTENANT 
jPlufîeurs  parti cularitez  touchant  les  Rites  6c 
les  Ufages  des  Eglifes* 


VIENNE. 

1 1  E  N  N  E  en  Daufiné  ,  en  lai'n  Vienne 
•  yillohrogHM ,  Colonie  Romaine,  eft  une 
!  des  plus  anciennes  villes  dès  Gaules 
!  &  où  il  y  a  le  plus  d'antiquitez»  Elle 
tft  bâtie  en  demi  cercle  fur  la  croupe 
de  trois  montagnes  au  hoià  àn  Rhône ,  ad  Rhoa^--, 
mm  ^  &  de  la  rivière  de  J ère,  ad  Jairam- 

Vienne  fut  non  feulement  une  Colonie  Romai- 
ne ,  mais  encore  dans  toute  l'apparence  le  Siège  du 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  \  étant  nommée  la 
première  avant  Lyon  dans  la  Notice  de  l'Empire 
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s.  Sivere  Se  P'ienne. 
d'Occident  5  &c  dans  la  Lettre  que  les  deux  Eglîfcs 
de  Vienne  &  de  Lyon  écrivirent  aufujet  de  leurs 
premiers  Martyrs  aux  Eglifes  d' Afie  &  de  Phrygic, 
rapportée  par  Eufebe  au  Livre  5.  de  fon  Hiftoire 
Eccleflaftique  chap.  i. 

Les  Romains  s'y  plurent  beaucoup ,  comme  il 
paroît  par  ce  qui  y  refte  encore  de  leurs  ouvrages. 
Tant  de  beaux  reftes  de  Forterefles ,  d'Amphithéâ- 
tres 3  d'Aqueducs ,  de  Bains ,  de  Grottes ,  de  Pyra- 
mides &  d'anciennes  InfcriptionS:,  font  des  mar- 
ques de  fa  première  grandeur.  Elle  eft  aujourd'hui 
prefque  enfevelie  dans  fes  ruines.  Et  cependant  il 
n'y  a  point  de  Ville  en  France  qui  ait  encore  tant 
de  monumens  antiques. 

A  la  porte  de  la  Ville  qui  eft  du  côté  de  Lyon  y 
il  y  a  une  tour  nommée  U  Tonr  de  PîUte ,  parce 
que  Pilace  (  Ci  l'on  croit  la  Tradition  du  peuple  )  y 
a  fini  fes  jours.  Cela  n'eft  pas  certain.  Il  eft  vrai 
qu'Adon  Archevêque  de  Viennè  ,  dit  dans  fa 
Chronique,  que  Pilate  fut  relègue  à  Vienne^  & 
qu'il  y  finit  fes  jours ,  s'étant  ôté  à  lui-même  la  vie 
par  defefpoir.  Nous  fouhaiterions  avoir  fur  ce  fait 
un  garant  plus  ancien  qu'un  Auteur  du  ix.  fîecle» 
Eglife  de  S.  Sévère. 

En  avançant  on  trouve  fur  la  gauche  TEglife  de 
5.  Sévère  ^  où  Ion  voit  des  tombeaux  ou  cercueils 
de  pierre  &  des  épitaphes  qui  paroiflent  d'une  très- 
haute  antiquité. 

S.  Sévère  ancien  Prêtre  de  Vienne,  qui  a  fait 
conftruire  cette  Eglife ,  y  eft  enterré  félon  fon  épi- 
taphe ,  [  qui  n'eft  pas  néanmoins  de  fon  temps  ^  ] 
laquelle  fe  lit  fur  le  pavé  devant  le  grand  Autel, 
avec  deux  autres  qui  en  font  aflez  proches* 

Il  y  a  là  beaucoup  d*épitaphes  de  Payens ,  qui 
fe  faifoient  enterrer  d'ordinaire  fur  le  bord  des 
grands  chemins* 


5.  ^ndré  te  BdS  de  Viennes  ^ 

Dans  une  Chapelle  audeflbus  du  grand  Autel  à 
ftiain  gauche,  il  y  a  une  ancienne  Epitaphe  grec-^ 
que  d'une  Dame  Chrétienne  ,  qui  mourut  fous  le 
Confulat  de  Valentinien  èc  d'Anatolius  ,  [  Tan 
440.  ]  &  fut  enterrée  le  jour  de  la  Parafcéve  ou  le 
Vcndredy  faint  ,  dans  lefperance  de  reffufciter 
avec  Jesus-Christ.  On  voit  par  cette 
Epitaphe  qu'il  y  avoit  quelques  familles  Grec- 
ques établies  à  Vienne,  &c  que  la  langue  Grecque 
n'y  étoit  pas  alors  tout-à-fait  inconnue. 

Dans  une  Chappelle  voiiine  de  la  précédente^  îl 
y  a  une  Epitaphe  où  le  nom  d'Épdgathe  eft  mar- 
qué deux  fois*  Ce  pouvoit  être  quelqu'un  de  la 
famille  de  S.  Epagathc  de  Vienne,  qui  mérita  h 
nom  d'avocat  des  -premiers  Chrétiens^  &  qui  fouf* 
frit  à  Lyon  le  martyre  avec  fainte  Blandine  ôcc* 
Saint" André  le  Bas* 

L'Eglife  Abbatiale  de  Saint-André  le  Bas  ,  eft 
d'une  excellente  architedure*  Il  y  a  deux  colonnes 
de  marbre  d'une  hauteur  &  d'une  grofleur  mcrveil- 
leufe  qui  foûtiennent  la  voûte  du  Chœur  j  il  y  a 
dans  cette  Eglifc  plufîeurs  Epitaphes  anciennes^ 
Onen  voit  une  proche  du  clocher,  qui  fait  con- 
noître  qu'un  Roy  Conrad  a  réparé  les  ruines  de 
cette  Eglife^  &c  qu'il  y  a  établi  des  Moines j,  oii 
qu'il  leur  a  fait  de  grands  biens- 

C'étoit  un  des  plus  religieux  Princes  de  fon  tems*^ 
Il  fut  Roi  de  Bourgogne  &  d'Arles  dans  le  x.fiéclc*^ 
La  Table  ronde* 

Proche  de  ce  Monaftcre ,  après  avoir  pafle  la 
tuë  ,  on  trouve  un  ancien  Afylc  nommé  la  Table 
ronde  ^  apparemment  parce  qu'il  y  en  avoit  une  au- 
trefois j  il  n'y  a  que  quatre  piliers  élevez  fur  une 
plattc  forme.  On  ne  pouvoit  faifir  ni  les  pcrfonnes 
qui  s'y  étoient  retirées  ^  ni  les  biens  qu'on  y  avoit 
mis.  A  ij 


^  CUhrt  di  s.  Maurice  de  Vienne^ 
Notre-Dame  de  la  J^ie. 
Un  peu  plus  loin  au  milieu  d*un€  place ,  eft  une 
Eglifc  nommée  Nôtre-Dame  de  la  Vie  ;  ou  Ton  dit 
qu'étoit  anciennement  le  Prétoire  où  fe  rcndoit  la 
Juftice»  On  y  voit  encore  de  fort  grandes  colon- 
nes d'ordre  Corinthien  qui  foûtiennent  le  toit  de 
rEglife  qui  cft  quarrée.  Il  y  a  devant  le  grand 
Autel  le  tombeau  de  Jean-Faî>er  oule  Févre ,  Ar- 
chevêque de  Tharfc. 

A  côte  de  cette  Eglifc  eft  le  lieu  où  Ton  i:cnd  ïa 
Juftice  ;  avec  la  Conciergerie  ,  dont  les  prifons 
^nt  fort  belles  t  fi  toutefois  il  y  en  a  de  belles. 

On  remajrquc  dans  un  ancien  Ordinaire  de  fE- 
sglifede  Vietine environ  de  cinq  cens  ans,  que  les 
Religieufcs  du  Monaftérc  de  faiûte  Colombe  affif- 
wïtxït  autrefois  aux  Procclîîons  des  Rogations 
avec  le  Clergé  de  TEglife  Cathédrale. 

Clôltres  de  Jl^aunce* 
A  rentrée  de  ce  qu'on  appelle  les  Cloîtres  de 
S.  Maurice  ^  il  y  a  une  porte  qui  conduit  à  celle 
^.'Avignon*  Sur  cette  porte  des  Cloîtres  il  y  a  une 
fort  ancienne  Infcription  payenne  ,  gravée  fur  une 
grande  pierre  en  fort  gros  caraâercs ,  qu'on  appe* 
îoit  anciennement  lettres onciales  Lavoicy. 
DDs  Flaminicà  Vienne 
Tegulas    ^xeas  auratas, 

cum  carpusculîs  et 
vesteturis  basium^et  signa 
Castoris  et  Pollucis  cumequis. 
Et  signa  Hercuiis  ExMEacURiw 
D.  s.  D. 

On  voit  par  cette  Infcription  que  Caftor  Sc 
Poîiux  auffi-bien  qu'Hercule  &  Mercure  ont  été 
autrefois  adorez  à  Vienne  comme  des  Dieux  \  8c 
quik  y  aveienc  non  feulement  leurs  Prêtres  nom- 


s.  Maurice  de  Viennni*  f 
mez  Fîamines  ^  mais  encore  des  Prêtrcfles  nommées 
FUmini^Hes,  C'en  eft  une  qui  confacra.  cette  Infcrip^. 
lion  à  la  mémoire  de  ces  quatre  cnfans  de  Jupiter 

Le  grand  Portail  de  TEglifeCsithedralcde  Saint- 
Maurice  de  Vienne  eft  fart  beaa  :  il  eft  accompagné 
de  deux  autres  moindres  aux  deux  cotez  ,  &  de 
deux  hautes  tours  qui  lui  fervent  d'ornement  ^  Se 
qui  fervent  auffi  de  clochers. 

L'Eglife  eft  fort  belle  au  dedans  &  bien  éclairée^: 
grande ,  &  toute  reblanchie  y  avec  des  voûtes  azu- 
rées. [  EHc  eft  encore  plus  confidérablc  par  la? 
qualité  de  Sainte  qu'on  lui  a  toujours  donnée 
SanSla  Viennen^s  Ecclejîa ,  &  atEgUfe  la  flm  an- 
cienne des  Gaules  i  comme  auflî^  d'avoir  eu  37  012^, 
38  Archevêques  reconnus  pour  Saints.  ] 

Il  n*y  a  rien  fur  le  grand  Autel  qu'un  petit  reta-^ 
ble  haut  d'un  pied  ou  d'un  pied  &  demi.  La  table 
de  lî Autel  eft  un  peu  creufée. 

Il  y  a ,  tout  le  long  des  murailks  de  TEglifc^ 
des  Chapelles.  Il  y  en  aune  du  S.  Efprit>  nommée 
auffi  la  Chaj>elle  Tabemiere  à  caufe  d'une  vigne  qui 
a  été  donnée  à  cette  Chapelle  à  condition  de  four^ 
nir  le  vin  deftiné  à  Fufage  dclaSacriftie  pour  le 
Sacrifice.  [  H  y  a  encore  d'autres  Eglifes  aufquelka 
orta  aumôné  certaines  terres,  &  certaines  vignes 
Gumaifons ,  pour  fournir  le  pain  &:  le  vin^  matière 
du  Sacrifice  de  nos  Autels.  } 

On  obferve  fur  le  pavé  de  l'Eglife  5  vers  le  mi-» 
lieu  de  la  nef  en  tirant  vers  le  grand  portail ,  des 
veftiges  d'une  Chapelle  que  S.  Adon  Archcvêqu© 
de  Vienne  y  avoit  fait  conftruire  en  Thonneur 
de  Sépulcre  de  J.  C.  laquelle  ayantététranfportée 

*  Polhix  néanmoins  n*cft  fils  de  Jupiter  que  d'une  ma- 
iiicrc  impropre,  étant  fils  de  Lcda.qus  Jupiter aimoiti 
de  Tyndatc  m^xi  dç  I^cda^^ 

A    iij  ; 


^  5^.  M  dur  le  e  de  Vienne, 

dans  le  petit  Cloître,  on  a  marqué  fon  ancienne 
place  fur  le  pavé  par  ces  mots  gravez  en  diverfes 
picf res  : 

H  I  c 

ERAT  CaPELLA 
SANCTI  SePULCRI. 

Au  côté  gauche  derEglifeily  aun  Cloître  avec 
un  petit  Cimetière  au  milieu  &  une  petite  CHapelle 
du  Sépulcre.  Il  paroît  par  plufieurs  Epitaphesdu 
milieu  du  treizième  lîecle,  que  la  vie  commune 
étoit  encore  alors  en  ufage  parmi  les  Chanoines  Se 
autres  Eccicfiaftiq.ues  de  cette  Eglife ,  &  même  au 
coin  du  Cioîrre  il  y  a  des  veftiges  d'unRefeâoirc, 
d'un  Dortoir  3  &c  deux  Epitaphes  entre  autres,  où 
il  eft  parlé  de  gênerait  refeBione  ^  &c  de  Convenm 
ifiuiS  EcchJî(Z*  Il  y  en  a  une  autre  qui  eft  bien  d'unç 
autre  efpece  :  elle  eft  d'un  Chanoine  nommé  Bcr- 
Iion\  qui  a  fondé  Tan  1152.  un  Anniverfaire^  ou 
Obit ,  pour  les  ames  de  ceux  qu'il  avoit  trompess 
ou  volez  f  ro  remedio  animanm  illomm  quos  m  ali^^ 
ejHo  defraudaverat  y  quodfier  Infejlo  Mortuorum. 

Il  y  2  àms  la  féconde  aile  de  ce  Cloître  du  côté 
derurienç  trois  grandes  Chapelles.  La  première 
fut  d'aboid  dédiée  fous  le  titre  des  S  S,  Martyrs 
MaçcibéeSj  ?c  depuis  elle  a  eu  le  nom  de  S .  Mau-^ 
rice^    Elle  eU  ornés  d'anciennes  peintures  aflcz 
hûi.  s.  Cl  lie  q-iî  eft  fa  plus  remarquable  repréfcnte 
um^  F  .occffion  J  :  xi:ï  t  le  Clergé  de  l'Eglifc  C  athc- 
drde  ..V  cfcs  h  b  t  ;      Oz^aerncns.  Les  Chanoines 
y  o-t  la caa^  b    5:  rauvrr  iif^  pardefTus  ;  comme  à  ^ 
Roije?-?  r-^  f.  ve^  \  )  is:  h  Préccnteur  ,  le  Chantre^  1 
i-C.v'  î-  i,:      ^  ■î:^fK--u'.e,  ^  le  Maître  du  Chœur  | 
■      "''^'^'^  ■  r.d;.iongç  bâtons (  CDi^me  ' 

ai;r  l'T^^  de  leurs  dignité:?  pu  ^  | 


s.  Jidaurtce  de  Vienne.  y 
:  'Après  cette  Chapelle  &  au  milieu  de  cette  gale- 
rie eft  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  ,  qui  étoit 
la  Chapelle  des  Fons  baptifmaux^  parce  qu  on  y 
conféroit  autrefois  le  Baptême  aux  Catéchumènes 
&  aux  enfans.  Elle  eft  même  appellée  dans  l'ancien 
Ordinaire  de  Vienne,  La  Chapelle  des  Patriarches 
&  Prophètes  &  de  S^.  Jean-Baptifte.  Il  faut  bien 
obferver  tout  cela  >  afin  de  bien  comprendre  ce  qui 
fera  marqué  dans  la  fuite  en  plufieurs  endroits  de 
cet  ancien  Ordinaire*  La  Reine  Ermengarde  fem- 
me du  Roy  Raoul  y  fut  enterrée  y  comme  il  fc 
lit  dans  une  Infcription  qui  eftprefque  effacée. 

Plus  loin  &  vers  la  porte  qui  conduit  au  Palais 
Archiepifcopal  eft  encore  une  troifiéme  Chapelle 
dédiée  en  l'honneur  de  Nôtre-Dame ,  à  l'entrée  de 
laquelle  eft  le  tombeau  de  la  Reine  Mathilde  femniq: 
du  Roy  Conradj.  duquel  nous  avons  parlé  pag.  j.. 

Voici  l'Epitaphe  de  cette  Reine, 

VI.  KL  Decemb.  oh.  Magtildis  uxer  Régis  Con-' 
radi  ^  ^ui  obih  xiv*  KL  Novemb.  &  dédit  S.  Adaii-- 
ritio  vilUm  Lufiniacum  cum  servis  et 
ANCiLLiSjC^  omnibus  appendiciis  h  &  diU^ 
Regina  dédit  thuribulum  magnum  totum  aureum  ^  & 
Crncemauream  ^  &  dédit  coronam  lampadarumtotarrk 
argenteam  ante  domini  fepulcrum  :  qu(&  Regina  jacet 
intus  parietem  ante  Capetlam.  B.  Maria  Virginis* 

On  voit  par-là  qu'il  y  avoir  encore  dans  les 
Gaules  au  dixième  iîecle  des  efclaves  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe  ,  &  qu'en  donnant  des  terres  à  l'Eglife 
[  ou  aux  Monafteres  ]  on  leur  donnoit.  aufli  quel-^ 
quefois  les  efclaveso 

Le  faint  Sacrement  eft  confcrvé  dansTEglifc 
Cathédrale  au  pied  du  grand  Crucifix  dans  le 
Jubé  fub  timlo  Cruels  ^  au  long  de  la  muraille  inté- 

.    A  iiij 


"-g  s.  MMrlce  de  Vleme* 

rieurc  du  Chœur  ,  avec  une  lampe  devant.  Il  y  a 
dans  ce  Jubc  audelfous  du  laint  Sacrement  un  Au- 
tel de  la  Paroiflc ,  où  Ton  va  chanter  la  Mefle  du 
Jeune  après  Primes  [  autrefois  après  Sextes  ]  aux 
,Vio-iles  occupées  de  l'Office  de  quelque  Saint. 

La  Chaire  Archiepifcopale  pour  les  jours  ordi^ 
naires,  eft  au  bout  de  laderniere  chaife  du  Chœur  , 
comme  à  Rouen  ^  fort  fimple  >  plus  élevée  de  doux 
ou  trois  pieds  que  celles  des  Chanoines,  avec  une 
ftallcde  même ,  à-demi  couverte  d^unpetit  fronton 
de  menuiferie  ,  fans  daix  audcfTus. 

Le  Chœur  eit  orné  d'une  trcs-belle  &  tres-haute 
menuiferie  toute  neuve  :  il  n*y  a  que  deux  rangs  de 
ftalles.  Les  Chantres  qui  font  Prêtres  ,  font  fans 
aumulTes  avec  les  Chanoines  ,  au  premier  rang 
d'en  haut.  Le  fécond  eft  occupé  par  les  autres  à  la 
refervc  des  Clercs  &  Enfans  de  Chœur  ou  Cler- 
geons  au  nombre  de  dix  ,  qui  n'ont  pas  même  de 
rebord  de  ficge  pour  pouvoir  s'afleoir ,  font  de- 
bout durant  tout  l'Office. 

Ces  enfans  ont  la  foutannc  noire  ,  la  tonfure  & 
les  cheveux  comme  tous  les  Ecclefiaftiques  qui 
font  un  peu  réguliers.  Leurs  furplis  auffi-bien  que 
ceux  des  Chanoines  &  des  Chantres  font  extrême- 
ment courts  avec  un  revers  de  dentelle  au  tour  du 
cou  &  par  deffus  à  peu  près  comme  ces  collets  ronds 
de  manteaux  ou  brandebourgs  :  les  manches  font 
clofes  comme  celles  des  Ch^noin^s  de  Lyoji. 

L'air  dç  leur  chant  eft  en  partie  celui  de  Lyon  , 
&  en  partie  celui  de  Rouen.  Ils  portoient  raumiiire 
fur  les  épaules,  comme  ceux  dç  Lyon,  ainfi  qu'il 
fe  voit  dans  une  Cliapclle  à  côté  du  Chœur ,  dans, 
laquelle  un  Chanoine  du  fiecle  pafle  la  porte  ainfi. 
Ce  n  eft  que  depuis  les  guerres  qu'ils  pnt  mis  l'wr. 
mufle  jfur  le  bras* 


s.  Mdurice  de  Vienne.  f 
Je  rie  fçai  pas  au  vrai  depuis  quel  temps  îîs  ont 
mis  neuf  lutrins  dans  leur  Chœur  -,  mais  il  eft  cer-. 
Min  qu'ils  chantaient  autrefois  de  mémoire ,  &  que 
les  Recordations  fc  faifoient  encore  tous  les  Samc-. 
dis  pour  le  bas-Chœur  en  1524. 

Us  ne  chantent  point  deux  petits  Offices  de  fuite. 
Primes  fe  difent  à  huit  heures  du  matin  -,  Tierces 
à  neuf ,  avant  la  grande  Mefle  ^  Sextes  après-,  à 
deux  heures  après  midi  Nones  (  qu'on  ne  chante 
point  les  grandes  Fêtes  )  Vêpres  4  trois  heures* 
£t  cela  eft  recommandé  dans  le  nouveau  Bréviaire 
de  Vienne.  Il  etoit  défendu  autrefois  de  dire  de 
fuite  pluficurs  Heures  de  l'Office  divin  ^  [  nous  le 
verrons  fur  la  fin  de  cette  Relation  ,  ]  &  félon  le 
premier  efprit  de  TEglife  y  les  Heures  grandes  &c 
petites  fcdifoient  de  trois  heures  en  trois  heures  ou 
environ  \  les  trois  Nocturnes,  fép^irément  pendant 
la  nuit ,  Laudes  au  point  du  jpur  -,  Primes  à  Solçi| 
levant,  Tiercesfur  les  neuf  heures  5  Sçxtesàmidij 
cette  Heure  eft  même  appellée  Meridies  dans  les 
Ordinaires  de  Lyon  &  de  Soilfons  -,  Nones  fur  les 
deux  ou  trois  heures  après  midi  \  Vêpres  fur  les 
cinq  ou  fix  heures  comme  on  fait  encore  au  Collçgc 
de  Cluny  à  Paris  s  ôc  enfin  Complics  immédiate- 
ment avant  que  de  fe  coucher,  comme  font  encore 
la  plupart  des  Religieux. 

Aux  grandes  Fêtes  Compiles  ne  font  chantées  à 
S.  Maurice  de  Vienne  que  par  le  Sacriftain  8c  deux 
ou  trois  Chapelains  qui  lui  fervent  d'aides  :  le 
Chœur  ne  s'y  trouve  point. 

Le  Jeudi  à  Vêpres  on  n'y  fait  point  la  répéti- 
tion du  Ohomam  in  dternum  mifericordia  ejus  ^  après 
chaque  Verfet  du  Pfçaume  135. 

A  tous  les  Offices,  quand  l'Officiant  a  chanté 
liens  in  adjHtçrim  mum intende,  tous  répondent  à 


to  s.  Maurice  de  f^ienne. 

la  quinte  en  bas  Domine  ad  adjuvandum  me  fe^tnA^. 
Gloria  Patri.  Sec  jufqa  a  V  Alléluia  qu'ils  chan- 
tent plus  haut ,  &  qui  fcrt  d'  Antienne  aux  petites 
Heures  :  car  aulfi-bien  qu'à  Lyon  il  n'y  a  jamais 
d'Hymne  qu'à  Complies  s  cômme  il  n'y  en  a  point 
encore  dans  toutes  nos  Eglifes  les  trois  derniers 
jours  de  la.  Semaine  fainte  ôc  durant  TOdave  de 
Pâques* 

A  la  MefTe  du  Chœur  le  Célébrant ,  le  Diacre 
&  le  Soudiaçre  ont  des  mîtres  aux  jours  folennels, 
Se  ne  portent  jamais  d'aumuffe  à  l'Autel ,  le  Thu- 
riféraire auflî  Soudiaçre  eft  en  aube  &c  en  tunique , 
&  les  deux  Enfans  de  Charur  ou  Clcrgeons  porte- 
chandeliers  fQnt  en  aube. 

Le  Diacre  &  le  Soudiaçre  font  l'entrée  de  l'Au- 
tel &  la  confeffion  avec  le  Prêtre  :  après  quoi  le 
Soudiaçre  &  le  Thuriféraire  font  prefque  tou- 
jours au  côté  droit  de  l'Autel  in  cornu  EpifioU  re- 
gardans.lç  Prêtre  de  profil  à  dcur  pas  de  TAutcL 
Le  Diacre  eft  derrière  le  Prêtre  foit  au  côté  foit  au 
milieu  de  l' Alltel  3  mais  éloigné  de  quatre  ou  cinq 
pas.  Il  ne  s'en  approche  que  loifqu'il  eft  nécellaire. 

Les  Portechandeliers  font  prefque  les  mêmes 
chofes  &c  les  mêmes  cérémonies  qu'à  Lyon. 

Apres  que  l'Evangile  a  été  chanté  ^  le  Soudiaçre 
pendant  le  Credo  fait  baifer  aux  Chanoines  le  Li- 
vre des  Evangiles  ouvert ,  comme  au  Célébrant. 

Après  que  le  Célébrant  a  encenfé  les  Oblata  Se 
l'Autel,  il  fait  lui-même  le  grand  encenfement 
tout  au  tour  de  l'Autel,  (  ce  que  le  Diacre  fait  à 
Lyon  &  à  Rouen  ,  )  &  alors  le  Diacre  lui  foûtient 
des  deux  mains  la  châfuble  par  derrière.  Le  Prêtre 
commence  cet  encenfement  par  le  milieu  de  l'Au- 
tel, puis  par  le  côté  de  l'Evangile,  enfuite  par 
derrière  l'Autel ,  d<.  revient  par  le  côté  de  TEpitre  a 
^prçs  quoi  il  eft  encenfé  par  le  Diaçrç. 
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Le  Soudiacrc  ayant  reçu  la  patène  va  au  haut  du 
Chœur  jufqu  au  Sanflas.  Et  au  San^m  il  va  der- 
rière l'Autel  jufqu'à  Nobis  quocjne  "Çeccatorihus  , 
qu'il  revient  derrière  le  Diacre ,  &:  lui  prcfente  la 
patène-,  &  le  Diacre  la  prefente  au  Prêtre  ou  à 
l'Archevêque. 

Quand  il  y  a  plufîeurs  Soudiacres ,  ils  fuivent 
le  Soudiacrc  d'office  dans  toutes  fes  démarches. 

Au  Vater  le  Prêtre  élevé  THofticavec  le  Cah'cç 
à  in  cœlo  ^  8c  il  baifle  l'un  &c  l'autre  à  in  terra  com- 
me à  Lyon  3  conformément  à  la  lettre. 

Tout  le  refte  eft  à  peu  près  comme  à  Lyon  .  finon 
que  le  Diacre  fe  tourne  vers  le  Septentrion  quand 
il  chante  rite  ^  mijfa  efl.  Et  le  Prêtre  ayant  donné  ' 
la  benedidtion  &  recité  l'Evangile  Jn  principio  ^ 
s'en  retourne  avec  fes  miniftres  dans  le  même  ordre 
qu'ils  font  venus. 

Aux  grandes  Feftes  que  l'Archevêque  célèbre 
la  MelTe,  il  a  avec  lui  lîx  Prêtres  alïiftans,  fept 
Diacres  3  &  fept  Soudiacres  :  (  ce  que  le  pieux  Se 
illuftre  Archevêque  d'aujourd'huy  rétablit  le  jour 
de  la  Pentecôte  en  1^97.  )  &  autrefois  fept  porce- 
chandeliers  qui  n'y  font  plus  qu'au  feul  jour  de 
Pâques.  Les  fix  Prêtres  aliiftans  ont  le  pas  audclfus 
du  Diacre  Se  du  Soudiacre  Chanoines ,  comme  les 
fix  Diacres  afliftans  l'ont  audeffus  du  grand  Sou- 
diacre quoique  Chanoine.  L'Archevêque  monte 
comme  à  Lyon  dans  fa  chaire  qui  eft  tout  au  fond 
&  au  milieu  de  la  coquille  ou  abfide. 

On  fera  fans  doute  édifié  de  trouver  ici  les  plus 
anciennes  pratiques  qui  s'obfervoient  autrefois 
dans  cette  célèbre  Eglife,  tirées  de  fon  Ordinaire 
qui  a  bien  quatre  cens  cinquante  ans.  On  ne  fait 
aucune  mention  dans  cet  Ordinaire  de  la  Feftc 
de  la  Trinité  ,  de  la  Fefte  -  Dieu  ou  du  Saint- 
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Sacrement  5  de  S.  Bernard,  de  S.  Louis  Roy  de 
Prance,  de  la  Commémoration  de  tous  les  fidè- 
les Trcpalfez  au  deuxième  de  Novembre  ^  ni  de 
la  Conception  de  la  Vierge  Marie.  Çeft  dç-là 
qu'on  juge  de  Tage  du  Manufcrit,  comme  auflî  de 
récriture  qui  a  les  caractères  &  les  marques  d  en- 
viron  cinq  cens  ans- 

Les  Feftes  folen nçl les  y  font  marquées  par  C^^;?- 
tores  &  Bandes.  Camvres  font  le  Préchantre  &  le 
Chantre  qui  y  tiennent  le  Chœur.  Bmde$  veut 
dire  les  grofles  cloches  ,  dont  la  plus  groflc  fc 
nomme  Banda. 

Les  Dimanches  le  Prçtre  découvert  8c  en  chape, 
fait  Teau  bénite  au  Bénitier  comme  à  Lyon,  puis  il 
afpcrfe  les  Autels.  Lerefte  de  rafperfion  s'y  faifoit 
&  s'y  fait  encore  avant  la  Mcffe  pendant  la  Pro- 
ccllîon  par  le  Célébrant  qui  eft  alors  couvert  de  fon 
bonnet.  L'on  y  voit  que  la  Proceflîon  qui  fe  fait 
les  Dimanches  avant  la,  M^eflTe,  n'eft  précifémenr 
que  pour  afperfer  tous  les  lieux ,  comme  l'Eglife  , 
les  Cloîtres ,  le  Réfedoire  ,  le  Dortoir  3  la  Cuifine, 
&  les  aflîftans,  comme  on  Iç  verra  encore  ailleurs. 
On  dit  même  à  Vienne  I^AfperJîon  3  &  non  la  Pro- 
ceflîon 'f  former  rAfperfion  3  aller  à  CAfperJîon.  Il  y 
eft  fait  mention  dans  l'ancien  Ordinaire^  de  toute 
l'Eglife  3  de  tout  le  Clergé  en  fortant  du  Chœur  , 
dps  Cloîtres  ,  du  Réfectoire  devant  lequel  on  di- 
foit  Oremus  diletli/ftmi  ;  St  encore  de  Tautrc  côté 
du  Cloître  3  apparemment  de  l'Infirmerie,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  TOraifon  Omnipotens  fem^ 
fiterne  Deus  mœftomm  &c,Onj  faifoit  &  l'on  y  fait 
encore  des  ftationsen  chantant  des  Répons  :  &:  tout 
cela  pour  donner  temps  au  Célébrant  d'aller  af- 
perfer  de  tous  cotez ,  la  ftation  ne  fe  faifant  que 
jpour  Tattendre ,  &  le  Répons  ne  fc  chantant  que 
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pour  occuper  le  Cîiœut  pendant  ce  temps-là.  Ceft 
le  Diacre  qui  y  eft  marqué  pour  porter  la  Croix, 
&  le  Sôudiacre  pour  porter  le  bénitier.  Ce  qui 
doit  faire  rougir  les  moindres  Clercs  qui  tiennent 
ces  fondions  audeflbus  d'eux. 

Il  y  a  enfuite  une  Rubrique  qu'il  ne  faut  pias 
oublier  ici.  Il  eft  dit  qu'on  fera  ainfi  tous  les  Di- 
manches, exce|)té  que  quand  le  Chef  de  S.  Mau- 
rice fera  expofe  fur  l'Autel ,  on  ne  fera  point  la. 
Proceffion  dàns  le  Cloître  [  fans  doute  afin  de  ne 
pasquitter  TEglife  où  la  Relique  de  ce  faint  Patron 
eft  cxpofée  ] .  Tirons  de^là  cette  indudion  ,  que  le 
Dimanche  dans  l'Octave  du  faint  Sacrement  (  ou 
aune  Feftc  de  Patron  )  lorfquele  Corpsde  Je  sus- 
Chris  t  le  Saint  des  Saints  refte  expofe  fur  T  Au- 
tel ,  la  Proceiîîon  ne  devroit  point  fortir  de  TE- 
glifc. 

A  toutes  les  Fcries  de  TAvent  &  depuis  la  Sep- 
tuagcfime  jufqu'à  Pâques ,  on  y  chantoit  &:  on  y 
chante  encore  aujourd'hui  à  Complics ,  l'Hymne 
Chrifte  c^ui  lux  es  &  dies. 

On  triomphoit  les  grandes  Antiennes  O  ,  c  eft- 
à-dire ,  qu"'on  les  repétoit  après  chaque  Verfet  de 
Magnificat ,  comme  à  Lyon ,  &  comme  on  fait 
encore  à  Rouen  trois  fois  au  Adagnificat  &C  au 
BenediSlns  ,  des  Fêtes  triples  ou  folennellcs. 

Il  y  avoit  Station  à  quelque  Eglife  tous  les  Di- 
manches de  l'AVent  &  aux  Quatre-temps. 

C  etoient  fouvent  des  Soudiàcies  qui  portoîenc 
les  chandeliers  :  ce  qu'on  pourra, voir  dans  plu- 
fieurs  endroits  de  l'Ordinaire,  &  entre  autres  au 
Samedi  des  Quatre-tcmps  de  l'Avent  &c  au  jour 
de  i\oël  en  trois  differens  endroits.  Aux  Feftes 
folennclles  c'étoient  même  deux  Prêtres  en  chap- 
pes ,  qui  portoieat  les  chandeliers  devant  l'Evêquc, 
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[  On  âvoit  bien  une  autre  'àcc  de  ces  moindre^ 
fonctions  de  l'Eglifc  autrefois,  qu'on  n'en  a  au- 
jourd'hui. Des  Soudiacres  ,  des  Diacres  &  des 
Prêtres  mêmes  vfc  faifoient  un  honneur  de  ce  que 
les  moindres  Clercs  tiennent  audeflbus  d'eux.  Cela 
ne  vient  que  d'orgueil ,  ou  faute  de  connoître  com- 
bien eft  grand  leur  miniftcre.  ] 

Les  Fêtes  folennelles  l'Archevêque  encenfoit 
aux  troifiéme ,  fixiéme  &  neuvième  Répons  (  auflî- 
bien  qu'au  Te  Deum  )  >  &  après  avoir  ajoute  le 
Gloria  Patri  y  on  les  répetoit  encore  depuis  le  com- 
mencement jufqu'au  Verfet,  afin  de  lui  donner  le 
temps  d'achever  fon  encenfcment. 

La  nuit  de  Noël  les  fîx  premières  leçons  étoient 
chantées  par  des  Chanoines ,  la  fepticme  par  un 
Archidiacre ,  la  huitième  par  le  Doyen ,  &  la  neu- 
vième par  l'Archevêque  précédé  de  deux  Prêtres 
chappez  portant  deux  chandeliers  devant  lui. 

Durant  le  neuvième  Répons  l'Archidiacre  fe 
revétoit  dans  la  Sacriftie  des  plus  beaux  ornemens. 
Deux  Soudiacres  en  aube  portoient  devant  lui  les 
deux  chandeliers  ^  un  troifiéme  Soudiacre  en  tuni- 
que portoit  l'encenfoir  ^  &  un  quatrième  Soudia- 
cre aufiî  en  tunique  portoit  le  Livre  des  Evangiles. 
Et  ils  alloient  ainfi  tous  cinq  au  Jubé  ,  où  la  Gé- 
néalogie étoit  chantée  cumcanm  par  V Archidhcrc. 

C'étoit  TArchevêque  qui  difoit  la  Méfie  de  la 
nuit  avec  deux  Soudiacres  portechandeliers ,  un 
Soudiacre  thuriféraire ,  un  Soudiacre  Chanoine  y 
Se  un  Archidiacre.  Avant  que  de  la  commencer  on 
alloit  faire  fl:ation  à  une  Chappelle  de  Nôtre- 
Dame.  On  ne  difoit  &  on  ne  dit  encore  aujour- 
d'hui au  commencement  de  Laudes,  ni  Verfet  facer- 
dotal ,  ni  Dens  in  adjutormm',  mais  elles  étoient  en- 
chaffeesdans  la  Meffe,  &  aullîtôt  après  laCom-( 
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munïon  on  les  commençoit  abfolument  par  FAn-i 
tienne  iV^W  ejt  nobis  &c.  avec  les  Pfeaumes,  duw 
tant  lefquels  le  Célébrant  étoitaffis.  Onn'ydifoit 
ni  Capitule  ni  Verfet  :  mais  après  le  BenediElns 
avec  fon  Antienne,  le  Célébrant  retournoit  à  T Au- 
tel pour  y  dire  TOraifon  de  la  Poftcommunion  , 
&  le  Diacre  difoit  5  Benedicamus  Domino  ^  alklma^ 
allelnia.  C'eft  encore  aujourd'hui  le  même  rite. 
C  eft  toujours  un  Archidiacre  qui  fert  de  Diacre 
quand  l'Archevêque  officie  :  &  les  quatres  Archi- 
diacres ont  chacun  leurs  Feftes  où  ils  doivent  fervir 
de  Diacre  à  l'Archevêque.  Quelque  folennelle  que 
fût  cette  MefTe,  elle  i'ctoit  beaucoup  moins  que 
celle  de  Tierces. 

Au  point  du  jour  on  faifoit  une  ftation  à  une 
Chapelle  de  fainte  Anaftafîe  à  l'imitation  de 
Rome.  C'eft  peutêtre  de  là  qu'eft  venue  cette 
Oraifon  ou  Mémoire  de  fainte  Anaftafie  à  la 
Mefle.  C'étoit  le  Doyen  qui  la  célébroit  :  le  Dia- 
cre n'étoit  qu'un  fimple  Chanoine,  &c  y  difoit  z 
la  fin  y  lté  ^  mijfa  eft  ;  allelnia. 

L'Archevêque  ,  qui  célébroit  encore  la  grande 
Mefle  d'après  Tierces,  avoir  fix  Prêtres  amft ans ^ 
fept  Diacres  dont  un  étoit  Archidiacre  ,  fcpt  Sou- 
diacres  ,  &c  fcpt  portechandeliers  dont  cinq  étoicnt 
Soudiacres  &  deux  autres  étoient  Enfans  de  Chœur 
ou  Clergeons. 

C'étoit  dans  le  Chapitre  que  l'Archevêque  fe 
rcvêtoit  d'habits  pontificaux  pendant  qu'on  chan- 
toit  Tierces,  &  les  fix  Prêtres  afliftans,  les  fept 
Diacres,  les  fcpt  Soudiacres  &  les  fept  porte- 
chandeliers  fc  revêtoient  ou  derrière  l'Autel  ou 
dans  le  Reveftiaire  ou  Sacriftie.  Tous  ceux  du 
grand  Chœur  étoient  revêtus  de  chappes  de  foye 
durant  la  MefTe,  avant  laquelle  on  alloitproceflîote 
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riellement  prendre  TEvêque  dans  le  Ckapitre  en  cet 
ordre  :  Premièrement  marchoient  les  lept  pôtte- 
chandeliers  ,  puis  un  Soudiacre  qui  portoit  Ten- 
cenfoir ,  &  le  Chanoine  Soudiacre  le  texte  des 
Evangiles  couvert  d'or ,  avec  les  fix  Soudiacres 
aflîftans.  L'Archidiacre  enfuite  portoit  la  Croix 
d  or  ,  fuivides  fix  autres  Diacres  &:  d^s  fix  Prêtres 
affiftans  ^  buis  des  Chantres^  qui  ayant  reçu  labchc- 
didion  de  l'Archevêque  ,  tentroient  dans  le 
Chœur  ,  &c  commençoient  l'Introït  de  la  Meflè  & 
le  Pfeaume.  Au  Gloria  Patri  ^  toute  cette  pompe  ou 
ce  grand  nombre  de  Miniftres  ou  Officiers  entroir 
dans  le  Chœur  avec  l'Archevêque  -,  &  les  uns  &: 
les  autres  ayant  tous  ôté  leurs  mitres  &  capuchons 
ou  aumufles  [  capeilis  &  mitris  remotis  ]  au  milieu 
du  Chœur,  TAtchevêquefaluoit  d'abord  l'Autel, 
puis  le  côté  droit  du  Chœur  y  ôc  enfin  le  gauche  , 
&  il  étoit  pareillement  falué  des  deux  Chœuri. 
Après  quoi  il  s'avançoit  devant  l'Autel  ^  &  y  di- 
foit  le  Cwjîffar  avec fes  Miniftres  ,  les  chandeliers 
étant  mis  en  partie  fur  l'Autel,  en  partie  au  haut 
Se  au  bas  du  Chœur. 

L*Archevêque  étant  mpnté  àî  l'Autel  l'encenfoit, 
étant  aidé  par  l'Archidiacre.  Enfuite  ayant  le  dos 
tourné  à  l'Autel  &  étant  foûtcnu  par  deux  Diacres, 
il  donnoit  le  baifer  de  paix  aux  Diacres  ,  aux  Prê- 
tres affiftans  Se  à  fon  Chapelain  revêtu  de  chappe. 
Après  quoi  ilmontoit  à  fon  thrône  ou  en  fa  chaire 
de  marbre  élevée  de  quatre  degrez  derrière  l'Autel 
contré  la  muraille  au  milieu  &  au  fond  de  la  go- 

auille  du  abfide  :  cequifc  pratique  encore  au jour- 
'hui.  De  forte  qu'il  peut  être  vu  du  Clergé  ôc  du 
peuple ,  comme  à  Lyon. 

On  y  chantoit  le  Kyrie  eleifon  avec  les  Tropes 
Te  Chrijte  &c.  [  On  ne  le$  y  chante  plus  à  pr  efcnt  J 
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&  le  Gloria  in  excelfis  à  trois  Chœurs  ,  dont  l'Eve- 
que  &  fes  affiftans  en  faifoient  un.  Cependant 
deux  Clergeons  alloient  dans  le  Chœur  y  porter 
les  tablettes  comme  à  Lyon  pour  chanter  le  Gra- 
duel &  r  Allelma  ,  fer  rotulos. 

Après  rOraifon  Concède  ^àtnyi  grands  Chanoi- 
nes Prêtres  chantoient  &  chantent  encore  les  louan- 
ges ou  acclamations  ,  Chrijins  vincit  ^  Chrifias 
régnât ,  Chrifins  imperat  ^  comme  à  Rouen  ;  &  re- 
tournant au  Chœur  avant  que  de  fe  remettre  en 
leurs  places ,  aufE-bien  que  ceux  qui  chantoient 
foit  rÈpitre,  fbit  le  Graduel,  foit  V  Allelma  ^  ils 
recevoicnt  la  benedidion  de  l'Archevêque. 

L'Offertoire  fe  chantoit  avec  plufieurs  Verfets  ^ 
comme  on  fait  encore  à  Lyon  ,  &  comme  on  a  fait 
auffi  autrefois  à  Rouen. 

Leslix  Prêtres  affiftans  rccitoient  le  Canon  avec 
l'Evêque  &  faifoient  les  mêmes  lignes  que  lui,, 
félon  qu'il  eft  marqué  dans  l'Ordinaire  de  l'Eg  ifc 
Cathédrale  de  Tan  1524.  Suhurhani  figna  faciant 
durante  Mïjfâ  ad  modum  Epifcopî  i  &  fie  in  omni*- 
bus  diis  majorihus  Fefiivitatibus. 

Immédiatement  après  VAgnus  Dei  ^  les  Chan- 
tres étant  debout  devant  l'Autel  ,  invitoient  le 
Clergé  &:  le  peuple  à  la  fâinte  Table  pour  y  par- 
ticiper à  la  fainte  Eucariilie  en  chantant  le  Vcnito 
populi  &CC.  comme  cy-après  à  Lyon.  Ceux  du 
grand  Chœur^c'eft  à-dire  les  grands  Chanoines  Sc 
les  perpétuels  ,  étant  debout  autour  de  T  Autel  ^  &C 
ceux  du  petit  Chœur  étant  debout  devant  le 
Râtelier  K Archevêque  donnoit  le  baiferdepaix 
à  tous  ceux  du  grand  Chœur.  Après  quoi  ceux 

*  Le  Râtelier  étoit  un  grand  chandelier  de  cuivre  avec 
fept  cierges,  comaxe  cy-après  en  TjEgUfe  de  S  jcau  d« 
iyon. 
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qui  vouloient  communier  reftoient-Ià  &  commu-*; 
nioicnt ,  &  les  autres  s'en  retournoient  au  Chœur. 
On  ajoûtoit  à  TAntienne  de  la  Communion  les 
Louanges  ou  Acclamations,  Hnnc  diem^  multoi 
annos  ^  ifl^m  fedem  Deus  cenfervet.  Sumninm  Pon* 
tificem  j^pojlolicét  fedis  Deus  confervet,  Epifcopkné 
TîoftrHm  Deus  confervet.  Populum  Chriftianum  Deus 
confervet  ^  féliciter ,  féliciter  ^  féliciter*  Tempora 
bona  habeant.  Mnltos  annos  Chriflus  in  eis  regnet  : 
Inipfo  f  mper  vivant.  Amen.  Et  cela  pour  occu- 
per le  Clergé  &  le  peuple  pendant  qu'on  commu- 
nioit. 

[  Tout  cela  fe  pratiqué  encore  à  Vienne  aux 
jours  de  Noël,  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte, 
excepté  qu'on  ne  porte  plus  les  lept  chandeliers 
qu'au  jour  de  P<^ques.  ] 

[  Comme  la  Proceflion  qui  fe  faifoit  les  Diman- 
ches avant  la  grande  MelTe  ,  étoit  pour  afperfer 
l'Eau-benite  j  aulTi  les  Froceflions  qui  fe  failoient 
aux  Fêtes  folennelles  avant  la  grande  I^elTe  &:  les 
Veifpres,  n'étoient  que  pour  aller  quérir  TE vêque. 
Er  cela  fe  fait  encore  à  Vienne  5c  en  d'autres 
Eglifcs  en  tout  ou  en  partie.  ] 

On  annonçoit  dans  le  Synode  combien  il  y  avoit 
de  Dimanches  entre  l'Epiphanie  &:  la  Septuagefî- 
me  ,  &  entre  la  Pentecôte  &:  l'A  vent. 

Les  Mercredis  &  les  Vendredis  il  y  avoit  des 
Epitres  &  des  Evangiles  propres  à  la  MelTe. 

Tous  les  Dimanches  depuis  la  Septuagclîme  juf- 
qu*à  Pâques  il  y  avoit  Proceflion  ou  Station  à 
quelque  Eglife  de  la  Ville. 

Le  Mercredi  des  Cendres  il  y  avoit  auflî  Sta- 
tions- 
Apres  Nones  on  beniflbit  les  Cendres.  Enfuite 
r Archevêque  (  ou  en  fon  abfence  l'Abbé  de  Saint* 
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pierre  de  Vienne  )  fie  fon  Chapelain  revctus  de 
chappes  de  foye  noire  venoi^nt  dans  le  Chœur  à 
la  place  du  Doyen  avec  le  Diacre  &  le  Soudiacre 
qui  portoicnt  les  Cendres  >  &  l'Archevêque  ou 
TAbbé  donnoit  des  Cendres  à  la  manière  de  TAf- 
perfion  de  TEau  bénite  des  Dimanches,  à  tous  ceux 
du  Clergé,  dont  les  tonfures  dévoient  être renou- 
vellées,  &  qui  alloient  deux  à  deux  dans  la  nef 
chantant  les  fept  Pleaumes  pénitentiaux.  Il  n'y  cfl: 
point  dit  que  l'Archevêque  prît  ou  reçût  des  Cen- 
dres, non  plus  qu'à  Rouen.  L'Archevêque  venoit 
fe  profterner  devant  le  pulpitre.  Puis  ayant  fait 
venir  les  Pénitens  publics  il  récitoit  les  Oraifons 
accoûtumées ,  après  lerquclles  il  les  mettoit  hors 
de  l'Eglife  en  chantant  à  haute  voix  le  Répons  In 
fn-iore  vhUhs  tui  vefceris  pane  tuo  ,  K ous  mangerez^ 
votre  pain  a  la  fueur  de  votre  fronts  ôcc.  [  paroles 
qui  furent  dites  à  Adam  quand  il  fut  chafle  du 
Paradis  terreftre  après  fon  poché.  ]  Et  l'Archevê- 
que après  leur  avoir  fermé  les  portes  de  l'Eglife^ 
faifoit  au  peuple  un  Sermon  ,  après  lequel  on 
alloit  en  Proceltion. 

Le  premier  Lundi  de  Carême  on  commençoit  à 
faire  laled:ure  des /Dialogues  de  S.  Grégoire  avant 
Complies ,  comme  on  faifoit  à  Rouen  il  n'y  a  pas 
plus  décent  ans,  &  comme  on  fait  encore  à  Reims 
&  dans  d'autres  Eglifes  voifines.  Il  eft  marqué  que 
c'eft  le  devoir  du  Soudiacre  d'encenfer  [  comme  à 
Lyon  ]  &  qu'à  chaque  heure  on  doit  baifer  la  terre, 
comme  à  Rouen  on  bai  le  chacun  fon  fiége  lorfqu'on 
commence  chaque  Heure. 

Tous  les  jours  de  Carême  avant  Complies  on 
difoit  l'Office  des  Morts-,  enfuite  on  alloit  dans 
le  Chapitre  faire  une  lecture  des  Dialogues  de  S. 
Grégoire,  après  quoi  on  alloit  boire  au  Refedoir 

S  i| 


20  S.  Maurice  de  Vienne. 

du  vin  préparé  par  les  Rcfe£toriers.  Ce  qui  s'ap-^ 
peloit  Totm  caritatis.  On  n'y  mangeoit  point  en- 
core alors  :  ce  n'a  été  que  de^uis- 

Le  Mercredi  de  la  quatrième  femaine  de  Carê- 
me eft  appelé  daiîs  l'Ordinaire  de  Vienne  &  dans 
kur  ancien  &c  dernier  }Ai({cljFeria  qmrta  in  Scru- 
tiniis  ,  la  quatrième  Ferie  des  Scrutins  ou  Examens 
des  Catéchumènes.  On  les  fait  encore  aujourd'hui 
dans  cette  Eglife  quand  il  n'y  a  que  desenfans,  un 
Soudiacre  en  tenant  un  recite  pour  lui  devant  le 
Prêtre  le  Credo  y  pour  profeffion  defoy  .  Ce  n'eft: 
pas  fans  raifon  qu'il  y  a  à  cette  MefTe  pour  Graduel 
Kenite  filii  y  &c.  î^eneK.  enfans^  &cc*  Toutes  ces 
cérémonies  feroient  trop  longues  à  rapporter  ici  en 
François.  On  les  trouvera  fn  latin  dans  l'Ordi- 
naire qu'on  efpere  donner  au  public. 

On  difoit  le  Te  Deum  laudamus  le  Dimanche 
des  Rameaux,  auffi  bien  qu'à  Lyon  &  dans  tout 
l'Ordre  de  S.  Bcnôift  ,  les  Dimanches  de  l'Avent 
&  du  Carême  :  &  on  ne  voit  pas  de  raifon  bien  fo- 
lide  pour  ne  l'y  pas  admettre. 

La  benedidion  des  Rameaux  fe  faifoit  par  l' Ar^ 
chevêque  (ou  en  fon  abfence  par  l'Abbé  de  Saint- 
Pierre  )  revêtu  d'aube ,  d'amid: ,  d'étole  &  d'une 
chappe  de  foye  verte.  La  Croix  étoit  nuë  à  la  Pro* 
cellion  :  on  n'y  difoit  point  V  AttolUte  portas. 

Le  Mercredi-faint  à  la  Mefle  on  difoit  &  on 
dit  encore  prefentcment  à  Vienne,  comme  le  Ven- 
dredi-faint ,  toutes  ces  grandes  Oraifons  pour  tou- 
tes fortes  d'états. 

Le  Jeudi-faint  après  Nones  l'Archevêque  revê* 
tu  de  l'aube  &  de  l'amiit ,  de  l'étole  &  d'une  chape 
de  foye  avec  fa  mitre  &  fa  crofTe  alloit  aux  portes 
de  l'Èglife  pour  y  faire  rentrer  les  Pénitens  pu- 
blics qui  attendoient-là  qu'on  leur  fît  la  grâce  de 
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les  y  admettre.  Puis  il  faifoit  un  Sermoft  ,  lequel 
étant  fini  l'Archevêque  difoit  trois  fois  Vtnïte  filii^ 
ITtnez.  mes  enfans  L'Archidiacre  difoit  le  Verfet 
Acceàite  ^  j1pprochez."VOHS.  Et  il  faifoit  entrer  les 
Pénitens.  Auflitôt  on  difoit  les  fept  Pfeaumes 
pénitentiaux  ,  durant  lefquels  l'Archevêque  étoit 
profterné  devant  le  pulpitre  auflîî-bien  que  les  pé- 
nitens. Enfuite  l'Archevêque  difoit  les  Prières  , 
Verfcts  &c  Oraifons  i  puis  il  leur  accordoit  le 
Pardon  Se  l'Indulgence.  Il  n'y  a  plus  à  prefent 
dans  cette  Eglife  d'autre  trace  de  la  pénitence  pu- 
blique que  les  fept  Pfeaumes  pénitentiaux  y  avec 
cette  Rubrique  dans  le  Supplément  du  Miffel, 
I^eriâ  V-in  Ecclejta  Prïmmdi  ante  Mijfam  fit  Offi- 
cmm  Catechumenonm  &  ReconclUatio  pœnitentium  ^ 
&  ideo  dicuntHr  feptem  P fdlmi  ■pœnitentiales*  On  y 
fait  encore  aujourd'hui  l'Office  des  Catéchumènes. 

La  bénédidion  de  l'huile  des  Infirmes  fe  fait 
avant  le  Per  qiiem  hétc  omnta  Domine  \  &c  la  béné- 
didion  de  l'huile  des.  Catéchumènes  &  du  Chrême 
après  le  Pax  Domini.  Les  Vêpres  font  enchaflées 
dans  la  Mefle  ,  &  fe  terminent  pax  l'Oraifon  de  h 
Poûcommunion . 

C'eft  le  Diacre  qui  après  la  Meffe  porte  le  faint 
Sacrement  au  lieu  préparé,  &  le  rapporte  le  lende- 
main au  grand  Autel  pour  la  Méfie  ex  frdtfmUifi* 
catis  encore  à  prefent,  comme  à  Chartres. 

Dans  la  Cérémonie  du  Mmdatum  ou  du  Lave^ 
ment  des  pieds  des  Chanoines  ,  l'Archevêque  ,  fes 
Miniftres  6c  le  Clergé  étoient  nuds  pieds.  C'étoit 
l'Archevêque  &:  le  Doyen  qui  les  lavoient  ^  & 
leur  verfoient  enfuite  de  l'eau  fur  les  mains  ,  6c 
leur  prefentoient  des  pains  azymes,  &  du  via  bénis 
par  le  Prélat. 

Le  Vcndredi-faint  r Archevêque  en  chappedc 
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foye  noire  &:  fes  Miniftres  en  aubes  feulement  dî- 
fcnt  le  Confiteor  clans  le  Reveftiaire,  puis  ils  en 
fortent  tous  nuds  pieds  [  encore  aujourd'hui  ] 
viennent  fe  profterner  devant  TAutel  ,  &  y  font 
quelque  prière  ;  après  laquelle  s'étant  levez ,  on 
commence  à  lire  les  deux  Prophéties  &  à  chanter 
les  deux  Traits  -,  puis  un  Archidiacre  chante  la 
Paflion  félon  S.  Jean.  [  Tout  le  refte  de  l'Office eft 
prefque  de  même  que  dans  l'ancien  Ordinaire  de 
Rouen  dc^jo  ans.  J  Après  quoi  ils  s'en  retournent 
nuds  pieds  au  Reveftiaire.  La  Communion  étant 
achevée  ,  le  Célébrant  prononçoit  &  prononce 
encore  à  haute  voix  In  nomme  Patris  &  Filii  & 
SpiritHS  fanBi.  On  répondoit  Et  cum  fpintH  tm. 
Et  encore  dans  le  Miffel  de  i5i9-  on  répond  au- 
jourd'hui Amen.  Enfuite  les  chantres  commencent 
devant  l'Autel  un  Répons  avec  le  Verfet  de  la 
reprife  ,  après  laquelle  on  le  répète  depuis  le  com- 
mencement jufqu'au  Verfet,  &  l'Archevêque  doit 
encenfer  durant  ce  Répons  ,  dans  lequel  (eul  con- 
fiftoient  anciennement  &  confîftent  encore  main* 
tenant  toutes  les  Vêpres  de  ce  jour  à  Vienne. 

Le  Samedi  -  faint  l'Archevêque  étant  revêtu 
d'une  chappe  de  foye  ,  &  l'Archidiacre  d'uoc 
Dalmatique  blanche,  précédez  des  Portechande- 
liers  ,  du  Soudiacre ,  des  douze  Curez  Prêtres 
affiftans  &c  du  Maître  des  Enfans,  alloientàla  Cha^ 
pelle  de  Nôtre-Dame  dans  le  Cloître  pour  faire 
entrer  les  enfans  qui  dévoient  être  baptisez  \  & 
l'Archidiacre  difoit,  Orare  Ele^i ^  fieBite genna^ 
Levate.  Complète  Orationem  vefiram  ^  &  dicite 
j^imen.  Elus  priez  ,  mettez  vous  à  genoux.  Levez 
vous.  Achevez  vôtre  prière  ,  &  dites  Amen.  Puis 
on  leur  imprimoit  fur  le  front  le  fîgne  de  U  \ 
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Croix.  Et  l'Archevêque  ayant  demandé  le  nom  * 
d*un  chacun  d'eux  ,  difoit  TOraifon  ou  plutôt 
rExorcifme,  Nec  te  latcat  ^  Satana.  Apres  quoi 
l'Archidiacre  difoit  :  Catechumeni  recédant  ^  Que 
les  Catéchumènes  fe  retirent  5  Si  qui  C atechumeni  ^ 
exeant  foras-,  S'ilyaici  quelques  Catéchumènes  , 
qu'ils  fortent.  Après  qu'ils  ctoient  fortis,  l'Ar- 
chidiacre après  avoir  reçu  la  benediftionde  l'Ar- 
chevêque, defcendoit  avec  le  Soudiacre  dans  le 
Chœur  devant  l'Autel  pour  y  faire  la  benedidion 
du  Cierge  Pafcal  \  durant  laquelle  ceux  du  petit 
Chœur  ètoient  debout  >  &  ceux  du  grand -  hœur 
ctoient  ailîs  jufqu'à  ce  que  te  Diacre  dit  Dommut 
vohifcum* 

Pendant  qu'on  faifoit  la  benediibion  du  Ciergc> 
le  Capifcol  ou  Scolaftique  revêtu  d'une  chappc  de 
fôy^  faifoit  bénir  l'encens  &  le  feu  3  &  enfuite  il 
alloit  porteries  grains  d'encens  à  l'Archidiacre  au- 
quel il  aidoit  à  les  ficher  aux  trous  du  Cierge  lorf- 
que  le  temps  en  ètoit  venu  >  puis  l'Archidiacre 
avec  le  feu  nouveau  allumoit  le  Cierge  PafcaU 
[  Quelques  fidèles  emportent  chez  eux  de  ce  feu 
beni ,  &  à  Lyon  &  à  Rouen  de  même.  ]  Alors  un 
Leûeur  montoit  au  Jubé  pour  y  lire  les  Prophé- 
ties, qui  ètoient  entremêlées  d'Oraifons  &  de 
Traits ,  comme  elles  font  encore  aujourd'hui.  [  Et 
les  douze  Curez  chantoient  chacun  une  Oraifon 
après  chacune  des  douze  Prophéties  félon  le  Miflcl 
de  Vienne  de  151^.  Aujourd'hui  ce  ne  font  que 
deux  Prêtres  qui  les  chantent  alternativement.  ] 

Lorfqu'on  commençoitle  Tvût  Cantemus  Do- 
mino ^  le  Maître  ayant  pris  encore  un  Prêtre  avec 
lui  &  fcsenfans,  [&  peutêtremcme  tous  les  chan- 

*  Marque  qu'on  avoit  un  ixopx  ayant  que  d^etre  baptixé^ 
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très  ]  ils  alloient  enfuite  aux  Fonts  Baptifmaux  quî 
çtoient  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  [  dans 
le  Cloître  ]  >  &  y  chantoient  la  L'tanie  dont  cha- 
que Verfet  étoit  répété  trois  fois.  [  Ce  qui  s'ap- 
peloit  Litania  terna  ;  &ç  ç'crt  de  là  que  nous  font 
venus  les  neuf  Kyrie  eleifon  à  laMefle^  dont  cha- 
que ternaire  étoit  chanté  par  le  Chantre  &c  par  les 
deux  Chœurs  alternativement.  ]  La  Litanie  étant 
achevée ,  ils  s'en  rctournoient  au  Chœur. 

Après  que  les  Prophéties ,  Traits  &  Oraifons 
étoient  achevées ,  on  fefoit  approcher  ceux  qui  dé- 
voient être  baptizez  ;  on  mettoit  les  garçons  au 
côté  droit  y  de  les  filles  au  côté  gauche  *,  &c  on  di- 
foit  fur  eux  les  Oraifons  pour  les  Catéchumènes. 
En  allant  proceflîonnellement  aux  Fonts  baptif- 
maux ,  parmi  les  Prêtres  aflîftans  étoit  le  Curé  de 
Sf  Jean  qui  portoit  le  vafe  du  fiint  Chrême  ^  les 
Chantres  chantoient  la  féconde  Litanie  3  à  laquelle 
les  deux  Chœurs  répondoient.  Après  qu'elle  étoit 
finie  ,  l'Archevêque  faifait  la  benedidion  des 
Fonts  conjointement  avec  les  douze  Curez  3  com- 
me encore  aujourd'hui  à  Troye  ,  c'eft-à-dire^  qu'ils 
fefoient  les  benedidions  aux  f  croix  ^  de  les  af- 

f)irations  avec  l'Evêque,  &c  tenoient  comme  lui 
es  mains  élevées 3  mais  ils  ne  touchoient  ni  l'eau 
ni  le  cierge  3  feion  qu'il  cft  marqué  dans  l'Ordi- 
naire de  l'Eglife  Cathédrale  de  Vienne  écrit  ea 

Ces  Curez  n*alîîftoient;  à  la  bçnedicStion  des 
Fonts  les  Samedis  veilles  de  Pâques  &  de  Pente- 
côte ,  que  parce  qu'ils  menoient  à  la  Cathédrale 
les  er  fios  leurs  Paroilîîens  qui  étoient  à  baptizer  ; 
parce  qu'anciennement  il  n'y  avoit  des  Fonts  bap- 
tifmaux dans  les  Villes  que  dansles  Eglifes  Cathé- 
drales 3  comme  encore  aujourd'hui  4  Florence  a 
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Pifes,  à  Parme ,  à  Padouë  &  encore  ailleurs?»  L'E- 
vêque  mcttoit  dans  Teau  du  faint  C  hrême  en  forme 
de  t  croix.  Après  les  interrogations  ordinaires  fur 
la  foy  du  Symbole  &c  les  autres  ,  le  Prêtre  baptifoit 
chacun  des  enfans  par  trois  immerfions,c'eft-à-dire, 
en  le  plongeant  trois  fois  dans  l'eau  3  [  Sub  trinOi 
merjîone  j  en  invoquant  la  fainte  Trinité ^  en  difant 
Et  ego  te  haptizo  in  mmlne  Patris  ^  &c  on  plon- 
geoit  tenfant  une  fois  dans  Teau  \  en  difant  &  FUiî^ 
on  le  plongeoit  pour  la  féconde  fois  y  &  en  difant 
(jr  SpiritHS  [anlii  y  on  le  plongeoit  pour  la  troifié- 
me  fois.  Dès  qu'il  étoit  forti  des  Fonts,  le  Prêtre 
prenoit  un  peu  du  faint  Chrême  avec  fon  poulce, 
&  lui  en  faifoit  un  fîgne  de  t  croix  fur  le  fommet 
de  la  tête  en  lui  difant  fOraifon  Deus  omnifotens. 
Puis  le  Prêtre  le  revêtoit  d'une  robe  blanche  en 
forme  d'aube  3  en  lui  difant  les  paroles  ordinaires 
Accipe  vefiem  candidam  &cc*  R  fois  cette  robe  blan-- 
che  &  fans  tache  y  c^ue  tu  dois  porter  devant  le  7V/- 
bnnal  de  notre  Seigneur  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  T  ,  ji 
tu  veux  avoir  la  vie  éternelle.  Paroles  terribles  fur 
lefquelles  les  Chrétiens  devroient  bien  faire  refle- 
xion 5  &  les  Palpeurs  en  inftruire  comme  des  obli- 
gations du  Baptême  :  car  l'ignorance  des  obliga- 
tions du  Baptême  eil  la  fource  de  la  méchante  vie 
de  la  plupart  des  Chrétiens. 

Après  cela  fî  l'Evêque  étoit  prefent  (  dit  cet 
Ordinaire  )  il  donnoit  auflitôt  le  Sacrement  de 
Confirmation  aux  enfans.  Si  Epifcopus  adeft  ^  fia- 
tim  confirmari  oportet  infantulum.  Apres  quoi  la 
Proceflîon  retournant  au  Chœur ,  deux  Prêtres 
chantoient  la  troifiéme  Litanie  qui  étoit  répétée 
fept  fois. 

L'Archevêque  alloit  fe  préparer  pour  la  Mefle, 
&  des  qu'il  partoit  pour  venir  à  l'Autel ,  le  Diacre 
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difoit  (  &  dit  encore  aujourd'hui  )  à  voix  haute  , 
Accenâite ,  allumez  les  cierges  [  comme  les  Chan- 
tres font  encore  à  Lyon ,  comme  ils  faifoient  à 
Rouen  il  n'y  a  pas  encore  cent  ans  \  &  comme  on 
fait  encore  à  Angers  aux  grandes  Fêtes  ].  Alors  on 
allumoit  tous  les  cierges ,  &  on  commençoit  le 
Kyrie  eleifon  &c.  Tout  le  refte  de  la  MefTe  &  de 
Vêpres  eft  comme  par  tout  ailleurs  ^  fînon  qu'à  la 
fin  le  Diacre  au  lieu  à^Ite  ^  mijfa  efl ,  difoit  à  caufe 
de  Vêpres  Benedicamus  Domino ,  fans  alléluia. 

[  On  eft  fort  furpris  de  ne  point  trouver  dans 
cette  McHela  Communion  des  nouveaux  Baptizez, 
qui  f  comme  le  prouve  fort  bien  Rofweyde  dans 
fes  Notes  fur  S.  Paulin ,  &:  le  Cardinal  Bona  dans 
fon  Livre  2.  de  Rehm  Liturgicis  c.  i  }  fe  don- 
noit  non  feulement  aux  grandes  perfonnes  >  maisv 
même  aux  enfans  nouveaux-nez.  Cela  fe  voit  dans 
Fancien  Ordre  Romain  ,  cap.  de  Sabbato  fanBo  , 
Se  étoit  encore  en  ufage  en  France  dans  le  douziè- 
me lîecle  au  temps  de  Hugues  de  S.  Vidor  5  qui  en 
fan  Livre  premier  des  Sacrcmens  &c  Cérémonies 
Ecclefiaftiques  chapitre  lO.  en  parlant  d*un  nou- 
veau baptizé  ^  dit  que  le  Prêtre  trempant  le  bouc 
de  fon  doigt  dans  lefang  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  «  x 
donnoit  fous  cette  efpece  le  Sacrement  de  TEucha- 
riftie  aux  petits  enfans  nouveaux  baptizez  qui  ont 
appris  de  la  nature  à  fuccer.  Pneris  recens  natis 
idem  Sacramentum  infpecie  Sanguinisefi  minifiraw 
âum  digito  Sacerdotis  ^  ^ula  taies  natnr aliter  fugere 
foffant.  On  peut  voir  iur  cela  S.  Auguftinen  fon 
Livre  i.  à  Boniface,  contre  THéréhe  des  Pela-, 
giens ,  c  12.  &  en  fon  Epitre  à  Vital,  S.  Am- 
broife ,  lih.  de  Initiandis  c.  8.  &  S.  Paulin ,  Epit. 
1%.  Tout  le  monde  fcait  qlie  le  Diacre  dans  TE- 
glife  d'Afrique  coramunioit  fous  k  même  efpece 
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les  petits  enfans  qui  étoicnt  au  cou  de  leurs  mcres: 
ce  qui  fe  pratique  encore  chez  les  Grecs- 

Non  leulement  cette  pratique  de  communier  les 
enfans  nouveaux  baptizez  5  ctoit  encore  en  vigueur 
au  douzième  fiecle  \  mais  elle  fepratiquoit  à  Beau- 
vais  il  n'y  a  pas  trois  cens  ans  ,  comme  on  le  voit 
par  les  Ordinaires  de  cette  Eglife  qui  font  de  ce 
tcmps'là  5  &  de  là  cft  venu  la  coutume  de  porter 
encore  aujourd'hui  au  grand  Autel  ces  enfans  nou- 
veaux baptizez  :  ce  qui  fe  pratique  dans  tout  le 
Diocefe  de  Rouen  ,  &  en  plufieurs  autres.  ] 

Le  jour  de  Pâques  au  dernier  coup  de  Matines 
on  envoyoit  les  deux  Portechandeliers  quérir  TAr- 
chevêquc  qui  venoit  revêtu  d'une  chappe  blanche 
au  Sépulcre,  &  y  difoit  le  Confiteor  ;  &  après  y 
avoir  fait  fa  prière  y  il  baifoit  le  Sépulcre  &:  les 
Autels.  De-là  précédé  des  deux  chandeliers  il  ve- 
noit baifer  le  Doyen  y  ôc  entroit  dans  le  Chœur,  & 
s'y  tenant  au  milieu  des  Chantres,  il  difoit ,  Re^ 
furrexit  Dominus  ,  Le  Seigneur  eft  refTufcité  \  &  le 
Chantre  répondoit.  Et  appamir  Petro  ^  &  il  s'eft 
apparu  à  Pierre.  Et  l'Archevêque  donnoit  le  baifer 
de  paix  aux  deux  Chantres.  Et  tous  les  autres  Ec- 
clcliaftiques  fiiifoient  la  même  chofe.  [  Ce  baifer 
de  paix  en  fe  difant  Refmrexit  Dominus  au  jour  de 
Pâques/e  pratique  encore  non  feulement  à  Vienne, 
mais  auffi  dans  la  célèbre  Eglife  Collégiale  de 
Chanoines  de  S.  Vulfran  d'Abbeville  -,  il  fe  trouve 
dans  l'ancien  Ordre  Romain  c^p.  In  vi^ilia  fanUi 
Pafch(t  in  no  fie  ^  &  il  n'y  a  guère  plus  de  cent  ans 
qu'il  fe  pratiquoit  encore  à  Rouen.  Dans  TEglifc 
d'Orient  encore  à  prefent ,  tant  le  Clergé  que  le 
peuple  ne  fe  faluent  point  autrement  depuis  ce 

S,  Cypr.  de  Laffis. 
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jour  jufqu'à  TAfcenfion ,  qu'en  fe  difant  les  uns 
aux  autres  Xe/cc$  hi9î  y  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  x 
rejfiifcité.  ] 

Tout  l'Office  fe  faifoit  en  ce  jour  v  &  fe  fait 
encore  à  Vienne  avec  le  même  nombre  de  Prêtres 
affiftans,  de  Miniftres  &c  de  Portechandeîiers  ,  que 
nous  avons  marquez  au  jour  de  Noël ,  &  on  chan- 
toit  auflî  des  neumes  à  chaque  Antienne.  II  n'y  ^ 
que  ces  trois  ou  quatre  particularitez  qui  fuivent. 

Après  Laudes  l'Archevêque  ou  le  Doyen  revêta 
des  habits  facerdotaux  3  après  avoir  beni  Teau  ,  af- 
perfoit  les  Autels  &:  le  peuple  ^  le  Soudiacte  por- 
tant le  bénitier.  Ils  rentroient  enfuite  dans  le  Rc^ 
veftiaire^  &  alloient  chanter  une  haute  MelTe  à, 
l'Autel  du  Sepulcrç. 

Après  Tierces  M.  F  Archevêque  fe  revêt  de  fes 
habits  Pontificaux  pour  la  Meffe  devant  le  Sépul- 
cre,  &  fes  jfîx  Prêtres  affiftans,  fes  fept  Diacres  ^ 
fept  Soudiacres  &  fept  Portechandeîiers  derrière 
l'Autel  ou  dans  le  Revcftiaire.  Ils  vont  quérir  l'E- 
vêque  proceflionnellement  à  la  Chapelle  du  Sépul- 
cre dans  le  même  ordre  qu'au  jour  de  Noël.  Alors 
le  Doyen  ayant  reçu  la  benedidion  de  l'Archevê- 
que s'en  va  avec  quelques  autres  Chanoines  par  le 
milieu  du  Chœur  derrière  l'Autel,  &  ils  chantent 
à  haute  voix  O  mors  ,  que  l'on  répète  après  le 
Verfet,  puis  ils  s'en  reviennent  au  Sépulcre.  Là. 
les  Portechandeîiers  difentàhaute  voix  l'Antienne 
lté  3  numiate  ôcc.  laquelle  étant  finie ,  tous  fe  tour- 
nent vers  le  Sépulcre.  Alors  les  Chantres  ayant  le 
dos  tourné  au  Sépulcre  commencent  Quem^Hdtrttis? 
Qui  cherchez-vous  ?  Deux  Chanoines  répondent 
Jefnm  Nazaremm.  Les  Chantres  ,  Non  efi  htc  ^ 
furrexit  il  n'eft  plus  ici ,  il  eft  reflufcité.  Et  les 
deux  Chanoines  chantent  Alldni^  ^  Refurrexit  Dq% 
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minus ^  en  retournant  dans  le  Chœur,  où  laPro- 
Gcffion  étant  arrivée,  auflîtôt  les  Chantres  com- 
mencent,  comme  à  Lyon,  à  voix  médiocre  Tlh- 
rroït  Refurrexi  :  ce  qui  eft  exprimé  dans  l'ancien 
Ordinaire  par  voce jHbmijfâ*  Et  lorfqu'ils  chantent 
Gloria  Patri  tout  haut,  l'Archevêque  entre  avec 
toute  U  pompe  ou  le  grand  nombre  defes  Miniftres, 
&  dit  la  MeflTe  avec  toutes  les  mêmes  cérémonies 
qu'à  Noël ,  les  Laudes  ou  Louanges  ,  Se  le  enite 
fopuU  &c.  à  la  Communion.  La  Mefle  fe  termi- 
noit  par  Vite  ^  mi/fa  efi  ^  allelma. 

L'Archevêque  toute  la  journée,  excepté  pendant 
la  Meffe,  étoit  revêtu  d'une  c  happe  lur  fon  aube 
&  fon  étole  avec  fon  manipule  ,  &  à  toutes  les  peti- 
tes Heures  auffi'bien  qu'après  la  Meffeil  étoit  re- 
conduit par  les  deux  Portechandelicrs  chez  lui, 
ayant  la  mitre  en  tête  &  fa  crofle  en  main  ^  &c  il 
dînoit  ce  jour-là  ainfî  revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux. 

Au  dernier  coup  de  Vêpres  FArchevêque  ainfî 
revêtu  venoit  de  chez  lui  dans  le  Cloître,  [  & 
cela  fe  pratique  encore  aux  grandes  Fêtes ,  ]  pré- 
cédé des  deux  Portechandelicrs ,  qui  auflîtôt  s'en 
alloient  au  Chœur  quérir  le  Diacre  portecroix, 
qui  étant  revêtu  de  chappe  venoit  avec  les  Porte- 
chandeliers  ,  tout  le  Clergé  &  les  Chantres  chap- 
pez  ayant  leurs  mitres  en  tête  &c  leurs  bâtons  en 
main,  pour  conduire proceflîonnellement  l'Arche- 
vêque à  l'Eglife. 

Les  Vêpres  y  font  à  peu  ptès  comme  à  Rouen  : 
on  chantoit  le  Pfeaume  Lmdate  pneri  en  allant  aux 
Fonts,  &  le  Pfeaume  In  exitpi  en  revenant  >  les 
deux  henedicamm  de  Vêpres  &c  de  la  Procellion 
accompagnez  auffi  de  àcux  alléluia  ;  zi^Yts  lefquels 
l'Archevêque  donnoit  la  benedidion,  en  difant 
Sit  mmen  Domini  bencdicinm  Sec*  . 
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Le  Lundi  de  Pâques  on  faifoit  Station  à  Sâint- 
Pierre.  L'Archevêque  chantoit  la  Meffe  avec  cinq 
Diacres  &  cinq  Soudiacres.  Entre  la  Profe  P^i^i" 
mdt  Se  l'Evangile  on  faifoit  un  Sermon  au  peuple^ 
puis  r Archevêque  accordoit  l'Indulgence.  Durant 
les  coups  de  Vêpres  le  Clergé  s'alTembloit  dans  la 
maifon  de  l'Archevêque  ,  &  là  oii  trouvoit  des 
tables  garnies  de  miel  &  d'autres  chofes  avec  du 
vin.  Au  dernier  coup  tous  fe  rendoient  à  la  Chapel- 
le de  Nôtre-Dame ,  puis  ils  venoient  à  TEglife' 
comme  au  jour  d'hier. 

Les  Samedi  &  Dimanche  ïn  alhis  on  faifoit  en- 
corda Proceflîon  aux  Fonts  baptifmaux,  non  en 
chantant  des  Pfeaumes  comme  aux  autres  jours , 
mais  un  Répons  avec  une  Oraifon. 

Les  trois  jours  des  Rogations ,  le  Clergé  &:  rout 
le  peuple  s'affembloit  à  l'Eglife  Cathédrale  après 
Tierces  :  le  Clergé  de  S.  Severe^  les  Religieufes 
de  Sainte  Colombe  ,  les  Religieufes  de  S.  André- 
le-haut ,  les  Moines  de  S.  André-le-bas  &  ceux  de 
S.  Pierre  s'y  trouvoient.  Lorfqu'ils  entroient  dans 
l'Eglife  de  S.  Maurice  ,  on  fonnoit  toutes  les 
cloches. 

L'Archevêque  étant  debout  à  la  place  du  Doyen, 
ou  le  Doyen  s'il  étoit  Prêtre  ,  finon  le  Semainier  , 
afperfoit  rout  le  Clergé  ,  les  Religieux  &c  Re- 
ligieufes lorfqu'ils  fortoient  du  Chœur  deux  à 
deux.  Un  Diacre  portoit  la  bannière,  deux  Cha- 
noines du  petit  Chœur  portoient  deux  croix,  le 
Soudiacre  femainier  portoit  une  troificme  croix , 
le  Diacre  femainier  le  Livre  des  faints  Evangiles  , 
&  un  Clerc  portoit  les  Tablettes  où  étoient  écrites 
les  Litanies.  Tous  ceux  qui  portoient  les  croix 
étoient  (  comme  à  Lyon  Se  au  Bec  )  nuds  pieds ,  Se 
ils  avoienc  la  lête  couverte  de  cendres.  Le  Célé- 
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brant  y  eft  revcm  de  chafublc  encore  aujourd'hui. 
Dès  que  k  Proceflîon  ctoit  arrivée  à  TEglifc  de 
la  Station  j  un  Prêtre  &  deux  Diacres  étoienr 
profternez  devant  TAutel  julqu'à  ce  que  la  Litanie 
fût  finie.  Ils  faifoient  fix  ou  fcpt  Stations  chaque 
jour.  Cetoiént  tantôt  des  Chanoines,  tantôt  des 
Moines ,  &  tantôt  des  Religieufcs  qui  chantoicnt 
les  Litanies.  [  Nous  verrons  encore  ailleurs  des 
Religieufes  qui  affiftoient  à  ces  Proccflîons.  ] 

Le  jour  de  TArcenlion  après  Tierce  ^  le  Clcr^c 
étant  en  chappes  avec  F  Archevêque,  ou  (  en  Ton 
abfencc)  avec  l'Abbé  de  S.  Pierre,  on  faifoitune 
Proccflion  où  l'on  portoit  toutes  les  châflcs  des 
Reliques  Elle  defcendoit  par  les  degrez  du  grand 
portail,  &:  rentro^'t  par  la  porte  du  Cloître.  Puis 
étant  tous  rangez  dans  la  nef  de  TEglife,  T Ar- 
chevêque revêtu  de  fes  habits  Pontificaux  ^  ou  en 
fou  abfcnce  l'Abbé  de  5.  Pierre  ,  alloit  à  l'Autel 
du  Sépulcre,  précédé  de  deux  Clergcons  porte- 
chandeliers,  de  trois  Soudiacres  auflî  portcchan- 
deliers ,  d'un  quatrième  Soudiacre  Thuriféraire, 
du  grand  Soûd.iacre  portant  le  Livre  des  Evangi- 
les ,  de  l'Archidiacre  portant  la  Croix  d'or,  fuivi 
des  autres  Diacres,  puis  l'Archevêque.  Alors  les 
Chantres  ayant  le  dos  tourné  au  Sépulcre  difoient: 
Q^em  crediîis  ?  Deux  ou  trois  Chanoines  répon- 
doient,  Chrifinm  qui  furrexït^  Les  Chantres  Jam 
^fcenàit.  Les  Chanoines,  AUeluia.  Pendajnt  qu'on 
le  chantoit,  la  Proceffion  rentrpitdans  le  Chœur, 
&  TArchevêque  commençoit  la  MefTe  avec  les 
mêmes  cérémonies  qu'à  Pâques,  mais  fans  Prêtres 
affiftans ,  &  fans  le  Venite  popidi. 

A  cette  Fête  il  y  avoit  ceci  de  particulier.  Apres 
l'Offertoire  avec  fes  Verfetson  alloit  en  Proceffion 
dans  TAumônerie.  D'abord  marchoit  le  Portebe- 
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nitier  3  les  deux  Portechandelier^ ,  le  Port'Ênceiis> 
en  chantant  le  Répons  Chrifins  refurcrens  avec  le 
Verfet.  On  y  beniflbit  les  viandes  en  difant  Edent 
-pauperes  8cc»  On  jettoit  de  Teau  bénite  defîîis, 
on  les  eneenfoit  y  &  l'on  faifoit  un  Sermon.  Puis 
Ton  achevoit  la  MefTeàla  manière  accoutumée. 

Le  Samedi  de  la  Pentecôte  on  faifoit  les  mê- 
mes cérémonies  du  Baptême,  que  le  Samedi-faint. 
Six  Prêtres  revêtus  y  affiftoient  >  mais  non  pas  à 
la  Mefle.  Avant  que  de  la  commencer  on  ne  dit 
plus  aujourd'hui  X Accendite.  Avant  la  Poftcom- 
Inunion  on  difoit  Vêpres  avec  le  Pfeaume  Laudate 
Dominum  omnes  gentes  .  &c  \q  Jliagnificat  avec  deux 
Antiennes  félon  le  rite  du  Samedi-faint ,  &  Vê- 
pres fe  terminoient  par  l'Oraifon  de  la  Poftcom- 
munion.  La  niêmc  chofe  s'y  pratique  encore  au- 
jourd'hui. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  on  y  voit  toutes  les  mê- 
mes pratiaues  &  cérémonies  qu'au  jour  de  Pâques  5 
excepté  l'Office  du  Sépulcre.  Avant  Vêpres  &C 
avant  la  MefiTe  il  y  a  Procejfio  ad  introducendum 
uirchiepifcopum  de  même  qu'à  Noël,  &  le  enite 
populi  pour  l'Euchariftie  comme  à  Pâques  Se  à 
Noël.  Le  même  rite  à  Vêpres  comme  à  Pâques,  la 
Proceffion  aux  Fonts  en  chantant  le  Pfeaume 
Laudate  puer! ,  &  en  revenant  le  Pfeaume  Z;^  exitu* 
Et  encore  le  Lundi,  le  Mardi,  le  Mercredi  ,  le 
Jeudi  &  le  Vendredi  de  même.  Et  en  effet  ce  doit 
être  la  même  chofe  :  car  les  deux  Samedis  de  Pâ^ 
ques  &  de  Pentecôte  étoient  confacrcz  au  Baptê- 
me folennel  des  Catecuménes  &c  pendant  la  Se- 
maine après  Vêpres  onmenoit  les  nouveaux  Bap- 
tizez  proceffionnellement  aux  Fonts  du  Baptême 
où  ils  avoient  été  régénérez ,  &  là  le  Prêtre  difoit 
Mpe  Oraifon  fur  eux.  Qu'on  y  prenne  garde  ^ 

l'Oraifon 


s.  Maurice  de  Vienne.  f  jv 

rOrairon  ad  For/tes      fpccialcmentpour  eux. 

Ajuès  l'Odave  de  la  Pentecôte  on  y  lifoit  non 
feulement  les  Livres  des  Rois,  mais  encore  ceux 
des  Paralipomenes,  comme  autrefois  à  Rouen. 

Le  jour  de  Noël  après  Vêpres ,  le  jour  de  faint 
Etienne  &  le  jour  de  S*  Jean  l'Evangclifte  ,  on  fai- 
foit  des  procclîions  folennelles  pour  les  Diacres  ,  les 
Prêtres  &  les  Enfans  de  chœur  ,  comme  autrefois 
à  Rouen.  Il  y  avoir  auffi  le  lendemain  à  la  Meffefo- 
lenniré  pour  eux.  Les  Enfans  de  chœur  y  avoienc 
leur  petit  Evêque ,  qui  faifoit  tout  l'Office^  excepte 
à  la  MelTe. 

Au  jour  des  SS.  Innocenson  chante  encore  au- 
jourd'hui à  Vienne  aufli-bien  qu  à  Lyon  le  TeDeum^ 
le  Gloria  in  exceljîs  &c  V Alléluia  avant  l'Evangile. 
On  ne  les  dit  point  ailleurs ,  parce  qu'autrefois  les 
Chrétiens  jcûnoient  ce  jour-là  more  Quadragefimali* 

Le  jour  de  la  Purification  après  Primes,  T  Arche- 
vêque ou  l'Abbé  de  S.  Pierre ,  revêtu  d'aube  parée, 
damit,  d'érole,  de  manipule  &  de  chappe  blan- 
che ,  avec  fa  mître  &:  fa  crofTe  ,  précédé  de  fes  Mi- 
nières,  vient  à  TAutel  faire  la  Bénédidion  des 
cierges^ qu'il  afpcrfe  &  cnccnfe ,  &"  les  Sacriftes 
vont  diftribuer  au  Clergé  les  cierges  ^  qu'un  cha- 
cun allume  ;  après  quoi  l'on  fait  la  proceffion  dans 
le  Cloître. 

Le  jour  de  S.  Marc  il  n'eft  point  fait  men- 
tion ni  de  Litanies  majeures  ni  de  Procelïîon  -,  & 
l'on  n'y  en  fait  point  encore  en  ce  jour  à  Vienne  , 
non  plus  qu'à  Lyon. 

Le  fécond  jour  de  Juin  ,  fête  de  faintc  Blandinc 
&  de  fes  compagnons  Martyrs  on  faifoit  une 
grande  folennité  à  Vienne  :  elle  s'appelloit Fête 
des  Miracle^.  On  faifoit  de  grandes  réjouiflances 
4ans  des  batteaux  fur  le  Rhône.  Le  Clergé  del'E* 
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glifccle  Saint-Scvcrc^  celui  de  la  Cathédrale  ^  les 
Moines ,  puis  les  Religieufes  de  Saint- Andrc-lc- 
haut ,  alloient  tous  en  proceflion  à  TEglife  de  fain- 
te  Blandine,  précédez  de  deux  croix  &  fuivis  de 
tout  le  peuple.  On  y  difoit  la  Mcfle  des  faints 
Martyrs  5  après  TEpître  de  laquelle  on  chantoit  le 
Graduel,  puis  on  lifoit  kurs  Ades  en  manière 
d'Epître  5  tirez  deTHiftoire  Eccleiîaftique  d'Eu- 
febeliv.  5.  chapitre  i.  atvec  ce  titre,  Le^io  Libri 
JEccleJîafiicA  Hifioriét.  Et  on  le  fait  encore  aujour- 
d'hui -,  [  ce  qu'il  faut  obferver  ,  afin  qu'on  voye 
ici  la  pratique  de  ce  qui  eft  marque  dans  faint  Gré- 
goire de  Tours  3  que  les  Ades  des  Martyrs  étoient 
récitez  dans  les  Offices  divins  ^  &  quelquefois 
même  dans  la  MeflTe.  ]  Après  cette  ledure  de  leurs 
A6les  on  chante  V  Alléluia  &  la  Profe  ,  puis  le  Dia- 
cre lit  l'Evangile. 

Il  y  avoir  trois  différentes  Mettes  de  faint  Jean- 
Baptifte  en  comptant  celle  de  la  Vigile.  On  difoit 
la  féconde  après  Laudes  ^  &  la  troifiéme  après 
Tierces. 

Le  30.  Juin,  au  Heu  à^Commemoratio  5.  Pauli^ 
il  y  a  Celebratio  ^  comme  à  Lyon  Célébrités. 

Le  I,  Août  on  lifoit  le  Martyre  des  Maccabées 
après  FEpître  de  la  grand'Melfe  j  &  on  le  lit  en- 
core aujourd'hui. 

Le  8.  Août  Fête  de  S-  Scvere  Prêtre  de  Vienne, 
l'Eglife  Cathédrale  alloit  la  nuit  en  proceffion  à 
l'Eglifede  S.  Severe  ,  in  ipfanoBeftatio  ad fanilum 
Severum* 

Le  jour  de  S.  Maurice  ,  comme  à  Noël.  Après 
les  premières  Vêpres  les  Moines  de  Saint-André- 
le  bas  viennent  à  TEglife  Cathédrale  chanter  Ma-, 
tines,  &  enfuitc  les  Moines  de  S.  Pierre  pareille- 
ment- Après  Primes  les  Proceffions  doivent  venir 
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à  TEglife  matrice  ,  &  à  leur  arrivée  toutes  les  clo- 
ches doivent  fonner  .  L'Archevêque  revêtu  de  la 
chafuble  &  du  fdliptm^  après  avoir  encenfé  T Au- 
tel au  commencement  de  la  Melle  ,  va  fe  placer 
dans  fa  chaire  de  marbre  blanc  derrière  le  grand 
Autel.  Après  la  Profe  F  Archevêque  faifoit  un 
Sermon  au  peuple  ^  &  donnoit  l'Indulgence. 

On  trouve  en  d'autres  monumens  que  dans  le 
Diocefc  de  Vienne  jufqu'à  l'an  1100.  le  Carême 
commençoit  dès  le  Lundi  de  la  Quinquagefime, 
que  Ton  appelle  prefentement  par  corruption  le 
Lundi  gras  j  &  non  pas  au  Mercredi  des  Cendres, 
comme  il  fait  à  prêtent  :  &  c'eft  peutêtre  de  là 
qu'eft  venue  dans  qiielques  Comm^unautez  la  pra- 
tique de  faire  maigre  ces  deux  jours  là. 

On  ne  marioit  autrefois perfonne  à  Viennedepuis 
les  Rogations  jufqu'à  la  Trinité. 

Si  un  Chanoine  quitte  fon  Canonicat ,  il  ne  peut 
plus  affifter  à  l'Eglife  Cathédrale  comme  honorai- 
re \  au  lieu  que  u  c'étoit  un  Chanoine  qui  eût  été 
autrefois  Enfant  de  chœur  ,  il  auroit  droit  d'y 
affilier  toujours  comme  Chanoine  ,  parce  qu'il  a 
été  nourri  &  élevé  in  gremio  Ecclefm  ^  &  même 
étant  pourvu  d'un  fécond  Canonicat ,  il  repren- 
droit  fon  ancienne  place  ,  comme  ayant  toujours 
eu  droit  d'y  affifter  &  d'y  garder  fon  rang. 

Si  un  pauvre  mort  à  Vienne  en  véritable  Chré- 
tien 3  muni  des  Sacremens,  a  requis  à  l'article  de 
la  mort  d'être  enterré  dans  le  petit  Cimetière  du 
Cloître  de  l'Eglife  Cathédrale,  il  y  eft  enterré  en 
la  manière  qui  fuit.  On  fonne  toutes  les  cloches  de 
l'Eglife  Cathédrale  comme  pour  un  Chanoine  j 
tous  les  V  hanoines  &  tout  le  refte  de  leur  Clergé^ 
même  l'Archevêque  quand  il  eft  à  la  ville  ,  étant 
précedez-de  la  croix  6c  des  chandeliers  d'argent  > 
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vont  lever  le  corps  &c  Tenterrer  avec  autant  de  cé- 
rémonies que  fi  c'étoit  un  Chanoine  ,  hors  celles 
qui  font  propres  aux  Prêtres.  La  deuxième  femai- 
ne  d'après  Pâques  on  dit  plufieurs  Mefles  dans  la 
Chapelle  du  Sépulcre  pour  ces  pauvres  défunts* 
C'eft  un  exemple  d'une  inlîgne  pieté  &  charité 
envers  les  pauvres  î  [  nous  verrons  encore  ailleurs 
quelque  chofe  d'approchant.] 

Le  Mercredi  d'après  le  quatrième  Dimanche  de 
Carême  y  eft  appelle  Ferla  quart  a  in  fcrutinus ,  & 
on  fait  encore  l'examen  des  Catéchumènes  dans 
TEglife  Cathédrale  en  ce  jour-là,  &  au  Jeudi- 
faint  l'Office  des  Catéchumènes. 

Le  Samedi-faint  les  Fidèles  emportent  du  feù 
nouveau  benidans  leurs  maifons. 

Le  Dimanche  de  Qjiafi  modo  y  eft  appelle  J>(?- 
fninîca  in  Albis  depofitts. 

Les  Fêtes  à  neuf  leçons  en  ont  douze  quand  elle$ 
tombent  au  Dimanche  y  parce  qu'alors  on  n'en  fait  ' 
qu'une  de  la  huitième  &  de  la  neuvième  \  &c  pour 
neuvième  leçon  on  lit  l'Evangile  du  Dimanche  , 
ôc  les  trois  leçons  de  l'Homélie  fe  mettent  en  une. 
De  même  à  beaucoup  de  Fêtes  à  trois  leçons  ^  il 
s'y  en  trouve  cinq  ,  même  dans  le  tems  Pafcal  ;  car 
on  y  dit  alfez  fouvent  les  deux  &  trois  leçons  de 
TEvangile  en  une  ;  encore  y  a  t-il  dans  ce  Bré- 
viaire des  leçons  fort  longues  ,  dont  néanmoins  on 
çe  fe  plaint  point  à  Vienne  non  plus  qu'à  Lyon. 

Les  Fêtes  folennelles  on  ne  lit  point  après  Pri- 
me le  Necrologe  ,  &c  on  n'y  fait  point  les  prières 
accoutumées  pour  les  défunts  :  on  dit  au  lieu  un 
verfet  qui  convient  auMyftereou  à  la  Fête. 

Le  premier  Lundi  de  Carême  &  la  Vigile  de 
Noël  dans  l'Eghfe  Primatiale  de  Vienne,  avant 
la  grand'Mefle  on  donne  rabfolution  à  ceux  qui 
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®nt  tranfgrefle  les  Statuts  du  Chapitre- 

Aux  trois  Mefles  de  Noël  outre  l'Epître  on 
chante  encore  à  prefent  une  Prophétie  félon  l'an- 
cien ufage  de  TEglife  Gallicane  ,  comme  on  faifoit 
à  Rouen  &  à  Orléans  il  n'y  a  pas  cent  cinquante 
ans  >  mais  elle  fe  chante  à  Vienne  après  l'Epître. 

Pendant  TAvcnt  &  depuis  la  Septuagéfime  juf- 
qu'à  Pâques  (  excepté  les  Fêtes  )  on  fe  fert  de  cou- 
leur noire. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  on  fe  fert  de  vcrd  , 
&  aux  Melles  du  Jeudi  &  du  Samedi  faint ,  de 
blanc. 

La  Salie  des  Clémentines. 

A  côté  du  Palais  Archiepifcopal  eft  la  Salle  des 
Clémentines  ^  du  nom  des  Ordonnances  qui  y  fu- 
rent faites  dans  les  aflemblées  des  Pères  du  Conci- 
le General  de  Vienne  qui  s'y  tint  ^  &:  où  Clément 
V.  préfida.  Cette  grande  Salle  a  bien  changé  de- 
puis de  condition  ^  puisqu'elle  fert  à  ferrer  le  foin, 
d'une  Auberge. 

Eglife  de  S.  Pierre  de  Païenne» 

Sur  le  bord  du  Rhône  eft  F  Eglife  de  S.  Pferre^ 
autrefois  tres-célebre  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  5  où  l'on  dit  qu'il  y  a  eu  jufqu*à  cinq  cens 
Moines.  C'eft  prefentement  une  Eglife  Collégiale 
de  Chanoines  ,  où  il  y  a  non  feulement  un  Doyen 
&  un  Capifcol  comme  dans  la  Cathédrale  ^  mais 
encore  un  Abbé. 

Toute  l'Eglifede  S.  Pierre  &r  tout  fon  enclos 
font  pleins  d'Infcriptions  &d'Epitaphes3tant  d'i}^ 
luftres  Chrétiens  que  de  Paiens  :  &  il  ne  faut 
pas  s'en  étonner  ,  car  ces  derniers  fe  faifoienten^ 
l  terrer  le  long  des  grands  chemins  hors  des  villes  \ 
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&  ce  lieu-là  étoit  tel  ,  le  long  du  grand  chemin 
d'Avignon  ,  &  l'Eglife  étoit  le  lieu  de  lafepulture 
non  feulement  des  Abbcz  xiecet  ancien  Monaftere, 
mais  encore  des  illiiftres  Archevêques  de  Vienne  , 
entre  lefquels  font  S.  Mamert  reftaurateur  de  la 
folennité  des  Rogations  3  &  S.  Adon  auteur  d'un 
Martyrologe  &  d'une  Chronique  ^  le  faint&  fça- 
vant  Alcime  Avite  ,  S.  Hefichius,  S.  Domnin  ^ 
&  le  bienheureux  Burcard. 

En  cette  Eglife  qu'on  peut  appeller  la  terre  des 
Saints ,  on  n'enterre  que  les  Archevêques  de 
Vienne  &  les  Abbez  de  S.  Pierre  ;  pas  même  le$ 
Chanoines,  qui  font  enterrez  dansla  Chapelle  de 
fainte  Barbe  hors  de  cette  Eglife. 

Dans  le  Porche  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  eft  en- 
terrée Gifele  ou  Gillette  femme  de  Hugues  Com- 
te de  Vienne  &  d'Arles  ,  Roi  de  Bourgogne  & 
Empereur  d'Italie  i  un  certain  Girard  fort  illuftre 
nommé  Pere  de  la  Ville  de  Vienne  ,  mort  l'an  1050. 
&  l'Abbé  Guillaume  mort  en  1224.  Tant  étoit 
grand  le  refpect  qu'on  avoit  dès  ce  tems-U  pour 
cette  Eglife. 

La  Nef  de  cette  Eglife  eft  d'une  belle  architeitu- 
re  y  &  foutenue  d'un  double  rang  de  colomncs.  A 
l'entrée  de  la  Nef  il  y  a  des  deux  cotez  des  Epi*, 
taphes  &  Infcriptions  paiennes. 

Auprès  du  grand  Autel  au  côté  gauche  eft  le 
tombeau  du  faint  Abbé  Leonien ,  qui  ,  félon  fon 
Epitaphe  ^  aiant  mené  à  Vienne  durant  plus  de 
quarante  années  la  vie  de  Reclus  ^  attira  par  fa 
fainteté  auprès  de  lui  plufieurs  Moines,  &  établit  \ 
auflî  à  Vienne  un  Monaftere  de  foixante  Religieu-  ; 
fes.  On  le  croit  le  premier  Abbé  de  S.  Pierre  de  l 
Viennes  &  Adon  le  fait  Lftituteur  ou  Fondateur 
des  Religieufes  de  S.  André-le-haut. 
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Vis-à-vis  au  côté  droit  de  T  Autel  eft  l'Epitaphè 
de  S.  Mamert  Archevêque  de  Vienne  y  qui  n'a 
rien  de  particulier  ,  que  ces  paroles  : 

Hic  triduanum  folennibus  Letaniis  indixït  jejn^ 
n'mm  ame  diem  qua  celebramus  Domini  Afcenfum. 

Une  faut  pas  oublier  ici  que  la  table  du  grand 
Autel  eft  de  marbre  blanc,  un  peu  creufée  ou  vui- 
dée  par  delTus  ,  comme  celle  du  grand  Autel  de 
faint  Maurice  de  Vienne  ,  &  comme  celles  des 
Eglifes  de  S.  Jean  &  de  S.  Etienne  de  Lyon. 

Derrière  le  grand  Autel  il  y  a  auffi-bien  que 
dans  TEglife  Cathédrale  de  S. Maurice^  au  milieu 
de  la  muraille  au  fond  de  l'Abfide  une  Chaire  de 
pierre  belle  comme  du  marbre  blanc  ,  élevée  fur 
jtrois  degrez  ,  avec  ce  paflage  tiré  du  Paftoral  de 
S.  Grégoire;  De/mat  locum  docendi  fufcipere  ^qui 
nefcit  docere.  Terrible  fentence  pour  les  Pafteurs 
ignorans  !  On  n'en  voit  guère  néanmoins  pour 
cela  qui  refufent  ces  places,  &  encore  moins  qui 
les  veuillent  quitter. 

Deux  colonnes  d'une  fort  belle  pierre  quim*eft 
inconnue  ,  &  d'une  fort  grande  hauteur,  foutien- 
nent  la  voûte  du  Chœur,  qui  eft  ornée  d'une  très- 
ancienne  peinture. 

Pyramide  a  la  -porte  d'' Avignon.  ' 

Hors  la  porte  nommée  d'Avignon  -,  à  quatre 
ou  cinq  cens  pas  de  la  ville  ,  il  y  a  une  Pyramide 
fort  ancienne  ,  qui  eft  fur  une  voûte  quarrée  fou- 
tenue  fur  quatre  gros  piliers  qui  font  chacun  fur 
un  foûbaffement ,  &c  accompagnez  de  deux  pila- 
ftres  quarrez  tant  foit  peu  en  relief ,  qui  font  une 
arcade  de  chaque  côté  avec  des  corniches.  Ce  prc- 
inier  ouvrage  a  bien  vingt  ou  vingt-quatre  pieds 
de  hauteur.  Quoique  le  miliçu  de  la  voûte  foit  tout 
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plat  5  il  foutient  néanmoins  la  Pyramide quarréc  , 
dont  la  pointe  n'eft  pas  parfaite  ^  elle  a  bien  enco- 
re vingt-quatre  ou  vingt-cinq  pieds  ,  le  tout  de 
pierres  fort  dures ,  fort  grofles  ,  fort  grandes  & 
fans  aucun  ciment.  Il  n'y  a  aucune  Infçription  : 
elle  eft  au  milieu  d'un  cham,p  au  long  d'un  petit 
ruifTeau  ,  environ  à  quatre  -  vingt  pas  du  grand 
chemin.    Voyez,  ta  Figure  1. 

Delà  fans  rentrer  dans  ville  &  allant  le  long 
des  murailles ,  on  voit  audefTus  de  TEglife  Cathé- 
drale &  du  Palais  Arçhiepifcopat,  fur  le  penchant 
des  deux  côtes ,  de  vieilles  ruines  &c  des  reftes 
d'Amphithéâtres  ,  de  Bains  &  d'Aqueducs. 

Ce  quartier  cft  appelle  encore  aujourd'hui  Ro-- 
mêtang  ou  Romefiang  ^  &  en  latin  RommQrumfla" 
gnum ,  les  Romains  y  ayant  fait  un  refervoir 
d'eaux.  On  ne  voit  tout  autour  de  là  que  des  reftes 
de  leurs  ouvrages,  qui  n'ont  pas  été  faits  fans  une 
tres-grande  dépenfe. 

L'Hôpital  eft  contigu  au  Palais  Archiepifco- 
pal  y  d'oià  il  y  a  une  porte  de  communication  à 
cet  Hôpital  ,  fort  commode  pour  uh  Archevêque 
dont  la  charité  envers  les  pauvres  eft  auffi  grande 
que  celle  du  grand  Prélat  qui  gouverne  aujour- 
d'hui l'Eglife  de  Viennç. 

LYON. 

LY  ON^  en  htin  Lugd^mmy  acte  appelle  au^ 
trefois  ^ligHfta  Sequrnorum ,  comme  qui  di- 
roita  Ville  principale  des  Bourguignons.  C'eft 
une  des  plus  grandes  &  des  pLis  célèbres  villes 
de  France  ,  furie  Rhône  &  la  Saône  ,  ad  Rhoda:* 
nrnn  ^  ^rarim^ 
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II  y  a  une  fontaine  dans  le  Parvis  qui  eft  devant 
l'Eglife. 

La  Nef  &  le  Chœur  ont  une  voûte  d'une  égale 
hauteur^  mais  celle  qui  eft  depuis  le  Chœur  &: 
audeffus  de  T  Autel ,  &  va  finir  en  forme  de  con- 
que ou  coquille  ,  c  eft- à-dire  rAbfidc  ,  eft  plus 
bafle  d'environ  vingt-cinq  pieds.  Il  ne  laifle  pas 
d'y  avoir  à  l'un  &  à  l'autre  une  galerie  qui  règne 
tout  autour  de  l'Eglife.  Il  y  a  une  aîle  de  chaque 
côté  5  &  une  féconde  aîle  où  font  des  Chapelles. 
La  grande  conque  ou  Abfide  termine  de  ce  côté-là 
l'Eglife. 

La  croifée  w'eft  ni  entre  la  Nef  &  le  Chœur  , 
ni  vis-à-vis  l'efpace  d'entre  le  Chœur  &  le  San- 
ctuaire i  mais  vis-à-vis  &  au  droit  de  la  dernière 
arcade  du  Chœur  en  haut. 

Dans  la  croifée  qui  eft  du  côté  de  l'Evangile 
proche  la  Sacriftie,  eft  la  fameufe  Horloge  ,  dont 
il  faut  ici  faire  la  defcription  en  peu  de  mots. 

Un  coq  qui  termine  le  dôme  bat  des  ailes  ,  & 
haufTant  le  cou  à  la  façon  des  coqs  naturels  ^  chan- 
te pour  avertir  que  l'heure  va  fonner. 

Auflîtôt  après ,  les  Anges  qui  font  dans  lafrife 
du  dôme  fonnent  fur  les  cloches  le  chant  de  l'hym- 
ne de  S.  Jean-Baptifte  Vt  queam Iaxis. 

Durant  cette  harmonie  un  Ange  ouvre  la  porte 
d'une  chambre^  &  falue  la  Vierge  -,  &  d'abord  le 
lambris  de  cette  chambre  s'entr'ouvrant ,  le  faint 
Efprit  dcfcend  fur  elle  ,  &  le  Perç  éternel  étant 
plus  haut  &  ayant  donné  fa  bénédiction  pour  fî- 
gnifier  qu'après  le  confentement  de  la  Vierge  le 
Myftere  de  l'Incarnation  a  été  accompli  ^  le  faint 
Efprit  retourne  au  ciel ,  le  lambris  fe  rejoint^ 
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r Ange  s'en  va  &  ferme  la  porte ,  &  le  carillon 
étant  fini ,  l'heure  fonne. 

Plus  bas  il  y  a  une  niche  dans  laquelle  on  voit 
chaque  jour  de  la  femaine  différentes  figures  qui 
fe  fuccedent  les  unes  aux  autres  à  minuit. 

Le  Dimanche  on  y  voit  Jefus-Chrilt  rcflufcité , 
&  audeflbus  Dominica, 

Le  Lundi  une  Mort,  &  audefTous  Feriafecunda. 

Le  Mardi  S.  Jean-Baptifte ,  &  audefibus  F^- 
ria  tenta. 

Le  Mercredi  S.Etienne,  &  audeflbus  F^n^ 
qmrta. 

Le  Jeudi  un  Chrift  foutenant  une  hoftie  fur  un 
calice ,  &  audcffous  Veria  cjptinta. 

Le  Vendredi  un  enfant  qui  embrafle  une  croix  , 
&  au  deffous  Ferla  fexta. 

Le  Samedi  une  Vierge,  &c  audefibus  Sahbatum* 

Plus  bas  on  voit  un  grand  Aflrolabe  qui  re- 
prefente  tous  les  mouvemens  des  cieux  ,  celui  du 
ioleil  avec  l'heure  de  fon  lever  &c  de  fon  coucher,  le 
degré  du  fîgne  avec  lequel  il  fe  rencontre  ,  la  lon- 
gueur des  jours  &  des  nuits  ,  la  durée  du  crépuf- 
cuk  du  matin  &  du  foir  \  la  lune  ,  foncroifTant  y 
fa  plénitude  ,  fon  déclin  ,  auffi-bien  que  fon  quan- 
tième. 

L'Alhidade  qui  traverfe  tout  cet  Aflrolabe  mar-, 
que  de  fes  extrcmitez  les  vingt-quatre  heures  du 
jour  ,  aufîî  bien  que  le  mois  &  le  jour  courant. 

Sous  TAflrolabe  à  hauteur  d'homme  il  y  a  un 
Kalend  rier  qui  dure  foixante-fîxans,  &  qui  mar- 
que les  années  depuis  la  naiffance  de  notre  Sei- 
gneur ,  le  Nombre  d  or  ,  TEpade ,  la  Lettre  Do- 
minicale ,  les  Fêtes  mobiles  :  èc  tout  cela  change 
dans  un  moment  le  dernier  jour  de  Tannée  à  mi- 
puii  y  à  ce  qu'on  afTure. 
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II  y  a  âuflî  un  Almanach  perpétuel  qui  marque 
le  jour  du  mois  ,   ies^  Calendes  ,  lesNoncs,  les 
Ides  5  &c. 

A  la  face  du  côté  droit  vers  le  Chœur  il  y  a  une 
aiguille  d'une  invention  fort  curieufe.  Elle  a  fon 
mouvement  dans  une  ellipfc  ou  grande  ovale  , 
marquant  les  foixante  minutes  &  les  quarts- 
d'heure  ,  fanspaffer  jamais  le  bord  de  la  figure  ^ 
ni  s'en  éloigner  :  de  forte  qu'à  mefure  qu'elle  par- 
court Tovale  ,  elle  fe  racourcit  &  s'allonge  de  cha- 
que boux  fuivant  l'inégalité  des  deux  diamètres. 

Le  Chœur  eft  orné  de  marbre  au  dos  des  fieges 
des  Chanoines. 

Le  Jubé  eft  de  marbre,  &  eft  affez  beau-  On 
y  chante  les  leçons  des  Matines  ,  excepté  aux  Fé- 
riés ;  &  l'Evangile  delà  Mefle  feulement  les  Di- 
manches y  les  Fêtes  doubles,  les  Vigiles  ,  les  Qua- 
tre-Tems  ,  &  pendant  l'Avent  &  le  Carême. 

L'Epitre  eft  chantée  au  Chœur  à  la  troifiémc 
chaife  d'en  haut  du  côté  droit  proche  le  Crucifix 
par  le  Soûdiacre  affis  &  découvert.  Aux  Feries 
elle  fe  lit  au  milieu  du  Chœur  qmfi  in [emitono 
Evangelii, 

Il  n'y  a  ni  pupitre  ,  ni  forme  ,  ni  aigle  dans  Iç 
Chœur  de  cette  Eglife  ,  excepté  le  pupitre  qu'on 
y  met  pour  les  leçons  de  Matines  aux  jours  de  Fe- 
ries ;  car  on  y  chante  par  cœur  même  les  Capitu- 
les i  &  fi  l'Ofîîcirnt  ne  les  fait  pas  par  mémoire, 
il  les  a  dans  un  papier  ou  petit  Bréviaire  qu'il  ca- 
che avec  les  manches  defon  furplis.  Ils  chantent 
deux  notes  &:  quelquefois  trois  fur  l'élévation  de 
la  médiation  des  Pfeaumesau  2.  3.  4.  5.  ;;.  &c 
ion. 

A  la  place  où  eft  ordinairement  la  Chaire  Epi^ 
fcopale  dans  les  Cathédrales ,  eft  la  Chaife  du 
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Doyen  j  feparéedes  autres  par  une  petite  portd 
qui  fert  à  fortir  quelquefois  du  Chœur  quand  on 
va  en  proceffion  ou  faire  il:ation  à  quelque  Cha- 
pelle de  ce  côté-là  :  on  fait  très  fouvent  à  Lyon  de 
ces  fortes  de  ftations.  M.  T Archevêque  affiliant 
à  l'Office  ,  le  Doyen  lui  cède  fa  place ,  ÔC  alors 
le  Doyen  prend  celle  de  T  Archidiacre^ 

Entre  le  Chœur  &  le  Sanctuaire  au  milieu  eft 
un  chandelier  à  fept  branches  appelle  Râtelier  ^  en 
latin  Rafirum  ou  Raflellarium  ^  compofé  de  deux 
colonnes  de  cuivre  hautes  de  fix  pieds  3  fur  lefquel- 
les  il  y  a  une  efpece  de  poutre  de  cuivre  de  travers, 
avec  quelques  petits  ornemens  de  corniches  &  de 
moulures  ,  fur  laquelle  il  y  a  fept  baffins  de  cui- 
vre avec  fept  cierges  qui  brûlent  aux  Fêtes  doubles 
de  première  &de  féconde  clafle.  Voiez^la  Fig.  II ^ 
Outre  ce  Râtelier  il  y  a  au  Jubé  trois  Couron- 
nes d'argent  chargées  de  trois  cierges  chacune  ,  & 
encore  quelques  autres  cierges  à  Matines,  que  l'on 
éteint  fur  la  fin  des  Pfeaumesde  Laudes ,  parce 
qu*il  fait  plus  grand  jour  \  comme  on  fait  dans 
nos  Eglifes  fur  la  fin  des  Laudes  des  trois  derniers 
Jours  de  la  Semaine  fainte  :  ainfî  ce  n'eft  point  un 
myftere  ces  trois  jours -là. 

Le  grand  Autel  eft  ceint  d'aune  baluftrade  de 
cuivre  affiez  légère  ,  haute  de  deux  pieds  ou  deux 
pieds  &  demi  \  &  elle  finit  au  niveau  du  derrière 
de  l'Autel  qui  eft  large  environ  de  cinq  pieds. 
L'  Autel  ,  dont  la  table  de  marbre  eft  un  peucreu- 
fée  pardeflus ,  eft  fort  fimple  ,  orné  feulement  d'un 
parement  pardevant  ,  &  d'un  autre  au  retable 
d'audelTus.  Sur  ce  retable  font  deux  croix  auxdeut 
cotez  ;  Scaliger  dit  qu'il  n'y  en  avoit  point  de 
fon  tems.  J'ai  vu  changer  ces  deux  croix  ,  qui 
étoient  de  bois  ^  en  croix  de  cuivre  le  2.5.  Juin 
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ï^jÈ.  Il  y  a  un  chandelier  avec  un  cierge  à  côte 
de  chacune  ;  ces  deux  chandeliers  s'ôtent  quand  on 
y  en  met  d'autres  fur  l'Autel  aux  Fêtes  les  plusfo- 
lennelles  de  Tannée.  On  ôte  même  le  retable^cjuand 
l'Archevêque  célèbre  la  Meffe  le  Jeudi-faint,  à 
Pâques ,  à  la  Pentecôte  &c  à  Noël  ^  afin  qu'on  le 
puiffe  voir  dans  fa  Chaire  Pontificale  qui  eft  fim- 
pic  èc  élevée  fur  quatre  degrez  au  milieu  Se  au 
fond  de  la  coquille  ou  abfide.  De  là  au  niveau  de 
l'Autel  il  y  a  au  long  du  mur  un  grand  rebord  de 
pierre  en  demi  cercle  pour  afleoir  un  grand  nom- 
bre d'Officiers  qui  affilient  l'Archevêque  quand 
il  célèbre  la  Meflb  ,  fçavoir  fix  Prêtres  ^  fept  Dia- 
cres 3  le  Portecroix  ,  le  Portecroffe ,  les  Aumô- 
niers y  ce  qui  s'appelle  en  grec  Synthroms  ^  ôc  en 
latin  Concejfns.  Il  y  a  auffi  lept  Soûdiacres  &  fept 
Portechandeliers  ,  mais  qui  ne  s'y  alTeient  point 
avec  les  autres.  F'oiez.  la  figure  de  V  Autel  &  de 
V  Ahfide  avec  le  Trône  Pontifical  ^  Fig*  III. 

Aux  jours  que  l'Archevêque  officie  ^  avant  Ma- 
tines ,  la  grande  Mefle  &  Vêpres  ,  les  Chanoines 
Comtes  en  furplis  précédez  de  deux  Portcchan- 
deliers^le  vont  prendre  dans  fon  Hôtel  Archiepi- 
fcopal  ,  paré  d'une  chappe  ^  &:  fes  Portecroix  & 
Portccrofle  &  fes  Aumôniers  pareillement  revêtus 
de  chappes.  On  le  reconduit  chez  lui  de  la  même 
manière  \  il  n'y  a  point  d'autres  croix  quelafienne* 

Au  bout  de  ce  rebord  de  pierre  en  demi-cercle 
dont  nous  venons  de  parler  ,  du  côté  de  l'Epître^ 
s'affied  tous  les  jours  le  Prêtre  célébrant,  qui  a  à 
côtéî  de  lui  un  pupitre  {^ur  y  lire  l'Epître ,  &  la 
tête  nue  ou  couverte  ,  s'il  veut ,  hors  letems  qu'il 
lit  l'Evangile  ;  car  de  tout  ce  qui  fe  chante  au 

*  M.  l'Archevêque  a  fait  otcr  depuis  peu  le  reuWc  tout- 
â-fâit. 
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Chœur  il  ne  lit  à  l'Autel  queTlntroït  ti  la  Com- 
munion. Aux  Fctes  doubles  il  a  à  fa  droite  la  moi- 
tié  des  Prêtres  affiftans ,  puis  le  Diacre  Chanoine 
couvert  de  fa  mitre,  &  fa  moitié  des  autres  Dia- 
cresaflîftans.  Les  autres  Prêtres  &  Diacres  affiftans 
font  de  l'autre  côté  vis  à-vis.  Les  Soûdiacres  ne 
font  jamais  aflîs  avec  eux  ;  mais  ils  font  derrière 
l'Autel,  y  faifant  face  pendant  l'Epîtrc  ,  le  Gra- 
duel &  X  Alléluia.  Si  la  Profe  eft  longue,  ils  vont 
au  Chœur  avec  les  Poitechandeliers. 

Derrière  le  grand  Autel  &  la  baluftrade  de 
cuivre  eft  un  autre  Autel  plus  petit  foiis  le  nom 
<ie  S.  Sperat ,  qui  eft  contigu  ,  (  Autel  titulaire 
des  Perpétuels  ou  Semiprébendez  Bénéficiers  in- 
corporez &  titulaires  de  S  Jean  de  Lyon  )  auquel 
Autel  on  dit  tous  les  jours  une  Mcfle  quelquefois 
balTe  ,  &  quelquefois  à  haute  voix 

Depuis  cet  Autel  jufqu'au  fond  de  la  Conque 
ou  Abfide  eft  un  fort  grand  efpace,au  milieu  du- 
quel fe  met  fur  une  efpece  de  pulpitre  la  chappc 

{)ourr Officiant  ,  &  à  côté  une  grande  poêle  pour 
e  feu  des  encenfemens. 

L'encenfoir  eft  accroché  dès  le  commencement 
de  Vêpres  au  pilier  droit  du  Râtelier  ,  &  la  na- 
vette eft  au  milieu  de  TAutel.  Le  Thuriféraire  qui 
doit  être  Soûdiacre  Se  en  aube  &  rabat,  fans  amit, 
prend  Tencenfoir  en  paftant,  va  derrière  T Autel 
quitter  fon  furplis  qui  eft  pardeffus  fon  aube  -,  & 
quand  mêmeilferoit  Comte  ,  il  met  la  chappe  fur 
le  dos  de  l'Officiant  pendant  que  le  Clerc  de  Sa- 
criftie,  qui  à  la  fin  du  dernier  Pfeaume  a  ouvert 
les  portes  du  baluftreaux  deux  cotez  ,  met  la  braifc 
'dans  Tencenfoir. 

Les  Fêtes  folennelles  l'Archevêque ,  le  Grand- 
Prêtre  ou  le  Doyen  avec  leurs  miniftres  vont  fe 
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rÈvetir  pour  la  Meffc  dans  le  Tréfor  au  côte  droit 
de  la  croifée. 

Quand  T  Archevêque  officie  à  Pâques ,  à  la  Pen~ 
tecôte  &:  à  Noël,  il  a  avec  lui  à  la  grande  MefTe, 
outre  fcs  Portecroix  ,  PortecrofTe  &  Aumôniers  , 
lïx  Prêtres  affiftans  nommez  communément  les 
Symmiifes  ,  en  latin  Symm:fi<z^  c'eft-à-dire  Conce- 
lebrans  ,  fept  Diacres  ,  fept  Soûdiacres  &:  fept 
Portechandeliers.  Des  fept  Diacres  il  y  en  a  un 
Chanoine- Comte  ,  &  des  fept  Soûdiacres  il  y  en 
a  auffi  un  Chanoine-Comte  ,  lesquels  chantent 
l'Epîcre  &  l'Evangile.  En  Tabfence  de  l'Evêque  y 
c'efè  le  Grand  Prêtre  ,  &  non  le  Doyen  ,  qui  cé- 
lèbre avec  le  même  nombre  d*^ffiftans ,  à  la  re- 
ferve  des  Portecroix  &  PortecrofTe. 

Les  fept  Portechandeliers  font  du  nombre  des 
vingt-quatre  Enfans  de  Chœur  y  dont  douze  font 
nourris /V/^rm/*?  &  ex  fumptibus  Ecclejïdt ,  &  les 
douze  autres  ont  feulement  droit  de  leur  fucceder. 
Ils  font  tondus  de  près  ,  &  non  rafez  ;  leur  habit 
de  chœur  eft  un  furplis  fur  leur  foutane  rouge  ; 
mais  ceux  qui  fecventà  l'Autel  font  en  aubes. 

Les  Chanoines  ont  fur  leur  loutane  un  fnrplis 
ou  Coupelis  ^  ainfi  qu'on  prononçoit  autrefois  ,  en 
htin fpiperpellicÎHm  y  &  autrefois  fti^peUicium  & 
fiippellicium  ,  comme  on  le  lit  dans  des  livres  d'E- 
gliie  manufcrits  ,  cjptajî  fnb  peUibus  ,  parce  qu'en 
effet  le  furplis  fe  mettoit  fous  l'aumufle  faite  de 
peaux  fourrées.  Ce  furplis  a  de  longues  manches 
clofes  5  comme  prcfque  tous  les  Clercs  les  portoient 
autrefois ,  &  les  Chanoines  de  Lyon  l'appellent  un 
Froc.  En  hyver  ils  en  portent  un  fans  manches  ou 
à  manches  étroites  comme  celles  d'une  aube,  &  ils 
l'appellent  un  Frochon ,  diminutif  de  froc*  Sur  ce 
furplis  ou  froc  ils  ont  une  fort  grande  aumulle 
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fur  les  deux  épaules  ,  qui  va  jufqu  à  la  ceinture  , 
&  revient  pardevant  y  où  elle  eft  atuchée  par  une 
petite  chainette  à  un  crochet  y  afin  de  la  tenir  en 
état.  Le  capuchon  de  Taumufle  qu'ils  ne  mettent 
plus  fur  la  tête  ,  eft  derrière  le  cou  ,  ayant  cédé  fa 
place  au  bonnet-quarré,  de  la  manière  qu'il  eft  re-* 
prefenté  dans  la  Figure  IV. 

Preuve  qu  ils  mettoient  autrefois  le  capuchon 
de  Taumuflefur  la  tête^  c'eft  qu'on  voit  ux  vitres 
d'une  Chapelle  du  côté  de  l'Horloge  la  figure  d'un 
Chanoine  Comte  nommé  Bernard  de  Montiou  en 
robe  rouge  3  lefurplis  jufqu  à  mi-jambe  ,  Se  l'au- 
muffe  fur  la  tçte  :  on  la  croit  du  feiziéme  ficelé. 

[Les  anciens  Chanoines  Réguliers  des  Deux-^ 
Amans  au  Diocefe  de  Rouen  portoient  pareille- 
ment l'aumufTe  fur  la  tête  avant  la  Réforme  de  la 
Congrégation  de  fainte  Geneviève.  ] 

J'ai  dit  que  les  Chanoines  de  Lyon  ont  le  bon- 
net-quarré  en  tête  ;  mais  il  en  faut  excepter  les 
bas-formiers ,  même  Chanoines-Comtes ,  qui  auffi- 
bien  que  les  autres  Clercs  &  les  Enfans  de  chœur 
autrement  dits  Clergeons  ,  qui  ont  retenu  les  an- 
ciens ufages  y  n'en  portent  point  >  mais  ils  vont 
de  chez  eux  à  l'Eglife  la  tête  nue  y  &  s'en  retour- 
nent chez  eux  de  même  :  [marque  qu'autrefois  on 
prioit  toujours  à  FEglife  la  têtedécouverte/elonle 
précepte  de  T Apôtre  ,  i  Cor.  xj.  4.  Nous  eit 
trouvons  une  preuve  dans  le  Sacramen taire  de 
S.  Grégoire  de  l'édition  deHugues  Menard  /?. 
Nullus  Clericm  in  eccl  Jîafiat  opertocapite  [^nijîha* 
beat  infirmitatem  J  hUo  tcmpore. 

On  comprend  aifément  qu'une  aumufle  au/îî 
ample  qu'eft  celle  des  Chanoines  de  Lyon,  ne  peut 
être  que  tres-incommode  pendant  les  grandes  cha* 
leurs  ;  auffi  n'en  portent-ils  point  depuis  la  Pente- 
côte 
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€Ôte  jufqu'à  la  Saint-Michel  ^  faifon  des  grandes 
chaleurs.  Lorfqu'il  fait  des  chaleurs  cxccffives 
avant  la  Pentecôte^  on  quitte  raumuffe  plutôt  * 
mais  cela  ne  fe  fait  point  fans  une  délibération  Ca- 
pitulaire.  [  C'eft  cette  même  incommodité  qui  a 
FàhdefGendre  aux  autres  Chanoines  Taumufle  de 
la  tête  fur  le  bras  ;  comme  nous  avons  vu  il  y  a 
cinquante  ans  mettre  en  étélacafaquc  fur  l'épaule 
ou  fur  le  bras  gauche.  Nous  verrons  néanmoins  en- 
core ailleurs  FaumufTe  fur  les  épaules  &  même  fur 
la  tête.] 

Ils  reprennent  Taumufle  à  la  Saint-Michel  où  le 
froid  commence  à  fe  faire  fentir.  Depuis  le  pre- 
mier Dimanche  del'Avent  à  Matines  jufqu'à  Pâ- 
ques ils  ont  fur  leur  frocon  une  chappe  noire  avec 
une  bande  rouge  6c  une  longue  queue  traînante,  & 
ils  laiflent  aller  cette  queue  lorfqu'ils  palfent  au 
milieu  du  Chœur,  ou  qu'ils  font  quelque  fondion^ 
&  pardeflus  cette  chappe  ils  ont  le  grand  capu- 
chon ou  camail  pointu  par  bas  ,  fous  lequel  il  s  ont 
en  tête  une  efpece  de  bonnet  fourré  ou  petit  aumuf-- 
fonqui  leur  couvre,  toute  la  tête  &  le  front  même* 

Les  Perpétuels  qui  ont  une  aumufle  fort  peu 
différente  de  celle  des  Chanoines-Comtes ,  (ont 
aiîîs  avec  eux  aux  hautes  chaifes.  En  hyver  au  lieu 
du  bonnet  fourré  des  Chanoines  ils  ont  fous  leur 
capuchon  un  bonnet  quarré  qu'ils  n'ôtent  jamais  à 
l'Office,  pas  même  a  l'élévation  de  THoftie.  On 
fait  que  cén'étoit  autrefois  qu'une  grande  calotte, 
que  les  Enfans  de  chœur  ont  retenue  en  hyver. 

Les  Chanoines  foit  Comtes,  foit  Perpétuels, 
auffi-bien  que  les  Enfans  de  chœur,  lorfqu'ils  ai*ri- 
vent  à  leurs  places ,  font  la  révérence  à  l'Autel  en 
pliant  les  genoux  comme  les  femmes  &  comme  les 
Enfans  de  chœur  des  Eglifes  Cathédrales ,  ayant 
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leurs  maîtisSc  même  leurs  bonnets  quarrex  cachez 
fous  les  manches  de  leurs  furplis  ou  frocs  y  félon 
qu'il  eft  expreffément  ordonne  dans  l'ancien  Ordi- 
naire de  cette  Eglife.  C'cft  par  une  pareille  révé- 
rence que  les  Ambafladeurs  faluent  le  Roi  de  Fran- 
ce, &  les  Cardinaux  le  Pape,  quand  ils  entrent  dans 
la  Chapelle. 

lin'yadansTEglifede  S.  Jean  de  Lyon  ni  Or- 
gues ni  Mufique. 

Les  Dimanches  avant  la  grande  MefTeon  bénit 
l'eau  au  bénitier  de  la  Nef  proche  le  grand  portail , 
les  Miniftres  étant  tout  autour  tous  en  aubes  &c  en 
manipules,  le  Prêtre  en  chappc  avec  la  mitre  en 
tête  \  le  Diacre  en  aube  &  étole  &  la  mitre  en  tête  ^ 
tient  le  fel  dans  une  coquille  ,  le  Soudiacrc  en  aube 
avec  le  manipule  Se  la  mitre ,  porte  la  croix  ,  &  un 
Acolythe  le  livre.  V  Adjutorium  fe  dit  à  voix  bafle, 
les  Exorcifmes  Se  ies  Oraifons  à  voix  haute.  On 
rentre  dans  le  Chœur  enchantant  le  Miferere  ÔC 
V Afperges  me.  le  Célébrant  afperfe  l'Autel  ,  la 
Croix  ,  les  Miniftres,  les  Eccleûaftiques  \  après 
quoi  le  Diacre  vaafpcrfer  les  Autels  d'autour  du 
Chœur ,  puis  le  peuple  qu'il  trouve  en  fon  chemin  : 
enfuiie  on  va  au  Cloître  en  filence  -,  là  le  Célébrant 
afperfe  le  puits  qui  eft  au  milieu  du  preau ,  in  pr^- 
tello\  comme  on  en  voit  en  une  infinité  de  Mona- 
fteres  ,  il  dit  une  oraifon  qui  convient ,  monte  aU 
Refedoir  où  il  bénit  non  feulement  le  pain  &c  le 
vin  fur  la  table  des  Enfans  de  chœur ,  mais  encore 
le  feu  &  la  marmite*,  &c  cependant leChœur  chante 
&  attend  le  Célébrant  dans  le  côté  du  Cloître  qui 
cftaumidy.  En  retournant  au  Chœur,  on  fait  dans 
la  Nef  une  ftation  ,  pendant  laquelle  un  Acolythe 
âfperfe  les  Chapelles  de  la  Nef  &  le  peuple  qu'il 
trouve  en  fon  chemin  jufqu  à  la  Sacriftie ,  où  il  re- 
met le  bénitier. 
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r  f  II  faut  ob&rver  ici  qu'au  lieu  de  fïetaùs  tpu 
jtORE  quife  trouve  aujourd'hui  dans  nosMiflels  à 
la  derniereOraifon  de  la  Bénédidion  de  Teau  qui  fe 
fait  les  Dimanches  ,  il  y  a  dans  le  Mifîel  de  Lyon  de 
Tan  1550.  dans  un  Miflel  manufcric  d'Auxerrede 
400.  ans  3  dans  ceux  d'Orléans  de  1 5  04.  de  Rouen 
de  151^.  de  Vienne  en  Dauphinéde  i  jij.  de  Paris 
de  5  j-y.  &:  dans  les  Rituels  de  Paris  de  15  2^".  d'Or- 
léans de  1 581.  de  Chartres  de  1^04.  &  dansTAm- 
brolîen  de  Milan  de  lé'Sy.  fietmstuA  more,  c'cft- 
^-direpar  votre  borné  ordimire  s  &c  c'eft  la  vérita- 
ble leçon ,  qui  a  bien  plus  de  fens  qucpietatis  tHdi 
rare  \  -^ar  la  rofée  de  votre  bonté.  Dahs  le  Rituel 
de  Milan  il  y  cft  outre  cela  marqué  que  le  Prêtre 
fouffle  fur  le  fel  en  difant  Exorciz.0  f  te^  creatura 
f^lis  j  &  de  même  fur  l'eau  en  difant  3  Exorcizo  te 
creatura  a^mz.^ 

A  la  bénédidion  desFontsle  Samedi-faint &U 
veille  de  la  Pentecôte ,  le  Célébrant  ,  le  Diacre  & 
le  Soûdiacre  ont  pareillement  la  mitre  en  tête. 
:  Ce  font  lesefifans  de  chœur  qui  mettent  les  nappes 
de  l'Autel  immédiatement  avant  la  grande  Mcffe^ 
Ce  font  toujours  de  grands  Chanoines  qui  font 
l'office  de  Diacre  &  de  Soûdiacre  au  grand  Autel  \ 
on  s'en  pafTeroit  plutôt  que  d'y  en  admettre  d'au- 
tres :  marque  que  ces  Meflîeurs  ne  tiennent  pas 
ces  fondions  audeflbus  d'eux. 

Tous  ceux  du  Clergé,  même  les  Chanoines- 
Comtes,  fe  lèvent  toujours,  &  fe  tournent  vers 
l'Autel  au  Gloria  Patrt ,  même  des  petites  Heures  , 
&  chantent  toujours  tout  droit  &c  d'un  ton  égal  ces 
mots  Patri  &  Filio  &  Spiritui  ^  tant  à  la  MefTe 
qu'aux  autres  Offices. 

Quand  il  eft  double  de  première  cla (Te,  le  Doyen 
«ft  aflifté  durant  la  Meffe  de  deux.Prctres  perpétuels 

Dij 
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revêtus  de  chafubles  y  qui  fe  tiennent  contre  T Au-2 
tel  ,  un  de  chaque  côté  :  de  trois  Diacres  ^  dont 
Tun  eft  Chanoine-Comte  ayant  la  mitre  en  tête  , 
&  les  deux  autres  fans  mitre  5  &  de  trois  Soûdia- 
cres  de  même. 

Le  Chœur  chante  d'abord  l'Introït  d'un  ton  afTez 
bas,  puishauflede  deux  ou  trois  tons  au  Gloria 
Patrie  pour  avertir  le  Célébrant  &  fcs  Miniftres 
qu'il  eft  tcms  départir  du  Reveftiaire.  Alors  ils 
lortent  tous.  Deux  Portechandelicrs  revêtus  d'au- 
bes marchent  les  premiers  après  THuiftier  Porte- 
maflc  ^  après  eux  les  deux  Soûdiacres  fubformaires 
ou  de  la  féconde  forme  ,  puis  le  Soûdiacre  Chanoi- 
ne-Comte la  mîtreen  tête  3  même  en  prefence  du 
faint  Sacrement  expofé  fur  l'Autel ,  vont  à  la  porte 
du  haut  du  Chœur  ,  ôc  font  là  tous  enfemble  une 
inclination  de  tête  à  l'Autel  ;  puis  les  deux  Cero- 
feraires  pofent  leurs  chandeliers  in  piano  ^  au  haut 
du  Chœur  vers  la  troificme  ftalle  de  chaque  côté  , 
&  les  trois  Soûdiacres  vont  auffitôt  fe  placer  au 
bas  du  Chœur  au  fécond  rang  des  ftalles  proche  le 
Crucifix  5  la  Soûdiacre  Chanoine-Comte  à  la  pre- 
mière place  du  côté  droit  ^  &  un  Soûdiacre  à  fon 
côté  à  1  1  féconde  place  ,  &c  l'autre  de  l'autre  côté  à 
la  première  place ,  ayant  auparavant  fait  une  révé- 
rence après  y  être  arrivez. 

Cependant  le  Célébrant  ayant  à  fon  côté  droit 
le  Diacre  Chanoine  (qui  en  cette  feule  occafion 
femble  être  en  quelque  manière  audeftus  des  Prê- 
tres affiftans  qui  font  toujours  vers  les  cornes  de 
r  Autel  )  enfuiteun  Prêtre  &c  un  Diacre  revêtus,  & 
de  l'autre  côté  de  même  un  Prêtre  &  un  Diacre, 
fait  l'entrée  de  T  Autel ,  8c  ils  difenr  réciproque- 
ment IcConfiteor  &c.  fur  une  longue  planche  ap- 
pellée  le  grand  ais  ,  éloignée  de  deux  pas  de  la  ba-. 
Iuftra4e  de  l'Autel. 
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Le  Célébrant  entre  enfuitc  avec  lesdeux  Prêtres 
dans  le  Sanéluaire  ^  baife  le  milieu  de  l'Autel,  &  les 
Prêtres  chacun  leur  coin  5  enfuite  le  Diacre-Com- 
te va  au  coin  de  T  Autel  le  baifer  du  coté  de  l'Evan- 
gile, puis  par  derrière  l'Autel  revient  à  fa  place,  les 
Diacres  revêtus  étant  avec  lui  fur  cette  planche  en 
diftance  égale  l'un  de  l'autre. 

Auiîitôt  les  deux  Ceroferaires  vont  au  bout  des 
ftalles  proche  le  Crucifix  audefTous  des  Soûdiacres 
tournez  l'un  vers  l'autre  jufqu'au  commencement 
du  Gloria  in  exceljîs ,  (  qui  eft  chanté  tout  entier  par 
lesdeux  chœurs  enfcmble  5  )  alors  ils  vont  quérir 
leurs  chandeliers  ,  &  les  tiennent  levez  au  bout  du 
Chœur  proche  des  Soûdiacres  durant  les  Oraifons 
jufqu'au  Per  Dominum  qu'ils  les  portent  auprès  du 
Râtelier  ou  Chandelier  à  fept  branches. 

Le  Soûdiacre-Comte  part  de  fa  place  du  Chœur 
au  dernier  Kyrie  ^  &  va  jufqu'à  la  porte  qui  eft  au 
haut  du  Chœur ,  ayant  toujours  la  mître  en  tête  &r 
les  mains  jointes  les  doigts  l'un  dans  l'autre.  A  cette 
porte  il  falue  d'une  inclination  de  tête  l'Autel , 

Euis  étant  à  côté  du  Râtelier  ou  Chandelier  à  fept 
ranches  il  ôte  fa  mître  ^  &  à  côté  de  TAutel  il 
fait  une  inclination  >  ou  fi  le  faint  Sacrement  y  eft  , 
une  révérence  -,  puis  il  va  prendre  au  coin  de  l'Au- 
tel le  livre  des  Epîtres,  qu'il  porte  derrière  l'Autel. 

Le  Soûdiacre-Comte  étant  forti  de  {a  place  du 
Chœur ,  le  Soûdiacre  voifiii  qui  eft  de  fon  côté 
remplit  auffitot  cette  place  vuide  ^  5c  s^il  y  en  a  en- 
core un  fécond  du  même  côté  ,  (  comme  au  jour  de 
S.  Jean-Baptifte,)  il  reprend  la  féconde  place,  afin 
d'être  uniformes  avec  ceux  dç l'autre  côté.  Ils  par- 
tent de-là  après  le [nfcipe  defrecationem  noflram  du 
Gloria  in  exceljîs  ^  8C  obfervantles  mêmes  inclina- 
tions ôc  révérences  que  le  Soûdiacre-Comte ,  ils  h 

D  iij 


^4  S.  Jean  de  Lyon. 

vont  rejoindre  derrière  TAutcl. 

Toutes  les  fois  que  le  Célébrant  fe  tourne  vers 
le  peuple  pour  dire  Dominns  vohifmm ,  les  Diacres 
qui  font  fur  le  grand  ais  fe  tournent  de  même,  & 
Saluent  le  peuple. 

Au  commencement  de  l'Oraifon  le  Soûdiacrè 
Chanoine  part  nue  tête  pour  aller  chanter  TEpîtrc 
à  la  troiiiéme  ftalle  levée  du  premier  rang  d'en  haut 
du  Chœur  du  côté  droit  étant  affis  fur  la  miferi- 
cordc*,  il  lit  TEpître  d*un  ton  médiocre  plûtôt 
qu'il  ne  la  chante. 

L'Oraifon  finie  ,  le  Célébrant  va  s*afleoir  avec 
fes  Prêtres  afliftans  &  fes  Diacres,  moitié  de  cha- 
que côté  ,  &  litTEpître  &c.  fur  un  petit  pulpitrc 
de  fer  qui  eft  à  côté  de  lui. 

Les  deux  Enfans  de  chœur  après  l'Oraifon 
ayant  mis  bas  leurs  chandeliers  au  pied  du  Râtelier  , 
vont  à  l'Autel  quérir  les  tablettes  d'argent  où  font 
enchalfez  le  Graduel  &  X  Ailelma  fur  du  velin  ,  & 
les  vont  préfenter  à  un  Chanoine  &  à  trois  Perpc- 
tuels  qui  viennent  de  fe  placer  aux  premières  hautes 
chaifes  du  côté  droit  proche  le  Crucifix  au  côté  de 
rEpîcrc,  &  qui  étant  appuyez  fur  leurs  ftalles 
chantent  le  Graduel ,  &  enfuite  cèdent  leurs  places 
à  quatre  autres  ^aufquels  ils  donnent  ces  deux  ta- 
blettes pour  chanter  X Ailelma  &c  le  Verfet  -,  [  Se 
c'eft  ce  qu'ils  appellent  chanter  -^er  rotules  y  ]  après 
quoi  ils  vont  reprendre  leurs  places  au  Chœur.  Le 
Précentcur  eft  à  la  première  place  du  côté  de  TE- 
pître  s  &  le  Chantre  à  la  première  place  du  côté  de 

*  La  mifencor<Jb  cft  une  plaque  de  bois  grande  comme 
les  deux  mains  ,  fur  laquelle  les  Chanoines  &  les  Chantrej 
font  appuyez  durant  le  chant  des  Pfeaumcs  6c  des  Hymnes, 
ic  font  cenfez  être  debout. 
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FEvanffilc  proche  le  Crucifix  ^  ayant  leurs  bâtons 
argent  a  cote  d  eux. 

L'Epître  chantée ,  le  Soûdiacre-Chanoine  re- 
vient en  faluant  T  Autel  au  haut  du  Chœur ,  pafle 
fans  façon  &fans  cérémonie  devant  le  côté  de  l'Au- 
tel &  devant  le  Célébrant ,  va  droit  porter  fon  li- 
vre au  Diacre-Comte  ,  qui  eft  aflîs  audeflbus  des 
Prêtres  alîîftans ,  Se  lui  fait  une  révérence  en  lui 
donnant  fon  livre  dont  il  doit  auflî  fe  fervir  pour 
l'Evangile.  Puis  le  Soudiacre  prend  le  livre  du  Cé- 
lébrant fur  r  Autel ,  &  le  va  porter  par  derrière  à 
l'autre  côté  de  l'Autel ,  c'eft-à-dire  au  côté  de  l'E- 
vangile 5  enfuite  il  retourne  derrière  l'Autel  ^  & 
vient  avec  fesdeux  ou  quatre  Soûdiacres  alîîftans, 
s'afTcoir  comme  au  commencement  de  la  Mefle,  au 
bas  du  Chœur  proche  le  Crucifix.  Sur  la  fin  de  la 
Profe  les  Soûdiacres  partent  du  bas  du  Chœur  ,  &c 
reviennent  derrière  l'Autel ,  où  le  Soudiacre  d'offi- 
ce ayant  pris  un  coulîin ,  un  Diacre  affiftant  l'encen- 
foir&  la  navette,  &  le  Célébrant  y  ayant  mis  de 
lencens  &  l'ayant  h^ni ,  le  Diacre  feulement  incli- 
né demande  la  bénédidion  au  Célébrant  ^  &c  ils 
vont  au  Jubé  en  cet  ordre  :  Le  Portemaffe,  les 
deux  Portechandeliers,  le  Soudiacre  d'office  tenant 
un  couffin  devant  fa  poitrine ,  un  des  Diacres  affi- 
ftans  tenant  l'encenfoir^  puis  le  Diacre  tenant  le 
livre  des  Evangiles,  que  perfonne  lorfqu'il  pafTe  ne 
falue.  Ilsmontentau  Jubé*,  là  le  Soudiacre  re- 
garde le  Diacre  en  face ,  puis  après  ces  mots,  Se^ 
quemia  fanfti  EvangtUi  fecundUm  N*  le  Diacre  fe 
tourne  avec  tout  le  Chœur  vers  l'Autel  ,  &  fait 
comme  le  Célébrant  un  triple  figne  de  croix.  On 
n*encenfe  point  le  livre  ni  avant  ni  après ,  mais 
feulement  le  grand  Crucifix  du  Jubé  eft  enccnfé  de 
trois  coups  avant  l'Evangile ,  Ôç  de  trois  coups  pa- 
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reilicment  après  par  le  Diacre  aflîftant  qui  tîcttt 
Tencenfoir. 

Le  Célébrant  cependant  retourneà  T  Autel ,  8c 
commence  le  Credo  ^  qui  eft  chanté  tout  entier  par 
les  deux  Chœurs  enfemble,  aufïî-bien  que  le  Gloria 
in  excelfîs  ^  comme  parmi  les  Chartreux ,  &  non 
alternativement  comme  prefque  par  tout  ailleurs  * 
il  eft  bien  jufte  de  chanter  fa  profeffion  de  foi  en- 
tière 5  &  non  à  demi. 

Pendant  le  chant  du  Symbole  les  deux  Cerofe- 
raires  &c  un  Soûdiacre  thuriféraire  précedans  le 
Soûdiacre  d'office  qui  tient  le  livre  des  Evangiles 
fermé  fur  ce  couffin  dont  les  deux  houppes  fervent 
à  contenir  le  livre ,  marchent  devant  le  Diacre  qui 
a  les  deux  mains  jointes,  les  doigts  les  uns  entre  les 
autres.  Etant  arrivez  à  la  porte  du  haut  du  Chœur, 
îlsfaluent  l'Autel  par  une  inclination- de  tête^  on 
comme  ils  difent ,  par  un  à  vohis  :  puis  les  Cero« 
feraires  ayant  pofé  leurs  chandeliers  à  terre  auprès. 
du  Râtelier  >  le  Thuriféraire,  le  Soûdiacre  &  le 
Diacre  vont  proche  l'Autel  &c  y  font  la  révérence  > 
le  Thuriféraire  va  derrière  l'Autel,  le  Diacre  va  à 
fa  place  au  milieu  du  grand  ais ,  &  le  Soûdiacre 
préfente  in  cornu  EpiftoU  le  livre  des  Evangiles  fer^ 
mé  àbaiferau  Célébrant  3&  de-là  aux  Chanoines- 
&  aux  Perpétuels  des  hautes  cbaifes  feulement  >  ea 
difant  à  chacun  d'eux  :  H(zc funt  verha fanBi  Evan- 
gelii  &  faifant  la  revcrencè  après  à  chaque  Digni- 
taire. 

Après  le  Credo  Se  VOremus  de  rOfFertoirc  ,  les 
deux  Ceroferaires  donnent  à  laver  pour  la  premie-^ 
re  fois  au  Célébrant,  l'un  tient  le  baffin  &  la  bu- 
rette ,  &  l'autre  la  ferviette  grande  comme  celles 
dontonfefert  d'ordinaire  à  table:  cependant  le 
Chœur  chante  l'OfFertoire  avec  pluficurs  vcrfeis 
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3*tin  Pfeaumc  fur  un  plein-chant  compofé. 

Si  le  Soûdiacre  n'eft  pas  encore  revenu  du  Chœur 
où  il  ell  allé  porter  le  livre  des  Evangiles  à  baifer  > 
un  autre  Soûdiacre  au  lieu  de  lui ,  préfente  au  côté 
de  l'Autel  le  calice  &  la  patène  tout  préparez  au 
Diacre,  qui  les  préfente  au  Célébrant,  fans  foutenir 
le  calice  j  &  après  qu'il  les  a  offerts  tous  deux  en- 
femblc  par  une  feule  Oraifon  3  [  comme  parmi  les 
Chartreux,  les  Carmes  &c  les  Jacobins  ,  ]  il  pofe 
THoftie  fur  le  corporal ,  &  de  l'autre  partie  du  cor- 
poral  il  en  couvre  le  calice ,  comme  les  Chartreux  3 
qui  difent  la  Mcfle  à  peu  près  comme  à  Lyon.  Il 
paroîc  par  un  MifFel  d'Orléans  de  Tan  1504.  qu'on 
y  offroit  auflî  per  mum  l'hoftie  &  le  calice,  &  qu'on 
le  couvroit  du  corporal. 

Enfuite  le  Célébrant  met  l'encens  dans  Tencen- , 
foir ,  &  l'ayant  beni,  il  encenfc  la  croix  de  trois 
coups ,     enfuite  tout  l'Autel  comme  on  fait  d'or- 
dinaire dans  les  autres  Eglifes    puis  ayant  rendu? 
l'encenfoir  au  Diacre ,  il  eft  encenfé  de  deux  coups.  \ 
De-Ià  le  Diacre  enccnfe  tout  autour  de  l'Autel  ^ 
hors  néanmoins  de  la  baluftrade  ,  &  lorfqu'il  pafle 
au  milieu  de  l'Autel  devant  &  derrière,  ilencenfe" 
de  trois  coups,  comme  chez  les  Chartreux.  Les 
deux  Porte-cierges  donnent  encore  à  laver  au  Prê- 
tre au  Lavabo  ,  comme  ailleurs  :  puis  le  Diacre  re- 
vient à  fa  place  ordinaire  fur  le  grand  ais  hors  du 
baluftre  ,  en  faifant  là  avec  les  autres  Diacres  une 
révérence  à  l'Autel. 

Les  Prêtres  aflîftans  font  toujours  aux  carnes  ou 

uatre  coins  Se  tout  proche  de  l'Autel  jufqu  à  la  fin 

e  la  Meffe. 

Le  Soûdiacre  Chanoine  revenu  du  Chœur ,  en 
obfervant  l'inclination  lorfqu'il  pafTe  au  haut  du 
Chœur  ôc  la  révérence  à  côté  de  l'Autel,  vaque-: 
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rir le  calice,  qu'il  préfente  au  Diacre.  Que  fîceli 
cft  déjà  fait  >  il  va  derrière  l'Autel,  &  fe  range 
avec  ies  autres  Soûdiacres. 

Au  SanElm  ce  Soûdiacre-Chanoine  vient  pren- 
dre la  patcne  ,  la  couvre  de  la  moitié  de  fon  mani- 
pule, ^  retourne  derrière  T  Autel  :  les  deux  Cero- 
feraires  apportent  chacun  un  flambeau  devant 
FAutel  y  toutefois  hors  des  baluftres.  Tous  les  au- 
tres petits  Clergeons  alîemblez  au  milieu  dit 
Chœur  chantent  feuls  la  ftrophe ,  O  faltitarishofila^ 
toute  entière  v  ce  qui  eft  affez  nouveau. 

Quand  le  Célébrant  eft  prêt  de  confacrer ,  le 
Soûdiacre-Chanoine  vient  à  côté  de  l'Autel  ex  far- 
te EfijloU  y  pour  adorer  le  faint  Sacrement ,  le 
Diacre- Comte  entre  dans  le  Sanduaire  ,  &  s'étant 
agenouillé  au  milieu  du  degré  tient  à  deux  mains  la 
chafuble  par  les  deux  cotez  ,  &  Téleve  aux  deux 
élévations  de  Thoftie  &  du  calice  :  après  quoi  ilfc 
retire  a  fa  place  devant  le  milieu  de  T  Autel  hors  de 
labaluftrade^  &  le  Soûdiacre  retourne  derrière 
FAutel. 

Le  Célébrant  ne  fait  point  l'élévation  de  THoftie 
&du  Calice  enfemble  à  ommf  honor  &  gloria  :  mais 
â  CCS  paroles  y  fient  in  cœloy  il  Téleve  >  Scà&in  terra  y 
il  TaDaillè ,  conformément  au  fens  de  ces  mots  j  [  à 
Langresc'eft  à  panem  no^trum  &c.  ]  élevant  le  Ca- 
lice &  THoftie  deffus  ,  &auflitôt  après  les  avoir 
remis  fur  lecorporal ,  faifant  une  révérence  :  &  le 
Chœur  ayant  repondu  ,  fed  Uhzra  nos  à  malo  ,  le 
Célébrant  chante  comme  à  Miîan  le  Libéra  nos  ^ 
^HofumHs  Domine  y  &c.  à  peu  près  fur  le  chant  du 
Pater.  Au  commencement  de  cette  oraifon  le  Soû- 
diacre-Chanoine vient  au  côté  droit  de  T  Autel ,  8c 
fait  voir  la  patène  au  peuple  pour  fîgnal  de  la  com- 
munion j  puis  âuflitôt  le  Diacre  entrant  dans  k 
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Sandtuairc ,  la  prend  ,  &  la  préfente  au  Célébrant 
à  intercedente  beata*  An  dapropitins  p^aw  le  Cé- 
lébrant baife  la  patène. 

[  Si  c'eft  r  Archevêque  qui  célèbre  la  MelTe  aux 
j    grandes  Fêtes ,  il  donne  la  bénédidion  folennellc 
avant  V^gms  Dei*  ] 

A  V^gnus  Dei  le  Célébrant  baife  rinftrument 
de  paix  qui  lui  cft  préfenté  par  le  Diacre  ^  qui  feul 
le  baife  enfuite.  Le  Prêtre  dit  Fax  tecum.  Le  Dia- 
cre répond ,  Et  cum ppiritu  tno. 

On  voit  par  l'Ordinaire  manufcrit  de  TEglifc 
de  S.  Paul  de  Lyon ,  qui  a  environ  quatre  cens  ans, 
que  le  Diacre donnoit  encore  le  baifer  de  paix  aux 
deux  Chantres ,  puis  tous  les  Ecclefiaftiques  les  uns 
aux  autres ,  &:  enfin  tous  les  Fidèles. 

Le  Diacre  ayant  fait  la  révérence  à  l'Autel ,  paflc 
par  derrière  5  &  va  avec  le  Soûdiacre  à  fa  gauche 
du  côté  de  TEvangile  ,  immédiatement  audefTous 
de  l'Autel  &  des  Prêtres  alfiftans^  hors  desbalu- 
ftres ,  pour  être  prefens  à  la  communion  du  Prêtre> 
qui  comvciux\i^  fer  unum  c'eft- à-dire  fous  une  feule 
formule  ou  prière. 

On  chante  aux  Fêtes folennclles  la  Communioîl 
avec  un  verfetd'un  Pfeaume  ,  &C  le  Gloria  Patri  ^ 
avec  répétition  de  l'Antienne  de  la  Communion  en 
deux  parties;  finiflant ainfî  le  chant  de  la  Mcfle 
comme  on  Ta  commencée  ,  c'eft-à-dirc  ,  fclon  le 
rite  de  l'Introït. 

Auflîtôt  que  le  Prêtre  a  communié  ,  le  Soûdia- 
cre  entre  dans  le  Sanctuaire  par  le  côté  gauche^ 
monte  à  l'Autel ,  baife  l'épaule  du  Célébrant ,  puis 
prend  le  livre  Se  le  coullîn,&  reporte  l'un  &  l'autre 
par  derrière  l'Autel  au  côté  droit.  Cependant  le 
Diacre  entre  dans  le  Sanctuaire,  monte  à  l'Autel, 
prend  le  corporal  qu'il  plie  pendant  que  le  Prêtre 
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purifie  le  calice  ;  Se  aux  Fêtes  femidoubles  &  Am- 
ples &  aux  Feries  ayant  mis  la  patène  deflus ,  le 
donne  couché  au  Diacre  en  baifant  le  nœud  ou  la 
pomme  du  milieu  ^  leSoûdiacre  en  le  recevant  en 
fait  autant ,  &  les  reporte  fur  le  petit  Autel  de  faint 
Sperat ,  qui  tient  par  derrière  au  grand  Autel.  On 
ne  s'y  fert  point  dévoile  fur  le  calice  ni  de  palle^ 
non  plus  qu'aux  Chartreux.  Le  Soûdiacre-Chanoi- 
ne  Se  les  autres  Soûdiacres  revêtus  fe  préparent 
pour  retourner  au  Reveftiaire  ou  Revétoire  ^  com- 
me ils  l'appellent  à  Lyon ,  précédez  des  Cerofc- 
raires  ,  &  fuivis  des  Diacres  &c  Prêtres  au  même 
ordre  qu'ils  font  venus.  On  n'y  dit  point  à  l'Autel 
de  dernier  Evangile. 

Le  faint  Sacrement  n'eft  point  gardé  dans  l'E- 
glife  de  faint  Jean  de  Lyon  ^  &  il  n'y  cft  jamais  ex- 
pofé  qu'au  jour  delà  Fête-Dieu  ^  en  celui  de  la  Na- 
tivité de  S,  Jcan-Baptifte^  &en  celui  de  fa  Décol- 
lation ,  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu^à  fix 
heures  du  foir,  qu'on  va  le  reflçrrer  dans  l'Eglife 
de  Sainte-Croix. 

[  L'Eglife  de  S.  Etienne  eft  entre  les  deux,  &  cft 
contigiie  à  l'une  &  à  l'autre  y  ainfî  on  cntnc extern^ 
flo  in  templum»  Onaflure  que  cette  Eglife  de  faint 
Etienne  ,  qui  eft  bien  plus  petite  que  les  deux  aur 
1res  y  ctoit  anciennement  la  Cathédrale  :  &  ce  fut 
à  cette  Eglife  que  faint  Remi  Archevêque  de  Lyon 
donna  dans  le  neuvième  fiecleun  autel  de  marbre  , 
qui  eft  la  pierre  du  grand  Autel  de  faint  Etienne , 
qui  eft  creufée  comme  le  Lavatoire  ou  table  dç 
marbre  qui  eft  dans  le  Chapitre,  fur  laquelle  on 
lavoit  autrefois  les  corps  des  Chanoines  après  leui: 
mort  avant  que  de  les  enfevclir.  Cette  pierre  Lava- 
toire eft  creufée  de  trois  pouces  avec  un  petit  trou 
à  l'un  des  coins  :  nous  verrons  encore  la  même  cho-^ 
ailleurs. 
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Dans  ces  trois  Eglifescontigiics  de  S.  Jean  ^  de 
S.  Etienne  &  de  Sainte-Croix  ,  on  dit  tout  l'Office 
au  fon  des  mêmes  cloches  ,  &  à  mêmes  heures ,  fi- 
nonqil'à  Saint- Etienne  on  ne  commence  Matines 
que  lorfqu  on  en  eft  dans  la  Cathédrale  de  S-  Jean 
au  verfet  Hodie  fi  vocem  eji4s  audieritis  où  celui 
qui  chante  l'invitatoire  élevé  fa  voix  plus  haut» 
Et  dans  TEglife  de  Sainte- Croix  on  ne  commence 

f pareillement  Matines  que  lorfqu'on  en  eft  dans 
'Eglifc  de  S.  Etienne  au  verfet  Hodie  fi  vocem  ^ 
chanté  plus  haut  que  les  précedens.  Et  cela  afin  que 
Cl  un  Chanoine  n'eft  pas  venu  aflez  tôt  à  S.  Jean, 
il  puifleallerà  S.  Etienne  ou  à  Sainte-Croix:  Sc 
alors  en  prenant  atteftation  du  Magifier  de  Saint 
Etienne  ou  de  Sainte-Croix  ^  il  gagne  la  diftribu- 
tion  comme  s'il  avoir  affifté  à  S.  Jean^  même  dans 
letemsde  fa  réfîdence  rigoureufe  pour  gagner  les 
gros  fruits.  [Il  pourroit  même,  s'il  le  trouvoit  dans 
le  quartier  de  S.  Juft  ^de  S.  Paul  ou  de  S.  Nizier, 
affifter  à  l'Office  dans  une  de  ces  Eglifes  Collegia* 
les  en  habit  de  Chœur  3  &  gagner  la  diftribution 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Jean>  comme  s'il  avoit 
affifté  à  S.  Jean  même.  Les  Chanoines  de  ces  trois 
Eglifes  ont  refpedivement  le  même  droit  &  le  mê- 
me pouvoir.  Ils  vont  même  en  corps  aux  cinq  ou 
(îx  plus  grandes  Fêtes  del'annéeaffifter  à  la  grande 
Mefle  de  l'Eglife  Cathédrale^  &  y  reftent  les  uns 
jufqu'après  l'Evangile ,  ou  jufqu'â  la  fin  de  la  Mefle 
des  Catéchumènes  ,  les  autres  jufqu'à  la  commu- 
nion du  Prêtre.  ] 

Aux  doubles  de  première  clafle,  l'Invitatoire^ 
le  Pfeaume  ^mV^  exnlt émus  Domino,  &lesverfets 
des  Répons  de  Matines  ne  font  chantez  que  par  un 
Chanoine  ou  un  Perpétuel  en  fa  place  :  &  en  ces 
jourjs-là  on  ne  chante  p©int  les  petites  Heures,  pas 
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niême  Complies ,  [  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  don- 
ner le  loifir  de  fe  revêtir  pour  quelque  cérémonie  , 
comme  d*un  Salut  du  faint  Sacrement  qui  fe  diroit 
cnfuite  y  ]  chacun  les  dit  en  fon  particulier  hors  du 
Chœur. 

A  Laudes  &  à  Vêpres  les  Enfans  de  chœur  auffi- 
bien  que  ceux  de  TEglife  de  Vienne ,  impofent  les 
deux  ou  trois  premiers  mots  des  Antiennes,  enforte 
que  cela  fafle  un  fens  •>  des  Perpétuels  ou  des 
Chanoines,  félon  les  Fêtes  y  impofent  les  Pfcaumes. 

A  Magnificat  l'Officiant  encenfe  l'Autel  comme 
à  rOfFertoire  de  la  Mefle,  puis  tout  autour  de 
l'Autel  hors  l'enceinte  de  la  baluftrade  jufques vis- 
à-vis  du  lîege  qu'il  occupe  à  la  Meffe  :  après  quoi 
il  va  ôtcr  fa  chappe  derrière  l'Autel ,  &  revient  fc 
placer  au  haut  du  Chœur  dans  une  des  deux  places 
de  fon  côté ,  ayant  le  dos  tourné  à  l'Autel. 

Le  Soûdiacrc  Thuriféraire  après  avoir  encenfé 
le  Crucifix  au  Jubé ,  les  Dignitez  &  le  Chœur  ^  va 
prendre  derrière  l'Autel  le  Colledaire  ou  le  livre 
des  Oraifons,  il  l'apporte  à  l'Officiant  qui  eft  au 
milieu  du  Chœur  ,  en  faifant  une  inclination  au 
haut  du  Chœur  avec  un  autre  Chanoine  (  ou  Per- 
pétuel félon  les  Fêtes ,  )  qui  ayant  détaché  un  cier* 
gedu  Râtelier,  va  avec  le  porteu.r  de  Colledaire 
proche  l'Officiant ,  qu'ils  {aluent  tous  deux  par 
une  rcvei'QucQ  converfi ad  invictm:  puis  le  porte- 
cierge  met  fa  main  droite  entre  l'Officiant  &  le 
cierge  ,  afin  d'en  faire  réfléchir  toute  la  lumière 
fur  le  livre.  L'Oraifon  étant  finie  ,  ils  baifent  cha- 
cun de  fon  côté  le  Prêtre  à  l'épaule,  {ad  fcapdas  , 
comme  il  eft  marqué  dans  les  anciens  Ordinaires,) 
&  ayant  fait  une  révérence,  ils  vont  tous  deux 
derrière  T  Autel  s'il  n'y  a  point  de  Proccffion  :  s'il 
y  en  a,  le  porteur  de  CoUedlaire  fe  range  du  côtâ 
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droit  contre  le  rebord  ou  banc  d'en  bas.  Tous  les 
Enfans  de  chœur  ou  Clergeons  affemblez  comme 
en  peloton  derrière  TOfficiant  chantent  le  Benedi^ 
camus  Domino  y  &c  le  Chœur  ayant  répondu  D^o 
grattas,  la  Proceflîon  va  fans  croix  ni  chandeliers 
faire  ftation  ad  fan^lnm^  S tepharinm ,  ou  à  Sainte- 
Croix  5  ou  à  quelque  Chapelle  de  leur  grande 
Eglife. 

Les  jours  de  jeûne  les  Enfans  de  chœur  fontpro- 
fterncz  aux  prières  la  tcte  nue  contre  terre  au  mi- 
lieu du  Chœur  derrière  le  Semainier ,  qui  dit  là 
rOraifon  à  genoux  fur  un  Prie-Dieu. 

LaPaffion  fe  chante  fans  aucun  chant  particu- 
lier &  comme  un  autre  Evangile  ,  demême  qu  au* 
trefois  à  Rouen. 

Les  Ténèbres  fe  difent  à  l'heure  ordinaire  de 
Matines ,  les  Lamentations  s'y  chantent  fans 
Beth^  Ghimel^  de  même  qu'à  Vienne,  à  Orléans, 
à  Clugny,  &c. 

Les  Enfans  de  chœur  chantent  les  Prophéties  le 
Samedi-fa'nt  avec  un  manipule  à  la  main  gauche^ 
c'eft-à-dirc  entre  leurs  doigts.  C'étoit  originaire- 
ment leur  mouchoir  qu'ils  tenoienttout  prêt  pour 
s'en  fervir  au  befoin  en  lifant  ces  Leçons  qui  font 
fort  longues. 
Aux  jours  du  faint  Sacrement  &  de  S.  Jean-Ba-^ 

ftifte  5  après  un  Salut  &  la  benedidion  donnée. 
Officiant  revêtu  de  chappe  reporte  proceflionelle* 
ment  le  faint  Sacrement  dans  l'Eglife  Paroifliale  de 
Sainte  Croix  ,  précédé  du  Soûdiacre  Chanoine- 
Comte  ayant  la  mitre  en  tête  ,  &  de  petits  orfrois 
de  tunique  fur  fon  aube  5  des  Enfans  de  chœur  , 
Se  de  tout  le  Clergé  ;  ayant  à  fes  cotez  deux  Per- 
pétuels qui  tiennent  les  bouts  de  Tccharpe  fur  la« 
quelle  M.  le  Doyen  porte  le  Sgleil  y  ôc  un  Aumo-* 
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^ïiier  derrière  qui  porte  la  mitre  de  M.  le  Doyeft  ^ 
qui  Ta  en  tête  en  revenant  avec  la  Proceffion  en 
même  ordre ,  fans  rien  chanter.  [Il  n'y  a  point  de 
Diacre  en  cette  Proceffion.  ] 

Les  jours  de  Communion  générale  cinq  ou  (îx 
Prêtres  portent  pluiîeurs  hofties  à  l'Offrande -,  on 
ne  dit  qu'une  fois  VAgnus  Dei  i  &  on  chante  le 
Veniu  popnli  à  la  Communion. 

Les  trois  principales  Fêtes  de  l'année,  fçavoir 
Noël,  Pâques  Se  la  Pentecôte ,  aufquelles  tous  les 
Fidèles  étoient  obligez  de  recevoir  la  fainte  Com- 
munion félon  le  Décret  du  Concile  d' Agde ,  canon 
18.  du  Concile  d' El  vire  en  Efpagne,  &  dutroifïé- 
me  de  Tours  fous  Charlemagne,  can.  50.  les  Chan- 
tres après  VAgnus  Dei  invitent  encore  à  prefent  par 
une  Antienne  les  Fidèles  de  venir  àlafainte  Table 
pour  y  recevoir  lafainte  Euchariftie.  Voici  cette 
Antienne  qu'on  peut  appeller  Invitatoire  ad  Eh- 
chariftiam ,  &  qui  eft  appellée  Tranfîtorium  dans  un 
MilTel  de  Milan  de  166^. 

Venite  populi  ad  facmm  immortale  myfieriim  & 
libamen  agendnm  :  cum  timoré  &  fi  de  accédâmes  ; 
ynanihus  mundis  pœnitenn^  mmus  commHnicemHS  y 
qmniam  Agnns  Dei  propter  nos  Patri  facrificium 
propojttum  efi,  Ipfumpium  aderemus  ,  ipfkm  glorifia 
cemHS  cum  Angelis  clamantes  ,  Alléluia. 

Dans  un  ancien  Mifîelde  Lyon  de  Tan  1530.  il 
n'eft  point  marqué  que  le  Prêtre  pofât  les  mains 
fur  l'Hoftie  &  le  Calice  en  dilant,  Hanc  i^itur  obU^ 
tionem  ^  ni  dans  trois  Miflcls  des  Eglifes  d'Angle- 
terre &  d'EcolTe ,  avant  qu'elles  fe  fuflVnt  feparées 
de  l'Eglife  Catholique  5  ni  dans  les  anciens  Inter- 
prètes des  OiSces  divins,  qui  marquent  au  con- 
traire que  le  Prêtre  étoit  incline  nfque  ad  altare ,  en 
ài£zni  Hanc  igitnr  oblationem^ 

II 
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Il  n'y  a  qu*une  feule  fois  X  Aarm  Bel ,  &  point  - 
de  Domine  non  fum  dignns. 

La  Communion  du  Prêtre  y  eft  ^  comme  elle  s'y 
pratique  encore  aujourd'hui ,  ferunum ,  comme  ils 
difcnt  3  c'cft  à  dire ,  fous  une  feule  formule  ou  orai- 
fon^  la  voici:  Corpus  Domim  noftri  Jefu  Chrifii 
&  Sanguis  ejufdemcuftodidt  me  &  perducat  in  vitam 
étiernam*  Amen, 

L'Ablution  eft  telle:  Qn^odore  fump/imus  ^  Do^ 
mine^  pura  mente  capiamus ,  Ht  de  corpore  &  de  fan- 
gaine  Domini  noflri  Jefn  Chrifii  fiât  nobts  remedinm 
pmpiternHm  in  vitama^ternam  Amen.  Au  lieu  de 
de  corp$re&  de  fanguine  Domini ,  on  amis  de  mtt^ 
neretemporaH  à  la  place  [  Dans  tous  les  Miiîels 
Rouen  imprimez  au  Siècle  on  y  lit ,  d.e  corpore 
&  de  fm^uine  Domini ,  comme  nous  le  verrons. 

L'Office  del'Eglifede  Lyon  eft  fort  long  ,  tant 
pour  le  chant  que  pour  les  leçons^  dont  quelquefois 
de  trois  on  n'en  fait  qu'une. 
Les  principalcsFêtes^  les  huit  derniers  jours  avant 
Noël ,  y  compris  la  Vigile  ^  &c.  on  y  triomphe 
Y kniitnwzèi^  Al^gnijicat^  &C  h  BenediUiis  du.  jour 
*de  Noël  3  c'eft- à-dire  qu'elle  y  eft  entremêlée  à  cha- 
que verfet. 

On  y  chante  V  AUeluta  jufqu'à  la  fin  des  Laudes 
de  la  Septuagéfime  :  de  forte  que  Lms  tibi  Domine 
n'en  prend  la  place  qu'à  Prime.  Cqi  Allelma  ouLans 
tibi  Domine  fert  d'Antienne  aux  petites  Heures  à 
Lyon  comme  à  Vienne  On  y  dit  toutes  les  petites 
Heures  fcparément  *,  Pirime  à  fept  heures  du  matin  ; 
la  grand'Meffe  entre  Tierce  &  Sexte,  None  à  deux 
heures  après  midi  3  &  Vêpres  à  trois  heures.  On 
répond  eodtm^  tenorel.  tous  les  Verfets  chantez  par 
les  Enfans  de  chœur. 

On  dit  le  Te  Deim  tous  les  Dimanches  de  l'A- 

*  L 
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vent  ^  du  Carême  ;  &  il  fe  dit  de  même  dans  tou- 
tes les  Egli fes  Monaftiqucs  qui  fuivent  la  Règle  de 
faint  Benoît. 

La  Touflaints  n*a  point  d'O^lave,  ni  aucune 
Fête  qui  arrive  en  Carême. 

On  ne  dit  point  encore  à  prcfent  l'Office  de  Beata 
in  Sabbato  dans  TEglife  de  S.  Jean  de  Lyon^  [&  on 
n'a  commencé  i  le  recevoir  à  Paris  qu'en  i6o%*  ] 

A  toutes  les  Ferics  de  TA  vent ,  du  Carême  ,  des 
Vigiles  &  des  Quatre-tems  ,  on  dit  les  grandes 
Prières  aux  grandes  &  aux  petites  Heures. 

On  n'y  commence ,  comme  à  Milan  ,  que  le  pre- 
mier Lundi  de  Carême  à  dire  Vêpres  ante  comefiio» 
f7em  ^  avant  le  repas  avec  certaines  Prières  &  Lita^ 
nies  qu'ils  difenr  pendant  le  Carême  :  ce  qui  eft  en- 
core un  refte  de  la  plus  ancienne  inftitution  du  jeû- 
îie  y  avant  qu'on  y  eût  ajouté  vers  le  neuvième  ou  le 
dixième  lieclc  les  quatre  premiers  jours. 

On  chanteencore  à  Lyon  r^/'V//^/4  à  la  fin  de 
touslesve.rfets  du  cinquième  Pfeaume  de  Laudes 
du  Dimanche  de  la  Septuagéfîme  :  &  on  le  çhan- 
toit  même  encore  le  premier  Dimanche  de  Carême 
dans  l'Eglife  Gallicane  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  la  Liturgie  Gallicane  de  Dom  Jean  MabiUon^ 
pag.  124.  Aufïi  n'ctoit-ce  anciennement  que  le  len- 
demain Lundi  que  commençoient  les  longues  prie- 
ires  &c  le  jeune  du  Carême. 

En  Carême  le  Diacre  Se  le  Soudiacre  font  revê- 
tus d'une  chafuble  comme  celle  du  Prêtre  3  c'eft-i- 
dire  de  même  forme. 

Aux  Fêtes  à  neuf  leçons  pendant  le  Carême  ils  ne 
difcRt  Vêpres  que  l'après-midi. 

Le  Mercredi  des  Cendres  &  le  Vendredi-faint 
%\i  matin  il  y  a  des  verges  expofées  fur  un  Prie-Dieu 
tau  bas  dç  la  Nef  proclie  le  grand  portail  de  TEgU- 
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fe  Cathédrale ,  defquelles  (  à  ce  que  dit  un  favanc 
Rubricaire  *  de  cette  Eglife  )  rArchcvêquc  fe  fer- 
voit  autrefois  à  frapper  fur  la  tête  des  pénitens  pu- 
blics-,  &:  c'étoit  apparemment  pour  leur  marquer 
auflî  que  ce  font  les  armes  dont  ils  doivent  fe  fervir 
contre  eux  mêmes  pour  expier  leurs  crimes ^  com« 
me  de  la  cendre  qui  leur  eft  impofée  ,  [&  du  Cilice 
qui  eft  encore  porté  en  ce  jour  à  Rouen  parle  Dia- 
cre au  bout  d'un  bâton  ou  d'une  canne  a  la  procef- 
fion  que  l'on  fait  in  expuljïone  foenitentium ,  pour 
chafler  de  TEglife  les  pénitens  publics  )  ]  fuivanc 
ce  que  dit  Guillaume  de  Mande  RationaL  dïv,  Ojjîc. 
lib-j  cap.^^  Cinis  &cikcmmfHnt  a'^ma  pœniten-^ 
tium  s  la  cendre  &  le  cilice  font  les  armes  dont  fc 
doivent  fervir  les  pénitens. 

Depuis  le  Dimanche  de  laP  flîon  ,  à  commen- 
cer dès  les  Vêpres  du  Samedi  précèdent  ,  jufqu'aux: 
Vêpres  du  Samedi-faint  (excepté  le  Dimanche  des 
Rameaux)  on  chante  d'un  ton  un  peu  plus  bas  que 
d'ordinaire. 

Le  Samedi-faint  les  Fidèles  emportent  du  fea 
nouveau  chez  eux  pour  allumer  leur  foyer.  Extin-* 
uatHT  totus  ignis  exiflens  in  ecclefia  ^  dit  le  Miflel 
eLyon  de  153p.  &  recipiatnr  ignis  noz'iis  y  &  fi 
aUcjuis  volnerit  portare  ignem  benediBumpro  poncn^ 
doinfoco  fuoveldibi  y  proHt  ci  bonum  videbitur  ^ 
honefte  porter. 

La  veille  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  VAccen^^ 
dite  pour  allumer  les  cierges^  eft  chanté  par  les  deux 
Chantres  avant  que  de  commencer  le  Kyrie  eUijon 
pour  la  Meffe. 

On  ne  fait  point  à  Lyon  non  plus  qu'à  Vienne 
de  Procelfion  de  la  Litanie  majeure  le  jour  de  fainç 
Marc. 

*  M.  de  la  Poippc  à  prcfent  Ey ê<jue  de  Poitiers. 

•  Eij 
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Les  trois  jours  des  Rogations  rofiîeiànt,  IeDiâ3 
cre,  le  Soûdiacre  ,  l'Enfant  qui  porte  le  rôlë  des 
Litanies,  le  Porte-banniere  &  les  Porte  croix,  tant 
de  rEglife  Cathédrale  que  des  Collégiales  de  Cha- 
noines y  vont  nuds  pieds  à  la  Prôceffion.  Outre 
cela  -F Officiant  a  en  main  un  bâton  pour  s'ap^ 
puyer ,  &  un  capuchon  qui  lui  cache  toute  la  tête. 

Parmi  des  Statuts  Capitulaires  de  cette  illuftre 
Eglife  faits  l'an  1251.  outre  l'obligation  commune 
de  refîder  ^  on  trouve 

Qneles  revenus  du  CanontcM  de  eelni  qui  le  quitte 
vu  q^i  meurt  y  font  -partagez^  entre  les  autres  Ch^t^ 
noines. 

jQu'onnepeutpoJfeder  deux  perfonats. 

Qjle  tous  les  Prêtres  tant  Chanoines  qu  autres  ^  s^ af- 
foleront au  rang  d^en  haut  ^  &  les  Chanoines  Diacres 
pareillement. 

Que  nul  ne  fera  admis  au  Chœur  s^il  nefi  ne  de 
légitime  mariage. 

Depuis  le  premier  coup  de  Matines  jufqu  après 
la  grande  Meffe  y  &  après  Sexte  [  qui  y  eft  appellée 
hora  meridiana^l  &  depuis  le  fécond  coup  de  None 
jufqu  ace  qu  on  foit  forti  après  Compiles  y  il  leur  eji 
défendu  de  paffer  devant  V  Eglife  quen  habit  de 
Chœur ,  de  refter  dans  le  parvis  ou  en  dH autres  places 
Autour  de  CEglife  ^  fi  ce  neji  quonpaffat  à  cheval 
pour  aller  a  la  campagne.  Au  dernier  coup  de  cha* 
que  Heure  ou  Office  nul  ne  doit  s'' affeoir  devant  C E^ 
glife  ou  devant  le  Choeur  \  &  pendant  quon  chante 
au  Chœur  ^  nul  ne  doit  être  affis  ni  debout  devant 
VEglife.  Lorfque  l^Office  divin  efi  achevé  ^  &  que 
Von  fort  de  V E glife  ^  ceux  qui  ny  ont  point  af/ïfié 
ne  doivent  parottre  ni  debout  ni  a(fs  ni  en  aucune  au- 
tre  manière  dans  V E glife  ^  ni  dans  tous  les  lieux  voi^ 
fins,  ni  anx  fenêtres  de  leurs  maifons^  De  mêms  s'ils 
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^4jfipent  pds  a  la  frocejfioriy  quiU  fe  donnent  bien 
de  garde  d'hêtre  vhs  de  leurs  confrères ,  lorfque  la 
frocejfion  va  ou  revient* 

Et  dejlors  que  la  nuit  ejl  venue  y  qH^anCUnd^ eux 
ne  demeure  dans  une  maifon  de  laïque  ou  devant 
-porte  ^  &  qH  il  ne  paroijfe  plus  dans  les  rues  ^  a  moins 
qiiil  ne  fufi  a  cheval ,  &  encore  accompagne  de 
quelquun* 

Qws  ceux  qui  contreviendront  a  ces  reglemens  ^  ne 
foient  reçus  qu'après  avoir  fait  fatisfaH^ion  dans  le 
Choeur  &  dans  le  RefeEloir* 

Q^e  fi  quelquun  a  un  jour  de  Vête  efi  forti  hors 
la  ville  ^  il  n  entrera  point  ce  jour-la  ni  dans  P Eglife , 
ni  dans  le  Clottre  ,  &  ri  aura  aucune  part  ce  même 
jour-là  ni  aux  diflributions  ni  au  Refe^oir. 

Que  fi  à  un  jour  de  Fete  il  efi  à  la  ville , 
quil  najfifle  point  a  Aîatines    outre  quil  lui  efi 
défendu  daller  ce  jour  là  dans  le  Cloître  ^  de  fortir 
en  public  ,  &  de  paroltre  aux  fenêtres ,  il  perd  fa 
difiribution  qui  fera  appliquée  à  F  aumône. 

Les  honneurs  &  Dignîtez  de  TEglife  y  font 
appeliez  Obédiences  ^  Obedienti^e. 

Qm  fi  quelquun  des  Chanoines  &  autres  qui 
ont  feance  aux  hautes  chaifes  ^  a  commis  quelque 
faute  qui  mérite  châtiment ,  il  fera  châtié  par  le 
Doyen  dans  le  Chapitre  \  ceux  du  bas  Chœur  par  le 
Chantre  ou  par  le  Magifter  dans  l'Ecole  de  rÈglife^ 
Quand  il  arrive  qu'un  Chanoine-Comte  ou  un 
Semiprébendé  marqué  pour  chanter  l'Invitatoire 
ou  une  Leçon  ou  un  Répons  ^  manque  dq  fe  trou- 
ver à  TEglife ,  on  attend  un  moment  ou  deux  fans 
rien  dire  \  (  car  dans  cette  Eglife  il  n'eft  pas  permis 
de  faire  l'un  pour  l'autre ,)  &  auffitôt  tout  le  Cler- 
gé fe  levé ,  &  s'en  va  derrière  Iç  grand  Autel  dans 
al  Conque  ou  Abiide  achever  k  refte  de  T Office  en 
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pfalmodiant  feulement  -,  fût-ce  au  jour  de  Pâques 
même.  Cela  s'appelle  faire  le  refte  de  l'Office  À 
-privât* 

Sicétoit  à  la  grande  Méfie,  ceux  des  hautes 
chaifes  refteroient  au  Chœur  ,  mais  ceux  du  fécond 
&  du  troifiémc  banc  ,  c  eft  à-dire  les  Chantres  ou 
Subformaires  avec  les  petits  Clergeons  iroient 
chanter  lereftcde  la  MeUe  d  un  ton  médiocre  dans 
la  Conque  ou  Abfide  derrière  l'Autel  ,  &  le  Prê- 
tre chanteroit  la  Préface  &  le  Pater  d'un  ton  mé- 
diocre  &  fort  lugubre. 

Dcflors  le  défaillant  e£t  non  feulement  prive  de 
toutes  diftributions  durant  quinze  jours  ,  mais  il 
lui  eft  même  défendu  d'entrer  dans  l'Eglife  avec 
fon  habit  de  Chœur  -,  ce  qui  eft  un  interdit.  Voilà 
quel  eft  le  châtiment  de  ceux  qui  manquent  à  rem- 
plir leur  devoir  dans  les  Offices  divins  à  S.  Jeaa 
de  Lyon. 

Eglife  de  S.  Jufia  Lyon. 

Il  y  a  encore  quelque  chofe  de  plus  rigoureux 
âans  l'Eglife  Collégiale  des  Chanoines  de  faint 
Juft  y  cù  l'on  obferve  tres-cxaélement  tout  ce  qui 
fe  pratique  à  S.  Jean  de  Lyon,  Outre  ce  que  nous 
venons  de  rapporter ,  fi  un  Chanoine  ou  un  Perpé- 
tuel de  S.  Juft  impofe  mal  une  Antienne  3  on  le 
chafledu  Chœur  pour  cet  Office  y  &c  un  autre  re- 
commence l'Antienne.  Voilà  comment  en  ufentdes 
perfonnes  à  qui  le  culte  de  Dieu  n'eft  point  indiffè- 
rent 5  &  qui  ne  font  point  fon  œuvre  avec  négli- 
gence 3  de  peur  d'encourir  la  maledidion  de  Dieu, 
prononcée  par  la  bouche  de  fon  Prophète.  C'eft  là 
îe  vrai  moyen  de  contenir  chacun  dans  fon 
4çvoir, 
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Eglife  de  Saint  Irenèe  de  Lyon, 

L'Eglife  foûterrainc  de  S.  Irené^  eft  fort  pro- 
fonde bc  fort  obfcure  ;  &:  on  y  defcend  d'abord  pat 
un  efcalier  qui  va  rendre  à  deux  autres  qui  mènent 
des  deux  cotez.  La  placedu  milieu  eft  paflablement 
grande  \  ôc  tout  au  fond  il  y  a  trois  Autels  bâtis 
îur  les  corps  desfaints  Martyrs  Irenée  au  milieu  y 
Ipipoy  ou  Epipoy  au  côté  droit ,  &c  Alexandre  au 
côté  gauche.  Il  femble  que  rien  ne  manque  à  ce 
lieu  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  une  crypte  foûter- 
raine  ou  grande  cave  où  s'afTembloient  les  premiers 
Chrétiens  poux  le  Sacrifice  ou  la  prière  commune» 
&  je  ne  doute  nullement  que  ce  ne  foit-là  une  des 
premières  Eglifes  où  fe  font  alTemblez  les  premiers. 
Chrétiens  de  Lyon.  Les  anciens  tombeaux  en  for- 
me d'auge  qui  font  dans  ce  cimetière  6c  audehors 
dans  la  rue  5  me  le  confirment  encore.  Il  y  a  tou- 
jours deux  lampes  qui  brûlent  dans  cette  crypte 
jour  &  nuitidevant  les  tombeaux  &  les  cendres  pré- 
cieufes  de  ces  faints  Martyrs. 

Aqueducs  ^  Amphithéâtre  &  Arçne. 

En  continuant  le  chemin  deux  cens  pas  plus  loin 
on  voit  un  peu  fur  la  gauche  des  reftes  d'arcades 
des  aqueducs  magnifiques  qui  fervoient  à  conduire 
les  eaux  dans  la  ville. 

On  voit  au  haut  du  Jardin  des  Minimes  à  main 
droite  des  reftes  de  T Amphithéâtre  de  Lyon  :  il 
n'y  a  plus  que  le  circuit  de  l'Amphithéâtre  qui  eft 
en  demi- cercle  5  qui  fubfifte  enfon  entier.  Tig,  Vo 

Vers  leur  Sacriftie  &  audeffousdeTEglife  étoit 
\ Arène  ou  place  où  l'on  martyrifoit  les  premier! 
Chrétiens  \  &  il  y  a  là  une  Croix  érigée  depuis  ea 
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mémoire  de  cçla  y  qu'on  appelle  encore  aujour- 
d'hui La  Croix  des  Décollez.^  en  latin  Cmx  De-^ 
collât  or  HM» 

Abbaye  de  S.  Pierre  de  Lyon. 
L'Abbaye  des Religieufes  de  S.  Pierre,  dont  l'E- 
glife  eft  aulli  ancienne  que  belle  ,  mérite  d'être  vue* 
Le  Chœur  des  Religieufes  qui  eft  en  haut ,  laiffeau 
peuple  tout  refpacc  de  TEo^life  libre  :  [  auflî  fert- 
elle  de  Paroi ffe.  ]  Ces  Religieufes  affiftoient  au- 
trefois aux  Proccflions  générales. 

Aux  deux  cotez  du  grand  Autel  il  y  a  deux  fort 
anciennes  Infcriptionspayennes  5  qui  me  font  ju- 
ger que  c'étoit  là  un  ancien  Temple  confacré  à 
quelque  fau{Fe  Divinité. 

Eglife  Coite gidh  de  S.  Paul. 

On  voit  dans  l'Ordinaire  de  l'Eglife  Collé- 
giale de  S.  Paul ,  écrit  il  y  a  environ  quatre  cens 
ans  3  &  qui  contient  toutes  les  pratiques  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Lyon  accommodées  aux  Ufages  par- 
ticuliers de  S  Paul. 

Qu'on  fedonnoit  encore  alors  les  uns  aux  autres 
lebaifer  de  paix 

Que  les  principales  Frètes  de  Tannée  le  Clergé  de 
l'Eglife  de  S.  Paul  va  aflîfter  à  la  grande  Meflc 
dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Jean  de  Lyon. 

Que  les  grandes  Antiennes  huit  jours  avant 
Noël  font  triomphées  ,  c'eft-à-dire  chantées  fo=r 
îennellemcnt ,  &  répétées  ou  entremêlées  après  cha- 
que verfet  du  Magnificat  . 

A  toutes  les  grandes  Fêtes  Completorinm  &  Horx 
fub  fiUnttO  i  peutêtre  parce  qu'on  eft  trop  occupé  ^ 
&  que  les  grands  Offices  en  ces  jours-là  font  chan- 
tez avec  tant  de  folennité  3  que  fi  l'on  vouloit  aufli 
chanter  les  petites  Heures  &  CompHcs  p  on  auroit  à 


s.  Paul  de  Lyon.  7| 
peine  une  heure  de  relâche  pendant  tout  le  jour. 

Les  trois  principales  Fêtes  de  Tannée ,  fçavoir 
Noël ,  Pâques  &  Pentecôte ,  aufquelles  tous  les 
Fidèles  étoient(  comme  nous  avons  vu  ci-deflus) 
obligez  de  communier,  les  Chantres  z^i:h^V ^gnus 
Dei  chantoient  &  chantent  encore  préfentementlç 
Venïte  populi  &c.  p.  ^4.  Kenez.peupl€S  &c.  Ils  les 
in  vitoient  par  là  de  venir  fe  prefenter  à  la  fainte  Ta- 
ble pour  y  recevoir  la  fainte  Euchariftie  s  ce  qu'ils 
ne  faifoient  qu'après  s'être  embraflez  les  uns  les 
autres  in  ofculo  pacis  y  par  un  faint  baifer  de  paix. 

Qu'en  CCS  trois  grandes  Fêtes  c'étoitTArchevê* 
que  qui  célébroit  la  Mefle  avec  fîx  autres  Prêtres  , 
fept  Diacres  ^  fept  Soûdiacres  &  fept  Portechande- 
liers.  Et  cela  s'oSferve  encore  à  prélent ,  foit  que  ce 
foit  M.  l'Archevêque  qui  célèbre  la  MelTe,  foie 
que  ce  foit  le  Chanoine-Comte  nommé  par  lui^  qui 
repréfente  fa  place  ,  &  qui  officie  ces  trois  jours-là 
au  préjudice  même  de  M.  le  Doyen. 

Que  c'étoient  trois  Prêtres  differens  (  dont  M, 
l'Archevêque  enétoitun  )  qui  célébroient  les  troiç 
grandes  Mefles  de  Noël. 

Qu'en  Carême  on  ne  fe  fervoit  que  de  fimples 
chandeliers  de  bois,  &que  les  paremens  d'Autel 
étoient  de fimple  toile  blanche,  ou  draps  de  toile, 
panms  dbis  ,  chargez  de  croix  noires.  Le  Vendre- 
di-faint ,  où  l'on  garde  l'antiquité,  on  fe  fert  encore 
par  tout  à  prefent  d'un  pareil  drap  de  toile  pour 
porement  à  la  Mefle  ex  prafanSlificatis  ;  &  à  Paris 
auffi. 

Qu'à  Ténèbres  on  ne  commençoit  à  éteindre  les 
les  cierges  qu'à  Laudc«. 

Que  la  première  des  Litanies  le  Samedi-faint  y 
cft  appellée^^  incenfum  *,  la  féconde  ad  defcenfum 
F  omis ^  &c  la  troilié^ne  ad  introitHm  ^ious-'Cntcnà^n^ 
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Ecclejidt  ou  Choru  Que  les  Vêpres  de  ce  jour-là  y 
ctoîent  compofées  (  comme  elles  le  font  encore  à 
prefcnt  )  de  trois  Antiennes  &  des  trois  derniers 
Pièaumes  des  Vêpres  du  Samedi. 

Que  les  trois  Litanies  du  Samedi-faint  étoient 
chantées  ,  la  première  le  Lundi  des  Rogations ,  la 
féconde  le  Mardi ,  la  u^oifiéme  le  Mercredi.  Lorf- 
qu'il  faifoit  mauvais  tems  >  ces  Proceffions  étoient 
remifes  (  &  le  font  encore  préfentcment  )  au  Ven- 
dredi y  Samedi  &  Lundi  fuivant.  Qii'en  ces  trois 
jours  tout  le  Clergé  alloit  à  la  Procclïion  nuds 
pieds  [comme  autrefois  à  TAbbaye  du  Bec  au  Dio- 
cefe  de  Rouen  ]  &  la  tête  couverte  de  cendres  > 
[comme  encore  aujourd'hui  à  Milan  y  où  ces  Ro- 
gations fc  font  toujours  la  femaine  d'après  T  Afcen- 
fion  avec  jeûne  jufqu'aprèsVêpres  les  deux  premiers 

J'ours,  &-  bénédidion  &  impofition  des  cendres 
epremier  jour  ,  avec  Recordare  homo  qui  &c.  com- 
me m'en  a  affuré  Monfieur  Châtelain.  ]  Préfente- 
înent  il  n'y  a  plus  que  le  Célébrant ,  le  Diacre  ^  le 
Soûdiacre^  TEnfant  de  Chœur  qui  porte  le  cahier 
ourôlle  des  Litanies ,  le  Portebanniere ,  le  Porte- 
croix  de  TEglife  Cathédrale  de  S.  Jean  ,  &  les 
Portecroixdes  autres  Eglifes  Collégiales  de  Cha- 
noines y  qui  aillent  pieds  nuds  à  ces  Proceffions.  Ce 
qui  eft  anez  rude,  parce  que  les  pavez  de  Lyon  font 
fort  petits  &  fort  aigus  y  n'étant  que  des  galets  que 
le  Rhône  entraîne  &  pouffe  au  bord  ou  au  rivage* 
En  ces  Proceffions(  comme  à  celle  de  la  Fête-Dieu) 
où  Ton  va  dans  la  ville  ^  on  porte  des  bâtons  ou 
cannes  de  la  longueur  environ  de  huit  pieds,  ad 
defendendam  J>rocejfionem ,  dit  l'Ordinaire  de  Saint- 
Paul.  Il  yen  a  ordinairement  deux  ou  trois  pour 
chaque  Clergé.  L'un  de  ces  bâtons  eft  porté  par  le 
Maître  des  Enfans  de  Ct^œur  ^  &  l'autre  par  un 
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des  plus  anciens  Perpétuels  j  pour  faire  garder 
(  d  lient-ils  )  le  rang  èc  Tordre  dans  la  marche  de 
laProcellîon. 

Pendant  TOitavc  de  la  Pentecôte ,  comme  pen- 
dant celle  de  Pâques  ^  ilya  à  Vêpres  proceflîon  à 
rEglife  où  font  les  Fonts  baptifmaux  y  foit  de  TE- 
gliledeS.  Jean  en  celle  de  Sainte-Croix  j  foitde 
*  FEglife  de  S.  Paul  à  celle  de  S.  Laurent» 

S.  Laurent.  Afyle  de  Lyon. 

C'eft  en  cette  Eglifc  paroiflîalcdefaint  Laurent 
que  Tilluftre  Jean  Charlier ,  autrement  dit  Jean 
Gerfon^  Chancelier  de  l'Uni verfi té  de  Paris  ,  eft 
enterré dansun  caveau,  llmo'irutà  Lyon  en  reve- 
nant du  Concile  général  de  Conftancc. 

Au  quartier  de  S.  Nizier  eft  le  lieu  où  il  y  avoit 
le  droit  d'Afyle  de  Lyon.  Il  y  a  une  pyramide  au 
milieu ,  &  une  fontaine  ceinte  d'un  treillis  de  fer. 
Ilya  fur  une  porte  une  colonne  quarrée  avec  cette 
Infcription  : 

Hacitvr  adsecuritatem. 
CLERMONT. 

C Le  RM  ONT  en  Auvergne  appellé  autrefois  en 
latin  ylHgHfionemetumArvernorum  ^  &  préfen- 
tement  CUrus -nions. 

Dans  TEglifede  Clermont  le  Célébrant  ne  lit 
point  aux  hautes  Meffes  ni  TEpitre,  ni  le  Gra- 
duel, ni  l'Evangile  i  mais  il  les  écoute.  Dans  le 
Cérémonial  de  Paris  ,  aut  lept  ^  aut  audit  j  com- 
me auffi  à  Lyon  &  chez  les  Chartreux. 

Laudes  font  enclavées  dans  la  Meffe  de  minuit 
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après  la  Communion  du  Prêtre  3  comme  à  Vienne 

à  Paris  3  à  Orléans.  La  Paftourelle  s'y  fait  encore 

Î)ar  cinq  Clercs  3  5c  par  un  Prêtre  qui  conclud 
a  cérémonie.  Le  Pfeaume  Dominus  regnavit  y  cft 
triomphé  ,  c'eft-à-dire  entremêlé  à  chaque  ver- 
fet  dn  Pafiores  dicite  &cc.  Les  autres  paroles  font  à 
peu  près  les  mêmes  qu'on  difoit  autrefois  à  Rouen 
où  Ton  a  aboli  toutes  ces  petites  farces  ou  comédies 
fpirituelles.  La  Faculté  même  de  Théologie  de  Pa- 
ris employa  fon  zele&fon  autorité  pour  les  abro- 
ger y  de  forte  qu'elles  furent  abolies  dans  prefque 
toutes  les  Egliles  quant  aux  perfonnages,  fans  qu'on 
ait  penfé  à  en  changer  les  paroles  qui  fervent  enco- 
re aujourd'hui  d'Antiennes  à  Laudes  dans  la  plu- 
part des  Eglifes. 

La  même  nuit  de  Noël  après  le  neuvième  Ré- 

Ï>ons  un  Diacre  revêtu  de  Dalmatique  lit  au  Jubé 
a  Généalogie  de  Jefus-Chrill  félon  S.  Matthieu  S 
&  la  nuit  de  l'Epiphanie  de  même  après  le  neu- 
vième Répons  la  Généalogie  félon  S.  Luc  3  après 
laquelle  M.  le  Chantre  étant  au  Jubé  6c  tourné  au 
midi  annonce  la  Pâque.  Qnâ  finira  (  dit  le  Bréviai- 
re) C^;;?(?r  in  eodem  loco  dicit  :  Audiat  dile^io  veftra  ^ 
Fratres  carijfmi  3  quod  Pafchapr^fentis  anni  die  N. 
menfis  M  art  a  (  vel  Apnlis  )  expeclamus  ventumm* 
Quand  l'Evêque  célèbre  la  Mefle  aux  Fêtes  fo- 
lennelles  3  il  donne  la  bénédidion  avant  VAgms 
Dei, 

Il  y  a  un  ufage  particulier  dans  ce  Diocefe  là', 
qui  eft  que  lorfqu'on  enterre  l'après-midi  un  corps 
mort  qui  ne  peut  être  gardé  jufqu'au  lendemain, 
fans  une  trop  grande  infedion  ^  on  dit  àfon  enter- 
rement une  MefTe  féche3  c'eft-à-dire  fans  confécra- 
tion.  Cela  montre  qu'on  nedevroit  enterrer  per-. 
foane  fans  avoir  auparavant  célebf  é  la  Mcflç  pour. 


/ 


'^gUfe  de  BôUrdedH^:  -y  f 

h  dè{\ir\lCdrpore  prafeme^  comme  rot^oUrient  eu» 
cote  préfentement  la  plupart  des  Rituels. 

A  Glermont  &  dans  toute  T Auvergne ,  à  Saint- 
Martin  de  Tours,  à  Riom  ,  à  Brioude^  [  comme 
auflî  dans  tout  TOrdrc  des  Prémontrez ,  &  à  Sain- 
te-Croix  de  la  Bretonnerie  ]  tout  le  monde  fe  mec 
à  genoux  à  ces  mots  Defcendit  de  cœlis.  Et  inearna^ 
tus  eft  &c.  &  ils  ne  fc  relèvent  qu  a  Etrefurrexit^ 
Ainlî  ce  font  ces  deux  mots  defcendit  &c  refurrexit 
qui  déterminent  à  fléchir  les  genoux  &  à  fe  lever  ^ 
[demêmecju'àPalaifeauDiocefc  de  Paris  3  ils  fe 
lèvent  tous  a  ces  mots  S urrexit  Chrifius  fpes  mea  de 
la  Profe  ViWmét  y  ]  frappez  qu  ils  ctoient  du  mot 
f urrexit  ^  lorfqu*ils  en tendoient  autrefois  le  latin* 
A  Paris  à  Vêpres  on  fe  levé  à  Scimus  Chriflum  fur-^ 
rexijfe^ 

BOURDEAUX. 

I L  n'y  a  tien  de^fingulicr  dans  toute  la  Guyennc^^ 
iinonqu  à  B  ourdeaux,  qui  en  efl  la  ville 
Capitale^il  y  a  un  Séminaire  de  vingt-quatre  jeunes 
Clercs,  fondé  pat  un  Archevêque  de  Bourdeaux 
au  treizième  fiecle.  Ils  portent  une  foutanne  tan- 
née, qui  eft  l'ancien  noir  en  ufage  alors  pour  les 
Ecclehaftiques  &c  pour  les  Moines  noirs ,  comme 
ceux  de  Clugny,  &  qui  eft  encore  refté  aux  Enfans 
de  Chœur  de  l'Abbaye  de  Clugny . 

Je  tiens  cette  remarque  &  encore  quelques  autres 
de  Dom  Claude  de  Vert  Thréforier  ôc  Vicaire 
Général  deClugni ,  qui  étoit  fans  contredit  un  des 
plus  habiles  hommes  de  France  dans  U  fcience  des 
Rites  ôc  des  Pratiques  de  l'Eglife. 


«78        Eglises  de  Poitiers  &  de  Nantes* 

POITI  ERS. 

T)0  I  T  I  E  R  s ,  ville  Epifcopale  fur  le  Clain ,  ad 
Ji  Clanum  finvinm» 

Dansl'Eglife  Cathédrale  de  S.  Pierre  de  Poi- 
tiers &  dans  la  Collégiale  de  S.  Hilaire  ,  [  comme 
auflî  à  Savigny  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît 
Diocefede  Lyon  ]  un  des  deux  Enfans  de  Chœur 
va  de  l' Autel  avec  fon  chandelier  éclairer  auSoûdia- 
cre  quand  il  chante  l'Epitre  l'autre  va  éclairer  au 
Diacre  pour  lire^l'Evangile  y  &c  ils  reviennent  tous 
deux  du  Jubé  après  la  ledure  de  l'Evangile  avec  le 
Diacre  &  le  Soûdiacre. 

A  Sainte-Croix  de  Poitiers  les  Religieufes  en 
aube  &  manipule  fervoient  autrefois  d'Acolythes 
àla  grande  MefTe  ,  &  éclairoient  au  Diacre  pen- 
dant TEvangile  avec  le  chandelier.  Et  dans  leur 
Ordinaire  on  lit  :  In  die  Epiphani<z  dumlegitHr  no^ 
'vijfma  leftioy  induitiir  Diaconus  dalmatica ,  & 
Jlcolytha  alba  &  ami^H- 

NANTES. 

NA  N  T  E  s  fur  la  Loire  &  l'Ardre ,  Nametes 
8c  NameUy  fiégedes  Ducs  de  Bretagne,  qui 
y  ont  leurs  fuperbcs  maufolées  dans-  l'Eglife  des 
Carmes. 

Il  y  a  Univerjfîté. 

Dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S .  Pierre ,  le  faint 
Sacrement  eft  au  haut  du  grand  Autel  dans  une 


EgUfe  de  Nantes. 
tourelle  de  pierre.  On  y  fait  tout  l'Office  &  les 
cérémonies  à  la  Romaine  moderne* 

Quand  la  Fête  de  S.  Marc  arrive  Tun  des  jours 
de  rOélave  de  Pâques ,  le  peuple  chomme  la  Fête  , 

?iuoiquerOffice  en  foi t  remis  après  l'Odave-  On 
ait  néanmoins  la  Proceffion  toujours  le  15.  jour 
d'Avril ,  auquel  elle  eft  attachée,  &:  non  à  la  Fête, 
mais  fans  faire  d'abftinence.  [  La  même  chofe  fe 
pratique  à  Rouen  &  à  Beauvais.  ] 

On  ne  jeûne  point  à  Nantes  ,  non  plus  qu  à  An- 
gers;, à  Chartres ,  &:à  Amiens,  le  Samedi  veille 
delà  Pentecôte  :  &  cela  à  caufe  du  temps  Pafcal, 
fuivant  Tancien  ufagequ'on  a  retenu  en  cela  dans 
ces  Eglifes. 

DansTEglife  Paroiflîalede  S.Nicolas,  ilyaau 
deflus  du  grand  Autel  une  vitre  d  une  grandeur  ex^ 
traordinaire  ,  &  Qu'on  eftime  avec  raifon.  Ellere- 
préfente  cinquante-fix  myfteres  ou  miracles  de  Je- 
fus-Chrift  ,  qui  eft  par  tout  femblable  dans  tous 
les  vifages  qui  font  de  lui.  Il  a  les  cheveux  blonds 
tiransfurle  roux  ,  comme  quelques  anciens  nous 
l'ont  lai  (Té  par  tradition  :  le  tout  d'une  peinture  fort 
belle  &  fort  au  naturel. 

A   N  G  E  R  S. 

ANGERS  fur  la  Mayenne,  Andegavum 
ad  Medmnâm  ,  a  une  Univerfité  compofée 
de  quatre  Facultez ,  &  eft  fameux  par  fes  Carrières 
d'Ardoife ,  dont  toutes  lesmaifons  font  couvertes* 

VEglife  Cathédrale  de  S.  MaHrice, 

Dans  les  Chapelles  de  atte  Eglifs  les  Autek 


(  félon  l'aiicien  ufage  qui  nous  eft  encore  réfté  le 
Vendredi-faint,  &  il  n'y  a  pas  encore  longtems  le 
Samedi-faintauffi  )  font  à  nud,  &  ne  font  couverts 
de  quoi  que  ce  foit }  de  forte  que  ce  n'eft  qu'un 
moment  avant  que  d'y  dire  la  Mefle  ,  qu'on  y  met 
les  nappes  y  qui  débordent  comme  celle  qu'on  mec 
fur  une  table  où  l'on  dînc^  èc  il  n'y  a  point  de 
parement» 

Au  milieu  du  Chœur  vers  la  Forme  des  Chap- 

{)iers  ,  il  y  a  un  Aigle  de  cuivre  ,  où  l'on  chante 
es  leçons  de  Matines,  &  au  haut  du  Chœur  un 
^  autre  Lutrin  de  cuivre  à  deux  faces  y  où  l'on  chante 
rinvitatoire.  Audevant  de  ces  Lutrins  il  y  a  un 
grand  chandelier  de  cuivre  à  trois  branches  avec 
trois  cierges ,  &  un  autre  chandelier  entre-deux  , 
(  avec  un  cierge  )  auquel  eft  attaché  un  tableau  ou 
une  table  des  Offices  ou  Fondations  qui  doivent 
être  acquittées  pendant  la  femaine.  Ils  l'appellent 
à  Angers  la  Table  des  gagnages  ^  à  caufe  des  diftri- 
butions  qu'on  gagne  en  aTïiftant  à  ces  Offices  :  c'eft 
ce  qu^'on  appelleroit  ailleurs  un  Tableau  des  Fon- 
dations. 

Devant  le  grand  Autel  eft  une  longue  colonne 
de  marbre  haute  de  douze  à  quinze  pieds ,  fur  la- 
quelle eft  le  Cierge  Pafcal  pendant  toute  l'année  , 
quoiqu'on  ne  l'allume  plus  depuis  la  Pentecôte. 

Les  chappes  ont  le  chaperon  un  peu  en  pointe  ; 
&  les  chafubles  font  H  amples ,  qu'elles  ont  bien 
cinq  pieds  de  largeur ,  &  pour  le  moins  autant  de 
longueur  ,  &  ne  font  qu'un  peu  échancrées  parles 
bras.  Il  y  a  auffi  deux  livres  d'Epitres  &  deux  au- 
tres d'Evangiles ,  qui  font  alFez  beaux.  Le  devant 
d'Autel  &  du  Retable  font  d'argent  doré  y  Se  re- 
préfentent  toute  la  vie  delà  Vierge  en  figures  de 
jelief.  Cela  eft  fort  beau  i  auflî  n'y  met-on  jamais 

de 


y.  Maurice  dJln^erU  '  '  %t 
3c  parement.  Il  n'y  a  rien  deuus  F  Autel  qu^ime 
croix  fur  le  gradin  quand  on  va  dire  la  grande 
Meffe>  Se  les  deux  livres  d'Epitres  d'Evangiks 
aux  deux  bouts  avec  les  deux  inftrumens  de  paix* 
Le  Sanduaireeft  fermé  d'une  baluftrade  de  bois; 
il  n'y  a  point  de  rideaux  aux  Cotez,  mais  la  balu- 
ftrade  toute  clofe  aux  deux  cotez  fait  le  même  effet 
que  les  rideaux. 

Devant  l'Autel  il  y  a  quatre  baflîns  d'argent  avec 
quatre  cierges  jaunes. 

Audelfus  du  retable  eft  la  ChâfTe  d^atgent  doré 
de  S.  Maurile  Evêque  d'Angers ,  laquelle  eft  d'une 
grandeur  tout-à-fait  extraordinaire  -,  ôc  audeflus 
cft  la  fufpenfiôn  du  faint  Ciboire  fans  pavillon  ^ 
avec  un  grand  dais  au  dcffus  qui  couvre  tout  T Au** 
tel.  D'un  côté  eft  l'image  de  la  Vierge  ,  &  de  l'au- 
tre celle  de  S.  Maurice  Patron  de  cette  Eglife  y  6c  à 
chaque  côté  deux  cierges* 

Derrière  le  grand  Autel  il  y  a  un  autre  petit  Au- 
tel au  fond  de  la  Coquille  ,  où  l'on  dit  ordinaire- 
ment laMeffe  matutinale  tous  les  jours.  Du  côté 
de  l'Epitre  entre  ce  petit  Autel  &  la  Sacriftie  eft 
une  belle  grande  cuve  en  ovale  d'une  pierre  rare  Sc 
fort  extraordinaire  ,  &  longue  environ  de  quatre 
ou  cinq  pieds  >  où  Ion  dit  que  Ton  baptifoit  autre-^ 
fois  les  enfans  des  Ducs  d'Anjou. 

Je  ne  parle  point  ici  d'une  des  urnes  ou  cruches 
des  Nôces  de  Cana  en  Galilée ,  qu'ils  prétendent 
avoir. 

Dans  la  Nef  de  TEglifcil  y  a  trois  anciens  cer- 
cueils de  pierre  ,  dans  lefquels  ont  été  mis  trois  per-^, 
fonnes ,  &  non  en  terre. 

A  main  gauche  contre  la  muraille  eft  un  tombeau 
élevé  d'un  pied  audefTus  de  terre ,  où  fur  une  tombe 
de  marbre  noir  eft  repréfenté  un  Evêque  d'Angers 
«n.  marbre  blanc.  F, 


Vis-à-vîs  au  côté  droit  il  y  a  un  cetcueîl  de  boî^ 
avec  des  ornemens  &  4^s  plaques  deffus ,  enchaffc 
en  partie  dans  la  muraille  5  élevé  audeflTus  de  terre 
environ  de  trois  pieds  ^  dans  lequel  fut  mis  l'Eve- 
que  Eulger  repréfenté  deflus  en  mignature  avec 
tme  mitre  tournée  de  côté  &  toute  cornue  :  ce  qui 
eft  particulier  à  lui  feul  \  &c  avec  cette  infcription 
que  Ton  met  ici  d'autant  plus  volontiers,  que  le 
quatrième  vers  qui  eft  pentamètre  a  été  oublié  par 
MeiTieurs  de  Sainte-Marthe  dans  leur  Gmia  Chri- 
ftiana, 

Htc  jacet  Êntgerius  teneris  confuetus  ah  amis 
Linguâ    mente  ^  mmu  friiUificare  Deo. 
Hujus  opHS  ^  multis  prodejfe  ^  docere  ,  monere  y 

*  Extïrpare  fcehs^  confoUdare  fidem  s 
Ftemem  Jolari^  nudum  veftire  ^  [HperbHm 

Frmgere^  nec  qmmqMmlétdere  ^  reElafequî^ 

Proche  ce  cercueil  eft  la  porte  du  Cloître  ^  au  côté 
droit  duquel  en  tournant  vers  l'Occident  eft  encore 
le  Réfectoire  qui  eft  grand  &  beau  ,  &  qui  règne 
tout  d'un  côte  du  Cloître.  Il  fert  aux  Profeflturs 
de  rUniverfité  à  y  faire  leurs  leçons  &  y  tenir 
leur  Ecole.  Il  y  a  leur  chaire  &c  des  bancs  -,  &  on  y 
voit  encore  une  fort  grande  table  du  Refedoire.  Il 
s'y  tint  (  à  ce  qu  on  me  dit  )  un  Concile  de  Tourai- 
ne  l'an  1448. 

Dans  ce  Cloître  il  y  a  un  preau  y  au  milieu  duquel, 
il  y  a  un  puits  comme  à  Saint-Jean  de  Lyon. 

Autrefois  les  Chanoines  d'Angers  portoient  des 
foutann es  violettes  les  grandes  Fêtes.  Ils  ont  les 
manches  de  leurs  furplis  fendues  &  traînantes  com- 
me  à  Paris  &  dans  la  Province  Senonoife^LesCha- 
jroines  [  même  bas-formiers  ]  &  dix  Officiers  ou 
Chantres  Prêtres  ont  l'aumufle  fur  le  bras  >  &  cç? 


'S.  Maurice  1^  Angers  i  §  j 

I  âî^  Officiers  ont  feance  aux  hautes  chaîfes.  Les 
quatre  Diacres  &  Soûdiacrcs  Chantres  ne  portent 
'  point  i'aumufle.  Aux  Fêtes  Epifeopales  les  Digni- 
tcz  ont  des  robes  rouges  fous  leurs  furplis. 

Les  Enfans  de  Chœur  au  nombre  de  dix  portent 
la  foutanne  blanche  (comme  le  Pape.)  Lorfqu  il  faif 
froid  ou  qu'ils  fortent  en  ville,  pardclïus  la  foutan- 
ne blanche  ils  ont  une  robe  rouge  une  année  ,  & 
une  violette  une  autre  année  alternativement  Leur 
bonnet  quarré  eft  toujours  violet-  Ils  font  rafez^ 
debout  &  nue  tête  à  l'Office  ^  &  quand  ils  chantent 
i  feuls ,  foit  un  Verfet ,  foit  un  Répons ,  ils  font  tôu=. 

{"ours  au  haut  du  Chœur ,  comme  à  Rouen  ,  au 
)0utd'un  hmCé 
Les  Chanoines  d'Angers  ont  encore  retenu  k 
!  fcoutume  de  fe  proclamer  eux-mêmes  aux  quatre 
|i  Chapitres  généraux  >  ce  qu'ils  ne  font  néanmoins 
;  qu'en  général.  En  voici  la  formule  que  chaque 
!  Chanoine  efl:  obligé  de  prononcer:  Je  reconnais^ 
\  jMejfieurs ,  devant  Dieu  &  devant  L^Eglife  avoir 
!  fait  beaucoup  de  fautes  au  Chœur  >  je  me  foumets  a  la 
ycorreElion  qu  il  plaira  au  Chapitre  d'en  f^ire. 

Tous  les  Chanoines  Prêtres  demeurant  dans  la 
Cité  font  en  droit  d'avoir  chez  eux  un  Clefc  do- 
I  mefl:ique,  lequel  en  cette  qualité  a  droit  d'entrée 
\  au  Chœur  &  participation  aux  diftributions  des 
i  Fondations  5  comme  les  autres  Officiers  &  Chape- 
lains. 

I  Les  Sacremens  font  adminiftrez  aux  Chanoines 
;&  aux  autres  Ecclefiaftiques  du  Chœur  de  l'Eglife 
I  Cathédrale  en  quelque  lieu  qu'ils  demeurent  dans 
lia  ville  5  par  le  grand  Corhelier^  qui  eft  le  premier 
ides  Officiers  ainlî  appellé^  &  en  l^xinCorhicHla' 

rius  j  ou  félon  d'autres  Cubicidarhts.  Anciennemenr 
iilétoitfeuL  Ou  croit  à  Angers  que  ce  pouvoir  êtr© 

rinfirmierou  le  Sacriftain»  F  ij 


Maurice  d'Angers. 
Le  Chapitre  enterre  auflS  tous  les  Chanoines  ô£ 
autres  Ecclefiaftiques  du  L  hœar  en  quelques  lieux 
qu'ils  foient  morts.  Et  même  il  y  a  dix  ou  douze 
ans  qu'un  Chanoine  ayant  la  fépulture  de  fes  An-- 
cêtres  dans  une  Paroifl'e  d'Angers  ,  le  Chapitre  l'y 
enterra  fans  la  participation  du  Curé  de  la  ParoiÛe» 
VOjfice  des  jours  folennels. 
Lorfqu  on  fait  T Office  folenncl ,  tous  les  cierges 
font  allumez  ,  on  fonne  toutes  les  groffes  cloches  ^ 
qui  aulTi-bien  que  la  Mufique  font  des  meilleures  de 
France. 

Les  cinq  chappez  fortent  de  la  Sacriftie ,  6c  vont 
dans  le  Chœur,  précédez  de  quatre  bedeaux  j  à 
l'exception  de  l'heure  de  Matines ,  où  ils  prennent 
leurs  chappes  au  grand  Autel ^  &  où  M.  le  C  hantrc 
fort  feui  de/la  S  acrillie  en  chappeSc  entre  dans  le 
Chœur  avec  fon  bâton  &  fa  mitellc  ou  fon  bonnet 
rond  *,  &  c'eft  peutêtre  ce  qu'on  appelloit  ancienne- 
ment couronne. 

Après  les  premières  Vêpres  ,  au  commencement 
de  r  omplies  ^  un  Ecclefiaftique  monte  au  plus  haut 
rang  des  ftalles ,  &  avertit  les  Chanoines  des  Le- 
çons ou  Répons  qu'ils  doivent  chanter  le  lende- 
main à  Matines. 

M.  le  Chantre  &  fes  deux  aflîftans  commencent 
le  ch  ant  tant  des  Pfeaumes  que  des  Répons  j  &C 
durant  tout  l'Office  ils  font  allis  dans  les  premiè- 
res chaifes  du  fécond  rang ,  à  laréferveque  M.  le 
Chantre  fe  promené  un  tour  ou  deux  au  commen- 
cement de  chaque  Office.  Quand  ils  commencent 
un  Pfeaume  ou  un  Répons,  ils  vont  à  la  Forme  j 
car  quoique  le  commencement  du  Répons  foit  im- 
pofé  par  deux ,  ils  le  recommencent  toujours  eux 
trois ,  quand  même  il  auroitété  bien  impofé. 

Les  Leçons  font  chantées  par  des  Chanoines. 
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Ceux  qui  chantent  les  Leçons  ic  les  Répons,  font 
"chappez ,  &  vont  prendre  les  chappes  fur  le  petit 
Autel  qui  eft  derrière  le  grand. 

Au  e  Dcim  les  Enfans  de  Chœur  vont  de  cha- 
que côté  au  haut  du  Chœur,  Se  fe  tournent  le  vi- 
fage  vers  les  Choriftes  ou  Pfalteurs  de  leur  côté  j 
&  chantent  tous  enfemblc  le  Te  Deuniy  quand  mê- 
me ce  ne  feroit  qu'un  Semidouble.  On  ne  fait  point 
au  Te  Denni  d'autre  encenfement  que  celui  du  troi- 
fiéme  Noûurne ,  qui  dure  encore  \  car  on  fait  les 
encenfemens  à  la  fin  de  chaque  No£^urne ,  comme 
à  Orléans autrefois  durant  la  Profequi  les  termir- 
noit  J  &  auffi  à  la  fin  de  Laudes  pendant  le  Eenedi^ 
Bhs  ,  &c  de  Vêpres  durant  le  Magnificat. 

Les  encenfemens  fe  font  par  deux  Chanoines  qui 
vont  à  l'Autel  prendre  chacun  une  chappe.  Ils  en- 
cenfent  à  genoux  intra  cancellos  à  deux  le  grand 
Autel  ,  &:  enfuite  ils  le  baifent  >  puis  ils  encenfent 
debout  chacun  de  fon  côté  les  Reliques^  &  extm 
cancellos  les  petits  Autels  fans  les  baifer  :  enfuite  ils 
vont  encenfer  le  Clergé  ,  &c  ils  font  enfin  encenfez 
eux-mêmes.  Ils  quittent  leurs  chappes  au  grand 
Autel  (  il  c'eft  à  Laudes  ou  à  Vêpres  )  le  Chanoi- 
ne Officiant  y  va  en  prendre  une  au  Sicuterat^  ôc 
vient  précédé  de  deux  chandeliers  fe  ranger  au  bas 
du  Chœur  à  la  main  gauche  de  M  •  le  (  hantre  pour 
y  dire  la  Colleûe  ou  Oraifon  :  car  en  cette  Eglift 
le  Chantre  ou  autre  qui  impofe  le  chant. ,  a  la  droite 
fur  l'Officiant. 

Tierces  aux  jours  folenneîs  font  chantées  folen- 
nellcment  avec  cinq  chappes  :  mais  l'Officiant  n'en 
prend  points  &C  il  dit  la  Collede  ou  Oraifon  en 
fa  place  ordinaire -,  &  même  en  hyver  qu'on  a  le 
camail,  il  nefe  découvre  point  pour  la  chanter  v 
mais  cela  cft  très  moderne  ^  5c  abufîf. 
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Lorfque  le  Chœur  eft  tout  en  chappc ,  il  I  eft'auflî 
â  Tierces  &  à  la  Proceflîon.  Les  deux  petits  Dia- 
cres &  les  deux  petits  Soudiacres  font  debout  en 
tuniques  en  bas  ,  in  flano^  durant  Tierces  devant 
les  Enfans  de  Chœur  ,  ayant  le  vifage  tourné  vers 
le  Chœur  dont  ils  font. 

Les  jours  folennels ,  quoiqu'il  ne  (bit  pas  Diman- 
che, on  fait  après  Tierces  Tafperfîon  de  l'eau-béni- 
te  -,  le  Chantre  en  dignité  &  fes  quatre  Aflîftans 
montent  entre  le  Chœur  &  l'Autel  ;  &  là  deux 
avec  le  Chantre  entonnent ,  S ancim  Deus  ^  SanBns 
fonts  ^  &c.  Pendant  qu'on  le  chante  ,  un  des  Mai- 
res-Chapelains chappcz  fait  l'afperfion  des  Autels 
&  des  perfonnes  du  Chœur  ;  &  l'autre  Maire- 
Chapelains,  qui  eft  celui  du  côté  qu'eft  le  Chœur, 
dit  la  Collecte  ou  Graifon.[  C'eft  ce  même  Maire- 
Chapelain  qui  dit  rOraifon  à  la  ftation  dans  la 
Nef,  qui  fe  fait  après  la  proceflîon  ,  fuppofé  que 
l'Evêque  n'officie  pas.  Maire-Chapelain  c'eft  ma-- 
jorCapellariHs.] 

L'Afperfion  étant  faite  &  l'Oraifon  chantée, 
les  Chantres  commencent  le  Répons  de  la  Procef- 
fîon  ,  &  on  marche  en  cet  ordre  :  Les  deux  petits 
Bedeaux  ,  les  deux  grands  Bedeaux ,  un  Enfant  de 
Chœur  chappé  portant  le  bénitier ,  deux  autres  en 
tuniques  portant  les  chandeliers  ,  deux  Diacres  en 
dalmatiques  portans  deux  croix ,  s'il  y  a  Fêtage,(fî- 
non  unecroix&un  texte  de  rEvangile3)deux  autres 
D  iacres  portant  deux  autres  textes ,  un  CorbeHer 
chappé  &  ayant  une  écharpe  fur  fes  épaules,portant 
les  Reliques  d'un  Saint,  ayant  à  fes  cotez  deux  En- 
fans  de  Chœur  en  tuniques  qui  tiennent  en  leurs 
mains  deux  encenfoirs  fumans,  les  deux  Maires- 
Chapelains  chappez  ,  le  Chanoine  officiant  ôc  le 
Soûçhantte  ea  chappes;,  le  Chantre  fcul  auflî  chap;: 
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pé  3  ayant  en  main  fon  bâton  y  &  fur  fa  tête  un  bon- 
net rouge  couvert  de  toile  de  foye.  Enfuite  mar- 
chent deux  à  deux  les  Enfans  de  Chœur  ,  les  PfaL 
çeurs,  les  Clercs,  Chapelains,  Officiers^  Cha- 
noines &  TEvêquc. 

Lorfqu'on  eft  revenu  dans  la  Nef ,  les  Chantres;, 
chappez  &  tout  le  Clergé  fe  rangent  en  Chœur  aa 
bas  de  la  Nef  y  les  D  iacres  &  autres ,  leCorbelier 
portant  la  Relique,  &  les  Enfans  portechande- 
liers  fe  mçtçent  au  haut  de  la  nef  tournez  vers  TOc- 
cident- 

Le  Chantre  (ou  TEvêque,  s'il  fait  l'OifiSce) 
commençant  un  autre  Répons  qui  eft  continué 
par  l'Orgue,  TEvêque ,  le  Chantre,  les  Digni- 
tez ,  les  Chanoines  &  les  quatre  A0îftansdu  Chan- 
tre feulement ,  vont  baifer  la  Relique  ,  &  font  l'o- 
blarion  d'une  pièce  de  monnoye.  Après  cela  le 
Chœur  achevé  le  Répons 5  &  quatre  Chanoines(ou 
lîx  Dignitez ,  s'il  y  a  Fêtage  ,  )  s'avançant  vers  le 
haut  de  la  Nef ,  y  chantent  le  Verfet  du  Répons 
étant  tournez  vers  l'Orient.  On  dit  laCollefte  ou 
Oraifon  ,  après  laquelle  le  Corbelier  avec  la  Reli- 
que donne  la  bénédiction  à  haute  voix. 

S'il  y  a  Fêtage ,  lorfque  tout  le  Clergé  eft  retour- 
né dans  le  Chœur  ,  avant  que  de  commencer  la 
Meffe  3  un  petit  Choeur  de  mufîque  chante  au  haut 
du  Chœurs  Accendite  faces  lamfadarum  0  éia: 
Pfallite^fratres^  hora  eft  :  cantate  Deo  >  eia  ^  éi^^  éia* 

Il  y  a  à  la  MelTe  trois  Diacres  &  trois  Soûdia- 
cres  ,  fçavoir  les  quatre  revêtus  dont  nous  avons- 
parlé  ^ ,  &  deux  Chanoines  qu'on  appelle  Grande 
Diacre  &  Grand-Soudiacre^  Le  Célébrant  &  ces. 
deux-ci  fe  fervent  d'amiils  &  d'aubes  parées ,  & 
ont  en  tout  tems  Tamid  fur  la  tête ,  qu'ils  n'abaif- 
feniquç  depuiskiî^ri^/^/juf^uà  la  communion?^ 

I  iiil 
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.  Ils  vont  de  la  Sacriftie  à  TAutel  en  cet  ordre  t 
.  Un  Diacre  en  dalmatique  précédé  de  deux  Thu- 
xîferaires  &c  de  deux  Ceroferaires  ,  porte  la  croix 
fuivide  deux  petits  Soûdiacres  &  de  Tautre  petit 
Diacre,  puis  du  grand-Soûdiacre  &  du  grand- 
Diacre  ,  &  enfin  de  l'Officiant ,  tous  fans  aumufTè. 
[Si  c'efl:  l'Evêque,  le  grand-Soûdiacre  &c  le  grand* 
Diacre  font  Archidiacres.} 

Quand  ils  font  arrivez  au  bas  de  T  Autel  >  ils  fe 
partagent  tous  à  la  droite  &  à  la  gauche  du  Célé- 
brant, i  rois  de  chaque  côté  ,  la  c  oix  demeurant 
au  côté  gauche  du  Prêtre,  le  grand  Soûdiacre  ayant 
k  dos  tourné  à  l'Autel  tient  le  livre  des  Evangile$ 
devant  le  Prêtre  jufqu'à  ce  qu  il  monte  à  F  Autel 
ôc  alors  il  le  lui  donne  à  baifcr. 

Le  Célébrant  eft  affis  non  feulement  durant  le 
Glona  in  exceljis  &  le  Credo  y  mais  auffi  pendant  le 
Gxzàntl&cï Alléluia ^  ayant àfagauçhe  le  grand- 
Diacre,  &  le  Soûdiacre  à  la  gauche  du  grand- 
Diacre  5  les  petits  Diacres  &  Soûdiacres  font  auflî 
affisvis-àvis  d'eux  de  l'autre  côté.  Mais  on  n'eft 
jamais  couvert  du  bonnet  quarré  dans  Tçnclos  dç 
T/Vutel,  quoiqu'on  yfoitaflîs- 

Pendant  qu'on  chante  Y  AHehia ,  M.  le  Chantre 

annoncer  au  grand  Diâctc  ï Ante  Evangelium^^ 
qui  elT:  ordinairement  l'Antienne  de  BenediElus  y 
&  laquelle  a  apparemment  fuccedé  aux  Profes  ou. 
fcquences  qui  s'y  di^fo'ent  autrefois. 

Le  Diacre  dit  IcMunda  ^  &  reçoit  la  bénédi- 
dion  du  Prêtre  ,  lequelalors  feleve  demeurant  à 
fa  place ,  Se  puis  s'alîied  de  nouveau ,  aufli  bien  que 
les  deux  petits  Soûdiacres  &  un  petit  Diacre. 

Le  grand  Diacre  ayant  commencé  l'Antienne 
noixmhV A72të Evmgelium ^  rOrgue  la  cofutinue  ^ 
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ic  cependant  on  va  au  Jubé  en  cet  ordre  :  En  allant 
deux  Thuriféraires  parfument  d*encensle  chemin 
de  chaque  côté  ,  fuivis  des  deux  portechandeliers^ 
puis  un  petit  Diacre  portant  la  croix  ,  le  grand 
Soûdiacre  portant  le  texte  des  Epîtres,  &legran<i 
Diacre  celui  des  Evangiles  ^  vont  tous  trois  par  le 
côté  de  TEpître  ,  &  montent  au  Jubé ,  où  le  grand 
Diacre  après  avoir  encenfé  de  trois  coups  l'Evan- 
gile^ le  chante  ayant  l,e  vifage  tourné  vers  le 
Chœur,  la  croix  à  fa  gauche  ^  le  grand  Soûdiacre 
à  fa  droite  ,  &  les  deux  Ceroferaires  à  fes  cotez. 

Après  la  leâ:ure  de  l'Evangile ,  le  Diacre  &  fes 
aflillans  reviennent  du  Jubé  parle  côté  de  l'Evan- 
gile ,  au  même  ordre  qu'ils  y  étoient  allez ,  les  deux 
Thuriféraires  encenf  cnt  pareillement. 

A  l'Offertoire  les  Chanoines  vont  à  l'offrande  , 
comme  ils  ont  fait  à  la  ftation  dans  la  Nef.  Les 
encenfemens  folennels  font  faits  comme  au  Kyrie  , 
premièrement  à  l'Autel  par  le  Célébrant^  puisaa 
Chœur  par  le  grand  Diacre  &:  le  grand  Soûdiacre, 
qui  font  eux-mêmes  encenfez  par  lesdeux  Thurifé- 
raires au  même  lieu  que  l'ont  été  les  deux  Chanoi- 
nes qui  ont  encenfé  à  BenediElm  &C'k  Magnificat. 

Aux  jours  les  plus  folennels  nommez  ie  F  étage , 
M.  le  Chantre  va  prcfenter  à  l'Autel  l'eau  pour  la 
Meffe,  [  comme  on  faifoit  autrefois  à  Rouen  ,  ]  ÔC 
la  donne  à  un  petit  Diacre. 

Quand  î'Evêqne  officie  aux  grandes  Fêtes,  il 
donne  à  la  McfTe  labénédi(3:ion  folennclle  immé- 
diatement avant  1'^^^^^  Dei. 

Après  Y  lté  y  mijfa  ejl ,  le  Célébrant  donne  la 
bénédiction ,  puis  auffltôt  [  tourné  qu'il  eft  vers  le 
Clergé]  il  commence  Deus  in  adjutorium  pour  Sex- 
tes ,  &  il  ne  laiffe  pas  d'aller  dire  le  dernier  Evan- 
gile au  coin  deTAutcL, 


'S^.  Maurice  Angers* 

Les  Samedis  après  Vêpres  on  fait  ftation  dans  U 
Kef  devant  le  Crucifix. 

Les  Dimanches  pendant  Tierces  un  Maire- Cha- 
pelain en  aube,  école,  manipule  &:  en  chappe,  fait  à 
voix  balTe  la  benédidion  de  l'Eau  à  l'Autel  au  côté 
dell'Epître ,  avec  les  deux  portechandeliers  ,  ayant 
à  fa  droite  la  croix  portée  par  un  Enfant  chappé, 
&  le  vaiffeau  à  l'eau  étant  pofé  fur  la  plus  balTe  mar- 
che de  l'Autel. 

Après  Tierces  le  Soiichantre  chappé  étant  entre 
le  ^hœur  &  F  Autel ,  impofe  l'Antienne  Afperges 
me  Tous  ceux  qui  étoient  dans  les  hautes  chaifes 
defcendent  dans  les  baffes  >  ceux  qui  étoient  dans  les^ 
chaifes  [exceptez  les  jeunes  Chanoines  ]  s'avancent 
au  milieu  du  Chœur  >  &  y  font  une  ligne  ou  haye 
de  chaque  çpté ,  pour  recevoir  l'afperfion  de  l'Eau, 
tenite. 

On  fait  la  Proceflîon.  Un  Enfant  de  Chœur  por- 
tant le  bénitier  ,  puis  deux  autres  portant  les  chan- 
deliers ^  le  Diacre  portant  la  croix  ,  6c  àfoncoté 
le  Soudiacre  portant  lete^^te  >  un  Chapelain  appel- 
lé  le  Garde-Reliques  chappé  portant  une^Relique, 
&c.  Le  Célébrant  en  entrant  dans  le  Cloître  où 
font  enterrez  les  Chapelains  &  Pfalteurs ,  afperfe 
feulement  le  pavé  de  trois  coups  d'afperfoir  ,  qui 
lui  eft  préfenté  par  l'Enfant  qui  porte  le  bénitier  à 
la  tête  de  la  Proceflîon. 

Toutes  les  fois  que  le  Célébrant ,  le  Diacre  &  le 
Soudiacre  font  en  .  ube ,  fût-ce  à  une  Proceflîon  ou 
autre  cérémonie ,  ils  ont  toujours  le  manipule. 

Depuis  qu'on  a  commencé  de  chanter  les  An- 
tiennes O  en  A  vent ,  le  matin  après  Laudes  on 
chante  jufqu'au  jour  de  Noël  exclufivement  , 
tî  N'^ël  y  qu'on  répète  douze  ou  quinze  fois. 
4,  Noël  ^  Laudes  fe  difent  à  Angers  çomme  à  Qç« 
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leans,  excepté  deux  Antiennes  de  la  Paftourelle 
dont  l'une  eft  dite  par  M.  le  Chantre,  &  l'autre 
par  les  Enfans  de  Chœur  avant  la  cinquième  An- 
tienne de  Laudes. 

Tous  les  premiers  Dimanches  de  chaque  mois, 
il  fe  fait  une  Proceffion  générale  au  matin  après  le 
Sermon  du  Chanoine  Théologal.  On  va  à  une  des 
Eglifcs  Collégiales  d'Angers  alternativement 3  & 
on  y  chante  la  Meffe  en  mufîquc.  Voici  la  marche 
delà  Proceflîon  :  Les  Cordeliers^  les  Atiguftins, 
les  Jacobins  y  les  Carmes  ,  chacun  fuivant  la  croix. 

Enfuite  marchent  cinq  croix  fuiviçs  de  cinq  Cha- 
pitres 3  puis  la  croix  &  le  Chapitre  des  Chanoines 
Réguliers  ,  deux  croix  &  deux  Chapitres  Royauxî 
&  enfin  la  croix  &  le  Chapitre  de  TEglife  Cathé- 
drale. 

Pendant  le  Carême  chaque  Chapitre  fait  des  pro- 
ccffions  ou  ftations  les  Mercredis  &c  les  Vendredis 
dans  différentes  Eglifes ,  une  à  chaque  jour.  Ei> 
allant  on  chante  des  Répons  de  pénitence.  Lors- 
qu'on efl:  arrivé  ^  on  chante  à  genoux  un  Suffrage, 
des  Verfets^  un  Pfeaume  ^  &  des  CoUedes  ou  Orai- 
fons.  En  revenant  on  chante  la  Litanie  qui  eft  im- 
pofée  par  le  dernier  Chanoine  &  un  Soûchantre. 

A  la  fin  de  Ténèbres  pendant  qu'on  chante  Ky- 
rie eleifon  ^  fans  tropes ,  fî  ce  n'cft  Domine  miferere  y 
les  Enfans  de  Chœur  vont  au  haut  du  Chœur  3  Se 
font  toujours  proflcrnez  à  platte  terre  jufqu^à  la 
lin  :  ce  qui  eft  la  vraie  proftration. 

^  Pendant  toute  Tannée  tous  fe  mettent  à  genoux 
au  Verfet  Te  ergo  qu^fumm  du  Te  Deum  landamus  ^ 
comme  à  Rouen . 

Aux  trois  Cantiques  Evangeliques,  tous  les 
Chanoines  &  autres  Ecclefiaftiques  font  debout  èC 
mn  appuyez  fur  leurs  ftallçs». 
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Toutes  les  fois  qu  on  dit  h  Confiteor  à  Primes  Si 
à  Complies ,  les  Enfans  de  Chœur  viennent  fe  ran- 
ger devant  l'Officiant  ou  Semainier ,  ilsfe  mettent 
a  genoux  &  fe  courbent  prefque  le  vifage  à  terre  , 
en  difant  le  Confiteor ,  &  durant  que  TOfiiciant  dit 
le  Mifereatur  &  X IndHlgenlUm*  [  Ce  qui  eft  encore 
une  forte  deprollration  :  nous  en  verrons  encore 
de  deux  autres  efpeces  ailleurs.]  Si  TEvêque  eft 
prefent  à  Primes  au  à  Complies  \  ç  eft  lui  qui  fait 
&  qui  reçoiî  la  confellîon ,  &  qui  donne  rabfolu- 
tion  :  finon3  c'eft  le  Se^mnier  ,  &  non  leDoyen* 

Tous  les  jours  de  l'année  à  la  fin  de  Complies,  un 
Enfant  de  Chœur  apporte  au  bas  du  Chœur  furie 
milieu  de  la  Forme  des  Cbappiers  le  bénitier  :  il 
préfente  l'afperfoir  au  grand  Corbelier  ,  qui  ayant 
le  dos  tourné  à  l'Autel  afperfe  d'Eau-benite  chaque 
Chanoine  &  les  autres  Ecclefiaftiques  à  mefure 
qu'ils fortent  un  à  un.  Si  l'Evêque  y  eft  prefent^ 
le  ^rand  Corbelier  lui  préfente  l'afperfoir,  &  le 
Prclat  donne  derEau-beniteà  tousles  Chanoines, 
&  legrand  Corbelier  en  donne  enfuite  aux  autres 
du  C  lergé. 

En  Carême  à  la  Meffe  tant  aux  Dimanches  qu'aux 
Fériés ,  le  Diacre  a  pardeflus  fon  étole  un  Orar'mm 
ou  grande  bande  large  d'un  pied  de  la  même  étofe 
que  rétole  3  lequel  ne  pafTe  guère  la  ceinture.  Il  a 
pardeffiiscet  O^^r/^w  une  chafuble  aflez  ample, 
mais  qui  ne  vient  pardevant  que  jufqu'à  la  poitrine, 
comme  le  camail  que  les  Chanoines  nt  en  hyver. 
Le  Soûdiacre  a  une  pareille  chafuble  fur  l'aube ,  il 
la  dépouille  pour  lire  feulement  TEpître,  puis  il 
la  remet  auflîtôt  après  fans  la  plus  quitter  :  mais  le 
Diacrç  la  quitte  pour  lire  l'Evangile ,  &  ne  la  re- 
prend plus  qu'après  la  communion  du  Prêtre. 

On  voit  dans  un  MilTeî  d'Angers  manufçrit  dç 
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trois  cens  ansj  qu'on  difoit  les  Dimanches  de  Carê^, 
me  la  Préface  commune  ^er  annum. 

Le  Jeudi  -  Saint* 

Le  Jeudi  faint  ce  ne  font  pas  des  Archidiacresf 
qui  fervent  l'Evêque  à  laMelï'e^  mais  deux  Cha- 
noines qu'il  en  prie.  Lorfqu  il  faut  bénir  les  Hui- 
les, les  Archidiacres  fortent  du  Chœur  ^  Scvien^; 
nent  en  habit  de  chœur  fervir  &  affifter  l'Evêque  ^ 
qui  fait  cette  Bénédidion  hors  &  devant  le  balu- 
ftre de  l'Autel,  &  les  Chanoines  Diacre  &  Soû- 
diacre  demeurent  affis  dans  l'enclos  du  Sanâuaire,: 
Les  treize  Cardinaux  Curez  de  la  ville  viennent 
à  l'Autel  revêtus  de  chafubles  &  autres  ornemens 
de  delTous ,  au  moment  qu'on  commence  la  bénédi^; 
élion  des  Huile^j,  &c  fe  placent  du  côté  de  l'E- 
vangile tout  au  bas  de  l'Autel  :  &c  c'eft  encore  leur 
place  les  trois  jours  folennels  qu'ils  aflîflent  l'Evê- 
que. Ces  trois  jours  étoient  autrefois  Pâques  y  faint 
Maurice  &:  Noël  :  mais  au  Synode  de  i66 \,  cela 
fut  remis  aux  Fêtes  de  S.  Maurice  ,  de  S.  Maurile 
Evêque  d'Angers  &c  Patron,  &c  de  faint  André 
Apôtre. 

Le  Jeudi-faint  après  laMefle,  l'Evêque  ayant 
quitté  fes  ornemens  &  refervéfon  feul  rochet  &  fa 
croix  pedorale  ,  le  Doyen  ou  autre  fuivant  ^  ayant 
quitté  fa  chappe  &  fon  camail  >  le  Bourficr  ou  Re- 
ceveur du  Chapitre  leur  préfente  à  chacun  un  ta-: 
blier  de  toile  qu'il  attache  autour  d'eux.  Après 
quoi  l'un  &  l'autre  vont  laver  le  grand  Autel  &  un 
des  petits  feulement  :  &  cependant  les  Chantres 
chantent  les  Antiennes  ordinaires.  Ce  qui  étant 
fait,  l'Evêque  &  le  Doyen  vont  dans  le  Cloître 
laver  les  pieds  à  douze  enfansde  l'Hôpital.  Les 
Chantres  cependant  chantent  des  Antiennes.  L'E^i 
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kccuteut  de  Juftice  fe  trouve  là  preferit ,  &  y  fait 
la  fondion  de  Bedeau  ,  faifant  retirer  la  foule  du 
peuple.  La  cérémonie  étant  finie  ,  le  Bour/îer  ou 
Receveur  donne  à  laver  les  mains  à  l'Evêque  &  aii 
Doyen. 

A  deux  heures  après  midi,  le  Clergé  de  l'Eglife 
Cathédrale  étant  auemblé ,  un  Diacre  accompagné 
du  Soudiacre  vient  dans  le  Chœur  ,  &  chante  l'E- 
vangile Ame  diem  fefinm  Pafch^é  Après  quoi  le 
Doyen    ou  plûtôt  un  jeune  Théologien  ,  fait  un 
difcours  en  latin  fur  leMyftere  du  jour.  Ce  dif- 
cours  fini ,  letroifiéme  Archidiacre  lit  au  ton  d'u- 
ne leçon  le  Sermon  de  nôtre  Seigneur  ,  commen- 
çant par  ces  mots  :  Amen  ^  amen  ^  dico  vobis  ^  non 
eft  fervHS  fkper  dominum  fuum  ,  &c,  en  finilTantpar^ 
ces  paroles 3  Surdité ,  eamns  hinc.  Après  quoi  tout  \é 
Chœur  fele/e  ,  &  va  à  FEvêché  dans  une  Salle  ap- 
pellée  la  Salle  du  Clergé ^  entourée^de  bancs, au  haut 
de  laquelle  l'Evêque  eftaffis^  lequel  fe  levé  pour 
recevoir  le  Clergé ,  qui  s'aflîed  ,  &  les  Enfans  de 
chœur  démentent  debout  dans  le  milieu  de  la  Salle, 
divifez  en  deux  lignes.  Au  bas  de  cette  Sa^Ueil  y  a 
Un  grand  buffet  préparé  avec  des  verres  ^  du  vin 
blanc  &  rouge  &  de  l'eau.  Vers  le  milieu  il  y  a  un 
pulpitre  avec  un  tapis  >  &vers  le  haut  une  petite 
table  avec  une  nappe  j  fur  laquelle  il  y  a  un  baflîn 
tl'argent,  une  aiguére  &  uneferviettedeffus.  Cha- 
cun ayant  pris  fa  place ,  &c  tous  étant  affis  ^  les  qua- 
tre plus  grands  Enfans  de  chœur  ayant  fait  la  reve- 
irence ,  vont  au  buffet  &  prennent  fur  leur  bras  une 
ferviette  &  chacun  deux  verres  dans  leurs  mains  ^ 
dans  lefqueîs  ils  font  mettre  par  les  Oiïiciers  de 
l'Evêque  dans  l'un  du  vin  blanc ,  &  dans  l'autre  de 
Teau  3  &  enfuite  fepartageans  ,  ils  vont  tous  quatre 
en  préfenter  à  l'Evêque  ôc  à  tout  le  Chœur ,  &  cha* 
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tun  mêle  &  trempe  fon  vin  félon  fon  goût  :  &  dès 
que  quelqu'un  a  bu ,  l'Enfant  va  faire  laver  le  verre 
au  buffet ,  &  en  rapporte  à  un  autre  \  &  ainfi  ils 
font  le  tour  de  la  table  de  côté  &  d'autre.  Ce  tour 
étant  fait  avec  du  vin  blanc,  on  en  recommence  urt 
fécond  avec  du  vin  rouge  3  &  enfin  un  troifiéme 
avec  du  vin  blanc.  (  Il  eft  libre  de  boire  ce  que  Ton 
veut,  ou  même  point  du  tout.)  Après  cela  FÉvêque 
fe  levant,  un  Soûchantre  lui  préfente  &:  lui  met  lut. 
le  bras  la ferviette  ,  &  dans  la  main  laiguére  qut 
étoit  fur  la  petite  table  ,  &:  ce  Soûchantre  prenant 
le  baffin ,  ils  vont  pour  laver  les  mains  aux  Chanoi-*. 
nés  &Dignitez  feulement;  mais  ils  s'en  excufent* 
Cela  étant  fait ,  le  Pénitencier  ,  ou  plutôt  un  jeune 
Théologien  pour  lui,  fait  un  difcours  latin  fur  Tin-; 
ftitution  de  TEuchariftie  i  après  lequel  on  retour-i 
ne  dans  le  Chœur  ,  où  Ton  dit  Complies  en  /îlen^ 
ce  3  c'eft-i-dire,  chacun  en  fon  particulier,  &  en- 
fui te  on  chante  Ténèbres.  Dans  la  cérémonie  ci- 
defTus  le  Soûchantre  donne  à  TEvêque  ^  aux  Dignî^ 
tez  &  aux  Chanoines  quatre  deniers  à  chacun. 

Vendredi  -  Saint. 

Sicen'eft  pas  l'Evêque  qui  fait  TOffice  en  cè 
jour ,  le  Célébrant  a  au  lieu  d'aube  une  grande  robe 
d  etofïe  de  foye  jaune  ,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  de- 
vant &  derrière  une  broderie  femblable  à  une  pa- 
rure d'aube.  Il  fefertaufli  d'une  chafuble  à  l'anti- 
que, c'eft-a-dire,  toute  ronde  &  toute  fermée  ; 
elle  eft  violette  &  d'étoffe  fort  riche. 

Onchante  dans  cet  Office  deux  prophéties  feule- 
ment, &  le  lendemain  [Samedi-faintJ  on  en  chan- 
te  quatre.  Les  Chanoines  qui  les  chantent  pren- 
nent pardefTus  leur  chappe  noire  6c  leur  ca^nail 
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iemblablcs  chafubles  antiques  de  cli5fereiites;  coti-î 
leurs.  [Le  Samedi  de  la  Pentecôte  on  s'en  fertauffi  y 
&  on  les  met  fur  le  furplis.] 

Le  Diacre  qui  eft  à  F  Autel  va  au  bas  du  Chœuf 
&  y  chante  TEvangile  delà  Paffion.  Il  chante  ce 
qui  eft  narratif.  Un  Chanoine  ayant  un  amid  paré 
iiXT  la  tête  Se  une  autre  grande  robe  d'étoffe  de  foye 
prcfque  jaune  avec  la  ceinture  >  lemblable  à  celle 
ci  defTus,  eft  à  l'aigle  du  Chœur ,  &  y  chante  les 
paroles  de  nôtre  v^eigneure  Le  chœur  de  mufîquô 
eft  dans  le  Jubé ,  Ôc  y  chante  les  paroles  des  Juifs  , 
cominc  Cmcifigatur  i  &  autres  femblables* 

Le  Vendredi-faint ,  les  petites  Heures  &  Vêpres 
fedifent/z^è  Jilentio  dans  le  Chœur. 

Le  "S amedi-^ Sainte 

On  dit  les  petites  Heures /^/^  Jilentio  dans  le 
Chœur.  En  ce  jour  [  &  le  Samedi  veille  de  la  Pen» 
tecôte]  ce  font  Meflîeurs  les  Chanoines  de  S.  Mau^ 
rice  qui  vont  proceflionellement  bénir  les  Fonts  à 
TEglife  Paroîmale  qui  eft  à  l'entrée  de  TEglife  Ca- 
thédrale à  main  droite  en  entrant.  En  cette  Procef- 
fion  deux  Diacres  en  aubes  &  en  dalmatiques  por- 
tent les  faintes  Huiles  dans  deux  grands  vafes.  Ils 
ont  fur  la  tête  un  grand  voile  de  foye  blanche  ou 
gaze  tranfparente  ^  qui  prend  fur  le  dos  &  parde- 
vant ,  de  l'extrémité  duquel  ils  tiennent  les  vafes  ou 
boëtes.  Ils  marchent  après  le  Diacre  qui  eft  revêtu 
de  chappe  ,  lequel  porte  le  cierge  pafcal ,  qui  de« 
ineure  allumé  depuis  le  tems  qu'il  eft  beni  jufqu'a- 
près  le  Salut  du  jour  de  Pâques  3  c'cft-à-dire  juf- 
qu  à  fept  heures  du  foir. 

[Lestrois  jours  des  Fêtes  de  Pâques  après  Vê- 
pres on  y  va  faire  la  proceftîon  aux  Fonts  avec  les 
mêmes  cérémonies  5  ôc  les  deux  Chanoines  qui  ont 
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encenfé  a  Magnificat  y  cndenfent  continuellement 
les  faintes  Huiles  en  marchant.  On  chante  à  cette 
Proceflîon  les  Pfeaumes  Landate  pueri  ôc  In  exitu  ^ 
comme  ailleurs.] 

f  Vis-à-vis  de  cette  Chapelle  qui  fert  d'Eglife 
Paroilîiale  ,  eft  la  Salle  où  Ton  termina  le  dernier 
Concile  de  Tours  ,  qui  fut  transféré  à  Angers  à 
caufe  de  la  pefte  qui  arriva  à  Tours  Tan  1583. 

Le  Samedi  de  Pâques  avant  Complies,  &  le  jour 
de  Pâques  entre  Nones  &  Vêpres  on  va  encore  à 
TEvêché  faire  une  potation  femblable  à  celle  du 
Jeudi-faint,  mais  fans  autre  cérémonie  que  la 
buvette.  Le  jour  de  Pâques  le  Chantre  y  va  avec  le 
•bâton  &  fes  quatre  allîftans  >  &c  TEvêque  s'y  trou* 
ve  revêtu  de  fes  habits  pontificaux  avec  la  mitre  & 
la  crofle.  Et  ce  jour  en  fortant  de  la  Salle  où  s'eft 
faite  la  buvette  TEvêque  étant  à  la  porte  s'y  arrê- 
te èc  le  Clergé  s'arrêtant  auffi  dans  la  grande 
Salle  de  TEvêché ,  &  difpofé  fur  deiix  lignes  ,  les 
<îeux  Enfans  de  Chœur  qui  portent  les  cierges  de- 
vant TE  vêque^  chantent  ces  deux  premiers  vers, 
d'une  Hymne  5 

Salve  fefta  dies  ^  ioto  venerabilis  dt^o  ^ 
Qpùâ  De  PIS  infernum  vicit  ^  &  aftra  tenet. 
Et  le  Clergé  le  répète  lentement  eh  conduifant  TE- 
vêque  au  Chœur. 

Ce  même  jour  &  celui  de  Noël  pour  l'heure  de 
Tierces  ,  l'Evêque  va  fe  revêtir  de  fes  ornemens 
pontificaux  dans  la  Chapelle  Paroilîiale  qui  eft  au 
bas  de  la  Nef  3  où  le  Chœur  tout  chappé  le  va 
quérir  \  &  le  trouvant  à  la  porte  ,  on  chante  félon 
le  même  rite ,  Salve  fefia  dies  Sec 

A     F  AS  QJJ  E  S. 

Le  Samcdi-faint  veirs  le  foir  l'enclos  du  grand 
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Autel  cft  couvert  pardeflus  &  pardevant  d'un 
grand  drap  blanc  ,  &:  refte  ainfî  jufqu  à  ce  que  la 
Rcfurredion  ait  été  annoncée  Et  voici  comment 
cela  fe  fait. 

Le  troifiéme  &  dernier  Répons  de  Matines 
étant  fini  3  les  deux  Maires-Chapelains  du  Chœur 
qui  font  chappcz  avec  le  Chantre  vont  à  1*  Au  tel, 
ôc  y  étant  cachez  derrière  le  drap  ,  deux  Corbe- 
liers  en  dalmatique ,  ayant  Tamit  fimplc  fur  la  tète, 
&  pardeffus  cet  amit  une  efpece  de  calotte  brodée 
appellée  en  latin  Mitella  ^  &C  des  gants  ou  m'r  ines 
en  leurs  mains,  fe  préfentent  à  l'Autel.  LesMaires* 
Chapelains  chantent  en  les  interrogeant,  iy^usm 
qudtritis  ?  Les  Corbeliers  repréfentans  les  Maries 
répondent  J efum  N az^^renum  cmcifixHm.  Les  Mai- 
res Chapelains  ,  Non  eft  htc ,  furrrtxit  fient  pmdi" 
xerat  y  venite  ^  &  videte  locum  uhï  fofitns  erat  Dq^ 
minm.  Les  Corbeliers  entrent,  &  les  Maires-Cha- 
pelains continuent  de  chanter,  lté  ,  nmtiate  dif^ 
cipHlis  ejm  quia  furrexit.  Les  Corbeliers  prennent 
en  entrant  deux  œufs  d'Autruche  enveloppez  dans 
une  toile  de  foye  ,  &  vont  au  Chœur  en  chantant 
ylllelma^  Refurrexit  Dominus  ^  refiirrexit  leofortis  ^ 
Chriftm filins  Dei.  Le  Chœur  répond,  Deo grattas ^ 
Jillelma*  [  On  faifoit  ce  même  Office  du  Sépul- 
cre ou  de  la  Refurreition  à  Rouen  avec  les  mêmes 
paroles,  il  n'y  a  pas  plus  de  cent  ou  cent  cinquan- 
te ans  :  mais  on  l'y  a  aboli.  ] 

L'Orgue  commence  le  TeDeum.  Les  deux  Cor- 
beliers vont  à  TEvêque  ,  aux  Dignitez ,  aux  Cha- 
noines &  à  tout  le  Chœur  dire  à  l'oreille  ,  Refur-- 
rexit  i  Alléluia.  A  quoi  chacun  répond  ,  Deo  gra- 
tias ,  Alléluia. 
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Jour  de [dm  Jldarc* 

La  Procellîon  de  ce  jour  fe  fait  par  le  Clergé 
de  l'Eglife  Cathédrale  &c  des  Chapitres  feculiers 
marquez  ci-devant.  Les  Litanies  qui  y  font  chan- 
tées y  font  les  communes  ou  peu  différentes*  Mais 
après  que  les  fix  qui  les  chantent  ont  invoqué  un 
Saint  ou  une  Sainte  ^  le  Chœur  ne  répète  autre 
chofeque  Kyrie  eleifon  ,  Chrifte  eleifon  ,  Kyrie  elei-- 
fort*  On  va  dire  la  McflTe  avec  des  ornemens  vio- 
lets dans  une  Abbaye  de  ReligieufesBenedidines, 
XïommQQ  du  Ronceray  y  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite  :  le  Clergé  entre  dans  le  Chœur  des  Reli- 
gieufes* 

Procejfwns  des  Rogations. 

Ces  PrccefTions  fe  faifoient  autrefois  en  habits 
noirs  ou  d'hyver.  Tous  les  Chapitres  feculiers 
marquez  ci-delTus  ,  les  font  avec  l'Eglife  Cathé- 
drale. On  y  porte  deux  bannières  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale 6c  deux  des  Royales.  On  y  porte  aulîiune 
Châlfeoù  font  des  Reliques.  Les  fîx  Prêtres  qui 
alternativement  portent  la  ChâlTe  deux  à  deux  ^ 
font  avant  que  de  partir  la  confelfion  dans  l'enclos 
du  grand  Autel.  L'ancien  dit  le  Confiteor  y  les  au- 
tres répondent  Mifereatur  S  &  après  avoir  dit  aufliî 
Confiteor ,  l'ancien  dit  Mifereatur  &  Indulgen-^ 
tiam  &c. 

Les  Litanies  qu'on  y  chante  font  extraordinai- 
res dans  leur  compofition.  Elles  font  chantées  en 
tcvenant  par  le  dernier  Chanoine  &  par  le  Soû- 
chantre  de  l'Eglife  Cathedi  ale  ,  &  encore  par  les 
quatre  Chantres  Chanoines  des  quatre  Eglifes 
Collegialeso 

La  Proceffiôn  du  Mardi  eft  afiiz  lîngulicre*  ' 
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Elle  eft  appellée  par  le  peuple  LaHaye  fercèe^i^^tct  \ 
qu'on  entre  &  qu'on  traverfe  beaucoup  d'Eglifes  ,  | 
où  Ton  ne  fait  que  chanter  un  fufFrage.  Cette  céré- 
monie eft  fondée((lifcnt-ils  furces  paroles, A/c?;?^  ha- 
bemns  htc  mènent èm  civitatem  &CC'  Dans  la  dernière  | 
<îe  ces  Eglifes  on  y  dit  la  Mefle  du  Chœur  ou  de  i 
l'Office  5  &  il  n'y  en  a  point  d'autres  dans  les  Egli- 
(es  ou  Chapitres  qui  fe  trouvent  à  cette  Proceflîon. 

La  Proceflîon  du  Mercredi  eft  remarquable  en 
ce  qu'outre  qu'on  pafle  encore  par  quelques  Egli- 
fes ,  en  revenant  la  Litanie  eft  chantée  par  huit 
Dignitez  ou  anciens  Chanoines  de  FEgliic  Cathé- 
drale ^  lefquels  marchent  les  premiers ,  &  enfuite 
les  plus  anciens  ;  enforte  que  le  dernier  Chanoine 
lient  la  place  &c  le  rang  ordinaire  du  plus  ancica 
&  du  plus  digne  ,  de  forte  qu'il  eft  le  plus  proche 
^e  l'Evêque.  En  rentrant  dans  l'Eglife  Cathédrale 
on  met  la  Châffe  au  travers  de  la  pom  de  l'Eglife, 
&  tout  le  Clergé  &c  le  peuple  pane  pardeflbuse  Le 
Clergé  fe  range  dans  la  Nef  fur  deux  lignes ,  &  les 
huit  dignitez  ou  Chanoines  chantant  les  Litanies, 
fe  mettent  de  front  au  bas  delà  Nef,  &  les  Sacri- 
ftes  les  revêtent  de  precieufes  chappes  vertes.  Là 
ils  continuent  les  Litanies  ,  ayant  le  vifage  tourné 
vers  la  Relique,  c'eft- à-dire,  vers  l'Occident.  Sur 
la  fin  des  Litanies  ,  lorfqu'ils  chantent  Gloria  Pa^ 
tri  &  Filio  y  ils  fe  retournent  vers  l'Orient,  &  y 
demeurent. 

Voici  encore  quelques  particularitez  de  l'Eglife 
d'AngerSo  L'Epiphanie  ôc  l'Afcenfion  y  font  de 
même  claffe  que  Pâques  ,  la  Pentecôte  &  Noël. 
C'eft  à  la  fin  de  Nones  du  Samedi  devant  la  Sep-* 
tuagefime  que  fe  termine  le  chant  de  VAllelma  ^ 
qu'on  y  chante  dans  le  Répons  bref  &  à  la  fin  du 
BenedicamHs  deux  fois.  [  Cela  me  paroît  de  boa 
km.  ] 
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Le  Mercredi  des  Cendres ,  après  qa  on  a  beni  les 
i  Cpndres  ,  on  va  en  Proce.ffion  à  une  Eglife  ,  dans 
laquelle  Proccflîon  un  Diacre  ou  autre  Ecclefiafti- 
\  que  en  furplis  marchant  immédiatement  après  la 
I  croix  porte  les  Cendres  dans  un  baffin  couvert  d'un 
Yoi le  violet. 

Le  premier  Dimanche  de  Carême  après  Vêpres 
on  fait  une  dation  dans  la  Nef ,  à  la  fin  de  laquelle 
on  voile  le  grand  Crucifix  y  en  difant  le  Pfeaume 
Mtferere  m  i  Deus  ^  avec  un  Verfet  &  une  Orai- 
fon  de  la  Croix. 

Le  Vcndredi-faint  on  fç  fert  de  couleur  violette.. 

Dans  les  Eglifesdu  Diocefe  d'Angerson  fait  la 
Proceflîonaux  Fonts  après  Vêpres  non  feulement 
les  trois  Fêtes  de  Pâques  ,  comme  dans  la  Cathé- 
drale y  mais  encore  le  Mercredi  y  le  Jeudi  &c  le 
Vendredi. 

On  n'y  jeûne  point  la  veille  delà  Pentecôte  fé- 
lon le  premier  efprit  de  FEglife. 

La  Fête-Dieu  y  eft  appellée  en  latin  Feftiim  Cor^ 
poris  Chrifii  &cF eftum  confe.Grationis  Corporis  Chrifiiy 
Se  en  françois  le  Sacre. 

Au  é.  Août  jour  de  la  Transfiguration  ,  le  Célé- 
brant après  TEpitre  de  la  grande  Meffe  bénit  les 
raifins  nouveaux  y  agrès  quoi  ils  demeurent  fur 
FAutel  dans  deux  baflîns  d'argent  5  &à  VAg77us 
Dei  3 les  deux  Maires-Chapelains  qui  font  avec  le 
Chantre  les  diftribuent  au  Clergé. 

Le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  un 
quart  ou  une  demie  heure  avant  Primes  y  le  Mai- 
re-Chapelain  en  femaine  revêtu  de  fa  ch^ppe  noire 
&  de  fon  camail  avec  une  étole^  précédé  d'un  Bc:- 
deau  Se  d'un  Enfant  de  Chœur  portant  le  bénitier  , 
afperfe  généralement  toute  FEglife  ,  les  Chapelles , 
Iç  Portique  y  le  Cloître  tout  entier  y  &c  Iç  Cin\Q- 

G  iij 


îoi  'Ahbayes  de  S .  Nicolas  &  du  Roncerây^ 
tiere  de  la  Chapelle  Paroiffialc  ,  en  difant  tou^ 
jours  Reqmefc^nt  in  face. 

Abbaye  de  faim  Nicolas, 

Dans  TEglife  de  S.  Nicolas  Abbaye  de  TOr- 
dre  de  S.  Benoît ,  on  ne  voit  point  le  lieu  où  eft 
le  faint  Sacrement.  Il  y  a  derrière  le  retable  du 
grand  Autel  au  milieu  une  petite  armoire  où  font 
renfermez  deux  ciboires  l'un  pour  les  Religieux, 
l'autre  pour  la  Paroiffe  qui  eft  dans  Taîle  gauche 
de  la  grande  Eglife  Abbatiale.  Quand  le  Curé  en 
a  befoin  y  il  le  vient  prendre  là.  Audeflus  de  cette 
petite  armoire  qui  eft  fîmple  &c  fans  la  moindre 
Iculpture  ,  il  y  a  une  image  de  la  Vierge  &  deux 
Anges  aux  cotez  fur  le  retable  avec  des  cierges  dç 
part  &d  autre. 

Abbaye  du  Ronceray. 

Le  Chœur  de  leur  Eglife  eft  fort  grand,  &  dif- 
pofé  au  bas  de  TEglife.  L'on  y  entre  par  un  bel 
efcalier  de  pierre  3  &  par  une  grande  porte  qui  eft 
ouverte  au  SanElm  &c  aux  élévations  de  la  grande 
Mefle  tous  les  jours  ,  les  Dimanches  lorfque  le  Prê- 
tre y  va  faire  l'afperfîon  de  l'Eau-benite  ,  &  les 
Fêtes  folennelles  aux  encenfemens  comme  aufli 
lorfque  les  Chanoines  d'Angersy  vont  en  Procef- 
fion  ;  car  les  Religieufes  n'ont  point  encore  ad- 
mis rétroite  clôture.  Elles  font  toutes  confacrées  à 
Dieu  par  l'Evèque  même  au  jour  de  leur  profef- 
jfion  ,  fuivant  l'ancien  ufage  &  le  Pontifical.  Feu 
M.  Arnaud  Evêque  d'Angers  çn  a  beni  plus  de 
trente.  Il  y  a  même  U  des  Religieufes  qui  y  ont 
des  Bénéfices  ou  des  Offices  en  titre  ,  èc  qui  fe 
iefîgncnt  en  Couç  de  Jlome.  Foulques  Comte  d'Au- 


s.  Julien  eTJlngerî.  îOj 
gers  leur  Fondateur  (  outre  quatre  Prêtres  qu'il 
tonda  pour  deffervir  l'Eglife  de  ces  Religicules  } 
leur  donna  entre  autres  chofesen  102 S-  des  efcla- 
vcs  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  pourjfervir  le  Mona- 
flere. 

EgUfe  Collégiale  de  S.  Julien. 

DansTEglife  Collégiale  de  S.Julien  le  faint  Ci- 
boire eftfufpendu  en  haut  audeflus  de  l'Autel  fans 
pavillon  :  il  y  a  une  colombe  audefTus  ^  comme 
encore  aujourd'hui  à  S.  Maur  des  Foflez  proche 
Paris,  à  S.  Liperche  auDiocefc  de  Chartres,  &à 
S.  Paul  de  Sens,  &  autrefois  dans  l'Eglife  de  Glu- 
gny.  [  On  fait  combien  ces  colombes  aux  fufpen- 
îions  du  faint  Sacrement  font  anciennes  tant  dans 
l'Eglife  Grecque  que  Latine.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  le  cinquième  Concile  gênerai  de  Con- 
ftantinople.  Ad.  5.  dans  la  Vie  de  S.  Baiîle  le 
Grand  attribuée  communément  à  Amphilochus, 
chap.  ^.  S.  Paulin,  Efift.  32.  Perpetuus  Evêque 
de  Tours  dans  fon  Teftament ,  &  au  livre  2.  des 
Coutumes  deClugny  ,  chap.  30.  &  livre  i.chap*: 
9.  ]  Un  peu  plus  kis  dans  la  muraille  du  côté  de 
l'Evangile  ,  il  y  a  une  armoire  nommée  le  Sacraire 
ou  Sacrarium ,  où  l'on  garde  encore  le  Corps  de 
Jcfus-Chrifl  pour  la  ParoilTe  i  &  ainfi  dans  les 
autres  Eglifes  Collégiales  d'Angers  ,  où  il  y  a  par 
tout  des  Cloîtres  -,  marque  qu'il  y  avoit  autrefois 
vie  commune  &  régulière  parmi  ces  Chanoines. 

Dans  le  cimetière  de  cette  Eglife  de  S.  Julien 
au  pied  de  la  croix  il  y  a  une  gYoffcVrne  ou  pierre 
qui  y  fert  de  pied  ,  haute  de  trois  pieds  &  demi 
quarrée  par  bas  &c  ronde  par  le  haut  avec  ouvertu- 
re ;  dans  laquelle  ont  été  mifes  autrefois  les  cendres 
d'une  ancienne  Dame  payenne  5  avec  cette  infcri- 
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Ï04  S^»  Julien  ^Angers, 

ption      côté  du  foleil  couchant ,  en  gros  caf  a^tc- 

res  Romains  grands  de  quatre  doigts  en  quarré  : 

UxoRi  opTiM  €  TiT.  Flavius  Aug.  Lib. 

A sï ATI  eus.  T^oyez.  la  Figure  P^I. 
C  etoit  la  femme  de  Titus  Flavius  l'Afiatique  , 
apparemment  Tun  des  Affranchis  de  TEmpercur 
Vefpafien  ^  ou  de  Titeou  de  Domitien  fes  enfans, 
qui  avoient  tous  crois  le  nom  de  Titus  Flavius  ,  fé- 
lon la  penfée  du  favant  M.  de  Tillemont ,  qui  dit 
n'avoir  rien  trouvé  de  cet  Affranchi  dans  THiftoi- 
re.  Ainfi  cette  pièce  doit  être  du  premier  fîecle. 
Ces  Affranchis  prenoient  d'ordinaire  le  nom  de 
€«BX  qui  leur  avoient  donné  la  liberté. 

Bglife  Collégiale  de  S.  Maurilé. 

A  côté  d'un  affez  grand  Cimetière  efl  FEglifc 
Collégiale  de  S.  îylaurile  -,  Eglife  de  toutes  celles 
d'Angers  où  l'on  chante  le  mieux.  Lcgrand  Autel,, 
le  Porche  Se  le  Cloître  font  comme  à  l'Eglife  de 
S,  Julien,  avec  le  faint  Ciboire  en  fufpenfion  à  dé- 
couvert fans  pavillon  ,  fub  titptlo  Crucis  ,  qui  efl 
a0e^  petite^  Les  Fonts  baptifmaux  font  d'une  fort 
grande  &  belle  pierre  proche  la  porte^  devant  la- 
quelle il  y  a  un  porche  comme  aux  autres  Eglifes 
Collégiales.  C'cfl  dans  ces  porches  qu'on  fait  les 
Çxorcifmes  pour  le  Baptême,  fuîvant  l'ancien  ufa- 
ge  ,  &  félon  que  l'ordonnent  les  Statuts  Synodaux 
d'Angers.  Le  refte  de  F  Eglife  eft  comme  dans  les 
autres  Collégiales  d'Angers:  car  elles  ont  prefque 
la  même  difpoJStioQ  en  toutes  chofes  >  ainfi  qui 
ypit  une  Collégiale,  voit  les  fîx  autres. 

Collégiale  de  S.  Pierre^ 

En  voici  une  néanmoins  qui  mérite  bien  d'être 
vifitée  &  vue  de  fond  en  comble.  C'eil  FEglifc 
CoUcgialede  S,  Piçrre  ^  qui  çftd  une  haute  ^.nxiz- 
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quité.  On  en  peut  juger  par  les  matériaux  dont 
TEglife  cft  conftruite  y  par  fes  cryptes  &  fes  an- 
ciens cercueils.  Il  y  a  la  fufpenfîon  du  faint  Ciboire 
au  haut  de  TAutel ,  fans  pavillon  ,  mais  il  y  a 
yn  dais  audeflus.  La  Châffe  de  S.  Gohard  ,  en 
latin  Goh^rdus  &C  Gunhardus ,  qui  étoit  Evêque  de 
Nantes  ^  cft  audeflus  ,  entre  les  images  de  S.  Pier- 
re qui  cft  du  côté  de  TEpître^  &  de  S.  Paul  qui 
cft  du  côté  de  l'Evangile.  Ces  deux  figures  font 
anciennes  &  magnifiques  ^  la  draperie  en  eft 
trçs-belle^  principalement  par  derrière.  On  la  peut 
voir  ,  car  TAutcl  ne  tient  pas  à  la  muraille  >  on, 
tourne  autour  ,  comme  dans  TEglife  Cathédrale 
&c  dans  les  autres  Collégiales  où  Ton  fe  connoît  en- 
core en  antiquité^  &  où  Ton  n'ignore  pas  la  difci- 
pline  de  TEglife.  Entre  le  grand  Autel  &  le  Chœur 
il  y  a  un  fort  grand  Chandelier  avec  le  Cierge 
Pafcal  qui  y  eft  durant  toute  Fannce  ,  &  à  côté 
dans  la  muraille  ex  pane  Evangelii  ^  on  garde  en- 
core le  faint  Ciboire  dans  une  armoire  ou  Sacrai- 
re  pour  laParoifle  Dans  le  Chœur  il  y  a  un  grand 
Chandelier  de  cuivre  à  fept  branches ,  qui  eft  ainft 
difpofé  2  trois  branches  uir  une  ligne  ,  puis  une 
aumilieu^  &  enfin  trois  fur  une  ligne  pareille  à  la 
première  5  de  forte  que  ce  feul  Chandelier  a  la  for- 
me des  trois  du  Chœur  de  FEglife  Cathédrale  de 
S.Maurice.  Voyez.  UFig.  PII, 

Il  y  a  dans  la  Nef  de  TEglife  de  S.  Pierre  deux 
cercueils  de  pierre  fort  anciens  ,  enchaflez  dans  le 
mur  à  la  hauteur  de  trois  pieds  audeflus  des  terres  -, 
comme  auifi  deux  cryptes  qui  paroiflent  d'une 
tres-grande  antiquité.  Dans  celle  de  deflbus  le 
Chœur  il  y  avoir  beaucoup  de  poulies  ,  (  &  il  en 
cft  refté  encore  plufieurs)  pour  rnettrc  des  lampes 
afin  d'éclairer  aux  Fidèles  qui  s'y  aflembloient  ^ 
çar  il  n'y  a  aucun  jour»; 


Amphithéâtre  de  Doue. 


D   O    U  É- 

DO  y  E*  en  latin  Theodmdumy  Thedoadum ,  Se 
dans  quelques  anciens  titres  Doadnm  y  eft  une 
stncienue  ville  lui*  les  frontières  d'Anjou  vers  le 
Poitou. 

Amphithéâtre  de  Doué. 

Il  y  a  un  Amphithéâtre  au  bout  de  la  ville  & 
au  bord  de  la  rue  ,  dans  une  place  ceinte  de  hau- 
tes murailles. L'Arène  ou  le  milieu  où  fe  faifoit  Iç 
combat  des  bêtes ,  eft  une  place  de  trente-trois  pas 
d*un  travers  &  de  trente-cinq  de  l'autre.  On  voit 
dans  cette  place  deux  ouvertures  de  cavernes  aflez 
près  Tune  de  l'autre.  Il  y  en  a  une  prefqu^  toute 
comblée ,  d'où  peutêtre  fortoient  les  bêtes  féroces  , 
fi  elles  ne  fortoient  par  une  porte  qui  fait  face  à  celle 
par  laquelle  on  entre  ,  &  qui  a  à  fes  deux  côtez; 
deux  petites  tourelles. 

C  tte  dernière  porte  conduit  fous  trois  grottes 
ou  trois  lieux  foûterrains  d'une  grande  hauteur  ^ 
creufezdans  le  roc  avec  desfoupiraux  ou  larmiers, 
en  ligne  droite  &  en  ligne  oblique  pour  commu-. 
niquer  du  jour. 

Mais  revenons  à  l'Amphithéâtre.  Depuis  les 
Arènes  ou  Tefpace  delà  place  du  milieu  jufqu'aux 
murailles ,  il  y  a  autour  (  excepté  à  l'endroit  des 
deux  portes  )  vingt  &  un  degrez  taillez  dans  le 
roc  y  chacun  de  la  largeur  &  hauteur  d'un  pied 
ou  de  treize  pouces  ,  toujours  en  montant  comme 
ceux  des  efcaliers  *,  &  au  haut  il  y  a  une  platefor- 
me ou  une  allée  environ  de  neuf  pieds  de  large  , 
^ui  règne  tout  autour  ^  où  l'on  mettoit  apparem- 
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Amphithéâtre  &  Arènes  de  Doué.  ic  f 
jîientdcs  fîeges  plus  honorables  pour  les  perfonnes 
de  qualité.  Pour  entrer  fur  cette  plateforme  ^  il  y 
avoir  en  haut  dix  portes  par  où  Ton  pouvoir  entrer 
8c  fortir  3  &  on  les  y  voit  encore  bouchées.  Pour 
fe  placer  fur  les  degrez  de  F  Amphithéâtre  ^  il  faut 
defcendre  &entrer  par  une  grande  porte  qui  eft  prc- 
fentcment  à  demi-bouchée.  Sur  le  rang  de  chaque 
degré  tout  autour  il  y  peut  bien  tenir  deux  cens 
perfonnes.  On  peut  juger  de  là  que  cet  Amphi- 
théâtre en  peut  contenir  quatre  à  cinq  mille.  Ces 
degrez  fubfiftent  encore  en  leur  entier  ,  à  la  refer- 
ve  de  quelques  morceaux  de  pierre  qui  s'en  font 
détachez.  Voici  à  peu  près  comme  eft  fait  cet  Am- 
phithéâtre autant  que  j'ai  pu  le  defliner.  ployez 
la  Figure  VlII. 

Il  y  avoit  audedans  autour  des  Arènes  un  grand 
treillis  de  fer  pour  empêcher  les  bètes  féroces  de 
fauter  fur  lesfpeitateurs:  car  ceux  du  dernier  degré 
d'en  bas  étoient  au  niveau  de  la  terre  y  où  l'on  voit 
préfentemcnt  un  jardin  potager. 

Il  ncrefte  plus  en  France  que  cet  Amphithéâtre 
qui  foit  entier  ^  &  celui  deNifmesen  Languedoc 
qui  eft  aulïî  prefque  entier.  Les  étrangers  qui 
voyagent  en  ces  pays- là  ^  ne  manquent  pas  de  les 
aller  voir. 

Les  Arènes. 
C'étoit  dans  la  place  du  milieu  ,  nommée  les 
Arènes  à  caufe  qu'on  y  fcmoit  un  peu  de  fable  pôur 
rendre  la  terre  plus  ferme ,  que  combattoient  les 
gladiateurs  ou  les  bètes  féroces  ^  &  quelquefois  les 
Juges  payens  condamnoient  les  premiers  Chré- 
tiens à  y  être  dévorez  par  ces  bêtes  cruelles  3  que 
l'on  avoit  fait  jeûner  exprès  un  jour  ou  deux  pour 
les  rendre  plus  affamées  &  plus  carnacieres.  Entre 
les  Saints  &  Saintes  qui  y  ont  étécxpofez  ^  S.  Saa« 


SoS  :AreHes  de  DouL 

Diacre  de  Vienne  ,  S.  Mature  ,  S.  Attaîe  ^ 
faint  Alexandre  3  &  fainte  Blandinc ,  le  furent 
à  Lyon  3  &  cette  dernière  fut  mife  dans  un 
tets  \  dirons-nous  que  ce  fut  pour  épargner  fa  pu- 
xleur  y  ou  pour  épargner  le  peu  qui  en  pouvoit  en- 
core refterdans  les  fpedateurs,  dont  le  cœur  &  les 
yeux  n'étoient  guère  moins  accoutumez  à  l'impu- 
reté qu'à  la  cruauté  > 

Pour  détourner  les  premiers  Chrétiens  de  l'une 
&  de  l'autre  ,  l'Eglife  prit  un  fort  grand  foin  de 
leur  interdire  tous  ces  fpedacles ,  &  ils  n'afliftoient 
jamais  à  ces  derniers  que  pour  s'animer  au  marty- 
re par  l'exemple  des  faints  Martyrs  ,  ou  pour  tâ- 
cher de  ramaffer  adroitement  quelques  -  uns  de 
leurs  os ,  ou  de  tremper  leurs  mouchoirs  ou  quel- 
ques linges  dans  leur  fang* 

FONTEVR AULD , 

FOnte  VRAULD,  Font-evrault^ou  Frohtevaud;> 
Fons-Ebraldi  ^  Abbaye  Chef  d'Ordre  ,  a  ceci 
de  fingulier  ^  que  l'Abbefle  eft  Supérieure  géné« 
nerale  non  feulement  de  toutes  les  Religieufes  ^. 
mais  encore  de  tous  les  Religieux  de  l'Ordre. 

Voici  ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  leur  Or- 
dinaire ou  Reglemcns  faits  fous  leur  première  Ab^ 
beflç  vers  Tan  11 15. 

Que  les  Religieufes  malades  ne  feront  point  con- 
feflecs  à  leur  lit ,  mais  qu'on  les  portera  à  une 
Chapelle  pour  y  être  contefFées. 

Qu'elles  ne  recevront  l'Extrême-Onétion  ni  le 
Viatique  qu'à  l'Eglife  y  après  que  le  Prêtre  aura^ 
cnçenfé  TAutel  &  Iç  faint  Sacrement*. 


ZAhhàye  de  VontevrauU.  Î6^ 
Qu'on  fonnera  une  cloche  tant  que  durera  la  le-î 

dure  avant  Complies. 

Que  les  Religieufes  qui  chanteront  les  Verfetsy 

feront  rinclination  en  rond  de  toutes  parts  3  gyrent 

in  circuit  H  > 

Que  les  Religieufes  fc  laveront  les  mains  &  le 
vifagc  avant  Tierces. 

A  la  grande  Mcfle  on  ne  commcnçoit  à  chanter 
l'Introït  qu'aprè  que  le  Prêtre  avoir  dit  le  Confi-- 
tcor  ^  que  les  Religieufes  repétoient>  &c  qu'après 
V  IndHlgemiam, 

Il  n'y  eft  point  fait  mention  de  l'élévation  de 
l'Hoftie  ni  du  Calice  ^  ni  qu'on  s'y  mift  à  genoux. 

La  MeiTe  finiflbit  par  Vite  ^  mijfd  efiy  ou  par  le 
Benedicamus  Domino* 

On  voit  que  l'Eau-benitefe  faifôit  tous  les  DU 
^    manches  pour  afperfer  les  Religieufes  &  tous  les 
Offices  de  la  Maifon  à  la  Proceflion  ,  où  l'on  fai- 
fôit plufieurs  ftations^  comme  à  S,  Jean  de  Lyoïx 
&:  à  S.  Lô  de  Rouen. 

Il  y  avoit  des  Religieufes  confacrées,  &  elles 
communioient  neuf  jours  de  fuite,  pendant  lefquels 
elles  étoient  prefque  toujours  à  l'Eglife  en  prière. 

Il  y  avoit  une  bénédiûion  fînguliere  à  table^ 
quand  on  y  fervoit  du  poilfon  ^  des  fruits  nouveaux, 
du  vin  nouveau. 

On  faifoit  des  ledures  dans  le  Cloître  plufieurs 
fois  tous  les  jours. 

En  Avent  &  en  Carême  au  Gloria  Patri  d'après 
le  Dens  in  adjutorium  au  commencement  des  Offi- 
ces divins  y  les  Religieufes  baifoient  leur  jfiege,  èc 
fe  profternoient  au  Kyrie  ou  aux  Prières  à  la  fin  de 
chaque  Office.  La  Meffe  étoit  précédée  d'une  Li- 
tanie chantée  in  dire^lum  ;  &:  à  la  MelTe  elles  étoient 

{)rofter  nées  fur  des  bancs  depuis  la  Préface  jufqu'i 
a  fin  du  Pmen 


'  Abbaye  de  Pontevrauîâ. 

Le  jour  de  S.  Thomas  Apôtre  ,  après  le  Benedî-- 
caràtts  Dvmina  ^  la  Chancre  annonçoit  la  Nat/ivitc 
de  nôtre  Seigneur; 

Il  femble  que  la  Mefle  finiflbit  à  VAgms  Dei  i 
t>ù  le  mot  âit  Mi Jf a  en  ces  endloits-là  doit  s'enten- 
dre du  Canon  de  la  Mefle. 

Les  Rcligieufes  fe  confeflbient  même  des  péchez 
fecrets  à  leur  Abbefle ,  ^ui  les  envoyoit  ehfuite  fc 
confefler  à  un  ancien  Prêtre  devant  quelque  Autel. 

C'étoii  devant  la  Bibliothécaire  qu'on  recordoit 
les  Leçons ,  ôc  devant  la  Chancre  les  Répons  qu'on 
dcvoit  chanter  à  TEglife. 

Tous  les  jours  de  Fêtes  à  douze  leçons  ane  Re- 
ligieufe  alloit  à  la  4S  à  la  8%  &  à  la  12^  Leçon  avec 
une  abfconfe  ou  lanterne  fourde  dans  toutes  les 
ftalles  du  Chœur  voir  s'il  n'y  avoir  point  quelque 
Rcligieufe  endormie. 

Le  Chœur  repondoit  jimen  à  la  fin  de  l'Evan- 
gile. 

La  nuit  de  Noël  après  les  Nodturnes ,  immédia- 
tement avant  qu'on  commençât  la  Mefle  ,  toutes 
les  Religieufes  &  les  Penfionnaires  fortoient  de 
l'Eglife  ,  &c  alloient  au  Dortoir  Se  au  Cloître  fe 
iaver:  puis  elles  revenoient  à  l'Eglife  chanter  la 
Mefle  ,  dont  elles  commençoient  l'Introït  après 
que  le  Prêtre  avoir  dit  le  Confiteor  y  qu'elles  repé- 
toient  5  &c  après  V IndHlgentiam^  Il  y  avoir  à  cette 
Mefle  une  Prophétie  &  une  Epître. 

Les  Fêtes  folennelles  on  encenfoitle  Chœur  des 
Religieufes  à  deux  encenfoirs  à  Bcnedi^im  de  Lau- 
des ,  &C  à  Magnificat  de  Vêpres  >  &C  cependant  deux 
Religieufes  tenoient  deux  chandeliers  élevez  à  la 

fîorte  dû  grand  Autel.  Le  Prêtre  chantoit  le  Pater  > 
es  Prières  &  la  Collede. 
Les  Religieufes  felavoient  ç^nçore  les  mains ,  le 
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^î/agc  8c  h  bouche  avant  que  d'aller  à  la  MdTc  du 
point-du-jour  :  lescnfans  &  les  infirmes  y  commu-* 
nioient  ^  1  Abbefle  8c  toutes  les  Religicufes  corn- 
munioientà  la  fin  de  la  troifiéme  MeHe  au  grand 
Autel ,  après  que  tous  les  laïques  étoient  fortis>& 
que  les  portes  de  l'Eglife  étoient  fermées. 

Aux  grandes  Fêtes  l'Abbefle  fervoit  elle-même 
le  premier  mets  aux  Religieufes  du  côté  droit  du 
Rcfedoire  à  dîner^  Se  la  Doyenne  à  celles  du  côté 
gauche. 

Le  Mercredi  des  Cendres  elles  aflîftoient  nuds 
pieds  à  la  bénédidion  &  à  rimpofîtion  des  cendres 
^ràlaMeffe. 

En  Carême  elles  étoient  profternécs  le  vifage  en 
terre  durant  les  deux  Pfeaumes  qu'on  difoit  dans 
les  Prières  à  la  fin  de  chaque  Office.  C'étoit  après 
Tierces  qu'elles  alioient  au  Chapitre. 

Le  premier  Dimanche  de  Carême  après  Vêpres 
ondépatoit  les  Autels,  &  on  ôtoit  les  croix. 

Le  premier  Lundi  de  Carême  les  Officieres  fe 
dépofoient  de  leurs  offices  &c  emplois  dans  le  Cha- 
pitre en  rendant  les  clefs. 

A  la  Proceffion  du  Dimanche  des  Rameaux  en 
rentrant  dans  l'Eglife  toutes  les  Religieufes  paf- 
foient  fous  une  Châfie  de  Reliques. 

Le  Jeudi  -faint  &  les  trois  jours  fuivans  elles 
étoient  toutes  obligées  de  communier  )  his  quatuor 
diebm  nulU  a  Communionefe  fubtrahat. 

On  y  voiten  plufieurs endroits  que  canerefubjî^ 
lentio  ,  c'eft  chanter  d'une  voix  ou  d'un  ton  médio- 
cre y  comme  quand  on  pfalmodie  \  &  que  fil  mer 
légère  ,  c'eft  d'un  ton  médiocre  &  plus  bas  ,  mais 
de  forte  néanmoins  qu'on  foit  entendu  )  leElio  menfs 
filenter  le^atur  ,  ita  tamen  ut  audiatHr, 

Le  Vendredi-fâint  elles  étoient  pieds  nuds  dès 


Primes  ,  &:  outre  l'Office  elles  difoicnr  tes^epf 
iPfeaumes  Pénitentiaux  ôc  le  Pfeautier  tout  entier* 
Après  Vêpres  elles  fe  chaulToient,  Scelles  alloicnt 
enfuite  au  Refedoire  ^  où  elles  ne  mangeoient  quq 
du  pain  ,  &  ne  bûvoient  que  de  l'eau. 

Le  Samedi-faint  on  ne  difoit  Nones  que  vers  la 
fin  du  jour  ^  advefferafcente  die  dicattir  J^ona.hc 
Diacre  faifoit  la  bénédidion  du  Cierge  Pafcal  , 
auquel  on  attachoit  la  Table  Pafcale,  comme  on 
fait  encore  à  Rouen  &  à  Reims. 

Les  Religieufes  alloient  nuds  pieds  à  la  Procef- 
jfîon  le  jour  de  S.  Marc. 

Le  jour  de  TAfcenfion  après  la  méridienne  elles 
fe  la  voient,  elles  alloient  à  TEglife  chanter  Nones 
tres'-dévotement  ^  en  commençant  par  l'hymne 
iefunoftra  redemptio  ^  aufon  de  toutes  les  cloches  , 
ôcon  encenfoit  cependant  &  on  parfumoit  les  Au- 
tels &  tout  le  Couvent.  [  Et  cela  pour  honorer 
f  heure  de  None  a  laquelle  Jefus  ^Chrift  monta  au 
Ciel.  ] 

On  voit  en  beaucoup  d'endroits  qu'aux  jours  de 
jeûnes  on  difoit  la  MefTé  après  midi  &  après  la 
méridienne. 

L^Epiphanie  y  cft  appellée  V Apparition  du  Set^ 
gneur  j  èc  la  Fête  de  la  Purification  delà  Vierge  y 
cft  appellée  la  Prèfentation  du  Seigneur  \  in  Appari- 
tione  &  Pr^femation-e  Domini. 

Le  jour  de  S.  André  à  BenediSliis  de  Laudes  on 
triomphoit  l'Antienne  aux  quatre  derniers  verfets 
du  Cantique  ,  comme  au  jour  de  la  Circoncifion. 

Les  pères  &:  les  mères  ofFroient  &  engageoient 
leurs  filles  pour  être  Religieufes  ^en  les  prcfentant 
au  grand  Autel ,  &  leur  enveloppant  la  main  droite 
dans  la  nappe  de  l'Autel  en  prelencc  de  l'AbbefTe, 
fans  qu'il  leur  fût  permis  de  quitter  jamais  l'habit 
lii  le  Monaftere  dans  la  fuite»,  On 


jihhaye  de  Fontevrauld.  iij' 
On  portoît  auflî  fur  l'Autel  laProfeflîon  des  Re« 
ligieufes  ,  après  qu'elles  Tavoient  lue  &  lignée , 
.  conçue  en  ces  termes  :  Ego  foror  ilU  promitto  fia-- 
bilitatem  meam  ,  &  converfionem  morum  meornm  ^ 
&  ohedïentiam  fecundum  KegnUm  S .  BenediEli  coram 
Deo  &  SanElis  ejns  y  in  hoc  loco  conjirnEio  in  honore 
Sahatoris  mtmdi  fanBiZqHe  Genitricis  A  ari<£  ^  &  in 
frdtfentia  ilL  Abbatijfét,  Enfuitc  r  Abbeffe  leur  cou- 
vroit  le  vifage  d'un  voile  qui  demeuroit  ainiî  juf- 
qu'à  V  Agniis  Dei  At  la  Mefle  du  troilîéme  jour. 

Après  la  mort  d'une  Religieufe  on  lavoitfoa 
corps ,  &  on  le  couchoit  fur  un  eilice  dans  la  bierc 
ou  le  cercueil.  Son  vifage  étoit  enveloppé  d'une 
guimpe  blanche  ^  de  telle  forte  qu'il  ne  pût  être  vu 
de  perfonne ,  &  on  enveloppoit  le  corps  dans  un 
long  voile  ou  fuaire  qui  étoit  coufu  depuis  les  épau- 
les jufqu'au  bout  des  pieds.  Enfuite  l'AbbelTepre- 
noit  un  cierge  beni ,  &  en  faifoit  dégoûter  en  for- 
me de  croix  depuis  la  tête  jufqu'au  nombril ,  a 
fumfno  capitis  nfcjtîe  ad  imbiiicumventris  in  modum 
crncis.  De  là  eft  venue  cette  cr  ix  de  cire  qu'on 
met  à  Rouen  ôc  ailleurs  fur  le  cercueil  &  le  poêle. 
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MARMOUTIER. 


MArmoutîeH,  en  latin  A^fajHS"  Monafte-- 
rium ,  un  des  plus  célèbres  Monafteres  de 
France  ,  aété  fondé  par  S.  Martin  Archevêquede 
Tours.  Là  eft  l'Autel  de  ce  Saint  3  bâti  à  côté  de 
fa  cellule  que  l'on  voit  encore  pratiquée  dans  le 
roc  ,  où  à  peine  un  homme  peut  fe  tenir  debout  ou 
être  couché  de  fon  long:  elle  n'eft  pas  plus  large 
que  pour  y  mettre  une  couchette  Du  un  grabat.  Ora 
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rnonte  à  cette  Chapelle  par  un  cfcalier  à  viffe ,  quî 
fur  un  même  noyau  comprend  deux  efcaliers ,  Tun 
rond  &  l'autre  quarré  ,  à  côté  Fun  de  l'autre  \  de 
forte  que  deux  perfonnes  fe  peuvent  trouver  .en- 
femble  en  haut  &  en  bas  ,  fans  fe  voir  ni  en  mon- 
tant ni  en  dcfcendant.  Il  y  a  toujours  une  lampe 
ardente  devant  cet  Autel. 

On  tourne  autour  du  grand  Autel  ;  le  faint 
Ciboire  eft  fufpendu  audeflus.  Le  Sanétuaire  fort 
fpacieux  eft  fermé  d'une  baluftrade  de  marbre  &  de 
jafpe  :  les  portes  en  font  de  bronze.  Il  y  a  devant 
le  faint  Sicrcmcnt  un  Chandelier  à  trois  lampes 
ardentes  :  &  un  tres-beau  Jubé  bien  large. 


T  OURS. 


O  u  R  s  3  en  latin  Taroni ,  fîtué  entre  les  Ri- 
vières du  Cher  ôc  de  la  Loire. 


Egltfe  Cathédrale  de  S,  Gatien. 
L'Eglife  Cathédrale  de  Saint-Gatien  a  un 
îres-beau  Portail  accompagné  de  deux  fof  t  belles 
tours  5  &  au  milieu  une  rofe  très  -  délicate.  L'E- 
glife eft  bien  proportionnée ,  n'ayant  rien  du  tout 
de  groffier  3  avecune  aile  feulement  autour  de  la 
Nef  &  duChcrur  ,  entrelefquelsil  y  a  un  Jubé. 

Il  n'y  a  rien  du  tout  fur  le  grand  Autel.  Audef- 
fus  de  la  contretable  il  y  a  quelques  cierges  ^  &  an 
milieu  eft  lafufpenfiondu  laint  Sacrement  avec  un 
petit  pavillon  au  bout  d'une  petite  potence  de 
cuivre. 

Les  Chanoines  en  efté  ont  comme  dans  les  autres 
Cathédrales ,  l'aumuffe  fur  le  bras ,  les  Chapelains 
l'ont  noire  par  le'defTus. 


s,  G  a  tien  deTonn* 
Les  grandes  Fêtes^  les  douze  Enfaiis  de  Chœur 
font  revêtus  de  tuniques^  même  les  Portechande- 
liers  ^  &  le  Portecroix  d'une  chappe» 

Au  retour  de  la  Procelîîon  dans  le  Chœur  3  le 
Portecroix  entre  dans  le  Sanduaire  ,  pofe  fa  croix 
proceffionellc  au  côté  de  l'Evangile  ^  les  deux  Por- 
techandeliers  s'arrêtent  aux  deux  cotez  de  la  porte 
du  Sanduaire  >  le  Diacre  ayant  fix  pas  auparavant 
otélachappe  au  Célébrant  ^  lui  pafle  la  chafuble- 
Alors  le  Prêtre  au  milieu  du  Diacre  &c  du  Soûdia- 
cre  étant  dans  le  Sanduaire  &  ayant  falué  l'Autel  ^ 
commence  la  Mcfle*  Les  deux  Ceroferaires  s'en  re- 
tournent porter  leurs  chandeliers  au  milieu  du 
Chœur  ^  &c  en  même  tems  trois  autres  Enfans  de 
Chœur  viennent  de  la  Sacriftie  apporter  trois  au-* 
très  chandeliers  h  un  marche  fcul  avec  un  grand 
cierge  à  fon  chandelier  y  &c  les  deux  autres  fuivenc 
à  côté  l'un  de  l'autre  ,  &c  viennent pofer  leurs chan^ 
deliers  au  milieu  du  Chœur ,  &c  les  deux  autres 
derrière  à  côté  de  l'Aigle.  Devant  ces  cinq  chan- 
deliers d'argent  il  y  a  encore  un  grand  chandelier 
de  cuivre  à  trois  branches  ,  où  trois  grands  cierges 
brûlent.  Devant  le  grand  Autel  il  y  a  encore  un 
grand  chandelier  de  cuivre  fufpendu,  portant  cinq 
verres  de  lampes  allumées.  L'Autel  eft  tort  augufte^ 
&  couvert  d'un  grand  dais^  fous  lequel  eft  la  fuf- 
penfion  du  faint  Sacrement  ^  mais  qui  n'eft  point 
Jlih  tititlo  Crucis  ^  ainfi  que  l'ordonne  cependant  le  ■ 
fécond  Concile  de  Tours  ^  can*  3.  Lesbaluftres  d<e 
cuivre  qui  ferment  le  Sandtuaire^ont  plus  defixou 
fept  pieds  de  hauteur.  Il  n'y  a  fur  F Autel'ni  chan-: 
deliers^  ni  croix,  finon  à  l'égard  de  la  croix  quand 
on  y  dit  la  Meffe  :  alors  on  l'y  met  uii  peu  aupara- 
vant ,  &  le  Prêtre  l'emporte  à  la  fin. 

Après  que  le  Prêtre  eft  monté  à  T  Autel  ^  le  Dia^ 
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cre>fî  r Archevêque  eft  au  Chœur,  lui  porte  la 
calice  couvert  feulement  de  la  palle  fans  purifica- 
toire ,  accompagné  &  précédé  des  deux  Enfansdé 
chœur  en  tuniques^  qui  portent  chacun  une  grande 
burette  d'argent  de  la  mefure  d'une  pinte  ,  où 
font  l'eau  &  le  vin.  Ces  grandes  burettes  font  du 
tems  qu'on  communioit  fous  les  deux  efpeces-  Le 
Diacre  ayant  ôté  la  palle  préfente  le  calice  à.i'îvê- 
que  ,  qui  prend  lui  même  la  burette  au  vin ,  en 
met  dans  le  calice  ,  pareillement  de  l'eau  qu'il 
bénit:  après  quoi  ils  s'*en  retournent  tous  trois  au 
même  ordre  qu'ils  font  venus. 

On  n'encenfe  point  l'Autel ,  mais  feulement  après 
rOffertoire  fiiper  obUta  ,  c'eft-à-dire,  fur  l'hoftie 
&  fur  le  calice. 

Le  Portecroix  eft  toujours  au  côté  de  l'Evangile 
avec  fa  chappe. 

Au  commencement  du  Gloria  in  exceljts  y  deux 
grands  Acolythes  ou  Soûdiacres  en  chappes  blan- 
ches viennent  avec  des  encenfoirs  &  de  tres-gran- 
des  navettes  préfcnter  l'encensa  M.  l' Archevêque^ 
s'il  eft  au  Chœur  ^  &  de  là  ils  encenfent  de  trois 
coups  le  Sanduaire  fans  entrer  dedans.  Enfuite  ils 
encenfent  trois  coups  à  l'Aigle  au  milieu  du 
Chœur.  Puis  le  Thuriféraire  du  côté  de  l'Evan- 
gile va  par  derrière  l'Aigle  rejoindre  celui  du  côté 
droit  5  &c  tous  deux  encenfent  M.  l'Archevêque 
chacun  de  trois  coups.  Après  quoi  s'étant  fcparez 
chacun  d'un  côté  fans  monter  dans  les  chaifes,  ils 
encenfent  in  piano  tout  le  Chœur  cinq  ou  fix  fois  , 
allant  &  venant  durant  tout  \t  Gloria  in  exceljîs. 
Ils  font  la  même  chofe  à  l'Offertoire  &c  pendant 
le  com.nencement  de  la  Préface,  &  enfin  ils  s'en 
retournent  dans  la  Sacriftie^  &  ayant  mis  bas  leurs 
ichappes  &  leurs  encenfoirs  ^  ils  reviennent  au 
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Chœur  à  leurs  places  (  car  on  n'encenfc  point,  &c 
Ton  ne  Tonne  ni  cloche  ni  tymbale  aux  élévations 
I  derHoftie&  du  Calice). 

j      On  ne  chante  rien  aux  Elévations  -,  on  adore 
I  Jefus-Chrift  en  filence.  Ce  fut  Louis  XII.  qui 
deminda  qu'on  chantât  O  falutans  Hofiia  à  Nôtre- 
Dame  de  Paris  à  l'élévation  de  l'Hoftie. 

Au  Prétcepis  falistarihus  momti,  le  Portecroix  de 
la  Proceffion  ,  qui  (  comme  j'ai  ditci-deflus  )  refte 
toujours  à  l'Autel  en  chappe ,  va  prendre  le  grand 
baffin  à  laver  &:  met  le  voile  dedans  Le  Diacre  y 
met  la  patène  qu'il  couvre  de  ce  voile  ,  &  alors  cet 
Enfant  de  chœur  en  chappe  va  au  milieu  du 
Chœur  auprès  du  grand  Chandelier  à  trois  bran- 
ches,  &  tient  ce  banm  élévé  le  plus  haut  qu'il  peut. 
Vers  le  milieu  duP<^^^ril  quitte  cette  place  &  re- 
vient à  l'Autel ,  préfente  ce  balfin  au  Soûdiacre  qui 
prend  la  patène  &  la  tient  quelque  tems  élevée  pour 
la  montrer  au  peuple  ,  &  la  donne  au  Diacre  ,  qui 
ayant  fait  de  même  ,  monte  à  la  fin  du  Pater  à  l' Au  ^ 
tel  pour  la  préfenter  au  Célébrant. 

A  V  Agnus  Dcij  le  Diacre  prend  la  patène  fur  le 
voile,  &  va  la  préfenter  a  baifer  à  T Archevêque 
s'ilcft  au  Chœur  &  auflitôt  qu'il  eft  revenu  ,  les 
deux  Enfansde  chœur  qui  fervent  à  l'Autel  pren- 
nent chacun  un  inftrument  de  paix  ,  qui  ayant  été 
baifépar  le  Célébrant ,  par  le  Diacre  &  le  Soû- 
diacre, eft  porté  par  ces  deux  Enfans  aux  trois 
Chappiers  &  cnfuite  à  tous  ceux  qui  font  dans  les 
hautes  chaifes  ,  tant  Chanoines  que  laïques. 

Pendant  la  Poftcommunion  le  Soûdiacre  racom- 
mode  le  calice,  &  le  met  fur  l'Autel  in  cornu  Evan- 
gelii.  C'eft  pourquoi  on  rapporte  le  livre  au  côté 
droit. 

La  bénédidion  étant  donnée  ï  la  fin  de  la  Mefïe 

Hiij 


fît  Gatten  de  Tùurt. 

par  le  Prêtre  ou  par  i'Evêque  ^  s'il  eft  prefent , 
Célébrant  ne  dit  plus  rien. 

La  Meffe  dite  ,  le  Portecroix  de  la  Proceflîon 
prend  fa  croix  qui  étoit  au  côté  de  T Autel  ex  farte 
Evangeiù  vient  quatre  pas  audeflTous  de  T  Autel  , 
les  cinqPortechandeliersfejoignent  àlui^  Se  vont 
à  la  Sacriftie  ^  un ,  feul  ^  &  les  autres  ,  deux  à 
deux.  Après  eux  fuit  le  Portecroix,  enfuite  un  au- 
tre Enfant  de  chœur  e4i  chappe  portant  le  bâton 
du  Chantre  fuivi  des  Chappiers,  après  lefquels 
marchent  le  Soûdiacre  portant  le  calice ,  le  Diacre, 
&  le  Célébrant  qui  rapporte  à  la  Sacriftie  la  croix 
qui  a  fervi  fur  l'Autel  pendant  la  Mefle  \  ôc  I'Evê- 
que précédé  defon  Portecroix  va  tout  le  dernier. 

Aux  grandes  Fêtes  annuelles  au  Te  Deum  de  Ma- 
tines 5  M.  le  Tréforier  en  chappe  eft  précédé  de 
neufEnfans  de  chœur ,  qui  portent  chacun  un 
chandelier  d*argent  ^  &  vont  l'un  après  l'autre  de 
quatre  pas  en  quatre  pas  \  &  étant  tous  arrivez  à 
r Autel  ,  le  Tréforier  pofe  lui-même  fur  l'Autel 
ces  neuf  chandeliers  qui  y  demeurent  durant  les 
Laudes.  Hors  ce  tems-là  dans  les  grands  Annuels 
feulement,  il  n'y  a  point  de  chandeliers  fur  l'AuteL, 
Il  y  a  auflî  à  la  Mefle  aux  grandes  Fêtes  Annuel- 
les fept  Portechandeliers  gui  viennent  par  la  gran- 
de porte  du  Chœur  du  côté  del'Occident,  &:de 
fix  pasenfîx  pas  paflcntun  à  un  par  le  milieu  du 
Chœur  5  fuivis  de  quatre  Soûdiacres  &  de  quatre 
Diacres  ,  &c  de  TArchevêque  ou  du  Célébrant» 
Qiiand  F  Archevêque  officie,  il  donne  la  bénédi- 
ction folennelle  avant  V^gnus  JDei.  S'il  eft  abfent', 
&c  qu'un  Chanoine  dife  la  Mefle  aux  grands  An* 
nuels  j  il  a  le  même  nombre  de  Diacres  ,  de  Soû- 
diacres y  ôc  de  Portechandeliers ,  que  l'Archevê- 
que frotter  honorm  cathdr^  %  il  ne  donne  poi^Ç 
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îa  bénédîAîon  folennelle  avant  X  Agnm  Dei^  mais 
la  commune  &  ordinaire  après  Vite ,  mijfa  efi. 

Aux  Meffes  d'Obits  il  n'y  a  aucun  cierge  allu- 
mé, excepté  celui  qu'un  Enfant  de  chœur  tient  hors 
du  Sanduaire  fur  un  chandelier  d'argent  à  deux 
pas  du  baluftre  pendant  que  le  Prêtre  chante  les 
Oraifons,  &  au  milieu  du  Chœur  pendant  que  le 
Diacre  y  chante  l'Evangile  vers  le  Septentrion  ,  le 
Ceroferaire  étant  tourné  vers  le  Diacre,  &c  lui 
faifant  face  directement  vers  le  midi. 

Le  Diacre  Se  le  Soûdiacre  gardent  toujours  leur 
aumufle  fur  le  bras  gauche  durant  toute  la  Meffe, 
comme  à  Bourges. 

On  n'y  dit  point  de  dernier  Evangile  y  (  ce  qui 
s'obferve  à  toutes  les  MefTes  célébrées  à  haute  voix  ) 
mais  aitflitôt  que  le  Prêtre  a  donné  la  bénédiârion  ^ 
il  s'en  retourne  avec  fes  miniftres  à  la  Sacriftie. 

On  bénit  dans  cette  Eglife  les  raifins  nouveau^c 
au  jour  delà  Transfiguration  &  de  S.  Sixte^  qui 
cft  le  é".  Août.  Et  c'eft  en  ce  jour  que  cette  béné- 
didion  eft  marquée  dans  le  Sacramentaire  de  fainî 
Grégoire. 

La  Bibliothèque  de  cette  Eglife  qui  tient  la  lon- 
gueur d'une  galerie  du  Cloître  ,  eft  toute  remplie 
de  beaux  Manufcrits  pofcz  &c  enchaînez  fur  des 
pupitres  tant  au  milieu  que  àn  côté  de  la  muraille. 
Il  y  a  entre  autres  un  Pentateuque  de  mille  ansj, 
écrit  en  lettres  onciales  ou  majufcules ,  &  les  qua- 
tre Evangiles  écrits  en  lettres  Saxoniques ,  qu'on, 
croit  là  communément  être  de  douze  cens  ans.  Se 
avoir  été  écrits  par  S.  Hilaire  Evêque  de  Poitiers* 
Mais  il  paroi t  qu'ils  fe  trompent ,  tant  par  le  cara- 
itère  qui  ne  pafle  point  mille  ans ,  que  par  cette  in« 
fcription  qui  eft  au  derrière  du  livre ,  écrite  en  let- 
tres rouges  S  axonicjues  ^  Ego  HolcHndns  an 

H  iiij 
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lieu  de  quoi  quelques-uns  lifoient  Egô  HîUrtus^ 
Ce  qui  aidoitàles  entretenir  dans  cette  croyance 
(  dont  néanmoins  je  les  crois  à  prefent  revenus)  , 
ç'eft  le  Teftament  de  Perpetuus  Archevêque  de 
Tours,  qui  en  leur  donnant  fes  livres,  marque  qu'il 
leur  léguoit  entre  autres  un  livre  des  quatre  Evan- 
giles écrit  par  S.  Hilaire  de  Poitiers. 

S.*Martin  de  Tours  * 

L'Églife  de  S  .  Martin  de  Tours  eft  fort  grande  , 
mais  groffiere  &  obfcure.  Il  y  a  trois  rangs  de  vitres 
aflcz  petites ,  avec  doubles  ailes  autour  de  la,  Nef 
&  du  Chœur.  Cette  Eglife  fi  illuftre  *  par  le  tom- 
beau de  S.  Martin  ,  a  été  deffervie  d'abord  par  des 
Moines  jufqu  au  neuvième  fiecle  *,  &  il  y  a  encore 
un  Cloître  au  côté  de  l'Eglife.  Il  y  eut  des  Clercs 
du  tems  de  Louis  le  Débonnaire^  &  fous  le  règne 
de  Charles  le  Chauve  ces  Clercs,  par  fon  ordre  & 
du  confentement  de  la  Communauté  furent  fixez  à 
deux  cens ,  fous  le  titre  de  Chanoines  l'an  849 .  Il  y 
a  encore  à  prefent  en  cette  Eglife  près  de  trois  cens 
Prébendes.  Le  Clergé  eft  encore  compofé  de  cin- 
quante Chanoines, ,  de  cinquante  Vicaires  perpc-? 
tuels,  &  de  cinquante  Chapelains,  Chantres  &C 
Muficiens ,  avec  dix  Enfans  de  chœur.  Outre  ces 
dix  Enfans  de  chœur  on  y  recevoir  anciennement 
un  grand  nombre  d'enfans  qu'on  élevoit  dans  Tef- 
prit  delà  Clericature.  On  reçoit  encorede  ces  en- 
fans lorfqu'ils  demandent  à  affifter  àrOfEçe  3  &:on 
les  inftalle  comme  les  Bénéfîciers  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Choriftes. 

Tous  ces  Ecclefiaftiques  étoient  diftribuez  en 
quatre  rangs  ou  ftations  :  le  quatrième  rang  étoiç 

^  Concil.  I»  Aurelian. 
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içs  Clercs  &  Enfans  de  chœur  j  ils  étoîent  debout 
in  piano  • 

Outre  les  Mariliers  &  Bedeaux  ou  Bâtonniers  > 
il  y  aun  pauYie  de  S.  Martin  fondé  par  Louis 
XI.  Roi  de  France  ,  5c  qui  cft  élu  par  le  Chapitre 
à  la  pluralité  des  voix.  Il  faut  qu'il  ne  lui  parorfle 
aucun  bien.  Il  eft  logé  ,  vétu ,  nourri  &  entretenu 
de  toutes  chofcs  ,  fain  de  malade,  aux  fiais  du 
Chapitre  ;  &  il  ne  peut  être  deftitué  que  pour  dé- 
règlement de  mœurs.  Il  va  aux  Procédions  folen- 
nelles  devant  la  croix  avec  les  Bedeaux  ou  Bâton- 
niers ,  &  il  aflifte  auffi  a  l'Office  des  jours  folennels 
vêtu  d'une  robe  mipartie  de  rouge  &  de  blanc» 

Il  n'y  a  rien  fur  l'Autel  *,  feulement  douze  chan- 
deliers derrière.  Le  faint  Ciboire  eft  fufpendu  au 
bout d 'une croffe  ,  fans  image  aux  cotez.  Il  y  a  un 
parement  de  contretable  audelTus  de  l'Autel,  &C 
des  rideaux  aux  cotez  ,  avec  des  baluftres  hauts  de 
fix  ou  fept  pieds ,  qui  ferment  le  Sanctuaire. 

Derrière  le  grand  Autel  eft  le  tombeau  de  marbre 
noir ,  blanc  &  jafpé  de  S.  Martin  ,  fort  fîmple  8C 
fans  figure ,  élevé  de  terre  environ  de  trois  pieds. 
A  toute  heure  du  jour  il  y  a  un  concours  de  peuple, 
qui  après  y  avoir  fait  fa  prière ,  le  baife  par  rçfpeCt. 
Autrefois  les  Rois  de  France  de  la  féconde  race  , 
avant  que  d'entreprendre  une  guerre,  vcnoient 
prier  au  tombeau  de  ce  Saint  *,  de  on  portoit  la 
Chappeou  Manteau  de  S.  Martin  à  la  tête  des  ar- 
mées. Audeffus  de  ce  tombeau  il  y  a  un  Autel  de 
S.  Martin ,  où  l'en  monte  par  un  efcalier  de  douze 
degrez  de  chaque  côté  ^  avec  des  baluftres  de  cuivrc^ 
depeur  qu'on  ne  tombe  en  y  montant  ou  en  y  def- 
cendant.  Ce  petit  Autel  eft  fort  fîmple  ,  fans  image, 
pas  même  de  S.  Martin  j  feulement  un  parement 
devant  ôc  audeffus  de  l'Autel ,  une  croix  fur  l' Au- 
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xû  y  deux  chandeliers  aux  cotez  &  non  defTus  : 

tout  cela  eft  d'une  grande  régularité. 

On  fe  fertdecirejauneen  cette  Eglife  ,  &  d'un 
Bréviaire  particulier  3  qui  n'eft  ni  le  Romain  ^  ni 
celui  de  Tours  :  &  de  même  à  Saint-Quentin  8c 
encore  ailleurs.  Il  y  a  des  cérémonies  aflez  particu- 
lières. 

Voici  un  abrégé  des  principales  cérémonies  de 
cette  Eglifc,  tiré  de  fon  ancien  Ordinaire  ou  Cé- 
rémonial écrit  Tan  i393« 

Les  Officiers  pour  l'Office  divin  étoient  infcrits 
dans  un  tableau  enduit  de  cire  3  comme  à  Rouen» 

Les  Semainiers  ne  commencent  leur  Semaine 
qu'aux  Matines  du  Dimanche. 

Il  n'y  avoir  ni  Pater  ni  Credo  au  commencement 
des  Offices  divins  dans  aucuns  de  leurs  livres  avant 
la  dernière  édition  de  leur  Bréviaire  de  16*35.  enco- 
re n'eft-ce  que  pour  ceux  qui  le  difent  en  particu- 
lier :  car  on  ne  dit  point  au  Chœur  ces  prières  pré* 
paratoires  y  le  Domine  lahia  mea  aperles  ^  &  le  Deus 
in  adjutorium  ^  n'étant  autres  chofes. 

Depuis  la  Pentecôte  jufqu'au  premier  Dimanche 
d'Oftobre  ,  c'eft-à-dire,  pendant  Tété  que  les  nuits 
font  courtes  on  pfalmodioit  ou  récitoit  les  Pfeau- 
mes  en  ton  de  chœur  fans  chant  ^  &  on  retranchoit 
les  Antiennes  de  Matihes  pour  abréger  l'Office^ 
afin  qu'on  pût  chanter  les  Laudes  vers  l'Aurore^ 
qui  eft  le  tems  marqué  pour  l'Office  même.  En  hy- 
ver  que  les  nuits  font  longues  y  on  ajoutoit  des  An- 
tiennes ,  &  on  chantoit  les  PfAumes  en  plein- 
chant. 

On  y  difoit  autrefois  le  TeDeum  à  Matines  tous 
les  Dimanches  de  Tannée  y  même  pendant  le  Càrê- 
nie  i  &  ce  n'eft  que  dans  la  dernière  édition  du 
Bréviaire  de  l'^n  16  j  y  qu'on  Ta  retranché  aux  Di- 
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tnanches  de  TAvent  &  du  Carême. 

Le  jour  des  faints  Innocens  il  y  a  TeDeum  à  Ma^ 
tines  ,  &  Gloria  in  exceljts  à  la  Mefle. 

L'Officiant  dit  toutes  leâ  Oraifons  de  Laudes  & 
de  Y Q^HQS  ad  carnu  EpifloUin  piano  SanEluarii  3  & 
non  à  r  Autel^  qu'il  baife  à  la  fin  àxiBenediclHS  &  du 
Aiag'ûîfivat. 

Il  n'y  a  jamais  d'Antiennes  aux  petites  Heures 
que  VAllelma  ^  ou  Laus  tibi  Domine  y  félon  le  tems  , 
comme  à  Vienne  &  à  Lyon. 

La  bénédidion  de  l'eau  ni  l'afperfîon  ne  s'y  fait 
point  les  Dim.anches:  mais  feulement  le  Chapelain 
quiveilloic  à  faire  adminiftrer  lesSacremensauxPe- 
lerins  qui  tomboient  malades ,  étoit  chargé  de  faire 
l'Eau- bénite.  Ilyfatisfait  encore  tous  les  Samedis 
aujgrand  Bénitier  placé  à  la  porte  du  côté  du  midi 
quieftàla  croiféede  l'Eglife.  Il  fuit  pour  cela  ce 
qui  eft  marqué  dans  le  MifTel  Romain,  &  rien 
plus.  Tous  les  jours  après  Complies  le  Semainier 
placé  entre  la  Forme  du  Chantre  &  du  Maître  d'é- 
cole, tourné  vers  r  Autel^donne  de  l'eau-benite  aux 
dix  Enfans  de  Chœur  rangez  devant  lui  fur  une 
ligne  3  &:  à  tous  les  Bénéficiers  rangez  en  forme  de 
croiffant.  Auffi  de-là  on  alloit  autrefois  au  lit. 

Lorfqu'on  fort  proceffioncllement  de  TEglife, 
l'on  porte  toujours  le  Bénitier  devant  la  Croix  , 
pour  faire  les  afperfions  dans  les  lieux  oùToupalTc» 
C'eft  un  des  fix  Prêtres  Aumôniers  qui  le  porte 
tour  à  tour. 

A  la  Mefle  le  Célébrant  porte  à  l'Autel  l'aumuf- 
fe  3  qu'il  ne  quitte  qu'après  avoir  entonné  le  Gloria 
in  exceljîs  ^  bc  les  jours  feriaux  avant  le  Dominus 
vobifcum  :  mais  le  Diacre  &  le  Soûdiacre  ne  quit- 
tent jamais  Taumufle  à  l'Autel. 

A  la  grande  MefTè  le  Diacre  met  le  pain  &  le  vin 
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fur  l'Autel  au  côté  de  l'Epitre ,  comme  dans  TEglî* 
fe  Cathédrale  de  Rouen.  Et  c'eft  pour  lui  faire  pla- 
ce 3  qu'on  porte  en  ce  moment  le  Miffel  à  l'autre 
côté  de  r  Autel. 

Ilyaà  S.  Martin  de  Tours  un  Miflfel  manufcrit 
de  Tan  onze  cens  cinquante-fept  3  où  S.  Martin  8c 
jfainte  Euphemie  font  employez  dans  le  Canon, 

Le  Célébrant  récite  r  Evangile  de  S.  Jean  en 
retournant  à  la  Sacriftie ,  &  le  finit  en  quittant  les 
ornemens  par  manière  d'adions  de  grâces.  Cet  ufa- 
ge  s'obferve  à  toutes  les  MefTcs  hautes  qu'on  dit  aux 
Chapelles  auffi-bien  qu'au  grand  Autel. 

On  ne  fait  point  à  S.  Martin  de  Tours  la  répéti- 
tion du  Qpioniam  in  sternum  mifericordia  ejus  après 
chaque  verfet  du  Pfeaume  135.  Confitemwi^  le  Jeudi 
à  Vêpres. 

C'eft  le  Doyen  ou  la  plus  haute  dignité  prefentc^ 
qui  dit  le  Confireor ,  &qui  reçoit  la  confelfion  du 
Clergé  à  Compiles,  qui  dit  le  Miferearur S>c  Vin- 
dnlgentiam ,  comme  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Rouen. 

Les  Antiennes  de  la  Vierge  Sdve  Regina ,  Regï-- 
TtaCœli,  &c,  ne  fc  difent  point  aux  jours  où  l'on 
fait  la  Fête  de  la  fainte  Vierge ,  parce  qu'on  en  fait 
tout  l'Office  ,  ni  depuis  la  Veille  de  Noël  jufqu'à 
la  Fête  del'Odave  de  l'Epiphanie ,  parce  qu'il  eft 
parlé  d'elle  dans  l'Office. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  des  Fêtes  doubles  à  fept , 
à  cinq  &  à  trois  chandeliers  ^  ainfî  appellées,  parce 
qu'on  y  porte  ces  jours-là  ce  nombre  de  chande- 
liers à  la  grande  Mefle  devant  le  Célébrant. 

Aux  Fêtes  de  fept  chandeliers  la  folennité  com- 
mence la  veille  à  Tierces ,  parce  que  la  Fête  vient 
d'être  annoncée  dans  le  Chapitre  après  Primes» 
Auffi  la  Mefle  de  la  Vigile  a  le  rite  des  Doubles.. 
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En  ces  grandes  Fêtes  l'Officiant ,  le  Chantre  &c 
le  Maître  d'école,  le  Chambrier  &  le  Chefcier  ont 
encore  l'ancien  habit  de  Chœur  ,  c'eft-à-dire  ^  Ta-^ 
mit  ôc  l!aube  avec  la  ceinture  fous  la  chappe  ;  le 
furplisqui  n'eft  queVaube  racourcie^  étant  beau- 
coup pofterieur  au  tems  de  la  fécularifation  de  cette 
Eglile. 

Le  chaperon  de  leur  plus  ancienne  chappe  qui 
fert  à  Noël ,  à  Pâques  &  à  T  AlTomption  y  eft  taillé 
en  forme  de  capuchon  ^  &c  fe  termine  en  pointe. 

On  ne  fait  point  les  encenfemens  de  Vêpres  pen- 
dant le  Aii^^gnificat  ;   mais  dès  le  premier  Pfeaumc 
le  Chambrier  &c  le  Chefcier  revêtus  d'aubes  parées 
entrent  dans  le  Chœur ,  précédez  de  deux  Bedeaux 
&  dedeux  Mariliers,  font  bénir  l'encens  à  l'Offi- 
ciant 5  vont  fe  mettre  à  genoux  entre  les  portes  du 
Sanduaire  ,  &  encenfent  de  trois  coups  le  faint  Sa- 
crement y  après  quoi  ils  vont  baifer  l'Autel.  De  là 
ils  vont  toujours  en  encenfant  au  tombeau  de  faint 
Martin  ,  éc  après  l'avoir  encenfé  de  trois  coups  > 
ils  vont  faire  la  même  chofe  en  difFerens  endroits 
del'Eglifc^  &c  entrent  enfuitedansle  Chœur  pour 
cncenfer  le  Clergé  chacun  de  fon  côté  ^  &  pour  par- 
fumer l'Eglife. 

A  Matines  les  mêmes  font  pareils  encenfemens 
au  premier  Pfeaume  de  chaqueNoéturne,  comme  fi 
c'étoient  trois  Offices  difFerens.  Auffi  les  feparoit- 
on  autrefois  *,  à  la  fin  de  chaque  Nodurne  l'Enfant 
,de  Chœur  ferme  le  Lcdionnaire  &  l'emporte  ^  & 
celui  qui  a  apporté  le  cierge  ,  l'éteint ,  comme  fi 
on  devoit  fe  retirer  du  Chœur. 

L'Heure  de  Tierces  fe  chante  folennellement,  & 
eft  commencée  par  le  Célébrant  revêtu  d'aube  pa- 
rée ôc  de  chappe.  Le  Chantre  ayant  fon  bâton  en- 
tonne THymne  ôc  les  Pfeaumes.Tierces étant  finie^j 
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on  fait  la  Proceflîon  avecftation  dans  la  Nef.  La 
Proceffion  étant  finie  ,  le  Célébrant  va  dans  la  Sa- 
criftie  pour  y  prendre  la  chafuble. 

Le  Célébrant  en  fort  précédé  de  deux  Bedeaux , 
des  fept  Portechandeliers  en  tuniques^  de  deux  ' 
Thuriféraires  en  chappes  qui  encenfent  continuel- 
lement,  de  fept  Acolythes  en  tuniques,  de  deux 
Soudiacres  &  de  deux  Diacres ,  fuivid'un  Bedeau 
qui  levé  le  bas  de  la  chafuble  ^  parce  qu'autrefois 
les  chafubles  étoient  traînantes  &c  toutes  fermées  , 
ôc  ainfî  le  Célébrant  qui  porte  la  vraye-Croix  avoir 
befoin  de  ce  foulagement.  Ils  vont  en  cet  ordre  au 
tombeau  de  S.  Martin,  au  pied  duquel  le  Célébrant 
fait  la  Confeffion  &:c.  à  la  manière  accoutumée  ,  Se 
cela  à  caufe  de  ces  mots  quorum  Relief  nU  htc  funt^ 
dont  les  Reliques  font  ici  :  car  anciennement  c'étoit 
fur  les  tombeaux  des  Saints  qu'on  célebroit  les  faints 
Myfteres.  Et  cela  s'y  obfervoit  encore  au  treizième 
fiecletous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes  à  neuf 
leçons  ;  &:  pendant  ce  tems-là  les  deux  Soudiacres 
ctendoient  les  nappes  fur  F  Autel. 

Ils  vont  dans  le  même  ordre  au  grand  Autel ,  où 
étant  arrivez ,  le  Célébrant  entonne  le  Gloria  in  eX" 
celfis  ^  qu'on  vient  lui  annoncer ,  les  Enfans  de 
chœur  pofant  leurs  chandeliers  à  terre  -,  car  on  nç 
met  rien  fur  l'Autel  que  les  Reliques  des  Saints  Sc 
le  livre  des  faints  Evangiles. 

Le  Célébrant  ne  récite  point  à  l'Autel  ce  qui  fe 
chante  au  Chœur  ^  l'écoutant  refpedueufement. 

Après  que  le  Soudiacre  a  chanté  l'Epître,  un 
Diacre  &  un  Soudiacre  entrent  dans  le  Chœur  , 
portant  en  cérémonie  le  pain  &  le  vin  pour  la  ma- 
tière du  Sacrifice  ;  ils  font  précédez  d'un  Bedeau , 
des  deux  Portechandeliers,  &  de  deux  Thurifé- 
raires en  chappes  ^  qui  encenfent  çontiuuellemeni: 
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jufqu  à  rentrée  du  Sanctuaire. 

Le  Célébrant  &c  le  Clergé  fc  mettent  à  genoux  â 
Sufcipe  deprecationem  nojlram  du  Gloria  in  excelfis  i 
Se  au  Credo  à  Defcendit  de  cœlis  ,  &  incamatus 
jufqu'à  Et  refurrexït  y  qu'on  fe  relevé  ;  Recela  par 
rapport  à  ces  mots  defcendit  ôc  refurrexït  ^  comme 
auffi  pour  adorer  l'humiliation  de  Jefus-Chrifl: 
dans  fon  Incarnation  &  dans  fa  Paflîon. 

Lorfqu  il  y  a  Communion  générale  ,  elle  fe  fait 
après  celle  du  Célébrant  :  pendant  ce  tems-là  le 
Clergé  ell  debout  dans  le  Chœur  ,  un  Diacre  tient 
la  patène  pour  recevoir  les  particules  qui  pourroient 
fe  détacher  pendant  la  communion  ,  &  un  Soudia- 
cre  préfente  le  calice  avec  du  vin  à  ceux  qui  com* 
municnt. 

Le  Diacre  ne  fe  tourne  point  vers  le  peuple  lorf-^; 
qu'il  chante  Vlte^  miffaefi  ,  parcequele  Prêtre  cé- 
lèbre à  la  vûe  &  au  'milieu  du  peuple  y  le  Sand:uaire 
n'étant  renfermé  que  par  des  balullres  de  cuivre  ^r' 
&:  cette  partie  du  Chœur  que  par  mie  grille  de  fer  y 
outre  qu'il  n'y  avoir  point  autrefois  de  retable  à 
l'Autel. 

Le  Célebant  récite  l'Evangile  In  principe  ^  cri 
s'en  retournant  à  la  Sacriftie, 

Au  fécondes  Vêpres  des  grandes  Fêtes  ,  foit  de 
fept,  foit  de  cinq  chandeliers  3  on  n'encenfe  points 
à  moins  que  le  lendemain  il  ne  foit  Fête  double  on 
Dimanche.  C'eftque  la  Fête  finiflbit  par  là,  Ôc 
qu'on  reprenoit  auffitôt  le  travail  à  la  fin  de  ces  fé- 
condes Vêpres  :  ce  qui  étoit  caufe  au'il  y  avoit  une 
moindre  affluence  de  peuple  &  une  moindre  célé- 
brité. Voyez  Rouen. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  ils  vont  en  Procef- 
fîon  à  l'Eglifedefaint  Pierre  du  Chardonnet ,  qui 
éî;oit  autrefois  hors  la  ville,  5c  l'on  chante  en  re^ 
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venant  le  Gloria  ,  lam ,  dans  la  Chapelle  de  laTrcw 
forerie  bâtie  fur  l'ancienne  porte  de  la  ville  ,  appa- 
remment à  caufede  V  Hofanna  in  exceljts  &  du  Cœ-^ 
tHS  in  excelfiu 

Le  Jeudi-fâint  après  Primes  le  Clergé  va  procef- 
fîonellement  au  Chapitre ,  où  le  Celerier  &  le  Sé- 
néchal lavent  les  pieds  des  pauvres  *,  &  entre  deux 
&  trois  heures  après  midi  les  pieds  des  Enfans  de 
chœur  y  autrefois  de  tout  le  Clergé ,  comme  porte 
leur  ancien  Rituel. 

Ils  récitent  debout  les  Pfeaumes  de  Compiles  at- 
troupez fans  ordre  au  milieu  du  Chœur  ^  &  on 
xécitedemême  toutes  les  petites  Heures  les  deux, 
jours  fui  vans  5  fclon  la  première  inftitution,  n'y 
ayant  point  anciennement  de  fieges  dans  l'Eglife. 

Le  Vendredi-faint  aux  Oraifonsdc  la  Mefle  pour 
différentes  fortes  d'états  ,  après  la  monition  ou  l'a^ 
vertiflement  Oremus^  le  Diacre  difoit,  Fle£lamu$ 

fenna  \,  Ivlettons-nous  a  genoux.  Et  alors  le  Céle- 
rant  &  tous  les  autres  tant  du  Clergé  que  du  peu- 

f)\t^  fe  mettoient  àgenoux  y  &c  s'y  tcnoient  pendant 
'Oraifon  ,  le  Célébrant  feul  fe  relevant  &c  la  di- 
fant  debout ,  à  la  fin  de  laquelle  le  Diacre  difoit^ 
Lévate ,  hevezj-voHSy  immédiatement  avant  la  con- 
clufîon  Per  Dominum,  Il  n'y  a  plus  que  le  Diacre 
qui  s'y  tient  à  genoux  pour  le  Clergé  &  le  peuple , 
comme  témoin  public  &  cooperateur  du  Sacrifi* 
ce 

Immédiatement  après  Vêpres  du  Vendredi-faint 
(comme à  Chartres)  on  dépouille  les  Autels,  & 
en  les  lave  pour  la  propreté.  Ailleurs  c'eft  le  Jeudi- 
faint. 

Le  Samedî-faint  quand  on  eft  parvenu  dans  la 
*  Hathy  Archhjfifi,  HQthmf^i,  Miiaiere  d'entendre  la 
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troifiéme  Litanie  à  ces  mots  Propitius  efio  ,  un  En- 
fant de  ch<rur  qui  eft  debout  devant  le  Chantre  ^ 
dit  trois  fois  ^  ccendite  en  élevant  fa  voix  à  chaque 
fois  )  &  alors  on  allume  les  cierges.  La  même  céré- 
monie fe  pratique  à  Rome  lorfque  le  Pape  officie. 
Et  à  Angers  aux  Fêtes  foleqnelles  il  eft  chanté  par 
par  un  petit  chœur  de  mufique  au  haut  du  Chœur 
devant  l'Autel  avant  que  de  commencer  la  Mefle» 

Comme  on  difoit  cette  Mefle  dans  la  nuit  ou 
veille  la  plus  folennelle  de  Tannée ,  &c  c|ue  l'Eglife 
étoit  éclairée  d'un  grand  nombre  de  cierges  &  de 
lampes ,  on  ne  portoit  point  de  chandeliers  pour 
éclairer  au  Diacre  à  aller  chanter  l'Evangile  ^  par- 
ce qu'ils  étoient  alors  fort  inutiles.  Il  y  a  même  en- 
core ce  jour-là  à  Lyon  Se  à  Rouen  un  grand  nom- 
bre de  cierges  au  Jubé. 

Le  Lundi  de  Pâques  le  Clergé  de  S.  Martin  va 
le  matin  faire  ftation  à  l'Abbaye  de  Beaumont ,  oÙL 
le  Clergé  eft  reçu  à  l'entrée  de  l'Eglife  par  les  Au- 
môniers de  TAbbaye  -,  la  grille  du  Chœur  eft  ou- 
verte, &  r  Abbefle  &:  les  Religieufes  s'y  trouvent 
pour  marquer  leur  refped  au  Chapitre  Fondateur 
de  l'Abbaye.  A  midi  ils  vont  en  robe  de  cérémonie 
àMarmoûtier  vifiter  la  grotte  de  S.  Martin,  où 
après  avoir  chanté  quelques  Antiennes  &  Orai- 
fons  ,  ils  prennent  une  petite  agape  dans  le  Mona- 
ftere,  &  retournent  à  Tours  chanter  Noues  &  Vê* 
près  chez  eux. 

Le  lendemain  Mardi  de  Pâques  le  Clergé  de  faini 
Martin  va  le  matin  faire  ftation  au  Monaftere  de 
faint  Côme ,  où  l'on  trouve  la  principale  porte  fer- 
mée exprès  par  honneur  :  on  y  achevé  kProfe  de 
la  Réfurredion  *,  les  Religieux  qui  font  alTembleÉ 
au  dedans  fous  leur  croix  répondent  &  brfque  k 
Clergé  recommence  d'un  ton  plus  haut,  les  Reli* 
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gieux ouvrent  les  portes,  &  marchent  à  TEglifc 
devant  le  Clergé  -,  lequel  après  avoir  chanté  quel- 
ques Antiennes  &  Oraifons,  &  avoir  pris  dans  le 
Monaftere  quelques  rafraîchiflemens  comme  une 
agapc  des  premiers  Chrétiens ,  ils  s'arrêtent  auprès 
du  tombeau  de  Beranger  Archidiacre  d'Angers  , 
&  depuis  Maître  d'école  de  TEglife  de  S.  Martin  , 
qui  {e  retira  dans  cette  iolitude  pour  y  faire  péni- 
îence  après  avoir  abjuré  fes  erreurs.  On  récite  fur 
fon  tombeau  le  Pfeaume  De  profundis  ^  le  Pater  , 
les  Verfets  &  Oraifonspour  les  défunts  j  ôc  on  s'en 
retourne  dans  le  même  ordre  qu'on  eft  venu. 

Le  jour  de  S.  Marc  les  Procelîîons  de  Marmou- 
tier ,  de  S.  Julien ,  de  S.  Côme ,  de  l'Abbaye  de 
Beaumont ,  de  S.  Venant ,  &  de  S.  Pierre  Puellier 
fe  rendent  à  la  même  heure  à  TEglifede  S.  Martin, 
&:  y  entrent  par  fept  portes  différentes ,  avec  celle 
du  Chapitre  qui  retourne  de  TEglife  de  faint 
Hilaire.  Chaque  corps  le  place  dans  le  lieu  qui  lui 
cftdeftinéj  &  chante  les  grandes  Litanies.  Ceux 
qui  parviennent  les  premiers  à  finvocation  de 
faint  Martin  attendent  les  autres  pour  fe  réunir 
tousenfemble  ,  &c  chanter  folennellement  Sangle 
Mariwe  ora  pro  nobis  y  qu'on  répète  trois  fois: 
après  cela  chaque  Chœur  pourfuit  les  Litanies  ^  6c 
les  conclut  en  même  tems  parleVerfei  &  l'Orat- 
(on  de  S.  Martin. 

Le  Chapitre  de  S.  Venant  étoit  un  Monaftere 
de  Moines ,  qui  fut  fécularifé  en  même  tems  que 
TEglife  de  S.  Martin  fa  mere  Et  l'Eg  ifc  de  faint 
Pierre  Puellier  étoit  originairement  une  Commu- 
nauté de  filles,  dontfainte  Monegonde  fut  Supé- 
rieure. C'étoitun  Hôpital  où  fe  retiroient  les  filles 
&  femmes  de  diftindion  qui  venoicnt  en  pèlerina- 
ge au  tombeau  de  S.  Martin.  De  là  vient  S.  Pierre 
Puellier.,  a  fueliis. 
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Il  y  a  encore  deux  autres  Hôpitaux  ^  l'un  nommé 
Hofpitale  nobilium ,  pour  loger  les  hommes  nobles; 
c'eft  aujourd'hui  la  Paroiffe  de  S.  Glement  :  &  un 
autre  qui  fervoit  de  retraite  aux  pauvres  pèlerins* 
Getoitle  grand  Aumônier^  Tun  des  Dignitaires 
de  TEglife  de  S.  Martin  ,  qui  avoir  radminiftra- 
tion  de  ces  trois  Hôpitaux,  avec  laide  de  trois 
Clercs  d'aumône. 

Le  12.  de  May  ,  jour  de  la  Subvention  de  faint 
Martin,  en  reconnoiïTance  de  ce  que  la  ville  de 
Tours  afliegée  au  neuvième  fiecle  par  lesNormans 
&;  Danois ,  fut  délivrée  pas  les  mérites  de  S.  Mar^ 
tin ,  &  de  ce  que  les  Chanoines  de  S.  Martin  allè- 
rent chercher  dans  les  bois  &:  les  cavernes  les  Moi-* 
nés  de  Marmoutier  qui  avoient  échappez  à  la  fu- 
reur de  ces  Barbares  ^  les  retirèrent  dans  le  Cloître 
de  faint  Martin  ,  6c  pourvurent  abondamment  à 
tous  leursbefoins  >  ces  Religieux  viennent  tous  les 
ans  à  pareil  jour  proceflîonnellement  à  l'Eglife  de 
S*  Martin  ayant  des  baguettes  blanches  à  la  main , 
(  originairement  des  bâtons  pour  fe  foutenir  ,  ) 
qu'ils  quittent  en  entrant  dans  TEglife ,  &  qu'ils  ré- 
prennent à  la  fortie.  Après  avoir  chanté  dans  la 
Nef  une  Antienne  de  S.  Martin  ,  le  Verfét  &  TO- 
raifon ,  ils  vont  au^travers  du  Choeur  au  tombeau 
de  S.  Martin,  où  ils  demeurent  quelque  tems  en 
prières  \  quatre  Commiflaires  du  Chapitre  les  con« 
duifentdansun  lieu  préparé  pour  les  recevoir,  où 
on  leur  fert  les  rafraîchifîemens  dont  ils  ont  befoin^ 
&  ils  reçoivent  chacun  un  petit  gâteau  qu'ils  em» 
portent  avec  eux  en  marque  d'union  &  de  confra-r 
ternité ,  &  pour  conferver  la  mémoire  de  l'hofpita» 
lité  qu'ils  reçurent  d'eux  dans  une  fi  preflante  né- 
ceffité.  Ils  chantent  folennellement  Tierces  &c  en- 
fuite  la  MefleavecleClergédeS,  Martin,  qui  oc- 
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cupe  k  droite  du  Chœur    &  les  Moines  de  Mar- 

moutier  la  gauche  avec  l'ordre  de  fept  chandeliers. 

Le  Chantre  de  l'Eglife  de  S.  Martin  commence 
rintroït,  dont  l'Orgue  &  la  Mufique  chantent 
chacun  la  moitié.  Le  Chantre  des  Religieux  chan- 
te le  Verfet  &  recommence  T  Introït ,  que  les  Moi- 
nes continuent  &C  le  Chantre  de  l'Eglife  le  Gloria 
Patri  y  &c  reprend  r Introït  pour  la  troiuéme  fois  > 
que  la  Mufique  pourfûit,  &  ainfî  du  relie  de  la 
Mefle  qu'on  chante  à  trois  chœurs.  Après  SexteS 
les  Religieux  s*en  retournent  à  leur  Monaftere  dan$ 
le  même  ordre  qu'ils  font  venus. 

Le  Dimanche  dans  rOclave  du  faint  Sacrement 
on  ne  fait  point  de  Proceffion,  &  on  ne  va  point 
dire  lé  Cc»^/^^<?r  au  tombeau  de  S.  Martin  ,  par  ref- 
ped:pour  le  faint  Sacrement. 

Le  6.  Août  jour  de  la  Transfiguration  de  notre 
Seigneur  Jefus  Chrift,  à  la  grande  Mefle  le  Célé- 
brant après  ces  paroles  du  Canon  ,  fed  venU  .,  cjUA^ 
fnmm  Jargitor admitte  y  bénit  les  raifins nouveaux, 
préfentez  fur  l'Autel  par  les  Mariliers ,  par  TOrai- 
fon  ,  Benedic ,  Domine  ^  &  hos  novos  fruflits  uva  ^ 
&c.  ...  après  avoir  dit  in  nomine  Domini  noflri  jefn 
Chrifti ,  il  prefleun  grain  ou  dcuxderaifins  3  dont 
il  fait  couler  le  jus  d'ans  le  calice  avec  le  pré^ 
cieux  Sang  endifant  y  Verquem  h<ze  omnia ,  Dormi'' 
ne  yfemper  bona  créas  ^  fnnUificas  ^  vivificas  ^  bene^ 
dicis  &frdtftas  nobis.  Enfuite  les  Mariliers  vont 
diftribuer  lesraifîns  bénits  à  tous  ceux  qui  font  au 
Chœur. 

Le  jour  de  S.  Michel  on  allume  du  feu  dans  neuf 
pots ,  qu'on  pofe  en  neuf  endroits  de  l'Eglife  y  fça- 
voir  aux  quatre  coins  du  SancSluaire,  autour  du 
tombeau  de  S.  Martin  &  du  Chœur  ,  &  on  y  jetto 
dercnccns  dedans  au  commencement  de  k  Mefle  & 
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de  la  Préface.  On  en  diftribue  auffi  quelques  grains 

Fendant  l'Epitre  à  tous  les  Bénéficiers,  qui  vont  à 
Offrande  les  préfenter  au  Célébrant.  Et  tout  cela 
par  rapport  à  TOfFertoire  ,  Stetit  Angélus  jnxta 
ardm  tempU  data  funt  ei  incenfa  multa  ^  & 

afcendit  fumus  aromatum  in  confpeEtu  DeL  Apoc.  8. 

Le  jour  de  S.  Martin  ii.  Novembre 3  depuis  les 
premières  Vêpres  du  jour  jufqu'au  lendemain  après 
Complies  il  y  a  Lans  perennis ,  comme  on  faifoit 
autrefois  tous  les  jours  en  cette  Eglife  ;  c  eft-à-dire^ 
qu  on  y  chante  toujours  depuis  le  commencement 
des  premières  Vêpres  jufqu'à  la  fin  des  Complies 
du  lendemain  ,  plufîeurs  bandes  de  Chanoines  &c 
de  Chantres  fe  relevant  fu cceffi vement  les  uns  les 
autres  3  comme  le  marque  Tancien  Ordinaire  j  ira 
m  a  primis  Vefperts  ufque  ad  vefpertinas  prepespofi 
C^mpletorium  diei  Jît  Lans  perennis  in  h^c  Ecclejîa  y 
ut  qmtidiefolehat  antiqmtus  :  idcirco  ferotinepreces  ^ 
fcilicet  Complet oriim  ^  non  dicuntur  poft  primas  V^^f^ 
peras.  On  n'y  dit  point  de  Complies  après  les  pre- 
mières Vêpres  de  cette  Fête  y  ni  après  les  premières 
Vêpres  de  la  Tranflation  de  S.  Martin  3  à  çaufe  dç 
rOffice  de  Matines  qui  fuit^  parce  que  T Office  de 
Complies  étant  celui  du  coucher  5  ne  doit  pas  être^ 
fuivi  d'aucun  autre  >  le  bon  fcns  demande  qu'on 
fupprime  cet  Office  ce  jpur-là  3  puisqu'on  va  chan- 
ter les  Matines^  &  qu'on  doitpaiTer  toute  la  nuic. 
en  prières. 

On  y  fait  Fête  de  S.  Grégoire  de  Tpurs  le  17» 
Novfsmbre  avec  Proc^ffion  &c  FêtedeChantrç. 

Oiatre  les  trois  Clercs  d'aumône  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant  3  il  y  en  a  fix  autres  qui  doivent 
être  Prêtres.  Ils  furent  inûituez  pour  Taffiftance 
des  Bénéficiers  malades,  &  pour  aider  le  Soûdoyen 
dans  l'adminiftiaiion  des  Sacremens.  L'Ordinaire 
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porte ,  Se:^  . .  , .  Eleemojynarït  dehent  eos  Itiun^eré  v 
parce  qu'alors ,  comme  on  le  voit  dans  l'ancien  Ri- 
tuel^chacune  desfept  ondions  fe  faifoit  par  chacun 
des  fix  Prêtres  aflîftans  &  par  le  Soûdoyen  ou  le 
Semainier  eii  fonabfence.  Et  cela  étoit  tout-à-fait 
conforme  au  texte  de  TEpitre  de  S.  Jacques  caf.  y  . 
Infirmât ur quis  invobis?  inducat  Presbyteros 
Ecclefi^^  &  oKEiiT [upereum^  vug'ëhtes  enniole^ 
in  nomine  Domini  ^  &c.  Quelqu'un  parmi  vous  eft- 
ii  malade  ?  qu'il  appelle  les  Prêtres  de  l'Eglife  ,  &C 
ils  prient  {ni:  lui  y  l'oignant  d'huile  au  nom  du 
Seigneur.  Les  fondions  de  ces  Aumôniers  font 
réduites  préfentemcnt  à  garder  les  corps  des  Béné- 
ficiers  décédez  ,  &  à  porter  le  bénitier  aux  Procef- 
/îons. 

C'étoit  ces  fix  Aumôniers  qui  lavoient  &  enfe- 
veliffbient  les  Chanoines  &  les  autres  Bénéficiers, 
quand  ils  étoient  morts  :  mais  cela  ne  s'obferve  plus 
fréféntement. 

Outre  quatre  cierges  qui  brûloient  autour  du 
cercueil ,  ily  avoitdesréchaux  pleins  de  feu  avec 
de  lencens  pourchafler  la mauvaifc odeur.  Les  Di- 
gnitaires préfentoiçnt  à  TOfFrandc  de  la  grande 
MefTele  pain  &  le  vin  ,  que  déjeunes  Clercs  en  fur- 
plis  portoient  dans  des  calices  &:  patènes.  Se  les 
autres  Chanoines  de  l'argent.  S  ex  Priores  offermt 
fmem  &  vinum  y  cjUdt  juvenes  in  fu^erliciis  portant 
in  calicibus  &  patenis^.,^xiÇin  à  ces  enterremensaflfî- 
lloient  les  Chanoines  deS.Côme,  les  Moines  de 
Marmoutier  ,  &  ceux  de  S.  Julien  unis  de  focieté 
avec  ceux  de  S.  Martin  de  Tour  s  >  &  parmi  ceux- 
ci  les  Chanoines  de  S.  Venant  &  de  S.  Pierre 
Puellier,  &  après  eux  les  Religieufes  de  Beau- 
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mont ,  trois  Communautez  fondées  par  les  Cha- 
noines de  S.  Martin. 

Ils  avoient  un  grand  refped  pour  leur  Eglife, 
qu'ils  n'y  enterroient  pas  même  leur  Doyen  ni  le 
Thrcforier  \  mais  dans  le  Chapitre ,  les  fix  Prieurs 
ou  Dignitaires,  fous  les  galeries  du  Cloître ,  &  les 
autres  Chanoines  dans  le  Cloître. 

Les  Chefciers  avoient  autrefois  le  foin  du  grand 
Autel,  du  tombeau  de  S.  Martin  &  de  TAblidc. 
Ce  font  aujourd'hui  quatre  PrètresMariliers  qu'ils 
ontdotez  pour  exercer  ces  fondions  à  leur  déchar- 
ge. On  appelle  la  partie  de  l'Eglife  du  côté  del'O- 
rient  où  eft  bâtie  la  Chapelle  de  Notre-Dame,  cam 
fut  Ecclejîét  y  le  chevet  de  1*  Eglife ,  Se  vulgairement 
la  Chapelle  de  Notre- jyame  du  Chevet.  Le  Cime- 
tière où  Ton  enterroit  autrefois  les  Officiers  de  TE- 
glife  &  les  Pèlerins  ,  eft  audeffus. 

L'Ordinaire  &  les  plus  belles  pratiques  de  cette 
Eglife  m'ont  été  communiquez  par  M.  Bourràult 
tres-digne  Soûdoyen  dei'Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours,  homme  également  favant  &  pieux,  zélé 
pour  la  difcipHne  &  les  Rites  de  l'Eglife. 

SAIN  T^S  IRAN. 

SA  I  N  T  -  S  I  R  À  N  en  Brenne ,  S.  Sigirannm 
in  Brena  ,  eft  un  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît.  Le  Benedicite  étant  dit  au  Refedoire^ 
auffitot  le  Ledeur  monte  en  chaire  fans  dire  Jubé  , 
/   Domne^  benedicerey  parce  que  la  bénédidion  &  k 

{>ermiffion  qu'il  a  reçue  le  Dimanche  après  Sextes, 
uifertpour  tqutc  la  femaine.  Les  Semainiers  de 
cuifine  ne  prennent  point  auflî  d'autre  bénédidioa 
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pour  toute  la  femaine  que  celle  qu'ils  reçoivent  le 
Dimanche  après  Laudes.  Chacun  fait  là  cette  fe- 
maine  à  fon  tour. 

Voici  ,cc  qu'ils  pratiquent  en  hy ver.  On  dit  Vê- 
pres à  quatre  heures  trois  quarts  ,  &  après  Vêpres 
on  va  fe  chauffer.  A  fix  heures  dans  la  chambre 
communeon  fait  la  ledure  pendant  une  heure  de 
tcms ,  puis  à  fept  heures  on  fonne  Cojinplies  ,  &  on 
va  au  Chœur  :  on  ne  fait  que  les  pfalmodier.  On 
les  commence  par  Deus  in  adjutorium  :  on  dit  enfui?- 
tolcsVksLum^s  Clim  invocarem»  Qui  habitat.  Ecce 
nmc.  THymne ,  le  Capitule ,  leVerfet,  le  Kyrie 
eleifon  ,  le  Pater  y  TOraifon,  &  on  finit  par  ene- 
dicamus  Domino.  Deo  grattas,  Enfuite  le  Supérieur 
afperfe  d'eau-benite  les  Religieux  :  puis  ils  font 
leur  examen  de  confcience  ,  &  à  fept  heures  &  de- 
mie ils  vont  coucher  dans  une  grande  chambre 
commune  éloignez  les  uns  des  autres  de  quatre 
ou  cinq  pieds  car  ils  n'ont  point  de  cellules.  Au 
milieu  de  ce  Dortoir  eft  une  lampe  qui  dure  toute 
la  nuit.  [  On  voit  encore  l'ancien  Dortoir  de  Ju- 
mieges  à  quatre  lieues  de  Rouen  ,  &  Tancien  Dor- 
toir des  Religieufes  Benedidinesqui  étoient  autre- 
fois à  Sainte- Agnès  dans  un  Fauxbourg  de  Rome 
'Via  N  ornent  an  a  hors  la  Porte-Pic  'y  où  Ton  cou- 
choit  aullî  en  commun  chacun  dans  fon  lit  fans  au- 
cune div ifîon  de  cellules.] 

A  deux  heures  &  demie  ils  difent  Matines  qui 
durent  jufqu  à  plus  de  cinq  heures  >  ils  retournent 
lenfuite  tousenfemblc  dans  la  chambre  commune  y 

chacun  lit  en  fon  particulier  \  car  on  ne  fe  re- 
couche point.  A  fîx  heures  &  un  quart  on  fonne 
Laudes  une  feule  fois  3  parce  que  tous  les  Frères 
fontafTemblez  :  on  les  chante  en  pleiurchant> 
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ijùi  dure  une  heure  ou  cinq  quarts  d'|icure.De|)uis 
laudes  jufqu  à  Primes  ils  retournent  encore  ?  la 
chambre  commune  lire  chacun  en  (on  particulier. 

Primes  fe  difent  au  lever  du  foleil ,  elles  finirfenc 
par  rOraifon  Domine  Deusemnipotens  ,  &  Benedi- 
camus  Domino  ,  &  ne  font  point  fuivies  de  la  lectu- 
re du  Martyrologe  ^  qui  n'étoit  point  en  i^fage  du 
tems  de  S.  Benoît  ^  &  qu'on  fc  contente  de  lire  au 
Refedoire  à  la  fin  de  la  Table. 

Depuis  Primes  les  Religieux  retournent  encore 
lire  jufqu'à  neuf  heures,  qu'on  chante  Tierces, 
après  les  avoir  fonnées  une  fois.  Après  Tierces  on 
va  au  chaufFoir  \  &c  pendant  qu'on  fe  chauffe,  le  Su- 
périeur affigne  à  un  chacun  le  travail  ou  quelque 
office.  On  va  travailler  jufqu'à  Sextes ,  dont  on 
fonne  le  premier  coup  depuis  l'Exaltation  de  fainte 
Croix  jufqu'à  Pâques  à  onze  heures  &  un  quart , 
afin  de  donner  tems  aux  Frères  de  fe  rafTembler  ,  & 
Je  fécond  coup  à  la  demie.  On  chante  Sextes,  & 
enfuite  la  Melfe ,  que  l'on  ne  commence  pendant  la 
femaine  qu'un  demi-quart  d'heure  avant  midi ,  (oit 
que  la  Méfie  foit  chantée,  foit  qu'elle  foit  dite  à 
voix  bafTe. 

Les  Samedis  de  Pâques  &:  de  la  Pentecôte,  qu^ 
la  MefTe  efl  extraordinairement  longue,  on  ne 
commence  Nones qu'à  onze  heures  &  demie  ,  & 
l'Office  de  la  Méfie  un  dcmi-quart  avant  midi  ,  en 
forte  cu'il  eft  bien  quatre  heures  après  midi  quand 
elle  efl:  dite.  Ce  n'a  été  que  pour  manger  plutôt, 
qu'on  a  avancé  cet  Office  ,  comme  le  témoigne 
Hugues  de  S.  Viûor  :  erè  mtiqm  (dit-il  en  par- 
lant du  Samedi-faint  )  jam^  fere  tranfaBo  aie  Sab- 
hati  officium  hoc  celehrahant  s  modernomm  de- 
hilitas  ad  epiiUs  fefiinans  tempus  fr<£vemt  confiitu^ 
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Depuis  la  Mefle  on  retourne  au  travail  jufqu^a 
Nones ,  dont  on  fonne  le  premier  coup  à  une  heure 
trois  quarts ,  afin  que  les  Frères  ayent  du  tems  pour 
fe  raflembler  \  puis  on  fonne  le  fécond  coup  à  deux 
heures,  &  tous  les  Frères  viennent  chanter  Nones# 

Nones  étant  dites ,  on  met  un  petit  intervale  de 
rems  afin  que  chacun  pourvoyc  à  fes  neceffitez,  & 
que  les  Religieux  qui  font  la  cuifine  tour  à  tour 
chacun  leur  femaine félon  la  Règle ,  ayent  le  tems 
de  drefler  le  potage  &  de  le  fervir.  On  va  donc  au 
Refedoire  >  &  d:e  là  au  chaufFoir  &  à  la  Confé- 
rence. 

On  fonne  le  premier  coup  de  Vêpres  à  quatre 
heures  &  un  quart ,  le  fécond  à  la  demie  >  &  le 
troifiéme  à  quatre  heures  trois  quarts.  En  efté  on 
les  dit  à  cinq  heures. 

Ces  Moines  de  S.  Benoît  ne  font  d'aucune  Con- 
gregat  'on  Réformée  'y  mais  on  peut  dire  avec  vérité 
qu'ils  font  de  la  plus  haute  Réforme^  puifquils 
obfervent  laRegfe  defaint  Benoît  à  la  lettre  &  juf- 
qu*àunïota.  Pendant  près  de  fept  mois  de  Tannée 
ils  ne  font  qu'un  feul  repas ,  qu'ils  ne  prennent  de- 
puis le  13.  Septembre  jufquau  Carême  qu'à  deux 
heures  &  demie  après  midi ,  &c  en  Carême  à  cinq 
heures  &  demie  du  foir.  Sont-ils  plus  robuftes  que 
nous  ?  font-ils  levez  plus  tard  que  nous  ?  Accufons 
notre  lâcheté. 

Ils  chantent  pendant  toute  Tannée  tout  TOffice 
en  plein  chant ,  excepté  Cpmplies-,  leur  chant  eft 
tout-à-fait  édifiant  i  ils  chantent  prefque  tout  de 
mémoire. 

Cette  Abbaye  eft  fort  ancienne  >  Dagobert  en 
fut  le  Fondateur,  &  S.  Siran ,  en  latin  Sigirannus  ^ 
en  fut  Tinftituteur.  Elle  eft  du  Diocefe  de  Bour- 
ges 3  &:  fous  la  dépendance  de  M.  T  Archevêque  ^ 
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duquel  les  Religieux  font  fournis  fuivant  le  pre- 
mier efprit. 

L'Eglifeeft  en  forme  de  croix.  II  n'y  a  point  de 
rideaux  au  grand  Autel ,  mais  feulement  un  pare- 
ment devant ,  &  un  audefTus.  Immédiatement  au- 
deflTus  il  y  a  une  ChâflTe  de  Reliques ,  audefTus  de 
laquelle  cft  la  fufpenfion  du  faint  Sacrement  au 
bout  d*une  croflè  de  cuivre  ou  de  bois  doré.  Le 
petit  pavillon  fe  défait  aifcment  fans  toucher  au 
faint  Ciboire  :  il  y  à  feulement  trois  ou  quatre  agra- 
fes à  décrocher.  Il  n'y  a  fur  l'Autel  qu'une  croix  & 
deux  chandeliers  aux  cotez.  L'Eglife  eft  obfcurc , 
parce  que  les  vitres  font  d*un  verre  peint  &:  fort 
épais.  Le  Chœur  eft  fort  grand  5  &  la  Nef  eft  tres- 
petite  :  mais  comme  les  femmes  n'y  entrent  point 
non  plus  qu'en  celles  des  Chartreux^  il  n'eft  pas 
necelTaire  qu'elle  foit  fort  grande. 

Les  Religieux  travaillent  tous  enfemble  dans  un  • 
même  lieu  félon  le  métier  qu'ils  fçavent.  Ils  font 
tout  eux-mêmes  ,  fouliers3  drajps,  habits^  pain  ,  la 
moiffon  même  ,  feyent  eux-mêmes  leurs  bleds  &C 
grains  ^  labourent  &  façonnent  leurs  jardins, 
qui  leur  fourtiifTent  des  légumes  &  des  fruits  pour 
leur  fubfîftance. 


BOURGES. 

BOuRGES^,  en  latin  BitHricA ,  &  Avarïcum 
BitHrifTiim. 

Eglifi  Cathédrale  de  S.  Etienne* 

L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à  Saint  Etienne  eft 
belle  &grande>i  Le  grand  portail  eft  fort  beau.  On 
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y  voit  la  granule  porte  du  milieu  accompagnée  de 
quatre  autres  moindres  3  enrichies  toutes  de  quan- 
tité de  petites  figures.  On  monte  ^  ces  cinq  portes 

{xar  un  efcalier  de  douze  degrez  qui  règne  tout  au 
ong.  Sur  les  deux  dernières  portes  de  çes  cinq  font 
deux  tours  aflez  belles  qui  ne  font  pas  néanmoins 
cxtraordinairement  hautes  ni  d'une  fymctrie  égale. 

Le  grand  Autel  eft  orné  d'un  parement  devant  & 
d'un  autre  audelTus  ,  fans  quoi  que  ce  foit ,  que  le 
faijnt  Ciboire  qui  eft  fufpendu  dans  un  petit  pavil- 
lon tout  rond  3  &  un  voile  immédiatement  audef- 
fous  &  par  devant  ;  çe  qui  empêche  de  voirie  Ci- 
boire :  il  y  a  trois  cierges  de  chaque  côté. 

Au  milieu  de  l'Autel  qui  eft  fort  large,  on  met 
un  cfcabeau  pour  pofer  le  Crucifix  deflus  &  ap- 
puyer le  Canon. 

Au  pied  du  cierge  qui  brûle  devant  le  faint  Sa- 
crement eft  une  barre  de  fer  groffe  comme  le  bras  ^ 
laquelle  foutient  une  petite  poutre  longue  du  tra- 
vers du  Chœur ,  fur  laquelle  font  trente-deux  cîer- 
ges.  De  là  jufqu  à  T  Autel  il  y  a  fix  grands  chande- 
liers de  cuivre  hauts  de  quatre  ou  cinq  pieds.  Il 
n'y  a  ni  rideaux  ni  baluftres. 

Au  haut  du  f  hœur  il  y  a  un  grand  chandelier 
de  cuivre  àfept  branches,  f^oyez,  ta  Fig.  IX. 

Tout  proche  de  ce  grand  chandelier  il  y  a  une 
petite  table  d'Autel  où  l'on  dit  prefque  tous  les 
jours  la  MelTe  à  la  fin  de  Matines. 

Les  vitres  de  l'Eglife  font  d'un  rouge  fort  épais 
&  fort  obfcur. 

Les  Chanoines  en  hy  ver  ont  le  bord  du  capuchon 
de  leur  long  camail  bordé  de  fourrure  de  la  largeur 
de  quatre  doigts.  Aux  grandes  Fêtes  ils  ont  feule- 
ment le  furplis  ,  Taumufle  fur  le  bras ,  &  fur  la  tête 
le  petit  camaij  fourré  ^  lequel  ils  mettent  fous  la 
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cfcafuble  pour  dire  la  Mefle.  En  efte  ilsont  lebori- 
^  ïiet  quarré  en  tête  &  Taumufle  fur  le  bras  v  &  ks 
Chantres  auffi  qui  1  ont  renverfée  ,  &  font  aux  haul- 
tes  ftalles ,  s'ils  font  Prêtres  >  les  Diacres  &  Soûdi^ 
cres  au  fécond  rang  des  ftalles ,  raumuflc  aufli  ren- 
verfée^  pour  les  diftinguerdes  Chanoines  j  &  att 
troifiémerang  font  les  Chanoines  Clercs  bas- for- 
miers  avec  leur  aumufTe  5  &  au  même  rang  les  huit 
Enfans  àt  chœur  vêtus  de  rouge  fous  leur  aube , 
lefquels  hors  qu'ils  font  aflîs  durant  l'Epiire,  les 
Leçons  &  Répons  ,  fe  tiennent  toujours  debout  ô£ 
tête  nue  à  tout  l'Office ,  même  aux  petites  Heures , 
aufquelles  ils  aflîftent  tout  du  long. 

Le  Diacre  Se  le  Soûdiacre  ont  l'aumufle  fur  le 
bras  durant  la  grande  Mefle  ^  fans  la  quitter  uè 
moment.  Le  Prêtre  n'en  porte  point.  Leurs  aabes 
ne  font  point  parées,  mais  feulement  leurs  amits. 

A  la  fin  du  Gloria  in  excelfis  ^  les  deux  Enfans  de 
chœur  prennent  les  deux  chandeliers  qu'ils  ontpo^ 
fez  à  terre  au  commencement  de  la  MefTe,  les  tien- 
nent un  moment  derrière  le  Soûdiacre,  puis  vont 
derrière  lui  in  cornu  EpifioU duraniUs  Oraifons  , 
lefquelles  étant  finies  ,  ils  rapportent  leurs  chandé^ 
liers  au  lieu  marqué  ci-deffus.  Peutêtre  ces  deux 
Portecierges  devroient-ils  être  aux  deux  cotez  du 
Célébrant,  ou  un  peu  derrière  lui.  Peutêtre  que 
k  Diacre  &  le  Soûdiacre  n'ayant  point  voulu  les 
foufFrir  là,  ils  les  auront  peu  à  peu  tait  reculer  ^  & 
enfin  palfer  tout- à- fait  derrière.  J'obfervaiun  jouir 
^u'en  effet  ces  deux  Enfans  s*étant  placez  d'abord 
&  tout  naturellement  aux  cotez  du  Soûdiacre  ,  iî 
les  fit  retirer  derrière.  Ce  qui  eft  certain,  c'ett  qu'ils 
n'étoient  là  que  pour  éclairer. 

On  fçait  qu'on  n'a  gardé  l'ufage  des  cierges  à  la 
Mefle ,  quoiqu'il  fafle  préfentement  jour  lorfqu'on 
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4a  célèbre ,  que  parce  qu'autrefois  à  caufe  de  la  pc^^ 
iecution  on  la  difoit  dans  des  caves  5c  autres  lieux 
foûterrains  :  outre  que  la  plupart  des  Eglifes  bâties 
depuis  étoient  il  obfcures  ^  qu*on  ne  pouvoir  fe  paf- 
fer  de  lumières,  même  en  plein  jour.  Dans  TEglife 
Cathédrale  de  Chartres  &  à  la  (ainte  Chapelle  de 
Paris, on  en  a  quelquefois  befoin  enhyveràdix 
heures  du  matin. 

Pendant  qu'on  chante  le  Graduel  le  Diacre  de- 
mande la  bénédidiion  au  Célébrant  qui  eft  au  mi- 
lieu de  l'Autel  5  étant  à  deux  pas  de  lui  in  piano  du 
côté  del'Epitre  fans  livre  d'Evangiles.  L'Evangile 
cft  chanté  au  milieu  du  Jubé  fur  un  pupitre  nud. 
Pourquoi  donc  en  faire  un  myftere  le  Vendredy- 
faint  1 

Dès  qu'on  eft  revenu  du  Jubé,  les  chandeliers 
difparoifTent  jufquà  la  fin  du  Pater peutétre  par- 
ce que  le  Prêtre  favoit  le  Canon  par  cœur  ,  ôc  ainfi 
n'avoit  point  befoin  de  lumière. 

A  l'Offertoire  le  Célébrant  encenfe  à  genoux 
l'Autel  de  trois  coups  y  puis  il  eft  encenfé  par  le 
Diacre^  qui  va  enfuite  encenfer  autour  de  T Autel 
&  du  côté  du  Septentrion  le  Trefor  des  Reliques , 
£c  enfuite  l'Autel  de  la  Vierge  derrière  le  Chœur. 

A  l'élévation  de  THoftie  &c  du  Calice  les  deux 
Ccroferaires  tiennent  deux  torches  allumées,  le 
Thuriféraire  encenfe-,  mais  on  n'y  chante  ni  O  falti- 
taris  hoftia  ,  ni  quoi  que  ce  foit  :  on  adore  en  filen- 
ee  fuivant  l'ancienne  pratique  de  l'Eglife. 

A  Vêpres  les  deux  Chappiers  faluent  d'abord 
TAutel  par  une  inclination  profonde  au  haut  du 
Chœur  :  puis  s'étant  retournez  ,  chacun  falue  fon 
côté  du  Chœur  par  une  inclination  médiocre,  de 
au  bas  du  Chœur  ils  faluent  auflî  par  une  inclina- 
tion médiocre  M,  le  Doyen  5  5c  au  bout  du  prc- 
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mîcr  tour  encore  de  même.  Tous  les  Chanoines  & 
autres  Ecclefiaftiques  les  faluent  auflî  d'abord 
quand  ils  paflent  pour  aller  au  bas  du  Chœur  , 
comme  aufli  quand  ils  commencent  à  fe  promener 
au  premier  verfet  du  premier  Pfeaume  de  Vêpres. 
Ils  ne  fe  promènent  que  durant  les  Pfcaumes,  &c  non 
pendant  l'Hymne  ni  {^Magnificat  y  non  plus  qu'à 
la  Meiïe. 

A  la  fin  du  dernier  Pfeaume  les  deux  Enfans  de 
Chœur  allument  leurs  cierges  à  celui  qui  brûle  de- 
vant le  faint  Sacrement  *,  ils  les  tiennent  durant  le 
Capitule  du  côté  de  l'Evangile  vers  l'Officiant  qui 
eft  de  ce  côté-là  j  &  lorfque  l'Hymne  eft  commen. 
cée,  ils  le  conduifent  à  la  Sacriftie,  parce  qu'à 
Theure  qu'on  difoit  Vêpres  autrefois  on  avoir  be- 
foin  de  lumière  pour  aller  &c  venir.  Puis  quand 
rOfficiantapris  une  chappe  à  la  Sacriftie,  ils  le 
reconduifent  à  l'Autel  avec  le  Thuriféraire,  qui 
porte  toujours  l'encenfoir  ,  excepté  dans  le  moment 
que  l'Officiant  encenfe^  qu'il  tient  fa  chappe  par 
le  bord. 

Après  h  Magnificat  &  les  encenfemens,  leSa- 
criftain  allume  une  bougie,  &  la  porte  à  l'Aigle 
aveç  le  livre  des  CoUedes  pour  l'Oraifon,  que 
l'Officiant  y  va  chanter.  Cette  bougie  allumée 
marque  fans  doute  que  Vêpres  fe  difoient  à  telle 
heure  ,  qu'il  faloit  de  la  lumière  au  moins  pour  les 
achever.  Deux  autres  Enfans  de  chœur  derrière 
les  deux  Ceroferaircs  chantent  le  BenedicaniHS  Do-- 
mino. 

On  répond  à  Bourges  à  tous  les  Verfets  eodem  te- 
nore ^  auffi-bienqu'à  Orléans. 

Quand  l'Archevêque  officie ,  c'eft  le  grand  Ar- 
chidiacre qui  lui  porte  &  tient  fa  crofle. 

Au  jour  de  la  Pentecôte  il  y  a  à  Vêpres  Procef-» 
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lion  aùx  Fonts  en  chantant  le  Pfeaumé  In  éxîm  5f 
une  Orailon,  comme  à  Pâques.  Et  cela  eft  tout-à- 
fait  de  bon  fens ,  eu  égard  au  Baptême  folennel  de? 
la  Veille  de  la  Pentecôte ,  pareil  à  celui  de  là 
veille  de  Pâques,  il  n'y  a  que  trois  Pfeaumes  à  Vê- 
pres ce  jour-là  &  pendant  toute  l'Odavc.  On  ne 
dit  point  le  Pfeaume  Q^i  habitat  à  Complies  ,  donc 
l'Hymne  eft  de  la  Pentecôte  avec  l'Oraifon  f^ijita 

Pendant  toute  l'année  on  ne  dit  point  à  Complies 
la  Leçon  brève  Frdtres  fobni  eftote  :  on  y  dit  le  Ré- 
pond bref  In  manus  tuas, 

Le^  Enfans  de  chcbur  après  Complies  vont  aux^ 
degtez  du  grand  Autel  chanter  O  falutaris  hofiia  j 
d'un  chant  tout  particulier  ,  avec  un  Verfet  &  une 
Ôraifon  pour  adorer  le  ùint  Sacrement. 
Tous  les  Dimanches  de  Tannée  y  font  doubles  ma- 
jeufs  ;  &c  ainfi  on  en  fait  toujours  l'Office  à  moins 
qu'il  n'arrive  une  Fête  folennelle. 

Le  Vendredi-faint  on  s'y  fert  d'ornemens  rouges, 
auffi-bien  que  durant  la  quinzaine  dite  de  la  Pâf- 
fîon  3  comme  à  Milan. 

Le  Mercredi  des  Quatre-Tems  de  Décembre  un 
Diacre  revêtu  d'ornemens  bkncs^  chante  à  Mati- 
nes folennellement  l'Evangile ,  &  un  Prêtre  chanté 
l'Homélie  félon  l'ancienne  coutume  de  cette  Egli- 
fe.  On  dit  ce  jour-là  le  Te  Dcmn  ^  8c  on  fonne  k 
groffe  cloche. 

V Hotel'DieHt9i  aflfez  beau  ,  fottlôin  de  l'Egli- 
fe  Cathédrale,  &  aflTez  proche  de  la  porte  de  la  ville 
du  côté  d'Ol'leans:  les  malades  entendent  au  travers 
des  baluftrades  de  bois  l'Office  qtti  fe  fait  dans  l'E- 
glife. 
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N  E  V  E  R  S. 

NE  V  E  R  s  ,  en  latin  Nivernum  ,  ville  Epi* 
fcopale  fur  la  Loire. 

VEglife  Cathédrale  de  S.  Cyr. 

Le  grand  Aurel  eft  tres-beau  ,  enrichi  de  deux 
colonnes  de  porphyre  ou  de  pierre  granité  rougeâ- 
tre ,  avec  un  grand  Crucifix ,  la  Vierge  &  S.  Jean 
en  relief  pour  retable  d'Autel ,  qui  eft  fort  large  & 
long.  Il  n'y  a  rien  delTus  ni  audeflus  du  retable  j  les 
cierges  font  aux  cotez. 

Au  bout  deTEglife  il  y  a  un  efcalier  de  neuf  ou 
dixdegrez  ^  pour  monter  fousTOrguc  à  un  Autel 
qui  n'a  rien  debeau^finon  que  Ton  tourne  autour 
àTantiquc.  C'eft  l'ancienne  Abfîde  :  car  l'Eglife 
étoit  tournée  à  l'Occident  *,  il  y  a  des  bancs  de  pier- 
re tout  autour  ,  &c  l'ancienne  Sacriftie  qu  ils  appel- 
lent Trefor,  à  côté. 

Les  Fonts  Baptifmaux  font  au  bout  de  TEglife 
&  tout  proche  de  la  porte. 

Aux  Semidoubles  Tlnvitatoire  de  Matines  eft 
chanté  par  un  feul  Chanoine  Semiprébendé  en  fur- 
plis  &c  en  aumulfe  ^  &  le  Venite  par  deux  Chantrej 
a  l'Aigle  proche  le  banc  des  Chappiers.  Le  Venite 
étant  fini ,  le  Semiprébendé  en  lurplis  &  aumufle 
commence  l'Hymne  tout  proche  le  banc  des  Chap- 
piers  )  puis  il  fe  promené  tête  nue  de  fon  côté  du 
Chœur  durant  l'Hymne.  Après  avoir  commencé 
TAntienne^  (  &  le  Pfeaume  étant  impofé  par  un 
des  Chantres  du  même  côté  )  il  fe  promené  en  fur- 
plis  pendant  les  Pfeaumesj  ayant  le  bonnet  quatre 
çn  tête ,  6c  l'aumuffe  fur  le  bras* 
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:  14         EHifes  de  Limo  fei  &  de  Maconl 

Depuis  le  Dimanche  de  la  Paffion  jufqu  aujeudî- 
faint  3  on  le  fert  d  ornemens  rouges  en  cette  Eglife. 

LIMOGES. 

LIMOGES^  ville  Epifcopale  fur  la  Vienne  , 
Lemovicum  adViennam.  On  voit  par  le  dernier 
Rituel  de  Limoges  de  Tan  î^^8.  pag.  259.  que 
cette  Eglife  a  encore  confervé  rancicn  ufage  del'E- 
glife  3  de  mettre  mourir  le  malade  fur  le  cilice  (  ou 
fur  la  paille  )  &  la  cendre. 

M  A  S  C  O  N. 

MA  s  c  0  N  fur  la  Saône  y  en  latin  Matifco  ad 
jdrarim  ancienne  ville  de  France  fen  Bour* 
gogne.  Les  villageoifcs  des  environs  portent  fur 
leurs  têtes  des  chapeaux  qui  ont  des  bords  larges  6c 
la  tête  fort  longue  ,  menue  &  pointue  prefque  en 
pain  de  fucre  ^  pour  fe  préferver  de  la  pluye  &c  du 
foleil,  quand  elles  vont  dehors  ou  viennent  à  la 
ville.  En  voici  la  forme.  Koyez.  U  Fig.  X 

Eglife  Cathédrale  de  S.  Vincent. 

.  Le  Chœur  de  cette  Eglife  eft  placé  dans  la  croil 
fée  ,  comme  à  Lyon.  Les  piliers  en  font  fort  déli- 
cats', &  la  voûte  hardie.  Le  contretable  du  grand 
Autel  eft  à  la  moderne  ,  &  plein  de  colifichets.  Le 
Jubé  eft  de  pierre.  Il  y  a  Orgue  &c  Mufique  dans 
cette  Eglife  -,  &c  au  côté  droit  un  Cloître  comme 
dans  les  Monafteres. 

A  Mâcon  (  comme  à  Vienne)  ils  difent  aprè» 
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Primes  leur  Mefle  des  V  igilcs  jeûnées  ^  quand  elles 
tombent  un  jour  de  Fête,  fur  une  table  portative 
au  hautdu  Chœur.  Ce  ne  devroit  être  néanmoins 
qu'après  Sextes. 

A  la  grande  MefTe  du  Chœur  qui  fe  dit  après 
Tierces  ,  le  Célébrant  le  Diacre  &  le  Soûdiacre 
Chanoines  auffi-bien  que  les  deux  Chappiers  , 
quand  ils  font  Chanoines  ^  fe  fervent  de  mitres. 
[Le  Chantre  des  Eglifes  Cathédrales  de  Rhodez  &c 
de  Puy-en-Velai  &  de  la  Collégiale  de  Brioudc 
s'en  fert  pareillement.] 

Il  y  a  quelquefois  à  la  grande  Mefîe  trois  Dia« 
cres&:  trois  Soûdiacres  comme  à  Lyon,  &  on  y 
fait  à  peu  près  les  mêmes  cérémonies. 

Après  VAgnm  Dei  ^  le  baifer  de  paix  fc  fait  du 
Célébrant  au  Diacre^  du  Diacre  au  Soûdiacre ,  du 
Soûdiacre  à  tousles  Miniftres  de  l'Autel  jufqu'aux 
Portechandeliers,  auffi-bien  qu'aux  deux  Chap- 
piers qu'il  va  embrafler  au  Chœur  ,  c'eft- à-dire  à 
tous  ceux  qui  font  quelque  office  (  au  nombre  de 
douze  ou  quinze.) 

Après  l'Offertoire  le  Thuriféraire  va  encenfer 
îe  Chœur  à  rebours  ^  c'eft-à  dire,  en  commençant 
par  le  haut  du  Chœur  auprès  de  la  Chaire  Epifco# 
pale.  Et  il  femble  que  cela  devroit  être  ainfi ,  puif- 
que  ce  qui  eft  le  plus  proche  de  l'Autel  doit  être  le 
plus  digne.  Qu'on  en  juge  parle>s  Chaires  des  Eve- 
ques. 

On  n'y  chante  rien  aux  élévations  de  THoftic  5C 
du  Calice  :  ony  adore  Jefus-Chrift  en  lîlence. 

Les  Chanoines  de  TEglife  Collégiale  de  S.  Pier- 
re de  Mâcon  ont  auffi  Tufage  de  la  mitre  quand  ils 
officient  au  grand  AuteL 
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C  L  U  N  Y. 

CL  U  N  Y  eft  une  ville  fur  la  Grône  dans  la 
Bourgogne  3  en  Iztin  Clamacum  ^d  Grannarâ. 
L'Eglife  5  quand  la  grande  porte  eft  ouverte  ^  pa- 
roît  être  la  plus  grande  qui  foit  en  France  :  le 
Chœur  eft  extraordinairement  long.  Il  y  a  un  peu 
audclfous  du  milieu  du  Chœur  un  Jubé  quarré 
d'un  côté  pour  l'Epitrc ,  &  un  autre  de  l'autre  côte 
pour  l'Evangile  ^  ayant  chacun  un  pupitre  de  pier- 
re tourné  vers  l'autre  côté.  Le  Thuriféraire  encenfe 
le  livre  d'Evangile  durant  qu'on  le  lit ,  comme  font 
encore  les  Chartreux ,  &  comme  on  faifoit  auflî  au- 
trefois à  Rouen. 

Il  y  a  trois  gros  clochers  fur  le  Chœur  de  cette 
Eglife  ôc  fur  la  croifée ,  avec  un  fort  grand  nombre 
de  cloches,  &  deux  tours quarrées  au frontifpice. 
C'eft  S.  Hugues  fîxiéme  Abbé  de  Cluny  qui  la  fait 
bâtir.  Son  tombeau  eft  derrière  le  grand  Autel ,  Se 
contigu  à  un  petit  Autel.  Le  Saint  y  eft  repréfenté 
en  marbre  blanc.  Les  tables  de  ces  deux  Autels  & 
de  celui  de  l'ancienne  &  première  Eglife  de  Cluny 
nommée  S,  Pierre  le  vieux  ,  font  de  marbre  blanc  > 
creufées  &c  enfoncées  pardeffus  environ  d'un  pouce, 
comme  celles  du  grand  Autel  des  Eglifes  de  faint 
Maurice  &  de  S.  Pierre  de  Vienne  ,  Se  de  S.  Jean 
6c  de  S .  Etienne  de  Lyon. 

Les  tombeaux  &  maufolées  deplufieurs  faints  & 
illuftres  Abbez  fe  voyent  autour  du  Chœur  dans  les 
premières  allées  de  chaque  côté*  Celui  du  Pape  Ge- 
lafe  II.  eft  au  côté  droit  du  Chœur.  Des  Chapelles 
aflez  propres  font  fous  latroifiéme  voûte. 
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Le  grand  Autel  a  un  tableau  &  un  retable  doré 
qui  eft  fort  haut  &  à  la  moderne. 

Dans  le  Sanduaire  du  grand  Autel  il  y  a  un  fort 
beau  parquet  de  marqueterie  y  ou  de  pièces,  de  rap- 
port. [Tout  le  plancher  du  petit  Trefor  eft  parque- 
té  de  même.  ]  . 

Au  côté  gauche  du  grand  Autel  eft  le  petit  Au- 
Selde  la  Communion  fous  les  deux  efpeces  ^  qui  s'y 
pratique  les  Fêtes  &  les  Dimanches  à  Tégard  de 
quelques  Miniftres  de  l'Autel.  Après  que  le  Célé- 
brant a  pris  la  faintc  Hoftie  &  une  partie  du  Sang  , 
&  qu'il  a  communié  de  l'Hoftie  les.  Miniftres  de 
l'Autel,  ils  vont  au  petit  Autel  à  côté  ;  bc  le  Diacre 
y  ayant  porté  le  Calice  ,  accompagné  de  deux  chan- 
deliers, tient  le  chalumeau  d'argent  par  le  milieu  y 
l'extrémité  étant  au  fond  du  Calice  y  ôc  les  Mini- 
lires  de  l'Autel  ayant  un  genou  fur  un  petit  banc 
tapifTé  5  tirent  &  boivetit  le  précieux  fang  par  ce 
chalumeau.  [La  même  chofe  fe  pratique  à  Saint-De- 
nys  en  France  les  jours  folennels  &  les  Diman* 
ches.  ]  Ce  petit  Autel  s'appelle/^  Pmhefe. 

Les  grandes  Fêtes  il  y  a  deux  Diacres  &  deux 
Soûdiacrcs.  Le  Soûdiacre  &  le  Diacre  d'ofiîce  li- 
fentrEpitre&:  l'Evangile,  ayant  le  vifage  tourné 
vers  le  côté  du  Chœur  oppofé. 

A  l'Offertoire  le  Célébrant  defcend  quelques  de- 
grez  au  bas  de  l'Autel ,  &  là  il  reçoit  leshofties  de 
ceux  qui  doivent  communier  ,  qui  mettent  chacun 
la  fienne  fur  la  patène  ,  dont  ils  baifent  le  bord  in- 
térieur :  car  c'eft  ainfi  que  cela  fe  pratiquoit  ancien- 
nement. Afin  que  la  chofe  fefafte  avec  plus  de  com- 
modité &  debienfeance  ,  un  Acolythe  eft  à  côté  3,, 
qui  tient  la  boëte  des  hofties,  &:  chacun  de  ceux  qui 
doivent  communier  en  prend  une  &  la  préfente  au 
Célébrant  fur  la  patène.  Le  Diacre  tient  le  calice  à 
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côté  du  Célébrant ,  &c  le  Préchantre  vient  mettre 
du  vin  dans  le  Calice ,  le  Diacre  y  met  l'eau.  Cek 
étant  fait ,  le  Prêtre ,  le  Diacre  &  le  Soûdiacre  re-  i 
tournent  à  l'Autel ,  &  y  pourfuivent  la  Meffe ,  où 
il  n'y  a  aucun  rit  particulier  ^  que  la  Communion 
fous  les  deux  efpeces  ,  dont  j'ai  parlé  ci-deffus. 

Il  yafix  Enfansde  Chœur  vé  us,  non  comme 
les  Religieux  Réformez  3  mais  comme  étoient  les 
anciens ,  avec  des  frocs  qui  ont  les  manches  &  le 
capuchon  fort  larges ,  la  robe  tannée  y  ou  de  noir 
naturel^  ancienne  couleur  de  l'habit  des  Moines  de; 
S.  Benoît,  reftée  àces  Enfans  &  auxFreres  Convers 
de  Cluny  ,  de  Citeaux ,  des  Celeftins,  &ç.  Les  Di- 
manches &c  les  Fêtes  ehommées  &  autres  encore  ^ils 
font  en  aubes  à  la  grande  Meflc  avec  le  manipule. 
On  lit  la  même  chofe  dans  l'ancien  Ordinaire  de 
TAbbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon  &c  dans  Lan-  , 
franc.  Certains  Rubricaires  font  fur  cela  des  my- 
fteresoù  il  n'y  en  a  point.  L'aube  n'ayant  point 
d'autre  ouverture  que  celle  d'enhaut  pour  pafier  la 
tête ,  il  falloir  bien  qu'on  eût  fon  mouchoir  à  fa 
main  ou  à  fon  bras  pour  s'en  fervir  au  befoin.  Et 
tout  le  monde  fait  qu'on  en  a  fait  enfin  un  orne- 
ment. Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  fur  Lyon,/?^^.  40. 

Les  grandes  Fêtes  ^  ces  Enfans  font  auffi  revêtus 
de  tuniques  à  la  Proceffion  &  â  la  grande  Meffe. 

Le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  a  des 
fécondes  Vêpres. 

Chapelle  de  S .  Pierre  le  vieux. 

A  rentrée  du  grand  Cloître  qui  eft  fort  grand  Sc 
beau  3  il  y  a  une  Chapelle  de  S.  Pierre  le  vieux  la- 
quelle avançoit  autrefois  dans  le  Cloître  *,  c'eft  la 
première  Eglife  de  Cluny.  La  table  d'Autel  eft  de 
marbre  ^  &  elle  eft  crçujfée  pardeÇus  environ  d'iin 
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pouce  ou  deux.  Derrière  cet  Autel  cft  enterré  Ber- 
non  premier  Abbé  de  Cluny^  fous  un  tombeau  con- 
ligu  à  l'Autel, 

Lavatoire  de  Clmj. 

Au  milieu  d'une  Chapelle  fort  fpatieufe  &  fort 
longue ,  où  Ton  entre  du  Cloître  dans  le  Chapitre, 
cft  le  Lavatoire  ^  qui  eft  une  pierre  longue  de  îîx  ou 
fept  pieds,  creufée  environ  de  fept  ou  huit  pouces 
de  profondeur,  avec  un  oreiller  de  pierre  qui  eft 
d'une  même  pièce  que  l'auge,  &  un  trou  au  bout  du 
côté  des  pieds ,  par  où  s'écouloit  l'eau  après  qu'on 
avoit  lavé  le  mort.  Koye:^  la  Fig.  XL 

Quand  un  Religieux  eft  mort^  on  le  lave  à  prefent 
fur  une  table  dans  le  lieu  même  où  il  eft  mort. 

Autrefois  on  lavoit  les  morts  par  tout  avant  que 
de  les  enterrer.  Voyez  Sidonius  ApoUinaris  Ub*  3» 
Epft-.  3.  Cette  pratique  eft  tres-ancienne,  puif- 
qu  elle  fe  trouve  dans  les  Ades  des  Apôtres  caf  ^ 
j.  37.  On  voit  encore  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales de  Lyon  &  de  Rouen,  un  auge  ou  pierrè 
lavatoire  où  on  lavoit  les  Chanoines  après  leur 
mort ,  faite  comme  celle  qui  eft  repréfentée  ici  ;  ôc 
dans  l'Hôpital  de  la  ville  de  Cluny  ,  au  milieu  de 
la  Salle  des  pauvres  malades ,  ilya  une  pierre  où 
on  les  lavoit  après  leur  mort  comme  les  Moines.  On 
lave  encore  à  préfent  les  morts  non  feulement  dans 
divers  Ordres  Monaftiques,  comme  de  Cluny  , 
des  Chartreux  &  de  Citeaux  mais  auffi  les  iriïques 
communément  dans  le  pays  des  Bafques  Diocefe  de 
Bayonne,  &c  deversAvranches  en  baflcNormandie», 
C'eft  peutêtre  de  cet  ancien  ufage  qu'eft  refté  dans 
quelques  Paroifles  de  campagne  la  cérémonie  fuper- 
ftitieufe  de  verfcr  hors  de  la  maifon  où  vient  d'expi- 
ui  un  mort  ^  çoutç  l'eau  <jui  s'y  trouve  >  &  il  faloit 
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tien  la  jetter  autrefois,  puifqu'elle  avoir  fervî  a  la- 
ver le  corps  du  défunt. Dans  tout  le  Vivarès  les  plus 
proches  parens&  lesenfans  mêmes  fe  font  un  devoir 
de  pieté  de  porter  même  à  la  rivière  les  corps  morts 
de  leurs  pères  ou  parcns  feulement  en  chemife^pour 
les  baigner  &  laver  avant  que  de  les  enfevelir. 

Les  Ecclefiaftiques  &  les  Moines  accompa- 
gnoient  de  prières  cette  adion.  En  voici  le  rite  & 
les  prières.  E greffa  anima  Fratris^incipiatCamor 
IÇi.  Subvenite  &€•  Kyrie.  ColleSla  ^  Tibi  ^  Domine  ^ 
commendamus.Fofi  iftam  ColleElam  déférât urmortuni 
Ad  Idvandum,  Provideat  autem  Prior  a  cjuibus  &' 
(juomodo  abluatur*  Intérim  Fratribus  feorfum  a  de^ 
funEloordinatis  circa  Abbatem  &c.  Abbas  citeras 
qiidt  fequuntHr  y  fubfecjuatur  ColleSlas.  Orationes  y 
Deus  pietatis.  Diri  VHlneris.  Aiifericordiam  tuam, 
Omnipotens  fempiterne  Deus.  S nfcipe  Domine.  Par^ 
tem  beatA  refurreciionis.  Et  refpondetura  Conventu  ^ 
Amen.  Poft  lavationem  corporis  ^  allato  corpore  ^  Ab- 
bas  re fumât  fiolam  y  Ji  eam  depofuit  y  &  afpergen% 
corpus  aqua  benedi^a  &  thttrificans  y  dïcat  andienti^ 
bus  omnibus  y  Pater  nofier*  A  porta  inferi.  f.  Nihil 
proficiat»  Dominns  vobifcum^  Collera  ^  Deus  cuifoli 
competit.  Tune  efferatur  corpus  inchoarîte  Cantore 

Libéra  me  Domine,  On  voit  encore  aujourd'hui 
un  Lavatoire  dans  le  Chapitre  de  rEgliîe  Cathe-^ 
dralc  de  Lyon  ,  &  un  dans  le  Reveftiaire  de  celle 
de  Rouen. 

Le  Lavatoire  qui  eft  au  milieu  de  cette  féconde 
Eglise  deCluny,  ne  fert  aujourd'hui  qu'à  expofer  le 
mort  quand  il  eft  revêtu ,  jufqu'à  ce  qu'on  en  fafle 
le  convoi  5^  le  fervice  à  TEglife  pour  l'enterrer. 
Ce  Lavatoire  étoit  autrefois  dans  un  enfoncement 
qui  fe  voit  encore  en  dehors  &  tenant  à  la  porte  dcj 
la  grande  Infirmerie  à  main  gauche. 
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.  Au  milieu  de  cette  grande  Infirmerie  il  y  a  en- 
core un  petit  enfoncement  long  environ  de  jfîx  pieds 
&  large  de  deux  &c  demi  ou  de  trois,  bordé  de 
tringles  de  bois  larges  environ  de  trois  pouces. 
Voyez^  U  FigHre  XIL 

C'eft  là  qu'on  mettoit  fur  la  cendre  les  Religieux 
qui  étoient  à  l'extrémité.  On  les  y  met  encore  , 
maisceneft  qu'après  qu'ils  font  morts.  [  On  mec 
aùflî  fur  la  cendre  les  Chartreux  dans  plufieurs  de 
leurs  maifons ,  &  les  Religieux  de  la  Trappe  avant 
que  de  mourir.  Cela  fe  voit  auffi  marqué  pour  les 
laïques  en  plufieurs  anciens  Rituels.  Ce  n'eft  que 
l'horreur  que  l'on  a  de  la  pénitence  &  de  l'humilia- 
tion ,  quia  faitceffer  cette fainte  pratique.  C'étoit 
pourtant  là  un  état  bien  propre  à  fléchir  la  jufliice 
de  Dieu ,  &c  à  obtenir  de  lui  mifericorde. 

Derrière  &  à  côré  de  cette  ancienne  Infirmerie 
il  y  a  un  Cloître  où  Ton  enterre  préfentement  le$ 
Religieux. 

Le  Refedoire  cft  fort  vafte  \  la  chaife  du  Lci5teur 
grande  &  magnifique  eft  au  milieu  audelTus  de  la 
table  de  l'Abbé  ,  qui  fonne  une  petite  cloche  quand 
il  cft  tems  que  la  ledure  finilTe ,  &  qu'on  fe  levé  de 
table. 

^  ^  f^Y^  <^      ^  (v^'  f^f^ 

C  H  A  L  O  N  s. 

CH  A  L  o  N  s  fur  Saône ,  Cabilo  ou  Cabilcnum 
adArarim  ^  ville  de  Bourgogne. 

V  Eglife  Cdthedrale. 

Dans  l'Eglife  Cathédrale  les  Chappiers  ne  fe 
promènent  point  de  fymetrie  y  l'un  étant  au  milieu 


f  j  ^  Châlons  fur  Saône» 

du  Chœur  pendant  que  l'autre  eft  au  bout  ;  &  point 
vdu  tout  pendant  l'Hymne  ,  ni  durant  le  Magnifia 
CM  ;  alors  ils  font  appuyez  avec  leurs  chappes  fur 
leurs  ftalles  au  milieu  du  fécond  rang.  Le  grand 
Autel  eft  un  des  plus  fimples  qui  fe  voyent,  n'ayant 
point  de  retable  audeflTus,  mais  feulement  un  gradia 
avec  une  croix  au  milieu  de  deux  chandeliers.  Au- 
deflbusdu  Jubé  eft  l'Autel  de  rEglifeParoiffiale. 

Les  villageoifes  à  trois  ou  quatre  lieues  autour 
de  Châlons  fur  Saône,  ont  pour  coëfFure  une  efjpecC 
de  ferviette  fur  leur  tête ,  qui  leur  couvre  auffi  les 
épaules  y  &  revient  pardevant  comme  les  voiles  des 
Religieufes  :  ce  qui  paroît  digne  de  la  modeftie 
des  premiers  fiecles.  On  voit  parla  que  les  Reli- 
gieufes ne  font  ainfi  voilées  ,  que  parce  que  les  fem- 
mes &  les  filles  Tétoient  ainfi  autrefois.  De  même 
que  les  Moines  ou  Religieux  ne  voulans  point  fui- 
vre  la  mode  3  ont  retenu  l'ancienne  manière  de  s'ha- 
biller avec  les  cappes  &  capuchons  ,  pendant  que 
prefque  tous  les  hommes  ont  quitté  ces  fortes  d'ha- 
billemens ,  que  ceux  de  Quillebœuf  en  Normandie 
ont  encore  ,  ne  portant  point  de  chappeau  ^  mais 
ayant  au  haut  de  leur  cappe  un  capuchon  dont  ils 
fe  couvrent  la  tête. Pareillement  dans  V  Auragais  les 
payfans  ont  des  coulles  &  des  capuchons  pointus 
comme  les  Moines ,  &  travaillent  ainfi  dans  les 
champs  :  on  les  prendroit  pour  des  Religieux  de 
la  Trappe. 

B  E  S  A  N  Q  O  N. 

BESANÇON,  ville  Archiepifcopale  &:  Capi- 
tale de  la  Franche-Comté  fur  le  Doux  ,  V e[on^ 
tio  adJOnhim  finvmm.  Dans  FEglife  Cathédrale 


EgUfes de  Befançon& de  Dijon.  ^ 
S.  Jean  le  grand  an  voit  encore  TAbAde.  L*Àutcl 

eft  au  milieu  de  TEglife  ^  qui  eft  tournée  à  TOgcI* 
dent.  Ils  fui  vent  beaucoup  le  Romain  moderne. 

Il  y  a  cela  delingulier  ^  que  le  jour  de  Pâques  &t 
pendant  la  Semaine  ils  commencent  les  Vêpres  paf 
neuf  Kyrie  eleifo7î* 

Le  Samedi  veille  de  la  Pentecôte  on  y  dit  VExhI-- 
tet  jam  Anaelica  y  comme  le  Samedi-faint ,  à  cela 
près  qu'il  y  a  quelque  chofe  dufaint  Efprit. 

Le  jour  des  Morts  a  de  fécondes  Vêpres,  quoi« 
qu  il  y  en  ait  de  premières  pour  eux  le  jour  de  Touf- 
faims. 

Le  Clergé  s'agenouille  à  ce  mot  fnpplici  de  là 
Préface  de  la  Mefle  /  &c  ne  fe  relevé  qu'au  Pater^ 

DIJON. 

DI  î  o  N  5  en  latin  Divio  ,  lîtuc  fur  les  rivic*' 
res  d'Oufche  &  de  Sufon  ,  ad  Ofcharum  & 
Sufonem^  eft  la  ville  capitale  &  le  Parlement  da 
Duché  de  Bourgogne. 

Eglife  de  S.  Ë tienne. 

L'Eglife  de  S,  Etienne  autrefois  Abbatiale  ,  & 
maintenant  fecularifée  &  devenue  Collégiale  &  Pa- 
roiffiale,  eft  parfaitement  belle.  Le  grand  Autel  eft 
ifolé  au  milieu  du  Chœur  ,  fans  retable.  Il  y  a  fur 
l'Autel  feulement  un  gradin  avec  lîx  chandeliers 
&  un  Crucifix  haut  de  huit  ou  dix  pieds  avec 
une  petite  fufpcnfion  de  faint  Sacrement  audeflus 
fuh  titiilo  crucis.  On  chante  derrière  l'Autel  :  TAi- 
gle  qui  fett  de  Lutrin  y  eft  ^      bien  les  deux  tiers 


îy^  Eglifes  de  jyijon.^ 

des  ftalles ,  &  l'autre  tiers  audeffous ,  au  lîeU  nom- 
mé parles  sinckm  Penholnm ,  où  étoit  ancienne- 
ment SchoU  Cantorum  (  comme  à  S-  Clément  â  Ro- 
me.) Il  y  a  danscetteEglifede  S.  Etienne  un  Abbé 
qui  a  droit  de  porter  la  mitre  &  la  crofle  [  de  même 
qu'à  S.  Pierre  de  Vienne]  &  dont  la  chaife  eft  au 
fond  de  la  Conque  ou  Abfide  *,  il  a  à  fes  cotez  les 
Chanoines^  ce  qui  s'appelloit  anciennement  Près- 
hyterium  owConcejfus  Presbyterorum* 

Egitfe  de  Saint  MicheL 

L'Eglife  de  S.  Michel  eft  une  Paroifle  où  les. 
Chappiers  fe  promènent  non  feulement  dans  le 
Chœur,  mais  encore  dans  une  partie  de  la  Nef  3 
comme  il  s'obferve auffi  à  S.  Erbland  de  Rouen j&: 
cela  apparemment  afin  de  maintenir  le  chant  &  re- 
prendre ceux  qui  y  manquent ,  comme  auffi  afin  de 
Faire  taire  les  caufeursi  ôc  c'eft  peutêtre  pour  cela 
que  les  Chantres  ont  des  bâtons  en  main.  Car  au 
Puy-en-Vêlay  en l'Eglife  de  S.  Chaffre ,  fanSli 
Theofredi^  Abbaye  de  TOrdrede  S>  Benoît  au 
Diocefé  du  Puy,  le  Chantre  n'a  point  d'autre  bâton 
qu'une  baguette  ,  dont  les  Chantres  frappoient  les 
caufeurs ,  ceux  qui  étoient  immodeftes  ,  &c  ceux 
qui  chantoient  ou  précipitoient  le  chant. 

Les  Chartreux. 

Aux  Chartreux  de  D  i jon  le  Lutrin  de  TEvangi- 
le  eft  une  fort  grande  colonne  de  cuivre  y  au  haut  de 
laquelle  il  y  a  un  Phénix  >  &  autour  les  quatre  ani- 
maux d'Ezechicl ,  qui  fervent  de  quatre  pupitres  > 
qu'on  tourne  félon  l'Evangile,  Vis-à-vis ,  du  côté 
deTEpître,  eft  une  ancienne  chaife  grande  &  ma- 
gnifique de  fculpture  pour  aflTeoir  le  Célébrant  du- 
rant TEpître. 


Eglifes  de  Dijon» 


Saint  Seine* 

L'Eglife  Abbatiale  de  faint  Seine  eftde  l'Ordre 
de  S.  Benoît.  Le  grand  Autel  eft  fans  recable.  Il  y 
a  feulement  un  gradin  &  fîx  chandeliers  delTus. 
Audcffus  eft  unCrucifix  haut  de  plus  de  huit  pieds, 
audelTous  duquel  eft  la  fufpenfîon  du  faint  Sacre- 
ment dans  le  Ciboire  5  &  aux  deux  cotez  de  T  Au- 
tel il  y  a  quatre  colonnes  de  cuivre  ,  &  quatre  An- 
ges de  cuivre  avec  des  chandeliers  &  des  cierges  Sc 
de  grands  rideaux.  Au  coté  gauche  du  grand  Au- 
tel eft  le  maufolce  de  Guillaume  de  Vienne  Abbé 
de  Saint-Seine,  puis  Archevêque  de  Rouen.  Au 
haut  du  Chœur  il  y  a  un  grand  Chandelier  à  fcpt 
branches  (  comme  celui  de  Bourges). 

A  U  X  E  R  R  E. 

AU  X  E  R  R  E  eft  une  ville  Epifcopale  fur  la 
rivière  d'Yonne  ou  Yône ,  Amiffiodomm  ad 
Icannam. 

Egltfe  Cathédrale  de  S*  Etienne* 

Dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne  le  Glo-^ 
ria  in  excelfis  eft  chanté  entièrement  par  les  deux 
chœurs enfemble,  comme  à  Lyon  &  chez  les  Char* 
treux.  Le  ^oûdiacre  va  avec  fon  livre  d'Epitres 
derrière  T  Autel  ^  d'où  il  ne  fort  que  pour  aller  au 
Jubé  chanter  TEpitre.  Ayant  rendu  l'Epiftolier  à 
TEnfantqui  l'accompagne  ,  il  prend  le  calice  cou- 
vert feulement  d'une  palle  fans  voile  /  y  vcrfe  du 
vin  5  &  l'apporte  au  coin  de  T  Autel  avec  la  burette 
d'eau^  dont  il  met  daji$  le  caliçç  avec  U  bénédidioi^ 


njS  Etienne    Aux  erre* 

du  Prêtre  ;  puis  il  le  reportefur  la  credence  ,  &  le 

couvre  feulement  de  la  palle. 

Le  Graduel  fe  double  comme  on  fait  l'Introït  ; 
c'eft-à-dire  qu'après  le  Verfet  le  corps  du  Graduel 
cft  répété.  Auflî  eft-il  appelle  Refponfonnm  par  les 
anciens. 

Le  Diacre  fe  tient  toujours  à  la  carne  ou  au  côté 
de  r  Autel  3  regardant  le  Célébrant  de  profil  ^  juf- 
qu'à  ce  que  lui  ayanr  préfenté  l'encens  ôc  demandé 
la  bénédidion  3  il  aille  au  Jubé  lire  l'Evangile, 
étant  précédé  d'un  Enfant  de  chœur ,  qui  porte 
un  voile  long  environ  de  deux  pieds  &c  demi  pour 
couvrir  le  pupitre  fur  lequel  l'Evangile  doit  être 
chanté ,  des  deux  Portechandeliers  &c  du  Porte> 
croix',  puis  marchent  le  Thuriféraire,  le  Soudia- 
cre  ,  ôc  le  Diacre  portant  le  livre  des  Evangiles  éle- 
yé  fort  haut.  Ils  montent  en  cet  ordre  au  Jubé  ,  &c 
l'Evangile  y  eft  chanté  prefque  au  milieu  du  Jubé 
vers  le  Septentrion  ^  tous  étant  tournez  vers  l'Evan- 
gile, excepté  au  Gloria  tibi  Domine  ^  qu'ils  fe  re- 
tournent vers  l'Autel. 

Quandil  n'y  a  point  de  Credo  ,  pour  gagner  du 
tems  5  le  Soûdiacre  (comme  on  a  dit  ci-dcflus  )  an- 
ticipe Se  fait  la  chapelle  :  ce  qui  n'eft  pas  dans  l'or- 
dre. 

Le  Soûdiacre  donc  après  avoir  préfenté  au  Cé- 
lébrant &  au  Diacre  le  livre  des  Evangiles  à  baifer, 
va  à  la  credence  quérir  le  calice  &c  la  patène  garnis^ 
&  couverts  d'une  palle  feulement  ,  'qu'il  tient  éle- 
vez alFez  haut,  étant  précédé  des  deux  Portechan* 
deliers  ,  &  fuivi  de  l'Enfant  de  Chœur  Thurifé- 
raire ,  qui  encenfe  continuellement  :  ils  vont  d'a- 
bord du  côté  de  l'Epitre  par  derrière  l'Autel  j  & 

{)uis  ils  reviennent  par  le  côté  de  l'Evangile  au  mir 
ieu  de  l'Autel  vers  le  Chœur*, 


's,  Etienne  d^Auxirre,  15^ 
:  L'encenfement  l'Autel  ayant  été  fait  par  le 
Prêtre,  le  Diacre  va  continuer  le  fîen  par  derrière 
r  Autel  y  ilcncenfe  de  trois  coups  le  Chœur  *,  puis 
dans  les  deux  ailes  les  deux  Trefors  de  Reliques  & 
Vafes  facrez ,  pareillement  de  trois  coups. 

Le  Diacre  &  le  Soûdiacre  au  Pater  referment  les 
rideaux ,  que  l'on  avoit  tirez  au  San^lus. 

Après  le  P^ter  ,  on  chante  au  Chœur  le  Pfeau- 
me  LdttatHS  fum  y  ou  Ad  te  levavi  ochIos  meos  i  &  le 
Célébrant  avec  fes  Miniftres  à  genoux^  dit  lesOrai- 
fons  pour  la  Paix  &  pour  le  Roi. 

Le  Célébrant  ne  donne  point  la  bénédidion  ,  & 
ne  dit  point  le  dernier  Evangile  à  l'Autel. 

Voici  encore  quelques  pratiques  de  l'Eglife 
d' Auxerre.  On  n'y  voile  point  les  petites  croix  en 
Carême. 

Durant  le  Carême  on  dit  dès  le  Meixredi  des 
Cendres  la  Préface  du  Carême  Qni  Qmdragejïmali 
jejunio  y  àlareferve  des  Dimanches  &  des  Fêtes, 
qu'on  y  dit  la  Préface  commune  pfr^»;///^,  comme 
cela  fe  pratiquoit  par  tout  il  n'y  a  pas  plus  de  cent 
ans.  Se  comme  il  fe  pratique  encore  à  Sens. 

Le  Vendredi  &  le  Samedi  faints  on  dit  les  petites 
Heures  en  fon  particulier  ;  les  Vêpres  du  Vendre- 
di-faintpareillement  5  chacun  les  récitant  en  parti- 
culier dans  le  Chœur  en  (îlence. 

Le  Lundi  des  Rogations  (  s'il  eft  Ferie  )  avant  la 
Proceffion  on  dit  la  Mefle  du  Dimanche  précèdent 
avec  des  ornemens  blancs  i  &  cela  eft  de  bon  fens  : 
&  à  la  ftation  on  chante  la  Mefle  Exaudivit ,  avec 
des  ornemens  violets. 

A  la  fin  de  la  première  Mefle  de  Noël ,  qui  fe  dit 
\2i  nuit  y  2ca\iQ\id^  lté  y  Mi jf a  eft  .  le  Diacrechante 
l'Antienne  Ecce  compléta  fimt .  comme  on  faifoit 
autrefois  à  Rouen.  Et  à  la  fin  de  la  troifiéme  Mefle 


ffo  s,  Etienne  d^AMerrê* 

aa  lieu  de  TEvangile  In  principio ,  dans  les  Méfies 
bafles  on  dit  l'Evangile  efi^  comme  au  Mer* 

credi  des  Quatre-Temsdel  Avent.  Aux  trois  Mef- 
fes  de  Noël  ils  difent  encore  une  Prophétie  outre 
TEpitre  ,  comme  on  faifoit  autrefois  par  tout^ 

Le  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  après 
Laudes,  on  fait  en  fon  particulier  mémoire  de  TO- 
(Stave  de  tous  les  Saints. 

Ce  fut  dans  le  premier  Concile  d'Auxerre  aflem- 
blé  Tan  jjS.can.  25.  qu  il  fut  défendu  aux  Abbez 
&  aux  Moines  d'être  pareins  desenfans  au  Baptê- 
me y  &  qu'il  fut  ordonné  can.  3^.  aux  femmes  de 
ne  plus  recevoir  à  l'avenir  la  fainte  Euchariftie  la 
main  nue  ^  mais  qu  elles  mectroient  fur  leur  main 
un  voile  appellé  Dominical  ^  pour  la  recevoir  deffus. 
De  là  font  venues  depuis  les  nappes  de  communion 
indifféremment  pour  les  deux  îexes. 

Parles  derniers  Statuts  du  Diocefe,  &  félon 
rOrdonnance  des  Conciles  de  cette  Province ,  les 
fiançailles  fe  font  avant  la  publication  des  bans  de 
mariage ,  comme  au  Diocefede  Chartres. 

On  voit  dans  unMilTel  manufcrit  d'Auxerre,  an- 
cien de  quatre  cens  ans  ,  que  le  6^  jour  d'Août  on 
beniffoit  lesraifins  nouveaux  à  la  Meflede  S.  Sixte. 
Entre  la  Secrète  &c  la  Poftcommunion  il  y  a  (com- 
me dans  le  nouveau  Rituel  de  Reims  pag.  44^.) 
Z^va  à  Sacerdote  benedicend^z  funt  mtequkm  dicatur 
Per  quem  h^ec  omnia  BenediEiio.  Benedic  ^  Domi^ 
ne ^  ^  hos  frn^HS  novos  uvét^  quos  tu  ^  Domine^ 
Tore  cœli  &  inmdantia  fluviarum,  &  temporum  fere- 
nttate  atque  trmqmllitMe  ad  matuntatem  perdncere 
dignatm  es  \  &  dédiai  ea  ad  ufm  noflros  cum  gra-^ 
îiarum  aUiom  percipere  in  nomine  Domini .  efn  Chrifti^ 
Fer  quem  hac  omnia  &c. 

Qu'aux  mariages  après  que  le  Prêtre  avoir  dit  le 

Libéra 


s.  É tienne  ^j4hx erré.  t^t 
'Jjièeranos ,  &  qu'il  avoit  rompu  THoîlie  en  troià 
parties  ^  il  les  côuvroit  de  la  patène ,  il  récitoit  TO- 
raifon  Propitiare],  &  la  Bénédidion  en  forme  ilà 
Préface ,  aprSs  laîjuellè  il  y  à  Pi  r  Dominum  nôfimm 
■  JefumChriftHm  filium  tHim>  HisdîUis  afpergat  eos 
{Sponfum  &  Sponfam  ]  Sacerdos  dqua-  benediBa^ 
&  fignet  eos.  C  eft  à  dire  qu  il  les  benilTe  en  faifant 
un  fîgne  de  troix  fur  eux  ,  (  comme  le  Prêtre  fait 
tous  les  jours  fur  le  peuple  à  la  fin  de  la  Meffe.  ) 
Tnnc  fur  gant  Sponfm  &  S ponfa.  Tune  Sacerdos  accU 
piat  ÈHchartfiidm  ,  dicataltâ  voce  Vax  Dominilît 
feniper  vobifcurn ,  &c.  kf^ue  ad  Communionerh, 

Qu'au  lieu  Agnus  Dei  ^  ils  difoient  tirôis  fois 
aux  Litanies  des  Saints  ^^gne  Dei  cjiû  toliis  &ç.  Et 
qîi'un Enfant  de  Chœur  dtfoit  âu  milieu  du  C  hœur 
\Accendite  rrdis  fbis  ehhauflant  toujours  fa  voix  \ 
fçavoir  entre  chaque  '  ei  ^  par  où  finifToitla 

troifîéme  Litanie  le  SanTedi-faint  &  la  Vigile  de  14 
Pentecôte. 

SENS. 

S E  N  S  5  en  latin  SenonA  ^  fur  le  confluent  de  \\ 
rivière  de  Venne  dans  celle  d^Yône  \  ad  confinent, 
tes  V mn<z  &  ïcaund^ 

JjEgliÇ^  Cathédrale  de  S.  Etienne. 

Dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Etienne  ;  vîs-a» 
vis  du  grand  Autel  du  côté  db  TEpître  ,  il  y  a  uii 
fort  beau  banc,  grand  &  long  ,  cbnipofé  decinq[ 
fieges  toujours  en  baiffant,  dont  le  premier  ;  qui 
eft  le  plus  haut  y  eft  pour  le  Célébrant  ,  &  les  au- 
,ttes  pour  les  Diacres  &  Soûdiacres.  Inimédiate- 
nient audelîous  eft  la  chaire  de  l'Archevêque'^  qui 


iij*^  s.  Etienne  de  Sens^é 

cft  a(Tez  belle  ,  &  de  menuiferic  bien  travaillceà 

Audeflus  du  grand  Autel  il  y  a  un  retable  cou-* 
vert  ordinairement  d'un  parement  comme  celui  de 
TAutcI  :  au  delfus  il  y  a  deux  cierges  Se  un  £ott 
grand  Crucifix,  au  dclFous  duquel  ily  aune  petite 
croiïe  où  eft  fufpendu  le  faint  Ciboire  fous  un  petit 
pavillon-  Il  y  a  quatre  colonnes  de  cuivre  avec  des 
Anges  ^  qui  font  accompagnées  de  grands  rideaux* 
11  y  a  un  Aigl,e  au  milieu  du  Chœur»  Au  bas 
font  deux  Jubcz  ,  comme  à  Milan  &  à  S.  Gervais 
de  Paris  ,  ^  qui  ne  régnent  pas  fur  la  grande  porte 
du  Crucifix,  laquelle  cft  fort  large,  &  donne 
moyen  de  voir  aifément  tout  ce  qui  fe  pafle  à  l'Au- 
tel &  au  Chœur. 

Immédiatement  audeflous  du  Chœur  eft  lacroi- 
fée  ,  dans  la  droite  de  laquelle  eft  la  Paroiflc. 

Les  Chanoines  Clercs  basformiers  y  portent  Tau* 
muffe  comme  à  Rouen  ;  &  les  Enfans  de  chœur  au 
nombre  de  huit  ,  y  ont  la  foutanne  rouge  traînante 
de  quatre  doigts  par  derrière  fous  Taube  ^  étant 
hue  tête  dans  TEglife  ,  auflî-bien  qu'en  y  allant  Sc 
en  revenant:  les  Chanoines  basformiers  ont  la  tête 
couverte  d'un  bonnet  quarré  hors  de  l'Eglife. 

Ceux  qui  chantent  les  Leçons  à  Matines ,  font 
l'inclination  mte  &  rétro  :  ce  font  les  Chanoines 
qui  chantent  les  Antiennes ,  6c  à  Laudes  les  Enfans 
de  chœur. 

Les  chaperons  des  chappes  ne  font  pas  ronds  , 
mais  un  peu  pointus,  comme  à  la  plûpart  de  celles 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 

On  ne  dit  point  à  Sens  deux  pet'tes  Heures  de 
fuite  -,  elles  font  feparées  les  unes  des  autres.  On  y 
dît  Primes  à  huit  heures  du  matin  ,  Tierces  à  neuf 
avant  la  grande  Melîe,  Sextes  après  Entre  Nones 
&  Vêpres  il  y  a  un  quart  d'heure  d'efpace.  Il  y  a 
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itft  àfleii  bon  nombre  de  Chanoines  qui  affîftent  à 
tes  petites  Heures  auflî-bien  qu'aux  grandes. 

Primes  eft  de  toutes  les  petites  Heures  l'Office 
qui  eft  toujoui:s  le  rhieux  chanté.  Ils  ont  retenu 
l'ancien  Office  de  Priiiies  :  le  Dimanche  ils  dijfent 
le  Magna  Prima ,  où  les  grandes  Primes  ;  qui  outre 
les  nôtres  cbntiênnent  les  fîi  Pfeaumes  qu'on  adi- 
ftribué  à  Primés  chaque  joui*  de  la  Semaine^  &  ils 
(difent  toiis  lès  jouirs  le  QmcHm^He  à  Primes  ,  com- 
me cela  fe  faifoit  il  n'y  a  pas  encore  cent  ans  dans 
toutes  les  Eglife^  de  France*. 

Le  Diacre  &:  le  Soûdiacreprcpatent  tous  îcs  jours 
l'Autel  immédiateitient  avant  là  grande  Mefle  ^ 
comme  dans  lès  Us  de  Citeaux. 

Les  Dimanches  la  bénédiïliôn  de  Teau  fe  fait  dû 
coté  du  Septentrion  l  le  vifage  néanmoins  tourné 
à  l'Orient:  rAfperfibnfefa  tdecettèfoîrte. 

Après  rOrailon  le  Célébrant  va  .afperfer  à  ge- 
iiouxle  grand  Autel  detroiscoups  :  leCKapfre  au:^ 
Fêtes  Semidoubles  l  de  le  Préchantre  aux  Doubles 
tîrfupra  y  Commence  l'Antienne  ^fperges  i  qui 
èft  poiirfuivie  par  le  Chœiîr  ^  &  fur  laquelle  les 
deux  Chœurs  chantent  alternativement  le  Pfeau-- 
me  5  o.  Miferere  ^  comme  on  feiroit  à  Laudes  félon 
le  ton  de  l'Antienne ,  jufqu'au  Verfet  ^ffcrges  me  ^ 
qui  eft  chanté  en  plein  chant  en  forffie  d'Antienne 
Comme  au  commencement.  Cependant  leCélebrant 
après  avoir  àfperfé  &c  baifé  l'Autel  avec  inclina- 
tion ,  va  derrière  à  l'Autel  de  S.  Pierre,  audeflfùj 
duquel  fdnt  les  Ileliqueâ,  &  l'afperfe  debout  &  le 
baife.  Enfuite  il  afperfe  le  derrière  de  la  croix  du 
grand  Autel  ,  qui  eft  pleine  de  Reliques  ;  puis  il 
defcend  les  trois  marchesd^  l'Autel  de  S.  Pierre  , 

*  Cda  eft  changé  dcpifts  le  nouveau  Bréviaire  de  l'ém 
57o£. 
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&  il  afperfe  de  trois  coups  les  Reliques.  Le  Ck\c^ 
brant  ayant  mis  un  genou  en  terre  fur  le  dernier 
marchepied  du  Sanduaire^afperfe  la  1  roix  procef-* 
fionale  ,  &  debout  les  Portcchandcliersqui  s'y  font 
venus  ranger.  Enfuite  comme  il  n'y  a  que  des  Ar- 
chevêques enterrez  dans  le  v  hœur ,  il  afperfe  la 
première  tombe,  &  enfiiite  le  Soûdiacre  qui  eft  au 
bout  avec  le  texte  \  puis  deux  autres  tombes  d'Ar- 
chevêques 3  qui  font  jufqu'à  l'Aigle,  chacune  d'un 
coup  avec  une  petite  inclination  s  puis  une  autre 
tombe  audeffbus  de  l'Aigle ,  au  bout  de  laquelle  eft 
le  Diacre  qui  eft  auffi  afperfe  \  &c  enfui tv  les  autres 
tombes  qui  font  jlifqu'à  la  grande  porte  du  Chœur  ; 
puis  l'ancien  duChœur,  foit  Dignité  ou  Chanoine^ 
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ayant  donné  l'afperfoir  ou  goupi 
perfede  trois  coups  le  Célébrant  ^  qui  s'incline  un 
péii  en  recevant Teau bénite,  après  quoi  il  vient  fc 
mettre  à  la  place  du  Diacre,  ^ui  fe  retire  un  peu 
àia  gauche  ,  &c  demeure  ainfi  àfon  côté  jufqu'à  ce 
que  tou  te  Tafperfion  foit  faite.  L'ancien  dû  Ghœur 
afperfe  le  peuple  qu'il  voit  à  la  porte  du  Chœur  de 
fon  côté ,  &c  enfuire  va  afperfer  tous  les  Chanoines 
qui  font  dans  les  ftalles  y  &C  ceux  qui  font  dans  les 
ftalles d'en  bas  fe  tournans  vers  les  Chanoines, 
font  afperfez  les  uns  &  les  autres  par  l'ancien  du 
Chœur  en  chemin  faifant.  Quand  il  eft  au  bout 
des  ftalles  du  côté  droite  s'il  voit  qu'il  y  ait  des 
laïques  à  la  porte  méridionale  ^  il  les  afperfe  de 
deux  ou  trois  coups.  Puis  il  rend  l'afperfoir  à  l'En-- 
fant  de  chœur  qui  porte  le  bénitier  in  piano  ,  lequel 
Eafant  de  chœur  ayant  fait  les  révérences  ordinai- 
res ,  va  préfenter  l'afperfoir  à  l'ancien  du  côté  gau- 
che, qui  fait  l'afperlion  pareillement  comme  on  a 
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fait  au  côté  droit»  Après  quoi  un  Enfant  de  chœur 
apporte  le  .  oUedaire  au  Célébrant ,  qui  dit  une 
Oraifon  fans  Verfet. 

A  la  Proceflîon  le  Soûdiacrc  marche  après  les 
Chantres,  portant  fonlivre  tête  nue./Le  Diacre, 
pourvu  qu'il  foit  Semiprébendç/e  couvre  auflî-bien 
que  le  Célébrant ,  eux  deux  feuls  (tout  le  Clergé 
étant  découvert  &  le  Célébrant  fe  plaçant  [avec 
fon  Diacre]  à  peu  près  fçlon  le  rang  qu'il  tient  au 
Chœur. 

^  Les  Fêtes  AnnueUcs  au  défaut  de  l'Archevê- 
que,  rOfficiantqui  eft  député  du  Chapitre,  va 
toujours  le  dernier  à  la  Proceffion  ,  quand  même  il 
feroir  des  plus  jeunes ,  ayant  le  Diacre  à  coté  de  lai , 
qui  tient  le  bout  de  fa  çhappe  ,  quoique  le  Célé- 
brant n'agilTe  aucunement.  Le  Prcchantre  ne  porte 
jamais  le  bâton  aux  premières  Vêpres  ni  à  Matines  > 
jnais  bien  à  la  grande  Mefle  &  aux  fécondes  Vçpres. 

Les  Chappiers  commencent  derrière  l'Aigle  l'In- 
troït *,  ils  le  répètent  après  le  Verfet  du  Pfcaume  ,  dc 
çncore après  le  Gloria  Fatri  pour  iatroifiéme  fois. 

Le  Célébrant  étant  de  retour  de  la  Procelfion 
dans  la  Sacriftie  avec  fes  Miniftres  ou  Officiers^ 
y  prend  la  chafuble  dont  le  bas  eft  en  pointe  ,  &  la 
croix  prenant  fur  les  épaules  fçmble  en  former  une 
pardevant  \  le  Diacre  fadalmatique  ,  &  le  Soûdia- 
çrefa,  tunique ,  dont  les  manches  font  coufues  >  & 
des  amits  parez  de  la  même  couleur  ,  qui  couvrent 
Iç  derrière  de  la  tête,  &  (quand  l'Archevêque  n'cft 
point  au  Chœur,)  ils  difentdans  la  Saçriftie  V  In-- 
troibo  y  le  Pfeaume  îudica  me  Dcus  ,  le  Confiteor  , 
Â  ifereatur  ^  Indulgent iam  &c>  puis  ils  fortent  de 
la  Sacriftie  précédez  d'un  Acolythe  en  fnrpîis,  qui 
porte  la  croix  proccffionellc  entre  deux  Portechan- 
dçliets,  dont  Tun  va  devant  la  çroix  ,  &c  l'autre 
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après  ;  le  Soudiacrc  portant  fur  fa  poitrine  un  couf- 
fin 3  le  Diacre  le  fui  vaut,  &  portant  le  facré  texte 
des  Evangiles  fermé  &c  élevé  un  peu  toutefois  de 
côté,  6c  fuivis  du  Célébrant  joignant  les  mains 
fans  bonnet  quarré ,  tous  ayant  la  tête  nue. 

Le  Soûdiacre  étant  arrivé  au  milieu  du  San- 
jfluairq  y  fait  une  profonde  inclination  à  T  Autel ,  il 
fe  tourné  du  côté  du  Diacre ,  qui  pofe  fur  fon  couf* 
fin  le  livre  des  Evangiles ,  qu'il  préfente  auflîtôt  à 
baifer  au  Célebrapt.' Après  quoi  ayant  fait  à  l'Au- 
tel une  profonde  ihcIination^Sc  une  médiocre  vers 
le  Chœur  5  le  Diacre  &  Iç  5qudiacre  découvrent; 
r  Autel,  pendant  que  le  Çélebrant  à  genoux  &c  in^ 
cliné  fur  le  dernier  marchepied  d'en  bas  du  grand- 
Autel,  àizV yîiïfer  à nobis  &c.Vu.H U  ilionte à  TAu^ 
tel,  &  lebaife  au  milieu  en  difant^W^/^m  Reli^juu 
htcfunt.  Le  Soudiaçre  pofe  le  livre  de$i  Evangiles 
au  côté  de  TEpitre  puis  pafTant  par  derrière  l'  Au- 
tel il  retourne  au  côté  de  TEvangile  ,  le  Dîacr® 
étant  du  côté  de  TEpître^  ils  font  ainfi  toujours  aux 
carnes  ou  coins  de  TAutd,  fefaifant  face  l'un  à  l'au- 
tre ,  étant  éloignez  d'un  demi  pied  ou  environ  d@ 
l'Autel ,  ayant  les  mains  jointes  &  la  vue  baifféc, 
excepté  quand  le  Prêtre  chante,  qu'ils  fontderrieré 
lui  hc  au  tems  de  l'Offertoire  &  de  la  Confecra- 
lion ,  que  le  Diacre  eft  à  côté  de  lui,  " 

^  Si  TArchcvêque  eft  au  Chœur  ,  il  vient  pré- 
cédé de  fa  croix  &  accompagné  de  fes  Aumôniers 
au  milieu  de  l'  Autel ,  un  peu  loin  néanmoins  :  le 
Célébrant ,  le  Diacre  &  le  Soûdiacre  fe  rangent  au 
côré  de  l'Autel  \  le  Soûdiacre  étant  le  plus  proche 
de  1- Autel ,  puis  le  Diacre ,  &  cnfuite  le  Célébrant 
gui  eft  le  plus  proche  de  l'Archevêque ,  c'eft-^- 
dire,  qui  lui  répond.  Aprçs  que  l'Archevêque  a 
àilVl-uiroibo  ^  i^Judica  &c  ï  IndHlgemiam  ^  julqu'à 
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VAnfera  n^bis  exclufivemcnt^  il  monte  à  rAutel3&: 
après  Tavoir  bailé  il  s'en  retourne  au  Choeur  à  fa 
place  ,  qui  eft  celle  du  Prcchantre  ,  qui  fe  retire 
pour  la  lui  céder  ,  c'eft-à-dire  proche  la  porte  mcri- 
ilionale.  Le  Diacre  en  tout  tems  dit  toujours  le 
Aiunda  à\i  Qoik  àcV^^ixrt  y  &c  ayant  un  genou 
en  terre  il  reçoit  la  bénédiction  du  Célébrant.  Si 
l'Archevêque  eft  au  Chœur  ,  le  Diacre  va  recevoir 
de  lui  la  bénédiction  en  partant  à  la  place  où  eft  le 
Prélat. 

Le  premier  Chorifteou  Chappier  tourné  du  cô- 
té du  Clergé  commence  le  Kyrie.  Si  c'eft  une  Fête 
Annuelle,  Semiannuellepu  Double  ,  on  y  ajoute 
les  tropes  Fom  honitatis  ^  Pater  ingenite  ^  &c.  ou 
CnnHipotens  genitor  Deus  ou  CUmcm  reS'or,  &co 
Ce  qui  fe  pratique  encore  à  Lyon  y  à  Soiflbns  3  &c 
ailleurs  i  &  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  longues  traî- 
nées de  notes  qui  nous  fontreftées  au  Kyrie  y  lorf- 
qu'on  a  retranché  ces  tropes  ou  cfpecçs  de  ftrophes 
mêlées  entre  Kyrie  ÔC  eU'ifon* 

Les  deux  Enfans  laiflent  leurs  chandeliers  à  cinq 
pu  fix  pieds  loin  des  marches  de  l'Autel  y  &  vont 
au  Chœur  à  leurs  places* 

Le  GUria  in  excelfi  Se  le  Credo  font  chantez  en- 
tièrement par  les  deux  Chœurs  conjointement, 
comme  à  Lyon ,  à  Bourges  ^  à  Mâcon  ,  à  Auxerre  ^ 
&  chez  les  Chartreux  ,  &  non  alternativement  , 
mais  ne  faifant  qu'un  feul  Chœur  ,  parce  que(dit" 
le  Rituel  de  Sens)c'eft  une  profeffion  de  foy  qu'un  « 
chacun  doit  faire  toute  entière  ;  &c  c'eft  pour  cela«« 
même  qu'on  ne  touche  point  l'Orgue  au  Credo,  ce 

Aux  Verfets  Adoramus  te  &C  fufcipe  deprecationem 
nojiram  du  Glona  in  exceljîs ,  le  Célébrant ,  le  Dia- 
cre &  le  Soûdiacre  fe  mettent  à  genoux ,  le  Clergé 
étî^nt  dçbout  &:  tourné  vers  F  AutcL 
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Les  Enfans  de  Chœur  tiennent  les  cliâîlcleliçr| 
^levez  aux  Oraifons  &  à  la  Préface. 

Qi-iand  le  Célébrant  eft  affis ,  il  cft  dans  la  pre- 
îniere  chaile  la  plus  proche  de  l'Autel  ,  le  Diacre, 
dans  la  féconde  ,  &  le  ijoûdiacre  dans  la  troifiéme^^ 
toujours  en  defcendant  plus  bas. 

On  dit  à  Sens  des  Profescomin^  r;  ILyon  les  Fc^ 
tes  Annuelles^  Semiannuelles  ,  Doubles,  &  aux 
Dimanches  privilégiez  *,  &:  on  lesdifoit  autrefois 
de  même  à  Paris  Ôc  à  Rouen.  Maison  ne  doit  pas 
en  regretter  beaucoup  la  perte  ,  la  plupart  n'étant 
que  depitoiables  rapfodies  ^  témoin  celle-ci  qui 
cpxnmence  par  Aile  nec-non  &  perenr^e  cœïefie  Inia» 

Le  Diacre  tenant  le  livre  un  peu  de  côté,  5c 
ayant  le  genou  droit  en  tçrre  3  dit  d'une  voix' in- 
telligible, Jiibe  ï)omne  bcnedicere*  Après  avoir  re-^- 
çu  labénéclidion  du  Célébrant ,  il  vaproceffioncL 
lement  au  Jubé  5  où  il  chante  TEvangile  entre  les 
deux  Ceroferaires  environ  aumiiieu  delaTribune 
du  côté  de  TEpître^  tourné  au  Septentrion ,  ayant 
U  croix  devant  lui. 

Dans  les  Eglifcs  du  Diocefe  de  Sens  où  il  ny 
point  de  Jubé  y  TEvangile  fe  chante  à  la  princi- 
pale porte  du  Chœur,  afin  qu'il  foit  entendu  de 
ceux  qui  font  dans  le  Chœur  &  dans  la  Nef. 

Quand  le  Célébrant  après  le  Lreclo  dit  Dominus 
vobifcum ,  le  Diacre  précédé  de  deux  Portecliande- 
îicrs  &  du  Soiidiacre  va  au  petit  Autel  quicft  der- 
yicre  le  grand  ,  prendre  le  Çalice  &:  la  patène  avec 
l'hofcie  couverts  de  la  pallç  feulement  lans  voile  ^ 
&  vient  comipe  à  Auxerre  par  derrière  le  grand 
Autel  du  coté  de  l'Evangile ,  puis  il  revient  au  côté 
dePEpître^  le  Soûdiacre  y  met  dans  le  Calice  de 
l'eau  y  que  le  Célébrant  bénit  ;  puis  le  Diacre  pré- 
fente  au  Prêtre  la  patène  avec  Fhoftic  deflus  ^  que  k. 
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Célébrant  ofFre  en  difant5;i;/a/?^  fanBe  Tater^  &c. 
f^nfuite  le  Célébrant  ayant  reçu  de  la  main  du  Dia- 
cre le  Calice ,  le  tient  élevé  ,  &  le  D  iacre  le  fou  te- 
nant ,  ils  difent  enfemblerOj^ér/^n^/^  tibi  ^  Domine  y 
calicem^  les  deux  Portechandeliers  étant  au  pied  de 
r  Autel  à  genoux  ,  &  tenant  leurs  chandeliers  éle- 
vez ]w(c^\x\\iSanElns  ,  qu'ils  les  éloignent  de  cinq 
ou  fix  pieds  des  marches  de  l'Autel. 

Àn  Plem  fnnt  cœli  du  S tins,  le  Clergé  fe  met  à 
genoux  jufqu'à  V^^nns  Dei.  Deux  Thuriféraires 
luivis  de  deux  Enfans  de  Çhceur  qui  portent  des 
flambeaux ,  viennent  à  T  Autel ,  &  çn  tirent  lesn- 
deaux  de  chaque  côté  *,  &  ils  pncenfent  aux  trois 
élévations ,  tenant  le  haut  des  çhainettes  de  la  main 
gauche ,  &  recevant  Tencenfoir  dans  la  main  droite 
dont  ils  le  jettent  en  haut  :  car  c'eft  ainfi  qu'ils  en-^ 
cenfent  toujours  y  comme  à  Paris. 

Après  le  Pater  on  chante  au  Chcpur  les  Pfeau- 
mes  LdttatHsfum  dç  Deus  mifercatHmoflri  ^  le  Clergé 
demeurante!  genoux  ,  &  le  Diacre  &  le  Soûdiacre 
fur  le  premier  degré  de  l'Autel  derrière  le  Célé- 
brant qui  eft  auill  à  genoux  fur  un  couffin  comme  à 
Auxerre ,  &c  qui  dit  à  genoux  les  Oraifons  pour  la 
Paix  ,  pour  le  Roi ,  pour  le  peuple,  &cc. 

Les  Enfans  de  chœur  ayant  reporté  les  burettes 
derrière  l'Autel ,  viennent  élever  leurs  chandeliers 
durant  les  dernières  Oraifons  :  lefquelles  finies ,  le 
Célcbrantfe  tourne  avec  le  Diacre  &  le  oûd iacre 
vers  le  Septentrion  pendant  que  le  Diacre  dit  lté  ^ 
mijfa  eft.  Le  Chœur  ayant  répondu  Dco  ^ratias  y 
le  Célébrant  fans  donner  la  béncdidion  ,  ayant  fût 
avec  le  Diacre  &  le  Soûdiacre  au  bas  de  T  Autel  une 
profonde  inclination  ,  précédé  de  la  croix  &  des 
chandeliers  3  ils  retournent  à  la  Sacriftic  dins  le 
|ncme  ordre  qu'ils  étoiçnt  yenus,  le  Soûdiaçre  por-^ 
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fantle  MifTel  &  le  petit  pupitre  ,  &  le  Diacre  îc 
Calice  &c  la  patène  couverts  de  la  palle  ,  ayant  tous 
la  tête  nue  Si  M.  T  Archevêque  eft  préfent,  il  don- 
ne labénédidion  par  Adjutorium  &c. 

Les  Enfans  de  chœur  ne  prennent  point  d*eau- 
bénite  en  fortant  de  l'Eglife  ^  mais  feulement  en  y 
entrant  :  &  avec  raifon. 

Il  y  a  à  ^cns  feize  Curez  ,  dont  il  y  en  a  treize 
gui  font  nommez  (  comme  à  Angers  &  à  Troyes  ) 
l^resbyteri  Cardinales  y  Prêtres  Cardinaux  ^  qui  font 
les  treize  Prêtres  affiftansTEvêque  à  la  Meflc  fol- 
lennclle.  Feu  M.  de  Gondrin  Archevêque  de  Sens 
les  avoir  toujours  avec  lui  à  l'Autel  lorfqu'il  céle-^ 
broit  pontificilement  la  Mcfle  aux  grandes  Fête§ 
dans  Ion  Eglife  Cathédrale.  Ils  n'y  affiftent  plus 
qu'aux  deux  Fêtes  de  S.  Etienne  Patron  deTEglife 
Cathédrale ,  à  la  Dédicace  de  la  même  Eglife,  §C 
au  Jeudi-faint  pour  les  faintes  Huiles*  Le  nom  de 
Car  dinaux  qu'on  donpe  à  ces  Curez  ,  n'eft  pas  fans 
fondement.  Ils  font  appeliez  C^ri/«/^^A:,  &  en  la- 
tin Cardinales  ^  parce  qu'ils  fç  tenoient  aux  coing 
de  l'Autel  (  comme  cela  s'obfcrye  encore  à  Sens  & 
à  Lyon  )  ad  cardines  Alt  iris  ou  in  cardine  Altaris  y 
c'eft-à-dire  ,  aux  carnes^  de  T Autel  y  en  forte 
qu'ils  étoient  les  Prêtres  de  la  carne,  &  l'Evêquclc 
Prêtre  du  milieu  ,  Presbyter  demedio.  Les  Cardi-^ 
naux  de  FEglife  Romaine^  foit  Prêtres  ou  Diacres, 
étoient  aufïi  à  la  carne  lorfque  le  Pape  célebrpit  fo-» 
lennellement  la  Meffe. 

Les  grandes  Fêtes  où  l'Evêque  officie  aux  pre-^ 
micres  &  aux  fécondes  Vêpres  ^  les  deux  Chanoines 

*  Carne  cft  un  mot  François  qui  eft  la  même  chofc  que 
coin  ou  angle  :  5>  M.  Châtelain  même  croit  que  gond  n'a 
été  nommé  eu  latin  cs^rda  ,  q[ue  pai;ce  ^uil  eft  à  la  carne  de 
la  porte. 
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ijuî  tiennent  le  Chœur  avec  le  Chantre  &  le  bas 
Chœur  ,  vont  dans  le  Tréfor  quérir  TEvêque  re- 
vêtu pontificalement -,  &  après  Tavoir  falué,  le 
Chantre  impofe  un  Répons  (  convenable  à  la  Fête) 
lequel  on  appelle  in  dedH^ione  Epifcopi ,  &c  ils  le 
conduifent  au  Chœur  par  la  porte  méridionale.  Aux 
fécondes  Vêpres  c*cft  la  même  chofe  ,  fmon  que  le 
Prêchantre  y  va  auflî ,  ^  c'cft  lui  qui  commence 
le  Répons.  Quand  M.  TAichevêque  célèbre  la 
grande  MelTe  pontificalement^  il  donne  la  bénédi- 
ction folennelie  avant  V  Agnns  Dei  ^  &c  n'en  donne 
point  à  la  fin  de  la  Mefle. 

La  nuit  de  Noël  on  ne  fonnc  qu'à  minuit  le  der- 
nier coup  de  Matines  i  aprçs  le  neuvième  Répons 
on  chante  la  Généalogie  &  le  Te  Dcnni'  Enfuitc 
l'Archevêque  va  avec  tout  le  Clergé  chanter  dans 
la  Chapelle  de  la  Vierge  la  MelFe^i  gdll  cantiim  y 
Çc  les  Laudes  qui  font  incorporées  dans  la  Meffe^ 
fans  Verfet  facerdotal  ,  ni  Dens  in  adjutormm  ,  ni 
Cap^'tule^ni  Hymne,  comme  à  Vienne  ,  à  Paris  3 
à  Orléans &ç  Puis  le  Clergé  va  dans  une  autre 
Chapelle  chanter  la  Mefle  de  T  Aurore ,  qui  cft  célé- 
brée par  M.  le  Doyen.  Tout  le  Clergé  va  à  TOf- 
frande  à  la  première  Melfc  qui  cft  moins  folennelie 
que  cellede  Tierces^  mais  le  Clergé  communie  à 
celle  de  Tierces,  qui  eft  encore  célébrée  par  l'Ar- 
chevêque De  forte  que  ces  trois  Méfies  font  célé- 
brées à  trois  autels  differens,  parce  que  dans  la  Ca- 
thédrale de  Sens  on  ne  dit  jamais  deux  Méfies  par 
jour  au  grand  Autel ,  félon  la  défenfs  qui  en  a  été 
faite  dans  un  Concile  d'Auxerre,  qui  eft  de  la  mê- 
|nç  Province  ,  de  Tan  578. 

Le  Mercredi  des  Cendres  c'étoit  autrefois  un 
Curé  du  voifinage  qui  apportoit  à  la  Caihcdrale 
le  cilice  pour  la  Prpceiïîon  des  Pénitens  publics  • 
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èc  encore  à  prefent  c  eft  Iç  Curé  de  S.  Martîii  a  âo^ 
mie  lieue  de  Sens  ,  qui  apporte  les  Cendres  auprès 
delà  chaire  du  Prédicateur,ou  on  les  bénit.  LeTheo- 
logal  après  avoir  prêché ,  publie  de  la  part  de  l'Ar- 
chevêque la  difpenfe  de  manger  du  lait,  du  beurre 
&  du  fromage.  Les  Cendres  font  bénites  auprès 
de  la  chaire  s  &  c'eft  la  que  le  Théologal  les  don- 
ne. Après  quoi  tout  le  Clergé  va  en  ProcefTion 
vers  la  grande  porte  de  l'Egliie  y  &  on  l'appelle  en- 
core auj  urd'hui  la  Proçeffion  des  Pcnitens ,  [  mar- 
que qu'on  y  alloit  pour  chalTer  les  Pçnitens  publics^ 
êc  peutêtrc  encore  pour  leur  impofer  là  les  Cendres. 
Car  c'eft  à  la  porte  de  l'Eglife  qu'on  donne  les  cen- 
dres dans  les  Eglifes  Collégiales d'Avalon  r)ioccfe 
d'Autun  &  de  Jargeau  Dioccfe  d'Orléans  ,  \ç 
Mercredi  des  Cendres  :  maison  ne  les  donne  à 
Avalon  qu'aux  Pénitens  publics.  A  Beauvais  oi^ 
bénit  &c  on  donne  les  Cendres  non  feulement  le 
Mercredi  des  Cendres ,  rnais  encore  tous  les  Yçn-r 
dredis  de  Carême.  ] 

On  dit  à  Sens  la  Préface  comiriunejE?^?^^;7;?//;n  au3ç: 
Dimanches  de  Carême.  On  fefert  de  couleur  roU;r, 
ge  dans  la  quinzaine  de  la  Paffion  ,  &  on  fe  met  à 
genoux  aux  Feries  de  T  Avent  &  du  Carême  au 
Pfeaume  l^emteexdtemHS  deMatine:^. 

Le  Jeudi-fàint  à  la  grande  Meffe  T  Archevêque 
eft  accompagné  de  deux  Chanoines  revêtus  d'orne- 
mens  facerdotaux,  qui  difént  tout  avec  lui ,  font 
les  mêmes  cérémonies  que  lui ,  prononçant  mêinç. 
avec  lui  les  paroles  de  laConfecration  tant  du  pain 
que  du  calice  ,  &  font  les  fignes  de  croix  :  ils  n.c 
communient  pas  néanmoins  lous  les  deux  efpeces  , 
m;iis  ils  reçoivent  à  genoux  les  deux  petites  hofties  y 
tout  comme  à  l'Ordination  des  Prêtres.  Aux  fain- 
tes  |-I,uiles  outre  F  Archevêque  &  ces  deux  Chanoi- 
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^cs  ,  il  y  a  l'es  treize  Prêtres  Cardinaux  ,  qui  font 
âux  carnes  ou  aux  bouts  de  TAutcl.  Ils  n'étoient 
autrefois  que  douze  ,  comme  on  le  voit  par  ce  Sta- 
tut de  Tan  1517.  Qmndo  Archiepifcofus  célébrât  in 
AnnmlïhHS  3  debent  ajfiflerefibi  duodecim  Presbytert 
Cardinales  ir^duti  facerdotalibns  indumentis  ;  ac  etiam 
Feriâ  quintâ  in  Cœna  Domini  ^  cHm  duodecim  De-- 
canis  indiitis  facerdotalibusjîve  infulis. 

Le  jour  de  S.  Thomas  de  Cantorberi  on  feferC 
de  l'ancienne  chafuble  de  S.  Thomas  de  Cantorbe- 
ry  5  qui  n'eft  point  échancrée  ,  mais  toute  amplè 
par  bas  comme  uii  manteau. 

Le  Vendredi -faint  à  la  Mc^cex  j)réifanB:ificatis  ^ 
on  fefert  d'une  ancienne  chafuble  qui  eft  pareille- 
ment fans  échancrurc-  Ce  jour-ci  on  montre  Tho- 
ftie  ima-édiatement  avant  le  fanem  noftritm  5  6clc 
Jjiberanos  ^  qu^fumus  Z)(7W/>7(?  fe  chante  tout  haut, 
comme  à  Rouen ,  à  Rome  &  prefque  par  toiit. 

Aux  Enterîeiiiens  &:  Obitsfolenneb  des  Evêques 
on  pofe  une  grande  &  longue  tablé  dans  le  Chœur^ 
fur  laquelle  on  met  quatre  calices  avec  du  vin  de- 
dans ,  &  quatre  patènes  deflus  avec  des  hofties.  A 
rOffertoire  deux  Chanoines  du  Trefor  ou  commis 
au  Trefor  ,  préfentent  avec  des  cierges  ces  quatre 
calices  aux  quatre  principales  Dignitez  ^  qui  les 
vont  préfenter  à  l'Autel  au  Célébrant ,  qui  retient 
le  premier  calice  &  la  patène  préparez  avec  lepain 
&  le  vin  pour  le  facrifice. 

Les  Evêques  fuftragan s  prêtent  encore  à  préfent 
le  ferment  d'obéiilance  à  T  Archevêque  de  Sens. 

Le  Semainier  durant  fa  femaine  devoir  être  tou- 
jours en  habit  d'Eglife  ^  excepté  le  furplis  ^  &  ne 
lortoit  point  du  Cloître  fuivant  Tufage  &  les  Sta- 
tuts du  Chapitre  de  Sens  j  dp  forte  qu'il  n'étoit  ni 
en  manteau  ni  en  chapeau  ^  dont  on  fe  fert  pour 
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aller  en  ville.  Et  il  étoit  ainfî  retiré  pendant  qu*i| 
iFaifoit fa  femaine  3  pour  être  plus  uni  à  Dieu,  (juiÀ 
(  ajoute  un  Satutdu  même  Chapitte  )  médius  efi 
€fr  fecjuefler  interDeum  &  populum* 

On  chante  dans  l'Eglife  Cathedtaîc  cërtaînel 
cliofes  les  plus  efTentielles  des  Répons  &  des  An- 
tiennes fort  paufement  ,  comme  par  exemple  3  Fera 

Î^effma  devoravït  eurn  :  ce  qui  eft  exprimé  dans  leuré 
ivres  en  cestermes>  cnm  hona  p^olatione  &  menfura^ 
On  ne  dit  point  encore  aujourd'hui  à  Sens  lare- 
|)etition  du  Qmniam  in  étrernum  mifencordia  ejus  ^ 
après  chaque  verfet  du  Pfeaumeî3  .  •  Çonfitemini* 
aux  Vêpres  dû  Jeudi 3  non  plus  qu'à  Vienne  &  à 
S.  Martin  de  Tours  3  n  à  Cluni  :  &  elle  ne  fc 
trouve  point  dans  les  Bréviaires  de  Lyon,  de 
Rouen  3  de  Paris  ,  d'Autun  h  d' Auxerre  avant  le 
dernier  Siècle.  Ccn'eft  même  qu'en  1^54.  qu'd» 
Ta  ajouté  dans  le  Bréviaire  de  Chartres  pour  ft 
conformer  au  Bréviaire  Romain.  Et  comme  TEgli- 
fe  de  Rome  n'a  point  encôre  ajouté  le  landate  & 
fuperexaltate  eumin  JachU  ,  après  chaque  verfet  dit 
Cantique  Benedicite  {D^xiioi  ^.)  z\xX  Laudes  dii 
Dimanche  5  c'eft  auflî  pour  s'y  conformer ,  qu'au- 
cune Eglife  que  je  fâche,  ne  s'tft  point  encore  avifée 
de  l'y  ajouter  3  quoiqu'il  foit  dans  la  Bible. 

Le  Rituel  de  Sens  publié  en  \69^*  défend  dè 
faire  les  Exotcifmes,  lorfqu'on  fupplée  les  cérémo- 
nies à  un  enfant  Baptifé  ou  ondoyé  en  péril  de 
mort  3  en  ces  termes  s  j4p^es  cjuon  Ini  a  donné  le, 
nom  y  le  Prêtée  omettra  les  Ëroycifmes  ^  conformé-- 
ment  aux  anciens  tsitHels  de  ce  D  ocefe  ^  ne  paroijfant 
pas  neceffaire  dechajfer  le  dinionderame  d'un  cnfànt 
m  le  faint  Efprit  hakte  ^  &  ^^i  à  été  fait  enfant  de 
Dieu  &  membre  de  J efus-Chrifl:  par  la  régénération 
fptritHelle.  On  ne  laijfera  pas  néanmoins  dé  faire  faire 
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tes  renonciMÎons  an  démon  ,  parce  elles  ne  fufpo-» 
pnt  pas  cjii  il  refte  encore  dans  Pame  \  mais  jeuUm  nt 
la  refolmion  oh  Pon  efi  de  ne  Cy  plus  jamais  fouffrir 
depuis^  H  il  en  a  été  ch^/fé.  Il  faut  aujfi  fuppléer  leî 
enflions.  Le  Rituel  de  Malinesen  15  ^.  Monfieur 
de  M  eaux  dans  (es  Statuts  Synodaux,  auiîi-bicn 
que  ceux  d'Angers  &  de  Grenoble,  ordonnent  pa- 
reillement qu'on  omettra  les  Exorcifmes  lorfqu  on 
fuppléera  les  cérémonies  du  Baptême  à  un  enfant 
déjà  baptifé.  Pour  ce  qui  cft  de  fuppléer  les  céré- 
monies du  Baptême ,  on  ne  trouve  point  cette  cou- 
tume ou  pratique  dans  TEglife  d'Orient ,  ni  même 
pour  celle  d'Occident  dans  les  Conciles  généraux 
du  particuliers  avant  la  fin  du  douzième  Siècle* 
Tom  X.  Concil*  gêner,  pag.  1802.  Confiitutiones 
Odonis  Epifcopi  Farijienfis  ,czp.  5.  n.  i.  Doceant 
frecjuenter  Idicos  baptiz^are  pueras  in  necejfrate  :  & 
pofi  inundationem  s  eafaciem  facerdotes  pueris  ejuét 
jÇalentfieri  post  immerjîonem*  Tom.  XI.  Concil. 
gen.  p.  14.  Concil.  Londonien,  an  1200.  c.  3.  Si 
vero  in  necejjitate  puer  haptiz^etur  à  Idico  fe^uen^^ 
tia  immerjîonem  ^  non  pr<zcedentia  ,  per  facerdotem 
expleantur.  On  lit  encore  la  même  chofe  ibid. 
p.  54J,  dans  des  Statuts  Synodaux  d'un  Evêquc 
anonyme  de  l'an  1237.  ^^^^  Concile  de  Co- 
logne de  l'an  1280.  c.  4.  Item  Sacerdos ,  ad  quem 
infans  in  neceffttate  baptizatus  ,  deferendus  e/? . .  .  . 
faeiat  ei  ^ha  pofi  baptifmumfieri  confueverunt.  Ibid* 
p.  1203.  Synod.  Nemauf  ann  1184..  Sacerdos in-^ 
fantem . .  ,  non  rebaptizet ,  nec  faciat  catechifrnum  , 
fed  inungat  eum  inpeElore^  inter fcapulas  &  in  vertice  ^ 
dicendo  Orationes  cjuét  dicuntur  vost  baptifmum.  Ib. 
p'  it66.  Synod.  Exon.  ann.  1287.  c.  2.  Si  parvn-- 
lus  ^  &c. .  . .  non  ipfa  fubmerjio  ^  nec  ipfa  praceden-^ 
tia^  fed  fubfeqnentia  duntaxat  per  facerdotem,,  ut 
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convenu  Jappleantur.  Ibid«  p- 1450.  Synode  BâjdcJ 
an.  1300.C.  4.  Suppleatur  qmd  deefl. ..  Exorctjmi 
tamen  non  dicantur.  Tout  cela  s'accorde  fort  bien 
avec  le  Rituel  de  Sens. 

Le  même  Rituel  (  pag»  15  8.  )  ordonne  que  felort 
l'ancien  tifage  de  TEgliCe  les  corps  tant  des  Eccle- 
fiaftiqucs  que  des  feculiers ,  feront  enterrez  de  forte 
qu'ils  regardent  TOrient ,  ayant  \ts  pieds  du  côté 
de  l'Autel. 

Un  peu  plus  loin  que  l'Abbaye  de  S.  Pièirre-le- 
Vif  5  il  y  a  un  lieu  qu'on  appelle  les  Arènes  ^  fou5 
lefquellesily  a  encore  des  grottes  ou  foûterraihs ,  à 
peu  près  comme  à  Doué  en  Anjou. 

REIMS. 

RE  i  M  s  en  Champagne  fur  la  Rivière  de  Vêle  | 
Remi  ad  Vidnlam. 

^glife  Cathédrale  de  Èlôtre^Damê. 

L'Eglife  CatHedrale  de  Notre-Dame  eft  tres^ 
grande  *,  les  dehors  en  font  fort  beaux  \  &  fon  por- 
tail gothique  eft  le  plus  eftiméde  France  :  S.  Paul 
y  eft  au  côté  droit ,  &  S.  Pierre  au  côté  gauche, 
qui  étoit  autrefois  le  plus  honorable.  C'eft  dans 
cette  Eglife  que  l'Archevêque  de  Reims,  prettiiei: 
Duc  &  Pair  de  France  ,  confacre  nos  Rois.  On  y 
voit  eilcore  une  abfideextraordihairement  grande  , 
au  fond  de  laquelle  eft  l'ancienne  chaire  de  l'Eve- 
que  ^  &:  les  places  autour  de  l'abude  pour  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  ;  mais  l'Archevêque  ne  s'y  rii'et 
point. 

On  marque  à  Reims  le  grade  des  Fêtes  par  le 

nombré 
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bombredes  chandeliers  ou  cierges  y  Fefinm  iij  ,  oU 
t/  en  vil  y  cereùrum  >  comme  à  S.  Martin  de  Tours. 
.  On  fait  tous  les  jours  une  grande  ledure  avant 
Compiies,  comme  dans  l'Ordre  de  S.  Benoit ,  5c 
comme  on  faifoit  autrefois,  à  Rouen  &  a  Vienne. 

Le  Samedi-faint  on  attache  au  Cierge  Pafcal  Tlii- 
fcription  d  une  Table  Pafcaie  à  peu  près  àt  même 
que  celle  qu'on  verra  ci-après  à  Rouen. 

Le  jour  de  Tâgues  Se  pendant  lâ  feitiaine  on 
commence  Vêpres  par  lOfne  eléiforié 
.  Aux  jours  des  Rogatibnsdans  les  EgHfes  où  lâ 
ProcefTion  fait  ftation  j  on  dit  une  Mçfîe  fcckc  ovt 
des  Catéchumènes ,  qui.conhfte  dans  la  CôllcAe^ 
TEpître ,  le  Graduel  &:  TEvangUe  x  &c  le  Prêtre  en 
derrieure-Li.  . 

On  y  fait  le  jour  de  la  Trânsfiguration  la  béné- 
didion  des  raifîns  nouveaux  dans  le  Canon  de  la 
A'IeïTe  immédiatement  avant  le  Perquem  hac  omnia. 
Voyez  ce  que  nous  eh  dirons  ci-après  fur  Or- 
léans. 

On  voit  dans  un  ancien  Rituel  de  Reims  de  Taii 
15S5.  que  c'étoitTufage  en  plufieurs  endroits  dii 
Diocefede  ceindre  oli  entourer  de  l'Etoledii  Prêtre 
répoux  &  répdufe  aujovir  de  leur  mariage  3  pour 
marquer  la  jonction  des  deux.  Et  ce  n  eft  qp^ 
nouveau  Rituel  de  Reipis  de  lé'yy.  qui  af^^^^ri^he 
çet  ufagei.Dans  celui  de  Milan  d^  1^87.  on  voit 
dans  la  célébration  du  mariage,  qu  après  le  confen- 
ifcitient  des  deux  ^ahies  le  Curé  prend  la  maiii 
droite  de  1  époux  ,  &  la  met  dans  la  main  droite  dé 
répoufe  3  pour  marque  du  lietl  àt  mariage  .&  de  la 
foi  conjugale^,  &  met  fur  ces  deux  mains  les  deux 
bouts  defôn  Etole  croifez  en  forme  de  croix  ou 
lien.  Un  ancien  Miflel  de  Bcziers  &  un  de  Nar- 
bonne  marqueht  que  le  Prêtrô  à  l'Oraifon  bénédi- 
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dionale  aVant  VAgms  Dei(\xi  les  mariez  ,  leur  en- 
toiiroit  le  cou  ôc  les  épaules  avec  fon  Etole  ,  corn- 
me  s'il  eût  voulu  les  lier  tous  deux  enfemble.  Et 
dans  un  Rituel  de  Beziers  un  peu  plus  récent ,  fça- 
voir  de  Tan  1555  on  mettoit  TEtolefur  leur  tête  5 
de  là  eft  venu  ce  voile  qu'on  leur  met  fur  la  tête  &c 
fur  les  épaules*  Mais  il  faut  encore  remarquer  que 
cette  Oraifon  bénédidionale  fur  les  mariez  ne  f@ 
difoit  qu'après  la  confra(SVion  de  l'hoftie  de  immé- 
diatement avant  le  Fax  Dominifit  femfervohifcumé 
C'eft  ce  qui  fe  voit  dans  les  Miflels  de  Beziers  &C  f 

Narbonne  citez  ci-deflus^dans  un  Miffel  manu- 
fcrit  d'Auxcrre  de  >f.oo.  ans  ,  dans  ceux  de  Vien- 
nedeiyi^  d'Orkàns  de1504.de  Lyon  de  Ï530. 
d'Autun  du  même  tems ,  &  dans  les  Rituels  de 
Paris  de  Tan  i)  26".  d'Orléans  de  158 1.  d'Autun  de 
155^3.  de  Chartres  de  1604.  &  de  Sens  169^* 
&  le  Libéra  nos  ,  cjud^fumm  Domine  y  eft  une  fuite 
du  Vater  ^  &c  n'en  doit  pas  être  feparé. 

Le  nouveau  Rituel  de  Reims  de  iCy.  ordonne 
que  fuivant  l'ancien  ufage  on  enterrera  également 
les  Prêtres  comme  les  laïques  ^  en  forte  qu'ils  ayent 
la  tête  du  côté  de  la  porte  ou  du  bas  de  TEglife^  Si 
'es  pieds  vers  l'Autel  :  &C  on  voit  les  Evêques^  Jes 
Abbwr.  Se  les  Prêtres  fur  les  anciens  maulolées  ôC. 
fur  les  touJies  dans  cette  fituation. 

M  E  A  U  X. 

M E  Aux  ,  Meldi  ad Matronam  y  viiîe  épifcà- 
pale  fur  la  Marne  /  &  capitale  de  la  Brie,  il 
n'y  arien  defingulier  que  je  fâche  ,  que  les  Béné- 
dictions Epifcopales  avant  V^gms  Deiy  quand 
TEvêque  célèbre  la  Mefle  folenneile  aux  çrandi:^ 
fêtes. 


'S,  Mmr  des  Pojfoz.*  Èfi^^peh  i^^ 

Sainf-Jldaur  des  Fcjfvz^. 

Saînt-Maur  des  Fossez  ,  autrefois  Abbaye 
fcélebre  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  &c  preftntement 
Èglife  Collégiale  de  Chanoines  fcculiers  à  deux 
lieues  de  Paris.  Le  faint  Sacrement  y  eft  gardé  ôc 
fufpendu  dans  une  colombe  d'or  au  lieu  deCiboire^ 
de  même  qu'autrefois  à  Cluny  &  encore  ailleurso 
Cette  pratique  eft  fort  ancienne. 

Efi^.ni'pes. 

Estampes  fur  la  Juine  ,  Sta?np£  ad  iunnam* 
h  TEglife  des  Cordeliers  le  bénitier  eft  au  dehors 
de  la  porte  ^  comme  aux  Jacobins  du  Mans^  &  noil 
audedansdeTEglife  ^  &  c'eft  là  la  véritable  place 
des  bénitiers» 


ORLEANS. 

ORLEANS^  AHrdunl  ad  Llgerm^  fur  la 
Rivière  de  Loire,  eft  une  grande  ville  bâtie 
en  forme  d'arc  fur  le  penchant  d'une  colline  dans 
une  belle  fituation  &  un  fort  bon  air. 

On  voit  à  l'entrée  du  pont  ûu  pied  d'une  croix 
trois  ftatues  de  bronze  ^  une  de  la  fainte  Vierge  qui 
tient  fur  elle  Jefus-Thiift  defcendu  de  la  croix  , 
celle  de  Charles  VU  Roy  de  France  d'un  côté  ^ 
&c  de  l'autre  celle  de  la  Pucelle  d'Orléans.  Tout  le 
monde  fçait  que  ce  fut  cette  gcnereûfe  fille  nommée 
Jeanne  £  Arc  ^  qui  fit  lever  le  fiege  aux  Anglois 
qui  afficgeoicnt  Orléans  l'an  \  fous  le  règne  de 
Charles  V  I.  qui  l'ennoblit  elle  &  toute  fa  famille. 
En  mémoire  de  cette  merveilleufe  délivrance  Qti 
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fiiit  tous  les  ans  à  Orléans  à  pareil  jour  le  8.  Majr 

une  Procelfion  générale  en  actions  de  grâces. 

EgUfe  Cathédrale  de  Sainte-Croix* 

L'Eglife  Cathédrale  de  Sainte-Ctoix  efi:  travail- 
lée fort  délicatement.  Il  y  a  au  jambage  de  laTour 
des  cloches^à  main  droite  en  entrant  ^environ  à  huit 
pieds  d'élévation  de  terre^uné  Infcription  anciénné 
de  fix  cens  ans  ,  gravée  dans  la  pierre.  C*cft  Tade 
d'une  manumillion  ou  afFranchilTeitient  d'un  efdla- 
ve  ^ommé  Letbert  ,  par  Albert  fon  maître  ,  qui 
étoit  vaflal  ^  Ou  faifoit  valoir  quelque  ferme  de  l'E* 
gîife  de  Sainte-Croix  En  voici  Tinfcription  :  Ex 
beneficio  SanB(Z  Crncis  per  Johannem  EpifcopHtn 
fer  Albertum  San^at  Crncis  cafatum  f^Sus  efi  liber 
Letbertus ,  tefte  hac  fanclâ  Ecclejiâ.  Ceux  qui  ont 
fait  imprimer  dans  des  livres  Lembertus  ,  fe  font 
trompez  &:  copiez  les  uns  les  autres. 

Le  laint  Ciboire  eft  au  defTus  du  grand  Autel  dans 
une  tourelle  de  cuivre  haute  d'environ  trois  pieds  : 
il  n'y  a  point  de  rideaux  autour  de  l'Autel.  L% 
laîiipe  qui  cft  d'argent  &  qui  a  deux  ou  trois  cou- 
ronnes pour  cercles  ^  eft  au  milieu  du  Chœur  ^  éloi- 
gnée de  l'Autel  de  plus  de  vingt  pas. 

L'Evêque  d'Orléans  en  faifant  (a  première  en- 
Uce  folennelle  &  prifc  de  polTeflîon  de  fon  Eglife  ^ 
délivre  tous  les  prifonniers  pour  crime  ^  qui  fe  trou-^ 
vent  alors  dans  les  prifcns  d'Orléans  quelquefois 
au  nombre  de  trois  ou  quatre  cens,  &  même  jufqu'à 
neuf  cer  s  çn  rannée  1707.  &  étant  aflisdansun 
fauteuil  fur  un  brancard  ,  il  eft  porté  fur  les  épau- 
les de  quatre  seigneurs  Barons  fcudataires  de  l'E- 
véché  a  l'aide  de  leurs  ferviteurs. 

Ces  quatre  Barons  font  encore  obligez  comme 
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feudataîres  du  Seigneur  Evcque  d'Orléans  3  de  lui 
plîrirtous  les  ans  au  grand  Autel  quatre  goutieres 
en  forme  de  bières  pleines  de  cire^  pendant  le  Ma- 
gnificat àQs  premières  Vêpres  de  l'Invention  de  la 
fainte  Croix  &  de  la  Dédicace  de  cette  Eglifç,  Je 
nem'amuferai  point  à  rapporter  ici  la  tradition  fa- 
buleufe  du  peuple  fur  cela. 

Depuis  ces  premières  Vêpres  jufqu'au  lendemain 
au  foir  il  y  a  dans  cette  EgUfe  Laits perennis  ,  c'cft 
à  dire  qii'on  y  chante  toujours  ;  les  Chapitres  dç 
différentes  EgHfes  &  Monafteres  fe  relevant  les  uns 
les  autres  ,  &  y  chantant  les  Matines  à  trois  No- 
(Sturnes  &  les  Laudes  fucceffivement  ^  chacun  à 
l'heure  qui  leur  eft  marquée  s  fçavoir  TEglife  Ca- 
îhedrale  3  les  Chanoines  de  Meung,  ceux  de  J  ir- 
geau  ,  ceux  de  S.  Samfpn  d'Orléans ,  qui  ,  de  la 
part  des  Jçfuiçes  qui  ppfledcnt  cette  Eglife  &  les 
Prébendes  ^  en  font  acquittez  par  les  Jacobins  ,  £ç 
les  Feuillans  de  l'Abbaye  de  S.  Aiêmin  oudeMicy 
à  deux  lieues  d'Orléans. 

En  ce  même  jour  y  en  celui  du  Jeudi-faint ,  5c 
'en  celui  de  l'Exaltation  dç  la  fainte  Croix  ,  il  y  a 
douze  Curez  qui  (  avec  quatre  Diacres  &  quatre 
Soûdiacres  revêtus  de  tuniques  )  affiftent  en  chafu- 
bles,  l'Evêque  célébrant  la  }Aq^q  :  mais  ils  font 
^ux  çarnesouaux  deux  bouts  de  l'Autel  ^  &  en  fpnt 
éloignez  de  quatrç  ou  çinqpieds,  de  forte  qu'ils 
n'entrent  dans  aucunes  fon(îtions.  j'ai  dç  la  peine  à 
croire  que  çela  ait  toujours  été  ainfî  car  ils  n'é- 
toientpas  là  poui;  rien.  Vpyez  Sens,  Chartres  &C 
Paris. 

L'Evêque  officia,nt  donne  à  lagrand'MefTe  la  bé- 
pédidion  folennelle  ayant  r-/^^;7//5  Dei, 

Les  Enfans  de  chœur  ont  un  cam.ail  qui  ne  va  au 
plus  qu  à  la  ceinture.  Les  Fêtes  Epifcopales  les 
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Dignitez  ont  la  foutanne  violette. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  a  encenfement  à  Laudes  & 
à  Vêpres  ,  l'Officiant  revêtu  d'une  chappe  qu'il  eft 
allé  prendre  à  la  Sacriftie  ,  chante  le  Capitule  au 
coin  de  l'Autel  à  la  carne  du  côté  de  l'Epître  ayant 
le  vifage  tourné  vers  le  Septentrion ,  de  forte  que 
l'Autel  (ert  à  foutenirfpn  livre  \  &cela  parce  qui^ 
étoit  peutêcre  placé  autrefois  dans  le  Sanctuaire  , 
comme  le  font  les  Curez  de  S,  Maclou  &:  de  S.  Vi- 
vien de  Rouen  ,  &  beaucoup  de  Curez  â  la  cam- 
pagne -,  comme  le  marque  auflî  TOrdinaire  des 
Carmes  ,  c.  25)  .  ou  peutetre  plutôt  afin  qu'il  fût  là 
tout  prêt  pour  faire  Tencenfement  qui  s'y  faifoit 
pendant  le  Répons  &  l'Hymne.  Au  commencement 
du  Mdgyjificat  l'Officiant  (  qui  étoit  affis  fur  une 
forme  durant  le  Répons  )  vient  defà  place  au  mu 
lieu  de  l' Autels  le  Pprrencens  lui  préfente  la  na-- 
vette  &  l'encenfoir.  L'Officiant  ayant  mis  de  Ten-r 
cens  dedans  ^  encenfe  T  Autel  de  trois  coups  ,  dcf* 
cend  eufuite  dans  le  Chœur  ^  &  encenfe  de  troi$ 
coups  à  r  Aigle  au  milieu  du  ^^hœur  ,  favoir  d'uq 
coup  pour  le  livre  qui  eft  fur  l'Aigle  3  &  les  autre$ 
pour  les  deux  Chappicrs  qui  font  au  côtez  de  l'Ai- 
gle. Etant  au  haut:  du  Chœur  in  piano  du  côté 
droit  5  il  eftenccnfcpar  le  Thuriféraire  qui  eft  vis.-- 
à-vis  de  lui  au  côté  gauche  ,  &  qui  va  enfuite  lui 
baifer  le  bord  de  la  chappç  fur  fa  main  ^  ou  pliitôt 
fa  main  qui  eft  lous  le  bord  de  fa  chappe.  L'Offi- 
ciant au  milieu  après  avoir  faluéle  Chœur  profon- 
dement y  retourne  à  fa  place  au  côté  de  l'Autel. 
Cependant  le  Thuriféraire  encenfe  les  Chanoines 
aux  deux  côtcz  des  hautes  chaifes  ,  comme  à  Paris 
&  à  Sens  ,  c'eft  à  dire  tenant  de  la  main  gauche  le 
haut  des  chainettes,  &  jettant  l'encenfoir  cic  la  main 
droite  dans  laquelle  il  le  reçoit.  Ou  il  eft  à  remar- 
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quer  qu'au  bout  du  banc,  avant  qu'il  fôk  au  der- 
nier Chanoine  de  chaque  côté,  il  s'arrête  un  mo- 
ment fans  encenlcr  ,  &  puis  il  enccnfe  de  trois  coups 
ce  Chanoine,  parce  qu'il  eft  une  des  principales 
Dignitez.  C'eft  de  là  que  font  venus  les  trois  coups 
que  Ton  encenfe  au  commencement  &  à  la  fin  de 
chaque  côté,  fans  raifon  dans  les  Eglifes  qui  ne  font 
ni  Cathédrales  ni  Collégiales»  Enluitele  Thurifé- 
raire dcfcend  par  la  première  porte  du  côté  gauche, 
&  dès  qu'il  eft  defcendu  ,  il  commence  à  encen- 
fer  autour  des  Chantresqui  chantent  au  milieu  du 
Chœur  devant  l'Aigle  le  Magnificat  ,  &:  après 
avoir  fait  ce  tour  ,  il  encenfe  de  trois  coups  au  mi- 
lieu vers  l'Aigle,  afin  d'achever  entièrement  fon 
tour  5  &  enfin  ayant  falué  le  Chœur  il  va  dans  la 
Sacriftie. 

Sur  la  fin  du  Magnificat  les  Portechandclicrs 
fortentde  leurs  places  du  Chœur,  montent  au  San- 
ctuaire 5  vont  aux  cotez  de  l'Autel  prendre  leurs 
chandeliers,  &  viennent  au  milieu  ;  l'Officiant 
fait  de  même  y  ils  viennent  précédez  du  Bedeau  au 
milieu  &  vers  le  haut  du  Chœur  chanter  les  V er- 
fcts  &  les  Oraifons  ,  durant  lefquelles  tout  le  mon- 
de eft  debout. 

Tous  les  jours  au  Verfet  lUuminare  lots  c^ui  in  te-- 
mhris  du  BenediElus  à  Laudes,  &  au  Verfet  ad  rfw- 
lationem  du  Nmc  dimtttis  à  Compiles,  le  Sacriftain 
apporte  au  milieu  du  Chœur  une  bougie  allumée 
par  rapport  à  ces  mots  lUuminare  &C  Lumen*  Le  Sa- 
criftain ou  Marilier  Clerc  n*eft  pas  toujours  exad 
à  l'apporter  en  ce  moment  :  maisc'étoitfi  bien  un 
ufage  conftant  de  l'apporter  précifément  à  ces  mots 
lUuminare  &c  Lr^men  y  que  feu  M  de  Fourcroy 
Grand- Vicaire  d'Orléans  le  marqua  tres-particu- 
lierement  dans  un  Sermon  qu'il  fit  à  la  Purification 
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de  lafaintc  Vierge.  Vers  la  fin  de  l'Antienne  k 
grand  Enfant  de  choeur  prçfçnte  çette  bougie  pouç. 
éclairer  rQffiçiant  à  di^e  TOraifon  ,  s'il  a  befoin, 
de  lumière  y  finon^  il  l'éteint ,  &  il  la  donne  après 
l'Office  4  r Officiant  qui  l'empoi  te  chez  lui. 

Tous  les  Dimanches  de  l'année  on  y  fait  tou- 
jours l'Office  du  Dimanche ,  à  moins  qu'il  n'arrive, 
une  Fête  Annuelle  \  &  o,n  n'y  fait  jarçiais  d'Odaves 
en  A  vent  &  en  Garçmç  En  Çareme  on  n'y  fait  ja- 
mais rOjffice  d'aucune  Fête ,  fi  ce  n'eftde  l'Annon- 
ciation &  la  principale  Fête  du  principal  Patron  , 
quand  i\  y  éçhet ,  les  autres  étant  en  partie  anti- 
cipées ayant  le  Çarçme ,  &ç  en  partie  transférées 
après  l'Odave  de  Pâques,  fuiyant  le  premier  ef- 

f)ritQç  l'Eglife.  5  qui  ne  ppuyoit  allier  le  jeûne  avec 
es  Fêtes. 

Les  Fêtes  Annuelles ,  à  la  Proceflîon  qui  fe  fait 
avant  la  grand'Mcfle  ^  le  iS.cholaftique  èc  le  Maî- 
tre d'école,  marchent  devant  la  croix  avec  leurs 
bâtons  (  en  forme  de  bpurdons)  après  les  Enfans  de, 
chœur.  Lçtfque  la  Proceffion  efl  à  lallation  devant, 
le  Crucifix ,  un  Chanoine  Mamertin  çu  de  l'Autel 
de  S.  Mamert  fait  Tafperfipnde  l'eau  bénite  fur  le 
Clergé. 

Au  joyr  de  l'Epiphanie  ^  qui  efl  Annuel  majeur, 
après  la  lecTiure  de  l'Evangile  ,  le  Diaçre  (comme 
à  Paris  )  demeurant  au  Jubé  ou  au  pupitre  y  &  fe 
tpurnani;  vers  le  Clergé  ^  annonce  (  fuiyant  le  Dé- 
cret du  quatrième  Concile  d'Orlean$^  can.  i.  )  le 
jour  de  Pâques  prochain  en  çette  manière  v  Noverit 
caritas  vejlra  ^  fratrcs  carijfmi  ^  quoâ  annuente  Dei 
Dominy  r?ofiri  Jefpi^  Chrifti  mifericordioc  ^  die  No 
menjîs  No  fanHuntP^fcha  l^pmin  celebrabimm. 

On  voit  par  ua  Ordinaire manufcrit  de  l'Eglife 
d'Qrleans  de  zoo.  ans  ^  que  le  Clergé  de  l'Eglife 
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Çatlicflrale  alloit  en  Proccflîon  le  Mercredi  des 
Cendres  après  Scxtes  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  Len- 
tin ,  &c  que  c  étoit  là  qu'on  donnoit  les  Cendres  : 
T)ie  Cinerpm  j}t  Proccjfio  pcfi  Sextam  ad  S<ûmBHr)% 
Tetrum  LaElentium  ^  &  ibi  donantur  Cineres  Çano-^ 
nlcis  y  &  illis  qui  volmt  accij)er€.  Eç  on  y  réçitoit 
beaucoup  de  prières  &  d'oraifons. 

On  voit  encore  aujourd'hui  dans  cette  Eglife 
quelques reftes  delà  pénitence  put)lique  j  mais  où 
TEvêqueni  le  Clergéne  prennent  aucune  part.  Le 
Mercredi  des  Cendres  le  Pénitencier  après  avoir 

f)rcclié  dans  la  Cathédrale  3  bénit  les  Cendres ,  &: 
es  met  fur  la  téte  de  ceux  qui  fc  préfcntent.  Le  Jeu- 
di-faint  après  la  prédication  quil  fait,  il  ferend 
dans  la  Chapelîç  de  S.  Jean  derrière  le  Chœur  ^ 
oùeftfqn  Tribunal  3  &  0(1  fe  trouvent  les  Pénitens 
revêtus  &  couverts  les  uns  de  quelques  linges  5  les 
autres  d'écharpes  &  de  couvertures ,  dont  ils  fe  ca- 
chent le  vifage  \  quelques-uns  pourtant  y  paroificnt 
découverts.  Le  Pénitencieç  ayant  récité  les  fept 
Pfeaumes  Pénitentiaux ,  &  quelques  autres  prières 
fur  eux  y  ils  font  tous  la  Proceffion  deux  à  deux  à 
genoux  autour  du  Chœur  en  dehors ,  fe  traînant 
toujours  fur  leurs  genoux  ,  précédez  du  Soûpéni- 
tpncier  3  &  fuivis  du  Pénitencier  ,  tous  deux  revê- 
tus d^étole  ^  réçitansles  Litanies  des  Saints.  Après 
qu'ils  font  retournez  dans  la  Chapelle,  ils  vont 
tous  feprofterner  aux  pieds  du  Pénitencier  &:  baifer 
la  terre  Tua  aprçs  Tautre  :  le  Pénitencier  après 
avoir  prononcé  fur  eux  l'abfolution  ,  les  afperfe 
4'eau  bénite  \  &  après  leur  avoir  dit  ,  Faites  péni- 
tence&  ne  péchez^  plus  ,  tous  fe  retirent.  Il  s'y  en 
trouve  quelquefois  jufqu'à  trente  ou  quarante  ,  &: 
même  jufqu'à  cinquante.  En  Tannée  1^97.  iln'y  en 
ayoit  que  dix-fept.  On  y  oblige  particulièrement 
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les  mères  dont  les  enfansont:  été  çcoufFez  par  leur 

négligence. 

La  veille  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  on  y  chan-» 
toit  les  tiois  Litanies  avant  le  dernier  fîecle  ^  com- 
me on  fait  encore  a  Rouen. 

On  ne  difoic  jamais  le  Judica  à  T Autel  mais 
bien  le  Confiicor. 

Le  jour  de  l'Exaltation  de  Sainte  CroÎK  on  bénit 
depuis  un  ficelé  à  l'Offertoire  ou  au  Per  qnrm  hdtc 
omnia  de  la  grand'MefTe,  à  la  volonté  du  Célébrant  ^ 
des  raifîns  ,  qui  font  enfuite  diftribuez  aux  Cha- 
noines^ aux  Chantres  &  aux  Enfans  de  chœur,  au 
lieu  deTinflrument  de  paix  :  mais  les  douze  Curez 
(  quoiqu'alîillans  de  TEvêque  )  n'en  ont  point.  A 
rOffertoire  de  la  même  Meffè  on  fait  Tadora- 
tîonde  la  Croix  ^  comme  on  faifoit  dans  la  Laure 
de  S  Sabas  ^  &  i  peu  près  comme  on  fait  dans  tou^ 
tes  les  Eglifes  le  Vendredi  faint ,  après  que  l'Eve- 
que  ou  le  Doyen  a  quitté  fa  chafuble  &C  fa  tunique^ 
&  tous  ks  Chanoines  pareillement  leurs chappes  , 
&  qu'ils  ont  dit  enfemble  le  Confitcor  au  milieu  du 
Chœur. 

Aux  Simples  &  aux  Feries  il  n'y  a  qu'un  Porte- 
chandelier  à  la  MefTe. 

Un  Ordinaire  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Orléans 
manufcrit  de  200.  ans ,  nous  apprend  que  tous  les 
Samedis  de  l'année  il  y  avoitaprès  Vêpres  Procef- 
lîon  dans  la  nef  devant  le  Crucifix. 

Que  tous  les  Lundis  de  Carême  &  tous  les  jours 
de  rOâave  de  Noël  il  y  avoir  ftation  à  quelque 
Eglife  de  la  ville.  On  lit  la  même  chofe  dans  le 
Necrologc. 

La  Piocefiion  de  S.  Marc  arrivant  dans  l'Oda- 
ve  de  Pâques  ,  n'étoit  point  remife  :  mais  elle  fe, 
faifoit  le  25.  Avril  avec  abftincnçe,  de  l'Office  de 
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S.  Marc  étoit  remis  au  Lundi  à' Après Qna/i  modo 
La  même  chofe  fe  lit  encore  dans  leur  Necrologe  le 
25.  Avrils  &c  encorç  les  fix articles  fuivans. 

Qu'il  y  avoir  quelques  Obitsfoknnels  d'Evêques 
où  trois  Chanoines  Dignitaires  à  l'Offrande  por- 
îoicnt  à  F  Au^el  chacun  un  calice  3  comme  on  fait 
encore  préfentement  à  Sens. 

Plufieurs  Obits  fondez  où  il  y  avoit  diftributioit 
d'argen  t  pour  les  pauvres  par  les  mains  du  Semai- 
nier. 

Une  fondation  faite  pour  fournir  du  vin  à  tou- 
tes les  MclTes  qui  fe  célèbrent  au  grand  Autel  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Orléans. 

Lafïs  perennis  ou  Louange  perpétuelle  ,  où  Ton 
phante  toujours  depuis  le  1.  May  à  cinq  heures  du  ^ 
matin  ^jufqu'au lendemain  3.  May  ,  Fçte  de  l'In- 
vention de  Sainte  Croix  &c  de  la  Dédiçaçe  de  l'E-f 
gîife  à  cinq  heures  du  foir. 

Qtie  la  f  rofe  Lapides  C'rucîs  attollamm  pour  la 
Fête  de  l'Invention  de  Sainte  Croix  ^  a  pour  auteur  \ 
Hugues  Scholaftique  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Sainte-Croix  d'Orléans.  Voyez  le  Necrologe  au 
15.  des  Calendes  d'Oélobre.  On  attribue  commu- 
nément cette  Profe  à  Adam  de  S.  Viftor  de  Paris. 

A  la  Fête  du  principal  Patron  de  la  plupart  des 
Eglifes  d'Orléans  le  Clergé  alloit  chanter  la  veille 
fur  le  foir  dans  les  Eglifes  les  Matines  du  Sainte 
§c  le  lendemain  matin  la  grand'Melle. 

On  fera  fans  doute  bien  aife  de  voir  ici  ce  que 
portent  les  Statuts  ou  ordonnances  du  Chapitre  de 
Sainte-Croix  peur  le  règlement  de  la  difcipline  de 
cette  illuftre  Eglife. 

On  y  trouve  qu'un  Chapellain  fut  puni  de  pri- 
fon  pendant  huit  jours  ,  &  à  y  jeûner  au  pain  &c  à 
l'eau  pour  f^sinfolcnces;  &c  un  Chappier  à  un  jour 
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de  prifon  au  pain  &  à  Teau  pour  avoir  entonné  Xln^ 

troit  Statmt  au  lieu  de  Sacerdotes^ 

QLiecefutran  287'  Tonziéme  de  Septembre 
qucGillesfde  Patay  Evêcjue d'Orléans,  en  préfence 
de  Guillaume  Abbé  de  S.  Benoît  de  Fleuiy ,  &  dç 
Laurent  AbbédeS.  Euverte d'Orléans ,  de  l'Abbé 
de  Baugency  ^  &  d'une  gr^^nde  multitude  d'Ecole- 
jfiaftiques  &  de  laïques  ,  mit  la  pren^iere  pierre  à 
cette  belle  Eglife  Cathédrale  de  Sainte -Croix 
d'Orléans.. Il  en  eft  fait  auflî  mention  dans  le  Ne- 
çrologe  fur  le  5.  des  Noues  de  Septembre. 

Que  le  Chapitre  affranchit  l'an  1497.  (ou  envi- 
ron) une  fille  qui  étoit  cfçlave  de  l'Eglife  ,  elle 
Icsenfans  qui  en  auroient  pu  naître  dans  U  fuite. 
CapitH-im  mmumlfit  Johannem fillam  defun^i  Johan- 
d'Arboys  ...  de  conditione  Ecole f  a  exifientis  ^ 
nmc  Hxorem  Joha/inis  ConftanÇ  de  Adoterello  ,  &  à 
jtigo  ferviiiiiis  ojuo  ipfa  aftringebatur  Ecclefid^  cufn 
fua  pojleritate  ex  nmc  &  in  perpetUHm  liberavit. 

Que  cette  Eglife  (  contre  l'ufage  de  fa  Metropor 
litaine  ,  qui  étoit  alqrs  celle  de  iSens  \  ne  veut  pas 
que  les  Chanoines  Clercs^  excepté  les  t)ignitez  ou 
Perfonats^  portent  l'aumu (Te ,  ni  (qu'ils,  ayent  la  tête 
couverte  dans  T  Eglife  ,  afin  de  les  obliger  par  là  à 
entrer  dans  les  Ordres  facrez. 

Que  pour  gac^ner  le  pain  de  Chapitre  il  falloit 
aflîfter  à  la  Mc(le,  ou  à  Vêpres  avec  uneHeure  Ca- 
noniale 3  ou  à  trois  petites  Heures  ^  pu  çtre  malade^ 
ou  çtre  faigné  ,  ou  député  par  le  Chapitre  pour 
quelque  affaire. 

Que  les  Chanoines  font  obligez  de  chanter  ait 
Chœur^  &  que  ceux  qui  dormiront  pendant  l'Offi- 
ce divin  ,  ou  le  diront  en  particulier  ^  perdront  la 
diftribution  pour  cet  Office-là. 

Que  rOfficiant  ençenfoit  alors  non  pendant 
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Magnificat  y  comm^  zu  ']omà'hvii  y  mais  dès  qu'il 
avoir  dit  le  Capitule  s  que  c  étoit  l'Enfant  de 
chœur  (&  non  l'Officiant)  qui  encenfoit  Its  Chàp- 
picrs,  &  qu'en encenfant  les  Dignitez  il  leur  baifoit 
cnfuitc  par  refped:  la  main  auHî-bien  qu'à  l'Offi- 
ciant y  auquel  feul  il  la  baife  encore  a  prtfent,  mais 
à  travers  de  fa  chappc. 

Que  l'Evêque  d'Orleâns  délivroit  tous  les  crimi- 
nels qui  fe  trouvent  à  Orléans  en  fon  entrée  folen- 
nelle, qu'il  y  va  nuds pieds  depuis l'Eglife de  Saint 
Euverte  jufqu'à  celle  de  faint  Agnan  ^  où  il  ed 
chauffé  &  porté  par  quatre  Chahoines  Prêtres  dé 
S.  Agnan^  depuis  le  Chœur  jufqu'à  la  porte  de  leur 
Cloître-,  6c  de  là  par  quatre  Barons  feudataires  de 
l'Evêché  à  l'aide  de  plufieurs  perfonnes:  Que  l'E- 
vêque à  la  fin  de  cette  cérémonie  célèbre  la  Meffé 
fblennelle  dans  fà  Càthedrak  ,  &  qu'on  y  chante 
Landes  Epifcûpi,  Ces  Louanges  font  ces  acclama- 
tions &  fouhaits  exprimez  dans  le  Chriftus  vincit ^ 
Chrijlns  régnât  y  Chrifins  imperat* .  . .  Efifcopê  Ah--' 
irelianenjî  &  omni  tlero  fibi  comynijfo  pax  ,  "vit a  & 
falus  àterna*  SanUé  E'Vnni  y  tu  illnm  adjkva^  Chri^ 
fiïis  vincit  &c.  SanSle  Aniane  tu  illum  adjuva  ^  &c. 
Et  6n  chante  encore  ces  louanges  ou  acclamations 
dans  plufieurs  Eglifes  de  France  ,  &c  nom^r  ém-nt 
en  celle  de  Rouen  entre  TOraifon  &  l'Epître^» 
quand  l'Evêque  officie  pontificalement  ^  &c  où  on 
les  trouvera  tout  au  long. 

Que  ce  finie  Pape  SixtelV.qui  à  Tinftante  foUi- 
citation  deLouis  XI  Roy  de  France  ordonna[vers 
l'an  1471.  ]  fous  peine  d'excommunication  ,  qu'on 
fonneroit  à  midi,  comme  on  faifoit  au  foir  pour  le 
Couvre- feu^  &  donna  trois  cens  jours  d'Indulgen- 
ce à  ceux  quidiroicnt  à  midi  trois  (oisV  Ave  Ma- 
riai &  cme  Indulgence  s'appelb  V IndHlgence 
faix. 
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Depuis  Fan  15S1.  jufqu  à  15S8. 

A  la  pluralité  des  voix  il  fut  conclu  quen  obfervant 
&  gardant  les  Statuts  &  anciennes  coutumes^  uri 
neveu  de  JM*  tBvèqm  d! Orléans  ne  feroit  reçu  Cha-' 
noine  ^  d'autant  quilr^ avoit  V kge  compétent* 

Il  étoit  défendu  de  louer  les  maifons ^  greniers  ni 
caves  du  Cloître  a  des  laïques  i  ni  d'y  faire  desnocei 
fans  permiJfio?i  du  Chapitre. 

Tous  les  Chanoines  capitularis  oblige:^  de  refier  ati 
Chapitre  jufqu  au  tems  que  le  grand  Enfant  de 
chœur  vient  dire  Ad  Miflam ,  Domini  mei. 

Dèfenfe  de  fortir  de  Matines  pour  entendre  lé 
AJeffe.  '  . 

Vn  Chanoine  mis  en  famé  pour  avoir  porté  aà 
^hœur  un  li  vre  autre  qu  un  Bréviaire  ou  Heures» 

Chanoines  -reçus  &  qui  après  fe  marient  ^  tenus  de 
rendre  les  fruits  perçus  pendant  qu  ils  ont  été  Cha-^^ 
mines* 

Tous  les  Chanoines  oblige'^  de  demeurer  dans  le 
Cloître  :  faute  de  quoi  ils  payent  encore  a  prefent  tous^ 
les  ans  fept  livres  dix  fols  pro  domo  non  habita. 

C^ étoit  le  Pénitencier  qui  étoit  le  Curé  de  lem^s  d^^ 
fnefiiques  j  &  qui  leur  adminijlroit  les  Sacremens^ 

I)cpuisi588.  jufqu  en  î 5 54. 

Il  fat  ordonné  que  les  Leçons  de  Théologie  feroieni 
faites  par  le  Théologal  dans  le  Chœur  de  C Eglife  de 
Sainte^Croix ,  &  non  ailleurs  :  \&  elles  s*y  faifoient  il 
n^y  a  pas  plus  de  foixante  ans.^ 

Q^on  rapporteroit  au  profit  du  Chapitre  ce  quuft 
Chanoine  tire  des  locataires  des  maifons  du  Chapitre 
de  plus  qu  il  nen  paye  de  loyer. 

aucun  Chanoine  ne  célébrera  Mejfe  ailleurs  que 
dam  l^EgUfe  de  Sainte-^Croix^fi  ce  nefl  par  dévot ioni 
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Que  les  Chanoines  Diacres  &  Sondiacres  ne  four^ 
ront  entrer  far  le  bas  dn  C  hœur  "pour  al'er  a  leur 
'place  ,  quen  tenant  la  manche  dn  fnrplis  d'un  Chanoi-* 
ne  Prêtre» 

Depuis  1597*  jufqu'en  i^io. 

7^0 Pis  les  Chapellains  de  rEgUfe  d'Orléans  font 
tenus  de  célébrer  les  Aleffesde  leur  Chapelle  en  ladite 
Eglife  d'Orléans  &  non  ailleurs  j  &  en  avertiront 
le  Sacriftain. 

Que  les  Chanoines  qui  feront  ad  officium ,  feront 
leur  office  en  perfonne  ^  k  peine  de  perdre  les  dijîri^ 
butions  du  jour  ^  &  a  l^ amende. 

Depuis  le  27.  Février  1^13.  jufqu  au  23. Dec.  161^6 

Le  Pénitencier  obligé  d'être  ajfidum'nt  enV Eglife 
de  Saime-^Croix  j  &  défenfe  a  lui  d' ouir  ailleurs  au-- 
très  perfonnes  quen  ladite  Eglife. 

Es  années  1616.  î^iy-  16^28.  Ùi^* 

InjonElion  a  M.  le  Chantre  d'ajfijier  &  de  rêftdef* 
àïluellemmt  au  Chœur  ^  &  de  rien  fortir  ^  mais  £y 
demeiprer  jufqua  lafn  de  tOjfce  ^  fous  peine  de  per^ 
dre  fes  diflributions» 

^H^un  des  Chanoines  ne  doit  s^ahfenter  du  fervice 
divin ^  quilnen  ait  demandé  le  congé  au  -chapitre* 

Depuis  1^38.  jufqu'en  1^47» 

Ordonné  que  les  Chanoines  Ecoliers  étudians  a  Or-^ 
le^ns ,  feront  mulElez^  d'un  muid  de  bled  ^  faute  d'af^ 
fjler  a  VEgltÇe  les  Fêtes  &  Dimanches, 

Du  Sailiedi  dernier  de  Décembre  16^0. 

Conclujion  Capitulaire  contenant  les  obligations  du 
Chmtre  &  du  Souchantre  ^  tirée  du  Martyrologe 
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de  rEgîife  d'Orléans  arrêté  en  Tannée  i^ij; 
fighé  de  tous  les  Chanoines  Capitulans  en  ladite 
an  liée  i  In  Feftis  AnnaalibBi  Cantor  pracinit  in 
utrif^îte  Vefperis  ^  Mamtino  &  Mijfa  >  Succentor 
verh  in  DHpHcibus  \  &  deeffe  non  pojfunt  Officio  nifi 
delicentia  CaptuVu  Et  le  Chantre  &  le  Soûchanti*e 
en  prêtoient  ferment  à  leur  réception. 

Le  31.  Odobre  i6'97.  il  a  été  ordonné  en  Chapi- 
tre gênerai  qu  à  t  avenir  on  ne  tiendra  plus  Chapitré 
durant  la  grandi  Me^e  ni  autre  Offiçe  divin  '. 

Extrait  des  principales  chofes  contenues  dans  le 
Bréviaire  d^ Orléans  manufcrit  de  ^oo.  ans l 

Les  deux  faints  Denys  y  font  diftinguez  j  celui 
d'Athènes  le  ^.  desNonesd'Odobre  ,  Se  celui  de 
i^aris  avec  S.  Ruftique  Sc  S.  Elèuthere  chonimé  lé 
Vil»  des  Ides  d'Oétobre. 

On  y  trouve  comme  à  Lyon  les  grandes  Prierez 
au  premier  Lundi  de  Carême  prcfque  de  même  que 
dans  le  nouveau  Bréviaire  d'Orléans  de  1^5^.  avec 
CCS  mots  de  Terrea  pour  dire  prdftràtion,  &c  dè 
JDieta  pour  marquer  qu'on  prend  TOflicedu  joùr  , 
c'eft- à-dire  de  la  Ferie^  &  quelquefois  dû  Diman-. 
che. 

S.Àltin  autrefois  prétendu  premier  Evequcd^Ôr- 
leansne  s'y  trouve  nulle  part,  pas  même  dans  les 
Litanies  ni  dans  le  Calendrier  :  &  cela  jufqu'à 
Lan  1541.  qu'il  eft  nommé  Prêtre  dans  les  Leçons 
des  faints  Savinien  &c  Poteritien  ,  comme  ayant  étc 
envoyé  prêcher  à  Orléans  &  a  Chartres  avec  Ed- 
dald  :  mais  il  y  eft  dit  qu'ils  retournèrent  enfuite 
p,u-  Paris  auprès  de  S.  Savinien  premier  Arche- 
vêque de  Sens.  Encore  S  Altin  n'y  eft-il  nom'mé 
danslê  Calendrier  ni  invoqué  dans  les  Litaniès  dê 

ce 
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fcc  Bréviaire,  ni  même  dans  celui  de  1573.  Onn'ail* 
toit  pas  manqué  à  cela  ^  fî  l'on  avoir  cru  qu'il  eue 
été  un  faintEvêqae  d'Orleansi,&  encore  le  premier. 

[Dans  ce  Bréviaire  oh  ne  trouve  point  la  répéti- 
tion du  Qjioniam  in  àtèrnHiiimifericôrdia  ejus  à  la  fin 
de  chaque  Verfet  du  Pfeâumci35.  Confitemini  \  &C 
on  ne  la  trouve  point  hoii  plus  dans  les  Bréviaires 
&  Pfeàutiers  itiânufcrits  des  Eglifes  de  la  Ville  ôC 
du  Dioccfe  d'Orléans.  ] 

On  faifoit  l'Office  de  k  Vigile  de  l'Èpipiianiè  au 
Dimanche  quatid  elle  y  échéoit  i  conimè  par  tout 
ailleurs  3  cette  Fête  fe  f^iifant  même  avec  plus  de 
folennité  en  pliifieurs  Eglifes  que  la  Fête  de  Noël. 
,Voye2  l'Hiftbire  EcclefiaftiquedèM,  deTiilemont 
tome  I.  pag.  453.  &  454^ 

Au  jour  de  l'Epiphanie  il  étbit  parlé  des  troià 
Myfteres  )  de  l'Adoration  des  Mages, du  Baptê- 
me de  Jefus-Chrift  Se  de  fdri  premier  iniraele  aux 
Noces  de  Cana.  On  y  chantoit  après  le  nciiviéme 
Répons  de  Matines  la  Généalogie  de  notre  Sei- 
gneur félon  S.  Luc* 

Au±  Dimânches  per  annum  on  y  chantoit  à  Vê-^ 
près  l'Hymne  O  lux  beataTrinitas ^  comme  dâns 
plufieurs  autres  Eglifes. 

Au  jour  du  faint  Sacreinenf  ,  (|ui  y  ed  appcilé 
Soîemmtai  Eucharifiid  Chrifii  ,  il  y  a  trois  petite^ 
Prbfes  à  Matines  ,  fçavbir  après  le  trbifiéme  3  le  fî- 
Xiéme&  le  neuvième  Répons,  avec  la  reprife  du 
Répons  à  la  fin  ^  [  ce  ^u'ôn  a^pelloic,  jfî  je  ne  me 
trompe  ^  cumfabricis  ,  de  la  reprife  d'un  Répons  de^ 
la  Fête  de  Noël, lequel  finiflbic  par  fahrîcâ  mmdL] 
Ces  Prdfes  étoient  fans  doutfe  pour  donner  tems  aux: 
encenfemèns  qui  fe  faifoicnt  &C  fe  font  encore  aux 
trôifiéme  5  fixiéme  &  neuvième  Répons  des  Fête<^ 
Annuelles: 

H 


\ 
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On  chantoit  au  jour  du  faint  Sacrement  H^c  dus 
aux  petites  Heures  après  l'Antienne  :  mais  on  ne 
laifloit  pas  d'y  dire  les  Hymnes  ordinaires ^  quoi- 
qu'on n'y  dît  ni  Capitule  ni  Répons, 

C'étoit  au  dernier  Dimanche  d'après  la  Pentecôte 
qu'on  faifoit  la  Fête  delà  Trinité. 

Aux  premières  Vêpres  des  Fêtes  quiavoient  Vi- 
gile jeûnée,  i'Oraifon  étoit  préparatoire,  c'cft-à- 
dire ,  toujours  ou  prefque  toujours  celle  de  la  Vigi- 
le. Ces  Vigiles'  avoient  en  quelque  façon  des  pre- 
mières Vêpres,  car  on  s'y  profternoit  aux  prières 
qu'on  y  difoit ,  avec  I'Oraifon  néanmoins  du  Di- 
manche précèdent. 

A  certaines  Fêtes  il  y  avoit  un  verfer  après  chaque 
Antienne  des  Laudes ,  ou  fi  vous  voulez  une  fecon-» 
conde  Antienne,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui 
à  Orléans  aux  petites  Heures  de  l'Invention  de 
Sainte- Croix  ,  fie  à  celles  du  faint  Sacrement ,  & 
comme  on  faitauflî  par  tout  durant  l'Odave  de 
Pâques  aux  petites  Heures. 

Au  |our  de  la  Commémoration  des  Morts ,  il  j 
avoit  a  Vêpres  &  à  Laudes  un  Capitule  auquel  on 
répondoitl)^'^?  grattas  comme  aux  autres  jours>  mais 
il  n'y  avoir  point  d'Hymnes. 

lly  a  à  la  fin  de  ce  Bréviaire  manufcrit  le  Salve 
Regina  mifericordU  :  on  le  trouve  de  même  dans 
ceux  d'Orléans  de  l'an  1513.  I542-  1573-  & 
C'eft  ainfi  que  le  chantent  encore  aujourd'hui  les 
Eglifesde  Lyon  &  d'Orléans ,  les  Moines  de  Clu- 
ny  ,  de  Cîtcaux  &  les  Chartreux  -,  &  c'eft  ainfi  que 
l'a  écrit  celui  qui  en  eft  l'auteur  ,  &  qu'on  l'a  chan- 
té par  tout  avant  le  dernier  fiecle  ,  comme  on  le 
fera  voir  un  jour  par  plus  de  trente  autoritez  de  di- 
verfes  Eglifes  de  difFerens  Royaumes  ;  &  ce  qu'on 
peut  voir  brodé  fur  un  parement  verd  du  grand 


îAùtcIdcrEglife  Cathédrale  de  Soiîîohsà  Fcndroit 
bù  fe  mettoit  la  frange  pour  couvrir  la  tringle. 

Le  Jeudi  le  plus  prbchedù  23.  d'Oâ:obre^  il  y  â 
tin  Obit  fonde  dans  î'Eglife  de  Sainte- Croix  pour 
Meffieurs  Moreàu,  à  la  graiid'Mefle  duquel  ori 
coffre  au  grand  Autel  un  pain  â  bénit  Valant  quatre 
francs, qui  eftenfuite  difttibué  à  tout  le  Clergé  : 
&  r Enfant  de  chœur  revéttid*une  chappfc  noire  dit 
tn  le  préfentantà  chacun  ^  Requiefcani  in  f  ace ,  Sc 
on  y  répond  Amen. 

En  cette  même  Eglifc  leS  Samedis  Veilles  de  Pâ«i 
ques  i&:  de  la  Pentetôte,  les  deux  PrêtresBénéficiers 
qui  ont  porté  à  la  bénédiétibn  d'cs  Fonts  les  deuîé 
vafes  des  faintes  Huiles  &  du  faint  Chrême,  ayant 
mis  au  rietour  ces  deux  Vafes  fur  T  Autel ,  fe  tiennent 
pendant  la  MefTeatix  carneS  de  l'Autel ,  fe  regar- 
dant l'un  l'autre  ,  jufques  vers  XAgrim  Dei ,  qu'ils 
prennent  ces  deiix  valcs  &c  vont  aii  GHcbur  les  pré- 
lenter  à  baifer  au  lieu  de  rinftruîïiènt  de  paix  à  tous 
les  Chandines  feulemetit^  en  difant  à  chacun  d'eux  ^ 
Ebce  fan^nm  OUum  >  &"  chaijue  Chanoine  irépônd  , 
Ave  fanSlnm  Oleum  :  Tautre  Prêtre  dit ,  Ecce  fan^ 
6tHm  Chrifma  ^  &c  thaqiie  Chanoine  répond  ^  Avé 
fm^urn  Chrifma. 

Tous  les  Lundis  à  la  prcimierè  grand'Mefle  qui 
ctt  des  Morts ,  &  qui  fe  célèbre  au  grand  Autel 
pour  feu  M.  François  de  Brillac  ,  le  Diaëre  au 
A-  ementQ  pour  les  Morts  dit  aU  Célébrant  Mémento 
Francifci. 

On  voit  pàrùn  Ordihdire  dèl'Eglifè  d'Orîean^ 
de  trois  cens  ans. 
Que  rEvêqueembralTôii  les  Chàhoiiïes  de  la  qua- 
trième ftalle  à  la  fin  dès  Laudes  du  jout  de  Pâqiifs 
(même en  tems  d'Interdit)^ 

NiJ 


Sainte-Croix  cT Orléans^ 
Qu'on  ne  difoit  la  Préface  Qui  corporall  jejunlâ 
que  les  jours  de  Ferie  en  Carême  y  mais  les  Diman- 
ches la  Préface  commune  fer  annum  y  comme  à 
Sens  ,  &c. 

Que  le  Dimanche  des  Ranicaujc  &  les  trois  jours 
des  Rogations  on  portoit  à  la  Proceflîon  trois  ban- 
nières j  &un  Dragon  [  pour  marquer  fans  doute 
le  Serpent  élevé  par  Moyfe  dans  le  defert ,  figure 
de  Jefus-Chrift  élevé  en  croix  ,  au  regard  de  TE- 
glife  de  Sainte-Croix  -,  ]  &  un  Coq  [  eu  égard  au 
reniement  de  S.  Pierre  au  chant  du  coq  par  rap- 
port aux  deux  Eglifes  Collégiales  de  Chanoines  de 
S.  Pierre  en  pond:  &  de  S.  Pierre  Puellier,  qui  affi- 
lient à  ces  Procédions  avec  les  Chanoines  de  TEgli- 
fc  Cathédrale  de  Sainte-Croix]. 

Qu'on  y  difoit  les  Ténèbres  de  grand  matin  les 
trois  derniers  jours  de  la  5emaine-fainte  \  &  on  y 
lit  d'une  écriture  d'environ  deux  cens  ans  ^qu'on  ne 
îaiffoit  aucun  cierge  allumé  à  la  fin  du  troifiémeNo- 
iSturne^  ita  qnodpoft  tertium  NeHurnum  nulU  [can- 
deU  ]  rémanent  accen[<t  ;  &  cela  parce  qu'on  n'en 
avoit  pîusbefoin^  &  qu'il  faifoit  grand  jour  alors» 
Voyez.  Lyon. 

Que  le  jour  de  Pâques  &c  pendant  toute  ta  fe- 
înaine  les  Chanoines  de  T  Autel  de  S.  Mamert,  les 
Chapelains  &  Chantres  n'étoient  point  affis  ,  mais 
debout  ifed  ereSli ,  [fans  doute  pour  marquer  l'état 
de  refurrediion  de  Jefus-Chrift-  ] 

Que  toutes  les  fois  que  l'Évêque  célcbroit  là 
MeflTe  pontificalement  aux  grandes  Fêtes  ,  quator* 
ze  Curez  de  la  ville  venoient  l'y  alfifter  ^  com- 
me auffi  le  Jeudi-faint ,  auquel  jour  il  y  avoit 
fix  Prêtres  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale 
qui  célebroient  la  Mefle  &  la  chantoicnt  con- 
jointement avec  TEvcque  ^  excepté  qu'ils  ne  pra- 


s aïnte^Croi>c  (T Orléans.  i^y 
nonçoîent  pas  les  paroles  de  la  Confecration  y  mais 
TEvêque  fcul  qui  cpnfaçroit  une  grande  hoftie  pour 
lui  3  èc  fix  petites  pour  les  fix  Chanpinesi,  dont  il 
les  communioit. 

Qii*il  y  avoit  ftation  à  quelque  Eglife  non  feule* 
ment  le  Mercredi  des  Cendres  &  tous  les  Lundis 
de  Carême,  mais  encore  les  jours  des  Rogations 
&  tous  les  jours  de  TOdave  de  Pâques  &  de  Noël. 

Que  TEvêquc  tenoit  alors  fon  Synode  Diocefain 
Iç  Jeudi  dansTOélave  delà  Pentecôte, 

Que  la  Fête  de  la  tres-fainte  Trinité  fç  faifoic 
non  le  prem'er ,  mais  le  dernier  Dimanche  d*aprcs, 
la  Pentecôte» 

On  voit  dans  le  Trefor  de  l'Eglife  Cathédrale 
4e  Sainte-Crpix  ^  un  Livre  d'Epîtresmanufçrit  de 
fix  cens  ans  ,  où  il  y  a  à  toutes  les  Fêtes  Annuelles, 
une  Prophétie  &  une  Epître  à  la  Meffe. 

On  y  lit  au  titre  de  la  première  Mefle  de  Noël 
Jldijfa  ingalli  car^tHe 

Le  lendemain  In  commémorât ione  S.  Stepham 
&  non  pas  in  fefto. 

Dans  un  autre  Epiftolier  de  trois  à  quatre  cens 
ans  il  y  a  pareillement  Prophétie  5c  Epître  aux 
grandes  Fetesi  6c  deux;  MçflTes  au  jiour  de  la  Nati- 
vité de  S.  Jean-.&aptifte  3,  fans  celle  de  la  Vigife. 

Dans  un  Pontifical  de  fix  cens  ans  on  trouve  les 
bénédictions  folçnnellesquçrEvçque  officiant,  pon-- 
tificalement  donne  immédiatement  avant;  VAgnus 
J)ei  y  &  dont  Tufage  interrompu  fut  rétabli  pa^ 
feu  M,  le  Cardinal  de  Çoiflin  en  lé'^f.  Sçfeprati-* 
que  encore  à  prefent. 

On  y  lit  à  la  Bénédidion  de  Teau  y  petmîs  tudb 
MORE  ,  &  non  pas  rore. 

Dans  un  autre  Poptifical  pour  k  Jeudi-faint  ma«. 
tiufcrit  de  deux  à  trois  cens  ans ,  il  y  a  à  l'Offei-, 
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foifc  Toblation  deTHoftie  &ç  du  CzXictperHnHnî  ^ 
autrement ,  fous  une  feule  formule.  Tmc  elevatnr 
calix  dnahHS  minibus  cum  fatena  hoflià  defhper  po-^^ 
fit  a  >  &  dicatHrhdi.ç  Oratio  :  Sufcipefanfta  Trinî-j 
«as  hanc  ohlationcm  ^  &c.  comme  on  fait  encore  à 
Lyon.  Tmc  reponat  calicem  ,  &  accipiat  patenam^ 
&  ponat  hofiiam  mte  pedei  calicis  ^  &  cooperiat  enn^ 
corporalibHs.FofieajmElismamhHsdicat:  Veni  fan*- 
difîçator. 

Après  le  Simili  n^odo  &g.  repanat  cdicem  in  locê 
fuo ,  &  cooperiat  corporaU,  Pafiea  extendat  bracWm 
in  modum  crucis* 

Après  Iç  Libéra  nos  qHdefumus.  Domine  ^  Scc.  Hic 
tangat  hofiiam  patenA  y  &  taElà  hofiiâ  ,  popat  pate* 
nam  ad  os  &  oculos ,  &  Jigu^t  fe  illa  dicem ,  Ça  pro-f^ 
pitius  pacem  &c. 

Et  la  Communion  folcnnclle  de  rEvêquetii^mc-l 
^iatcment  ayant  r-^^w/^j. - 

En^n,  Commmïcet  fe^  &  fumendo  Carpus  ft^jk 
fpecie  patiis  dîcat  ^  H*çc  pçrceptio  ^  &jc. 

Extrait  des  principales  chofes  contenues  dans  k 
Mit  net  d  Orléans  d^  l'an  i  j  8  î . 

Il  y  ayoit  trois  Litanies  au  Samedi-faînt  com^ 
îne  dans  les  anciens  Miffels  d'Ôrleans. 

A  la  Bénédidion  des  Fonts  on  faifoit  dégoûter  le 
Cierge  Pafcal  dans  Peau  en  forme  de  croix.  C'étoiç 
au  Ky  ie  qu  on  fonnoit  les  cloches  de  la  Meffe  du 
Sarnedi-faint.  Lesmême$  chofes  fe  prouvent  dans 
les  anciens  Miflels  d'Orléans. 

On  faifoit  la  hénédidion  des  railîns  nouveaux  le 
f .  Août  [  non  à  la  Meflfe  de  la  Transfiguration  ^ 
mai$à  celle  de  S.  Sixte  ^  parce  qu'on  attribuoit  a 
§.  Si3|te  la  hénédiélipn  ou  prière  dont  on  fe  ferç 


Saînte-Croîx  cPOrleMf.  j^f 
pour  bénir  les  raifins.]  On  voir  par  ce  Rituel ,  par 
celui  de  Reims  de  1 6*77.  par  les  anciens  Ordinaires 
manufcrits  de  S.  Agnan  ôc  de  Jargcau^  &  par  les 
Mi  (Tels  d'Orléans  de  1504.  de  Vienne  en  Dauphi- 
né  de  1515.  &  de  Lyon  de  1530.  &  par  un  Miffcl 
I  manufcrit  d'Auxerredc  quatre  cens  ans  3  que  cette 
I  Bénédiûion  fe  faifoit  [  &  elle  fefait  encore  aujour- 
d'hui à  Reims ,  à  S.  Martin  de  Tours  &  dans  toute 
h  Lorainc  ]  immédiatement  avant  ces  paroles  du 
Canon  yper^nembac  omnU^  Domine  yfemper  bona 
créas  ^fanEhîficas  ^  vivificas  ^  benedicis  &  pr^efias  na- 
bis y  qui  auffi-bien  que  les  fignes  de  croix  fe  rap- 

{)ortent  abfolument  aux  fruits  nouveaux ,  raifins  , 
egumes,  pains,  &cç,  &c  non  à  Jefus-Chrift  ,  au-» 
quel  on  ne  peut  pas  appliquer  le  créas  ^  le  fanBificas 
écc  Et  ce  qu'on  aajouté  dans  le  Canon  du  Miffcl 
Ambrofien ,  où  il  y  a  largiter  y  le  démontre  aflez  , 
quoique  les  deux  dernières  lignes  qui  y  font  fe  rap- 
portent au  Corps  &c  au  Çang  de  Jefus-Chrift.  Ce 
per  cjuem  hac  &c.  cft  U  conclufion  de  laBénédidion 
^uiie  faifoitdeçes  fruits  en  cet  endroit  ;  on  en  a 
oté  rOraifon  ou  Bénédi^lipn  &  on  a  laiffé  la  con- 
clufion. Voyez  Auxerre. 

On  faifoit  hors  la  porte  de  TEglife  les  Kxorcifmes 
qui  précèdent  le  Baptême.  On  ne  les  faifoit  poinc 
quand  l'enfant  avoit  été  ondoyé  à  la  maifon  :  on 
voit  que  cet  ondoyement  fe  faifoit  par  afpcrfioh  ^ 
mais  à  TEglife  ç'ctoit ,  ce  fcmble  ^  immerfion» 
Dicit  Presbyter  pnero  ^  Et  ego  baptizo  te  in  nonii- 
ne  Patris ,  mergat  femel  ;  &  Filii  y  mcrgat  fecundo  ; 
&  Spiritûs  fan(îti ,  Amen,  mergat  tertio.  La  même 
choie  s'obfervoit  à  l'égard  des  filles.  E;:  on  baptife 
encore  par  immerfion  en  Orient  &  à  Milan  y  com- 
me il  fe  voit  paç,  33.  du  Rituel  Ambrofien. 

Au  Canon  de  la  Meflc  le  Prêtre  ne  tendit  les 
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ipains  étendues  cj^^ueiufqu'à ces  mots  ^  diefque nojfroj^ 
in  tuap^ce  dijponas  exclufivemçnt. 

En  cii(ant  x  Vnde  &  memores  il  ayoît  les  bras 
étendus  en  formé  de  eroix  ,  comme  font  encore, 
plufîeurs  Ordres  Monaftiques. 

En  difant  hSHpfUces  terogamm  ^  U  étqit  inclina 
devant  rAutel  ,  &  il  âvoîç  les  bras  croifez.  [  La 
ipeme  chofefe  lit  dans  un  Pontifical  manufcrit  SC 
dans  un  MifTel  d'Orléans  de  1504  .]  Il  n'y  a  ni 
Çénédiçlipn  ni  dernier  Evangile. 

Je  trpuvç  néanmoins  dans  le  Miflel  de  1504..  à 
la  fin  4^  U  MclTe  la  Bénédidion  çpmme  la  font  au- 
jourd'hui U  plupart  des  Eveques  en  ces  termes: 
jErigat  jfe  ^  &  cumpatenajtgnet  fe^  &  l;emdicat  poz 
pulnm  dicens^  Adjutorium  nafimm»  l^.  ^jii  fecit 
é^c.Sit  nonj^en*  '^.Èxi)ocnmc  &c.  Benedicatvos. 
divina  m^jefias  Pater ,  FiHiis  ^  &  SpiritHsfanElHS^ 
jimen*  Mais  il  n'y  a  point  de  de^rnier  Evangile^ 
On  trouve  dans  ces  mêmes  Pontifical  ^  MiÏÏel, 
qu'on  çouvroit:  encore  alors  le  calice  du  corporal 
comme  on  fait  à  Lyon  &  aux  Chartreux  3  &  non 
de  U  palle  ,  qui  eft  fort  moderne  Le  Prêtre  tcnoic 
la  patène  uiipcu  élevée  durant  le  Z//^^r(î  nos.  Htc 
accipiat  patenam  ^  &  levet  eam  parum  manu  dicens  ^ 
j^mm.  Libéra  nos  qu^fimns  Domine.  Et  après  ces 
mots,  cwî^  oninVû.Hsfin^4s\  le  Prêtre  touchoit  Tho- 
ftie  de  la  patène  ,  qu'il  faifoit  enfuite  toucher  à  fa 
bouche  &  à  fes  yeux  3  htc  tangat  hofiiam  patenâ  ^ 
taBa  hofiià  ponat  patenarn  ad  os  ^  ad  ochIos  ^  & 
ftgnet  fe  illa.  dicens  ,  Da  propitiPis  pacem»  On  y  voit 
que  lePrêtre  difoit le  Pfeaumc  Indicam  aube  &  en 
etoîe,  avant  quç  de  prendre  la  chafuble  ;  dc  qu'il 
pffroit  r^oftie  Scie  calice  ^é'r^w;»  3  enfemblefous 
pne  feule  Qraifon.  ^1  n'eft  point  parlé  d'ablutiori 
ruidans  Iç  Miflel  dç  1504.  ni  dans  le  Rituel  de, 


s.  Agnm(J^  Orléans  lot 
158 1.  Dans  le  Qwod  ore  y  il  y  2l&  corpus  & fangnis 
î)om  'wi  noftri  Jèpi  Chriflifiat  nobis  remedinm  fempi- 
tçrrjym  invitam  Aternam.  Amen. 

On  faifoit  autrefois  les  Dimanches  dans  le  Dio* 
cefe  d'Orléans  Teau-beni te  comme  à  Lyon  &  â 
Chartres,  au  bénitier  proche  U  porte  de  l'Eglife  > 
&  cet  ancien  ufagc  s'eft' encore  confervé  dans  plu- 
fieurs  EglifesduDiocefc,  6c  particulièrement  dans 
celles  des  Aydes  &:  de  Fleury  à  une  lieue  d*Orlean5 
fur  le  chemin  de  Paris, 

EgVtfe  Royale  &  Collegtdle  de  S.  Agnan. 

L'EgHfe  Royale  &  Collégiale  de  S  Agnan  étoi| 
autrefois  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoît^; 
nommée  anciennement  5.  P/Vrrf  bœufs.  Cette 
Eglife  ctoit  déjà  fî  çélebçe  du  tems  de  Clotaire  II. 
qu'elle  ép,it  une  de  celles  où  Ton  alloit  faire  les  fer^ 
rnens  les  plus  importans ,  comme  on  le  peut  voir  ' 
dans  Fredegaire  qui  vivoit  au  milieu  du  huitième 
Siècle.  Elle  fut  beaucoup  enrichie  par  le  Roi  Ro- 
bert. 

Il  y  a  une  Eglife  fous  terre  ^  où  Ton  ne  célèbre 
aucun  Office  divin. 

Les  grandes  Fêtes  ^  après  que  le  Célébrant  a  en- 
çenfé  TAutcl  à  l'Offertoire  ^  &  qu'il  a  étéencenfé 
^zrl^Diâcvt  ex  parte  Evangelii  y  le  Diacre  monte 
en  haut  fur  le  premier  degré  de  l'Autel  ^  &  de  là 
il  encenfe  de  trois  coups  le  Chantre  \  enfuite  il 
va  de  l'autre  côté  encenfer  le  premier  Chanoine 
çhappéj,  puis  il  retourne  de  l'autre  côté  encenfer 
l'autre  Chappier  ;  enfuite  il  defcend  les  trois  mar* 
çhes  de  l'Autel ,  &  in  piano  San&uam  auffi  ex  parte 
Evangelii  il  encenfe  de  trçis  coups  [  apparemment 
tout  le  Clergé  j 


toi  s.  ^£fian  (tOrleanf. 

On  ne  chante  rien  à  1  élévation  de  THoftic  &  dit 
Calice. 

Voici  quelques  rites  tirez  cl*un  Ordinaire  de 
nUuftre  Eglife  de  S.  Agnan  d'Orléans ,  ancien  de  j 
45U.  ans  ou  environ  ,  qu'on  peut  dire  être  celui  de  i 
la  Cathédrale  accommodé  àVufage  de  l'Eglife  de  | 
S.  Agnan» 

Il  y  avoir  au  Chœur  quatre  rangs  de  ftalles>  corn-» 
me  en  quelques  Eglifes  de  Flandres  ,  &  autrefois 
d'Ecoffe^j  de  Sainte-Croix  d'Orléans  &  de  S.  Mar^ 
tin  de  Tours. 

Les  Enfans  de  chœur  de  S.  Agnan  portoient  ea 
ce  tems-là  des  furplis ,  &  ils  n  etoient  revêtus  d'au- 
bes que  durant  TOdave  de  Pâques  3  &  lorfqu'ils, 
faifoient  quelques  fonctions  particulières  y  comme 
de  porter  i  encenfoir  y  les  chandeliers ,  &c. 

Les  Samedis  &  les  Dimanches  de  toute  Tannée 
il  y  avoit  Proeeflion  à  la  nef  devant  le  Crucifix 
comme  encore  à  prefent  à  Angers.  , 

Le  Prêtre  Semainier  ^  après  avoir  commencé 
Tierces ,  &  fait  inclination  à  fon  voifin  pour  prier 
d'achever  cet  Office  pour  lui ,  alloit  fe  revêtir  à  la 
Sacriftie  pour  la  Meffe  j  &  il  le  fait  encore  à  pre- 
fent. 

Le  Célébrant ,  le  Diacre  8c  le  Soûdîacre  fe  fer-^ 
voient  d'aubes  parées  à  la  Mefle. 

Aux  Meffes  des  Procédions  ou  dations  le  Diacre 
chantoit  l'Evangile  ayant  feulement  Tétole  pardef-^ 
fus  le  furplis. 

Il  n'y  a  pas  plusde  400.  ans  (&  peutctre  y  at-i| 
encore  moins  )  que  les  Offertoires  contenoient  plu- 
fieurs  Verfcts  des  Pfcaumes ,  comme  à  Lyon. 

Aux  Vigiles  des  fêtes  il  y  avoit  toujours  au^ 
premieresVêpres  uneOraifon préparatoire  pouç  U 
Fête,  &  c'ctoit  celle  de  la  Vigile  même. 


y.  AgHAfi  iOrleam.  zo| 
TVux  jours  des  Quatre-Temson  y  difoit  la  Meflc 
^iprès  Noncs  3c  immcdiaiement  devant  Vêpres  ^ 
comme  en  Carême,       n'étoir  donc  cju  aprçs  Vê- 
pres qu'ils  rompoient:  alors  le  jeûne. 

Aux  Vigiles  des  grandçs  Fêtes  gn  ne  faifoiç  point 
de  Mémoire  à  Laudes  propter  Feftum  Annuale^ 
Après  Primes  le  Maître  de  Grammaire  lifoit  dans 
le  petit  Chapitre  la  Table  où  étoient  marquez  ceux 
qui  dévoient  lire  &  çbantçr  quelcjue  çhpfe  le  len- 
demain. 

Aux  Fêtçs  principales  de  Tannée  que  TEglife  étoît 
parée  ,  elle  étoit  gardée  de  nuit  &  de  jour  par  les 
MarguilliersClercs  &  par  IcsMarguilliers  laïques. 
Aux  premières  Vêpres  on  n'y  faifoit  point  de  Mé- 
moire ^  pas  mêitie  d'une  Fête  Double.  C'étoit  du- 
rant le  Répons  de  Vêpres  que  deux  Chanoines, 
fçavoir  le  Semainier  &  celui  qui  l'avoir  été  la  femai- 
ne  précédente  ,  enccnfoient  les  Autels ,  &  les  En- 
fans  de  chœur  encenfoient  dans  les  ftalles  d'enhauC 
en  baifanç  la  m^in  du  Chantre*^  du  Soûchantre  &C 
duChefcier*  A  Matines  on  chantoit  en  chappes 
les  Leçons  &:  les  Répons  ,  à  chacun  defquels  pn 
ajoutoit  le  Gloria? ciiri  avec  la  reprife.  Le  troifiéme, 
le  fixiéme  &:  le  neuvième  Répons  étoient  repeter 
apr^sle  Gloria  Patri  dès  le  commencement  ^  fans 
doute  pour  donner  rems  à  rencenfement  qui  fe  fai*. 
foit  durant  ces  çrois  Répons  en  la  mêmç  manière 
qu'à  Vêpres. 

A  la  Proceflîon  diaprés  Tierces  il  y  avoir  troi-s 
Prêtres  y  trois  Diacres  Se  trois  Soûdiacres ,  le  livre 
des  Evangiles  deux  Croix  ^  deux  chandeliers  ,  un 
Port'encens  &c  un  Portebeniticr, 

A  la  grand'Mefle  des  Fêtes  Annuelles  tous  étoient 
revêtus  de  chappes.  Au  Gloria  Patri  de  l'Introït  le 
^  Ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  qu'on  ne  le  fi^it  plus. 
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Célébrant  entroit  avec  les  fufdits  Mînîftres  par 
la  grande  porte  d'çnbas ,  &  paflpiç  au  travers 
4u  Chœur.  Après  avoir  dit  le  Confiteor  devant 
l'Autel^  deux  Prêtres  aflîftans,  deux  Diacres  &0 
deux  Soûdiacres  s'en  retournoient.  Le  Diacre  pré- 
cédé des  deux  croix  ,  des  deux  chandeliers  &  de 
rencenfpir  alloit  au  Jubé  chanter  l'Evangile. 

Le  Magnificat  des  fécondes  Vêpres  des  Fêtes  An- 
nuelles étoit  toujpurs  triomphé  ^  comme  on  fait  en- . 
core  à  Lyon  en  certains  jours.  C'étoit  le  Soûdoycn , 
qui  commençoit  cette  Antienne ,  comme  auflî  celle 
du  Magnificat  des  premières  Vêpres. 

Au^  Fêtes  à  neuf  leçons  c 'étoit  le  Prêtre  Semai- _ 
nier  qui  chantoit  le  Verfet  facerdotal  avant  Lau-. 
des  mais  aux  Fêtes  à  trois  leçons  &  aux  Feries  il 
étoit  chanté  par  un  Enfant  de  chœui> 

Ily  a  dç  l'apparence  que  la  nuit  de  Noël  on  ne 
con^mençoit  Matines  qu'après  n^inuit  comme  à 
Sens:  car  après  avoir  chanté  Laudes,  qui  étoient 
cnchaffées  dans  la  première  MelTe^  on  commençoit 
auffitot  la  féconde  >  &  alors  on  ne  devoir  pas  être 
loin  du  point  du  jour  :  car  il  eft  dit  que  quand  le 
Célébrant  en  fera  à  la  Préface,  s'il  n'eft  pas  jour 
pour  la  chanter  ,  il  atteindra  jufqu^au  point  du 
jour.  Finito  Q^é-mmfdit  l'Ordinaire  de  450.  ans) 
Succentor  incipit  alta  voce  Lxtemur  gaudiis.  Uoc 
cantato.  y  fi  die  s  appariât  ^  incipitCanonem  Sacerdo5\ 
fin  autenu  ^  expeSat  donec  dîes  appareat.  Prafatio 
Communicantes  ut  fupra  [  in  /.  Miffa'].  Cette  fécon- 
de Méfie  fe  célebroit  à  TAutel  qui  çft  derrière 
le  grand  5  afin  de  ne  pas  dire  deux  MelTes  fur  un 
même  Autel.  [  Voyez  ce  que  je  dis  à  Sens  fur  le 
jour  de  Noël.  ]  Aux  trois  Meffes  deNoçlon  difoit 
line  Prophétie  immédiatement  avant  l'Epître  félon 
l'ancien  rit  Gallican. 


s.  ^gnan  â^Orhanîé  265; 
Èn  ^c  même  jour ,  en  celui  de  Pâques  ,  &  le  jout 
de  la  Pentecôte  &  de  S.  Agnan  au  17.  Novembre  , 
immédiatement  après  TOraifon  de  la  Mcfle  ,  1^ 
Chrifl-HS  vincit  étoit  chanté  au  milieu  du  Chœur  par 
le  Soûdoycn  &  le  Chefcier*  Il  eft  encore  chanté 
prefque  tous  les  jours  de  Tannée  par  les  Enfans  de 
chœur  avant  qu'on  commencée  la  grand'Meffc. 

On  fe  profternoit  durant  les  prières  à  la  fin  de 
chaque  Heure  y  tant  en  Carême  qu'aux  autres  jours 
de  jeûne.  Cette  proftration  s'appelloit  Terres  dans 
les  anciens  livres  d'Orléans. 

Le  Mercredi  des  Gendres  il  n'eft  point  dit  que 
le  Célébrant  en  prît  ou  en  reçût  de  perfonne  -,  mais 
il  en  donnoit  à  tous  ceux  du  Clergé  ,  le  Diacre  af- 
perfant  chacun  à  mefure  qu'il  avoit  reçu  des  Cen- 
dres. Après  quoi  ils  faifoient  la  Proceflîon  avec  la 
croix  ,  les  chandeliers ,  l'enc^nfoit  >  &  l'eau  bénite, 
&  faifoient  des  ftations  à  plufieurs  Chapelles.  A  la 
Mefle  il  n'y  avoit  qu'un  chandelier  ;  &  il  n'y  en 
avoit  jamais  deux  qu'aux  Fêtes  à  neuf  leçons. 

On  s'y  fervoit  de  couleur  noire  depuis  la  Sep^ 
tuagefime  jufqu'à  Pâques. 

Les  Dinianches  de  Carême  jufqu'à  celui  des  Pva* 
meauxon  ne  portoit  poiiitdeèroix  A  la  Proceflion. 
Et  effedivement  il  vaut  autant  n'en  point  porter  ^ 
que  de  la  porter  voilée. 

Le  premier  Lundi  de  Carême  &  à  toutes  les  Fe- 
ïicsfuivantes  jufqu'au  Jeudi-faint  3  chacun  baifoit 
fa  place  en  entrant  au  Chœur.  On  étendoit  un 
grand  tapis  fur  &  devant  l'Autel  >  on  voiloi;  les 
croix  &  les  images.  Le  Diacre  &  le  Soûdiacrc  fc 
fervoient  de  chafublcs  à  la  Mefle.  C'eft  le  Diacre 
qui  difoit  Lévite  auflî-bien  que  'FUBamus  genm. 
Il  y  avoit  un  grand  voile  entre  le  Chœur  &  T  Autel 
îufqu  auMercrcdi-fâint,  qu'on  le  mettoit  bas  à  ces 
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îkots  de  îa  Paflîon  ,  Et  velnm  Templi/d/funi  efi. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  on  bcniflbit  les  Ra^^ 
Jneaux  derrière  le  grand  Autel  :  enfuite  on  faifoic 
la  Proceffiôn  ^  où  il  y  avôit  quatre  croix  y  précédées 
de  Bedeaux  ayansdes  baguettes  ou  bâtons  en  maiil 
pour  faire  faire  place  à  la  Proceffiôn,  habentesvirgaé 
^el  baculos  in  mambas  Ht  préparent  viam  Procefftom  i. 
Voilà  juftemcnt  à  quoi  fervoient  les  baguettes  où 
bâtons  des  Bedeaux.  Après  eux  fuivôient  le  Porte* 
bénitier  en  aube^  les  quatre  croix,  les  Portechan^ 
delicrs  8c  les  Port'encens ,  fuivis  de  tout  le  Clergé** 
îl  y  a  en  cette  Proceffiôn  les  mêmes  cérémonies  qu'à 
celle  de  la  Cathédrale.  C'étoitfurla  tour  de  la  por- 
te Occidentale  que  les  Enfans  de  chofeur  chantoicnt 
avec  leur  Maître  les  verfets  dii  Gloria^  Uns  y  &  le 
Qms  efi  ifie  Rexglori<z  ?  le  Clergé  étant  hors  la  porte 
qui  étoit  fermée.  C'étoit  le  Chantre  qui  chantoit 
trois  fois  VAttollite  portas  ^  en  frappant  avec  le  bâ- 
ton de  la  croix  la  porte  de  l'Eglife  ,  d*un  coup  à  la 
première  fois  ,  de  deux  coups  à  la  féconde  ,  &  dé 
trois  coups  à  la  troifîéme.  Après  quoi,  dès  qu*il 
avoir  commencé  le  Répons  Ingrediente^  la  Prdcef- 
lîon  rentroit. 

Les  trois  derniers  jours  de  la  Semainc-fainte  à 
Matines  il  y  avoit  vingt-quatre  cierges  comme  à 
Rouen.  A  la  fin  de  Laudes  on  chantoit  les  Kyrie 
de  if  on ,  mais  fans  autres  tropes  c^mz  Domine  miferere 
noftriy  comme  encore  aujourd'hui  à  Angersi  A  la  fin 
on  y  ajoutoit  feulement  le  Chrifins  fa^us  efi  pro  no'» 
bis  obediens  uÇque  ad  mortem^  mortem  mtem  crucis. 
Enfuite  on  difoit  le  Pater  en  fîlence,  puis  les  Pfeau- 
xnQs  Miferere  &C  Domine  ne  infarore  ,  &  TOraifon 
Refpice  :  après  laquelle  le  Soûchantre  frappoit  trois 
coups  démailler»  Enfuite  après  avoir  rallumé  quel- 
ques cierges ,  on  difoit  les  lept  Pfeaumes  à  genoux  ^ 


s.  Agnm  ^OrUmu  lo^ 
^uîsle  Prêtre  Semainier  ayant  pris  une  étole  alloit 
au  coin  de  l'Autel  ^  difoit  les  Oraifonsde  rAbfoû- 
!  le,  &  donnoit  enfin  rAbfolution.  On  récitoit  les 
petites  Heures  fans  Antiennes  ni  chant  :  ce  que 
l'Ordinaire  appelle  diçcre  ffalmos  fubmtffa.  voce  fine 
jinthhona  ^  c'eft-à-dire  3  à  voix  médiocre  comme 
en  plalmodiant  tout  droit. 

Le  Jeudi  &  le  Samedi-faint  au  troifîéme  No- 
fturne  des  Matines  on  lifoit  de  l'Evangile  &  de 
THomelic  comme  aux  autres  jours  de  l'année,  fînon 
qu'on  ne  lifoit  pas  le  titre  Leilio  fanili  Evangdii 
&c. 

Le  Jeudi-fainr  on  confacroit  autant  d'Hofties 
qu'il  en  falloit  jufqu'au  Samedi*  In  hâc  Jidiffa  {  dit 
l'Ordinaire  )  m  HofiU  debent  confecmri ,  c^uot fuffi-- 
cimt  nfque  in  S  ah  bat  nm.  Le  Célébrant  alloit  les  fer» 
rer  dans  une  petite  armoire  pendant  les  Vê|>res  qui 
étoient  enchaflces  dans  la  Meffe.  Açrès  Vêpres  on 
découvroit  les  Autels  ^  qui  étoient  a  nud  jufqu'au 
lendemain  après  l'Adoration  de  la  Croix. 

Pour  ce  qui  eft  du  Lavement  des  pieds  des  pau- 
vres ,  ce  font  à  peu  près  les  mêmes  cérémonies  qu*oa 
décrira  en  parlant  de  Rouen.  Il  y  a  feulement: 
ceci  de  particulier  ,  qu'après  la  ledure  de  l'Evan- 
gile ,  tout  le  Clergé  étant  affis ,  on  prêchoit  [com- 
me on  fait  encore  aujourd'hui  en  latin,]  &c  un  Mar- 
guillier  Clerc  préfentoit  au  Prédicateur  le  bâton 
de^la  croix  pour  s'appuyer  deffus  ,  s'il  vouloir  i  & 
JUatricularius  Clericns  dat  fibi  baculum  fuper  quem 
fonitHr  crnx  yHtfe  appodiet  fuper  eum  fi  vellt.  Cela 
méfait  croire  qu'iPprêchoit  debout.  Enfuite  de 
quoi  au  chant  des  Antiennes  tous  les  Chanoines  de- 
puis les  plus  grands  jufqu'aux  plus  petits  lavoienc 
/  les  pieds  des  pauvres  ,  à  chacun  defquels  ils  don- 
noient  fix  deniers  &  du  yin  à  boire.  Enfin  on  ap- 
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jportoit  toute  Teau  qui  avpit  fervî  à  laver  îes  pîedfj 
des  pauvres ,  6c  pendant  qu'on  chantoitT  Antienne 
Maria  ergo  ut  lavit  pedes  jefn  &c*  on  verfoit  cette 
eau  fur  la  tombe  de  celui  qiii  a  fait  cette  fondation 
du  Mandatum. 

Le  Vendredi-faiiit  on  alloit  fràpfîcr  aux  portes  de 
tout  le  Cloitre  avec  un  bâton  6u  un  maillet  de  bois 
pour  Matines.  Les  deux  Chanoines  Prêtres  qui  por- 
itoient  les  deux  croix  chantoicnt  le  Popule  mens ,  8c 
les  deux  Diacres  qui  chantoient  ^gios  avoient  dcû 
chappes  rouges.  Le  Célébrant  &  les  deux  Prêtres? 
ci-deflus  adorôient  la  Croix ,  puis  le  Diacre  &  le 
Soûdiacri^i  &  enfin  tout  le  Clergé  en  commençant 
par  les  anciens.  Après  quoi  le  Célébrant  altoit  avec 
le  Diacre  &  le  Soûdiàcre  &  les  deux  Portechande- 
liers  feulement  (fans  encens  )  quérir  la  fainte  Ed- 
chàriftie  refervce  du  jour  précèdent ,  Se  cdmmu- 
nioit  après  avoir  chanté  à  voix  médiocre  le  Pater  ^ 
fans  élever  THoftie.  Dicit  voce  fHbfnijfa ,  ita  ut 
fojfit  a  circHmjî^anîibHS  akdiri ,  Ùremus*  PraceptîB 
falntatibus  moniti ...  Pàter  nafiery  voce  fHhmijfâ , 
iiCet  fine  nota*  Il  eft  bon  de  remarquer  cela ,  qui  eft 
la  véritable  explication  de  voce  fubmiffâ-  Après 
Vêpres  le  Célébrant,  le  Diacre  &  le  Soûdiacrc 
ayant  ôté  leurs  chafubles  &  étoles,  lavoient  les  deux 
principaux  Autels   après  (jiioi  les  Chapelains  ap- 

f)ortoient  leurs  pierres  d'Autels,  &  le  Célébrant  les 
avoit.  Durant  ce  tems-là  on  chantoit  le  Répons 
CircHmdederunt.Oïi  nedifôit  point  ce  jour-lâ  Conv. 
plieà  au  Chœur 

Le  Samedi-faint  à  la  Bénédidion  du  Cierge  ,  le 
Diacre  étoit  revécu  d'une  aube  parée,  d'une  dalma- 
lique,  &  d'une  chafuble  blanche  pârdefTus.  Pendant 
qu'on  chantoit  la  première  Prophétie,  le  Célébrant 
revêtu  d'une  chafuble  noire  venoit  à  l'Autel.  Pen-- 

dànt 
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8ant  ia  première  Litanie  le  Célébrant  quîttoit  fa 
èhafuble  noire  ,  &  ^e  revctoit  d'une  dalmatiquc 
blanche  &  d'une  chafuble  blanehc  pardeflus.  On 
alloit  aux  Fonts  en  chantant  la  féconde  Litanie  3  Sc 
on  y  portoit  encore  Un  gros  cierge  avec  le  cierge 
beni.  On  ne  mêloit  point  de  faint  Chrême  dans 
Teau  3  à  moins  cju'il  n'y  eût  quelque  enfant  tout  prêt 
à  baptifer  y  &:c.  On  retournbit  au  Chioeur  en  chan- 
çant  la  trôifiéme  Litanie*  A  la  fin  de  la  McfTé  le 
Diacre impofoit  l'Antienne  de  3  &:  fi«* 

niflbit  la  Mefle  &les  Vêpres  pat  Vite  ^  mi([a  efio 
Ônquittoit  l'habit  d'hyver  3  &c  on  Vendit  en'  fur- 
plis  à  Compiles. 

Le  lendemain  entre  Mâtine^  8c  Laudes  On  faifoic 
l'Office  du  Sépulcre  Rien  n'y  manquoit:  il  y 
avoit  jufqu'auxfoldatsqui  avoient  gardé  le  Sépul- 
cre 3  &c  qui  terminaient  toute  la  cérémonie  en  rom- 
pant leurs  lances  ou  piques  à  la  trôifiéme  ftalle  d'au* 
près  M.  le  Chantre  ,  &  alloient  par  toute  l'Eglife 
avec  leurs  épées  nues.  Après  quoi  le  Soûdoyen 
çommençoit  le  Te  Deum»  Ce  jour- là  on  portoit 
deux  croix  aux  Proceffions  tant  delà  MefTe  que  de 
.Vêpres. 

Le  jour  de  Pâques  &  le  jour  de  la  Pentecôte ,  en« 
trè  Nones  &  Vêpres  >  tout  le  Clergé  alloit  (il  n'y  a 
pas  encore  vingt  ans  ]  quérir  proceffionellement 
M.  le  Chantre  chez  lui ,  &  par  reconnoiflance  hc 
par  civilité  il  leur  préfentoit  à  boire  :  faute dequbî 
cela  îT-eft  aboli*  C'etoit  poiirtant  uii  honneur  quafi 
cpifcopal  y  &c  un  des  plus  beaux  qu'une  E)igaité  de 
Chapitre  pût  avoir; 

A  chaque  jour  des  Rogations  ils  récitoieiit  dn- 
uante  Pleaumes  ,  c'cft-à-dirè  y  le  Pfeautier  entier 
ans  les  trois  jours  )  mais  ils  ne  faitoient  Ptocef- 
fion  que  le  Mardi  avec  les  bannières ,  croix  y  chan- 
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deliers,  eau  bénite  &  encens. 

Au  jour  de  l'Afcenfion  avant  la  grand'MefTc  it 
y  avoit  Proceflîon  avec  trois  croix  ,  trois  Sôûdia-» 
cres  y  trois  Diacres  ,  &  trois  Prêtres  revêtus. 

Au  jour  de  la  Pentecôte  au  fécond  Alléluia ,  Venî 
fan^e  SpirtHS,  Sc  durant  la  Profe^  on  jettoit  du  haut 
de  rEglife  en  bas,  du  feu,  des  étoupes,  des  fleurs  , 
des  oileaux  [Se  on  le  fait  encore  aujourd'huy.] 

Il  eft  marqué  pofitivement  que  quand  la  Purifi- 
cation arrivoit  le  Dimanche  o.u  le  Lundi  avant  la 
Septuagcfime  ,  elle  avoit  une  Odavc  qui  finiflbit 
au  Samedi  à  Nones.  Marque  qu'on  n^  faifoit  point 
d'Odave  depuis  la  Septuagçlime  jufqu'à  Pâques. 

Si  la  Fcte  de  S.  Marc  arrivoitaux  Dimanches 
d'après  TOdave  de  Pâques  ,  on  Vy  célebroit ,  &  on 
remettoit  au  lendemain  Lundi  non  feulement 
rOfficedu  Dimanche  ,  mais  encore  le  jeûne  &  la 
Proceffion.  In  ipfa  die  Dominica  fiât  de  SanElo  ^  & 
in  craftino  fiât  de  Dominica  &  fiât  ibidem  jejunium 
&  Letania.  Autre  eft  aujourd'hui  la  pratique  du 
Diocefe  d'Orléans ,  on  remet  roffice  du  Saint  au 
Lundi,  &  la  Proceflîon  &  Tabftincnce  au  Vendredi. 
Elle  n'eft  pas  malaiféc  à  faire. 

Les  Vigiles  jeûnées  avoient  en  quelque  façon  de« 
premières  Vêpres,  où  Ton  difoit  à  la  vérité  l'Orai- 
Ibn  du  Dimanche  précèdent,  mais  on  s'y  profter- 
noir  aux  prières. 

Le  Août  jour  de  S.  Sixte,  on  beniflbit  des 
raifins  nouveaux  à  la  Mefle  avant  que  de  dire  au 
Canon  Per  cjuem  hdc  omnia ,  comme  on  fait  encore 
aujourd'hui  dans  toute  la  Lorraine  ;  ce  qui  prouve 
que  cesparoles  fe  rapportoient  aux  fruits ,  &  mê- 
me les  fignes  de  croix  leur  appartenoient  auflî. 

On  commcnçoit  dès  les  premières  Vêpres  de  la 
Touflaints  à  prendre  l'habit  d'hy  ver.  Durant  cette 


Sp  Êu^ertêè  .      ..  lïi; 

lÔ&aVe  ôn  ne  faifoit  aucune  Fête  de  Sàlttt ,  pour 
jtt'en  pas  faire  en  gros  &  en  détail. 

A  la  Proceflîonqui  fe  faifoit  le  jOUr  dés  Môrts^ 
on  nefc  contcntoit  pas  de  jetter  une  goutte  d'eaii 
bénite.  Il  y  a  apparence  qu'on  ne  Tépargnoit  pas  , 
pulfque  deux  peribnnes  eh  portoient  un  grand  vafë 
tôut  plein  fur  leurs  épaules  pour  en  faire  i'afperlîon 
fur  les  fepulruresdans  TEglife  y  le  Cloître  ^  le  Ci- 
inetierc  &  le  Chapitre.  Et  il  eft  marqué  qu'on  Isi 
benilToit immédiatement  avant  la  Prôceflîdn. 

Saim  ËHVerteo 

St  Euverte  eft  une  Èglife  Abbatiale  dè  Chanéi- 
hes  Reguliets*  Autrefois  les  Ëvêques  d'Orléans 
étoient  enterrest  dans  cette  Eglife^  comme  le  témoi- 
gne Eftienne  de  Tournày,  tjui  avoir  été  Chanoineï 
&  Chantre  ,  puis  Abbé  de  cette  Abbaye.  Il  n'y  â. 
tien  aujourd'hui  de  fingulier. 

Voici  feulement  quelques  pratiques  qui  s'obfer- 
Voient  chtt  leâ  anciens  Chanoines  Réguliers  d^ 
cette  Maifon  il  n*y  a  que  deux  ou  trois  cens  ans^i 
cdmrneon  le  voit  dans  leur  Rituel  manufcrit  de  et 
tems-là. 

A  la  Proceffidn  qUife  faifoit  les  Dimanches apté^ 
laBénédidiôn  de  Peau,  on  afperfoit  non  feulement 
le  cierge,  mais  encdre  le  Rcfedoire  ,  là  Cuifine ^ 
le  Dortoir ,  &:  on  y  difoit  une  Oraifon  prc?pre  à 
chaque  lieu. 

Le  Mercredi  des  Cendres,  il  fenlble  qu^ori  lei 
impofoit  à  la  porte  de  FÉglifc  j  c'étôit  du  nioins 
danslaPr^uion  avant  quede  rentrer  ati  Chœur. 

On  trouve  dans  ce  Rituel  tilahufcrit  les  Béné- 
âidlions  du  feu  nouveciu ,  des  fruits  nouveaux  j  des 
'âifms  ,  du  pain  &  du  vin» 
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Au  Baptême  le  Prêtre  faifoit  les  onâ;îonsâvee 
le  pouce.  Le  Prêtre  impofoit  la  main  fur  la  tête  dç 
l'enfant,  &c  à\(^ntNecteUtet  Satana  :  les  Pareins 
mettoient  pareillement  la  main  fur  la  tête  de  Ten- 
fant  :  Hic  minât  manum  fnpercapHt  fueri  ^  mittant 
&Patrivi.  Ces  exorcifmesfe  faifoientau  porche  ou 
hors  de  TEglife  ,  puifqu'il  y  a  deinde  intret  in  mona-- 
fierinmyZM  Moutier,  c^eft-à-dire  àr£^///>.Et  après 
les  interrogations  ordinaires  le  Prêtre  baptiloit 
l'enfant  par  immerfion  en  le  plongeant  trois  fois  : 
&  à  la  fin  de  toute  la  cérémonie  on  portoit  l'enfant 
à  l'Autel ,  &:  le  Prêtre  récitoit  fur  lui  l'Evangile  fé- 
lon S.  Matthieu  ,  chap»  îo.  Y.  13.  Ojferebant  Jefu 
farvidos.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  une  Paroiffe  &C 
des  Fonts  baptifmaux  ,  comme  dans  les  trois  autres 
Eglifes  Collégiales  de  S.  Agnan  ,  de  S.  Pierre  en 
pont  &  de  S.  Pierre  Puellier. 

Dans  la  viftte  d'un  malade  l'Extrême  ondion  y 
précède  la  Communion  *,  &  à  TEnterrement  on 
afperfoit  &  on  cncenfoit  le  corps  du  défunt  &  la 
foffe  ,  comme  on  fait  encore  en  (^lelques  Eglifes, 

A  la  fin  du  même  manufcrit  on  voit  de  quelle  ma- 
nière on  adminifiroit  il  y  a  deux  cens  ansTExtrê-, 
me-ondlion  à  ces  Chanoines  lorfqu  ils  étoicnt  en 
danger  de  mort.  L'Extrême-ondlion  précedoit  le 
faint  Viatique.  Elle  étoitadminiftrée  au  malade  par 
l'Abbé  en  préfence  de  toute  la  Communauté.  Pen- 
dantqu'il  récitoit  les  Oraifons  un  Chanoine  Prê- 
tre alloit  quérir  le  faint  Viatique  dans  un  calice 
ou  un  ciboire  couvert  d'un  grand  voile,  (  exeant 
duo  de  Fratrihiis  dd  Ecckfiam  y  vïdelicet  unns  Sa-- 
cerdos  cjui  déferait  CommH'raomm  cum  calice  ofertorio 
cooperio  ,  )  précédé  d'un  autre  Chanoine  qui  por- 
toit la  lanterne  &  la  burette  de  vin.  L'Abbé  après 
^  Il  y  a  une  Paroiffc  dans  cette  Abbaye. 


I  . 

I  • 

s.  Euverte.  2i| 
lesc^ernîeres  OraifonsdcrExtrêmc-ondion  frot- 
toir Tes  mains  avec  du  fel  &  les  lavoir  ,  &c  on  jcttoit 
Tcau  dans  la  pifcine  ;  &  en£u  TAbbé  communioic 
le  malade  après  lui  avoir  fait  plufieurs  interroga- 
tions. 

Lorfque  le  malade  étoitprct  de  mourir  ^  on  éten- 
doit  à  terre  un  cilice ,  &  on  répandoit  deflus  delà 
cendre  en  forme  de  croix,  &  enfin  on  mettoit  deflus 
le  malade.  Dum  F  rater  mont  peniths  appropin<jHa^ 
'Vérité  ad  terramcilicium  extendatur^  &  defi^percinis 
in  modum  crncls  fpargatur  ,  ac  de'mde  fuperponatur* 
Toute  la  Communauté  y  étoit  préfente  ,  auflî  bien 
que  r  Abbé ,  qui  aulTitôt  que  le  malade  étoit  mort, 
les  Commendaces  dites^  choififloi;  ceux  qui  de* 
voient  laver  &  enfevelir  le  cor^sdu  défunt  Cette 
cérémonie  étant  faite,  TAbbe  reprenoit  Térole  3 
afperfoit  d'eau  bénite  &:  ençenfoit  le  corps  On  le 
portoit  cnfuitedansl'Eglife,  ^  on lepofoitdans  le 
Chqîur. 

On  ne  Tentcrroit  qu'après  Tavoir  afperfé  d'eau 
bcnitc,  &  après  l'avoir  encenfé,  comme  auffi  la 
foffe  ,  dans  laquelle  on  le  defcendoit  après  ces  pa- 
roles ,  Hac  recjHtes  mea  ,  Vy?  ici  mon  Heu  de  repos* 
L'Enterrement  fait,  les  Chanoines  retournoient  à 
TEglifeen  chantant  les  fept  Pfeaumes  PénitentiauX3 
&  étant  entrez  dans  le  Chœur,  ils  alloient  fe  pro-^ 
fterner  devant  les  degrez ,  &  ingrejp,  médium  Cho- 
rum  profternantur  ante gradns  }  &  on  finiffoit  toute 
la  cérémonie  par  les  Oraifpns  Abfalve  &  Fidelinnu 
Après  quoi  on  fe  rctiroit. 

S.  Pierre  en  pont ,  S.  Pierre  Puellier  ,  S.  Pierre 
hentin  &  S.  Pierre  en  fentelée^ 

Les  Eglifes  Collégiales  (  autrefois  Abbayes  )  de 
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f  14  pierre  enfon^y  PuelUery  &c. 

S.  Pierre  en  pon^ ,  dite  en  latin  S.  Pétri  virorum  Oll 
in  pnnllo^y  Sc  de  S.  Pierre Puelli^r  ,  dite  en  latiii 
S»  Pétri piicllaris  on  piiellarnm  j  pçutêtre  parce  quç 
dans  Tune  il  y  avoit  des  Moines ,  &  dans  Tautrç 
des  Religieufes  *,  ou  enfin  pour  la  raifon  fuivante. 

On  dit  que  ces  deux  Eglifçs  onç  été  le$  deux  Bap-»  ' 
tiftaires,  l'un  des  hon^mes  &  des  garçons  ^  Ô^Tau^ 
tue  des  femmes  &  filles  Catecumenes ,  &  qu'unf 
troifiéme  Eelife  Paroifliale  nqrnmée  de  S.  Pierre 
Lentin  ,  en  latin  5.  Pétri  LaBentinm^  étoit  le  Bap^ 
fiftaire  où  étoient  baptifez  les  enfans ,  &C  ou  Voïv 
baptife  encore  ceux  dont  les  n^eres  vqnt  accoucher  à 
V Hotel-Dieu  j  qui  eft  voifin  &C  qui  mérite  d'être 
vu.  Il  eftdeflervi  par  fix  Prççres  qui  chantent  tou$ 
les  jours  tout  TOffiec  &  y  adminif^rent  les  Sacrc- 
inens  ,  &  par  une  vingtaine  de  Religieufes  dç  l'Or-»» 
dre  de  S.  Auguftin  ^  qui  ont  un  foin  tout  partieu-p 
lier  des  malades.  Il  y  a  dans  l'Infirmerie  des  hom- 
mes proche  une  fontaine  une  pierre  qu'on  appelle 
la  pierre  des  Morts  y  fqr  laquelle  on  les  met  immé- 
diatement ^près  leur  trépan  j  avant  quç  de  les  pôrteç 
au  lieu  oùon  lesenfeveliç, 

Nous  avons  vii  à  Sainte-Croix  des  gouttières  de 
cire  pour  redevances  à  l'Evoque  \  en  voici  une  au- 
tre ?iu  Doyen  de  S.  Pierre  en  pond^  ^,  laquelle  eft 
bien  d'une  autre  efpcee.  Le  Seigneur  dç  Bapaume 
delà  ParoifTe  d*Oavrouer  des  champs  eft  obligo 
de  préfenter  &  préfentç  encore  au  Doyen  de  S.Pier* 
se  en  ponâ:  tous  lesanslaycille  de  l'Afcenfîon  pen- 
dant le  Magnificat  de  Vêpres  un  bélier  furî^nné  vêtu 
de  laine  ,  ayant  les  cornes  dorées^  aufquelles 
doivent  çtrç  attaches  deiix  écufiTons  aux  armes  de 

*  Il  faut  foufcnrendre  «réi; ,  au  point  ou  au  milieu  de  I4 
4e  la  ville.  C'  étoit  Je  fon  du  Gouyre-fçu  de  cette  Cglift  Cj^ 
f  tgip  |>çur  toute  if  viJlç  Iç  fignal  dç  fe  retire?. 


s.  Pierre  ponB  ^  Puellier ,  &c.  i  î | 
S.  Pierre ,  £c  une  bourfe  pendue  au  cou ,  dans  la- 
<juellc  il  doit  y  avoir  cinq  fols  Parifis.  Il  eft  prcfcnié 
non  dans  TEglife  ,  mais  dans  le  Cl<^tre  au  côté 
gauche  de  TEglife.  Ce  Doyen  harangue  de  la  part 
de  tout  le  Clergé  d'Orléans  les  Papes  &  les  Légats: 
&c.  quand  ilspaffent  par  Orléans.  A  l'inftallation 
des  Chanoines  de  cette  Eglife  le  Chantre  fait  tou- 
cher au  nouveau  Chanoine  l'Antiphonaire  qui  eft 
fur  TAigleau  milieu  du  Chœur  ,  pour  lui  mar- 
quer qu'il  eft  obligé  déchanter. 

Il  n'yariendcfingulierà  S.  Pierre  Puellier ,  fi- 
non  que  les  Chanoines  y  chantent  Vêpres  en  Carê- 
me Taprès  midi  à  la  même  heure  que  tous  les  autres 
jours  de  Tannée  ;  &  ainfî  ils  ne  dérangent  point 
rOffice  de  Vêpres. 

Il  y  a  encore  à  Orléans  une  Eglife  de  S.  Pierre 
en  Sentcléc,  in  S  emita-Utayléc  ^^om  large  ^  ainfi  ap- 
pellée  parce  qu'elle  eft  le  long  du  grand  chemin 
d'Orléans  à  Paris. 

Dans  l'Eglife  de  S.  Benoît  aux  grandes  Fêtes  du- 
rant la  Communion  du  peuple  on  chante  un  Pfeau- 
me  fur  le  ton  de  l'Antienne  de  la  Communion. 

Il  y  a  à  Orléans  une  pratique  fort  bonne  &  fort 
louable  :  c'eft  que  prefque  tout  le  monde  fe  fait  en* 
terrer  dans  les  Cimetières  ^  même  les  Chanoines  de 
l'EglifeCathedrale;  de  forte  qu'on  enterre  rarement 
dans  les  Eglifcs  :  èc  qu'aux  Enterremens  mêmes  des 
perfonnes  médiocres  il  y  a  toujours  un  grand  con* 
voi  de  perfonnes  tant  parens  que  voifins^  qui  ac- 
compagnentle  corpsdu  défunt  non  feulement  juf- 
qu'à  r Eglife  ,  mais  encore  à  la  fepulture  avc.c  tout 
le  Clergé. 

A  la  MefTe  de  l'Enterrement  ou  de  T Anniver- 
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'I I  s  largeau  frh  d\ÇAeans* 

faire  la  femme  du  défunt ,  ou  i  fon  défaut  la  pîui 

Î croche  parente  du  défunt  ou  de  la  défunte  ,  tant  à 
a  ville  qu'à  la  campagne  ^  offre  un  cierge ,  du  pain 
&  du  vin  à  l'Offrande.  Au  jour  de  la  Co  ^  mémo- 
rntipn  des  Fidèles  Trépafl'ez  j'en  ai  vu  jufqu  à  cin- 
quante ou  foixantedans  une  Paroi  (Te,  qui  y  alloienf 
porter  cette  offrande ,  comme  font  à  Milan  cea 
bonnes  matrones  qu'ils  nomment  Vetulones  y  qui 
portent  du  pain  &  du  vin  pour  le  façrifice  à  l'Offert, 
toire  de  la  Meffe. 

Ceux  qui  communient  répondent  Amen  pouç 
profefliûn  de  foi ,  après  que  le  Prêtre  a  dit  Corpus 
Domini  nofiri  Jefu  Chrifii  ,  comme  à  Paris. 

Qn  mange  de  la  vifinde  à  Qdçans  lesfix  Samc-? 
dis  d'après  Noël. 

J  A  R  G  E  A  U. 

Jargeau  dit  anciennement  en  latin  Gar'^. 
^ogilum  ou  Jargogilnm  y  ^xkkm^vacnx.  ] argoUum  ou 
Gergolium  ,  eft  une  petite  ville  fur  la  Loire  à  qua- 
tre lieues  d'Orléans  Il  y  a  une  EgUfcCollegialedc 
Ckanoincs. 

On  lit  dans  un  ancien  Ordinaire  manufcrit  de  - 
leur  Eglifede40o.  ans ,  que  le  Mercredi  des  Qua- 
tre-tems  de  Décembre  un  Prêtre  revêtu  d'une 
dalmatique  &  d'une  chafublc  blanche  pardeffus  , 
lifoit  l'Evangile  &  THomelie  au  milieu  Choeur. 

Les  Quatre-tems  d'Avent  &  de  Carême  on  n'y 
difoit  la  Mcffe  qu'après  Nones  ,  de  même  qu'à  la 
Vigile  de  S.  Andié ,  quand  elle  échéoit  eu  Avent, 
profter  geminatum  jejunmm. 

La  Généalogie  de  notre  Seigneur  y  eft  appellée 
Genemtio  ,  &  le  Kyrie  eleifon ^  KyrieU*  Il  y  avoit 
une  Prophétie  Qutrp  l'Bpîtrç  au?c  troi§  Mçffes 


Jargeau  prercTOrîeam,  tiy 

La  Paftourelleou  TOfficedes  Pafteurs  s'y  faifoiç 
isncore  alors  la  nuit  de  Noël  à  Laudes. 

Le  Diacre  n'y  difoit  point /ff^  mijfaefi  àlap|*e- 
iniere  Mefle  ,  priais  T Antienne  Compléta  fum. 

A  chaque  Suffrage  ou  Mémoire  qu'on  faifoit  % 
Laudes  &  à  Vêpres^  on  alloit  à  chaque  Autel# 
Celle  de  la  Croix  fe  chantoit  devant  le  Crucifix  , 
celle  delà  Vierge  devant  fa  Chapelle  ,  &c.  On  va 
ainfl  i  Lyon  chanter  les  Meipoires  des  Saints  dans 
des  Chapelles. 

Le  Mercredi  des  Cendres  après  laProceffion  on 
dpnnoit  les  cendres  à  la  porte  de  TEglife,  &  c'eft 
là  qupn  les  dpnne  encore  à  prcfenr, 

L'Egîife  y  efl  appellée  en  divers  endroits  Mo-* . 
mfierhim  ,  en  François  Montier  ou  Momier^  De  là 
eft  venue  cette  façon  de  parler,  mener  la  bru  ait 
MoHtier  ^  c'cft-à-dire  ,  a  f  Eglifc,  Il  y  plus  de  huit 
cens  ans  que  ce  mpt  eft  en  ufagç  dans  cette  iîgnifi* 
cation. 

Les  Leçons  de  Matines  épient  quelquefois  îaif- 
f^es  au  choix  3c  à  la  difpofition  du  Doyen.  Fer 
ferlas  iftius  hebdsmadit  Icgmititr  Ad  or  alla  Job  y  vel 
.A^igufiinHS pdper  FfaUcrimn  ,  vel  Joannes  Chryfofco- 
mm. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  on  prenoir  fujet  de 
l'Antienne  OccHrnmt  turbd  ,  pour  aller  tous  baifer 
la  Croix.  Cantatur  ifla  ^ntipho/taOccmïmit  ^  & 
tune  dcbent  omnes  occurrere  ad  adoraridam  Crucem^ 
Ç'étoit  auifi  en  rentrant  dans  la  ville  qu'on  corn- 
mençoït  le  Répons  Ingrediente  Domino  in  fanElam 
civitateyn  ,  conformément  à  la  Icttrç  ,  de  même 
qu'on  n'ouvroit  la  porte  de  TEglife  qu'après  VAt-^ 
tallii  e  portas. 

C'étoitdans  la  Sacriftie  qu'on  reficrroit  le  Jeu- 
di-^ iaint  lafainte  LJoftic  refervécpour  le  lendemain  \ 


i  l  g  largem  près  d'Orléans. 

&  lorfqu'on  l'y  portoit  on  chantoit  1*  Antienne  UoC 

CarpHs&cc*  Tout  cela  eft  expreflif. 

Le  Vendredi-faint  à  l'Oflbce  de  la  MefTe  ex  prA^ 
fanElificam  on  lifoit  derrière  F  Autel  la  première 
PropheticSc  la  féconde  devant  l'Autel. Donc  il  n'y 
avoit  pas  alors  de  retable  à  l'Autel.  Le  Prêtre  éle- 
voit  fort  haut  une  grande  Croix  en  chantant  1*  An- 
tienne Super  omnia  &c.  &c  la  mettoit  cnfuite  fur 
i*  Autel  en  un  lieu  élevé  :  tous  geftes  &  cérémonies 
conformes  à  la  lettre.  Toi?t  cela  eft  fort  naturel. 

Les  mots  voce  fuhmijfâ ,  a  voix  bajfe  ^  y  font  ex- 
pliquez ,  de  forte  qu'on  foit  entendu  des  afliftans  , 
ita  iitpojftt  a  circumfldmibiis  audiri.  Et  les  afliftans 
répondoient-y^;>Wf;7  d'un  pareil  ton  au  Per  omnia  ^ 
après  la  fradion  de  THoftie  le  Vendredi-faim  : 
CircHmftantes  voce  fubmijfa  re[pondent  y  Amen, 

Le  Samedi'faint  c'étoit  le  Curé  de  la  Paroifle  qui 
commençoit  à  la  Meffe  la  première  Prophétie, 
après  que  le  Diacre  revêtu  de  dalmatique  &  de 
chaiubie  avoit  chanté  XExultet.  A  la  Mclfe  au  lieu 
de  la  Paix  on  baifoit  le  Chrême  &:  l'Huile  ;  omnes 
ds9\cidantur  Cimfma  &  Olmm  loco  pacis. 

Le  jour  de  Pâques  après  le  troifîéme  Répons  de 
Matines  on  faifoit  TOftice  du  Sépulcre. 

Les  trois  jours  des  Rogations  avant  la  Procef- 
fîon  on  y  récitoit  le  Pfeautier  tout  entier ,  cinquante 
Pfeàumes  chaque  jour  entre  Tierces  &:  Scxtes.  Où 
en  fommes-nous  ! 

Le  jour  de  FAfccnfion  deux  Chantres  chanroicnt 
derrière  l'Autel  l'Introït  de  la  MefTe  ,  Viri  GaliUi , 
C'étoitle  Prêtre  qui  commençoit  le  Pfeaumc 
Omnts  crantes.  Et  après  que  les  Chantres  avoientre-r  ' 
commencé  Viri  GaliUi  ^  le  refte  étoit  continué  par 
le  Chœur. 

;  Le  Samedi  de  la  Pentecôte  il  y  avoit  trois  Lita* 


s.  MmWy  Clery  près  d'Orhans.  ^ i)- 

niescomnie  au  Samedi  veille  de  Pâques. 

Le^.  Août  jour  de  S-  Sixte  ,  on  y  beniflbitle^ 
raifins  nouveaux  i  la  Mefle  immédiatement  avanç 
le  Fer  cjHem  hac  omnia  ^  Domine  ^  bona. 

Le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Croix  après  TOfFcr* 
joire  on  adore  la  Croix  çomme  au  Vendredi-faint» 

Abbaye  de  S.  Mêmin, 

S.  Mêmîn  eft  une  Abbaye  célèbre  fous  rancien 
nomàcMicy  ,  fur  la  rivière  de  Loiret  proche  d'Or^ 
leans,  en  latin  Miciacum  ou  5".  A  aximini  ad  Li^ 
gerimm.  Il  y  a  dans  TEglife  de  ce  Monaftere  un 
Bénitier  de  forme  ronde  avec  cette  infcription  grec- 
que gravée  fur  le  bord  du  baffin  , 

KTON  ANOMHMATA  ,  MH  MONAN^  O^IN. 

[La  même  chofe  cft  à  Paris  au  Bénitier  de  faint 
Etienne  d'Egrès ,  &  auffi  autrefois  à  celui  de  fain- 
te  Sophie  à  Conftantinople.] 

On  lit  encore  la  même  chofe  en  rétrogradant* 
ce  qu'on  peut  rendre  ainfi  en  latin ,  Lava  délira  ^ 
non  folam  faciem  :  &c  en  françois  .  Ne  lave  pas  feu* 
lement  ton  "vifage  ^  mais  encore  tes  péchez^.  Cette  Ab- 
baye a  été  une  pépinière  de  faints  Abbe?  &  de  faints 
Solitaires, 

G  L  E  R  Y, 

CiERY^  en  latin  CUriacns  on  Clariacum  ôc  Cîe-r 
riacHm*  Il  y  a  une  Eglife  qui  a  la  grandeur  &  la 
majefté  d'une  Cathédrale.  L'Autel  eft  fort  fimple, 
point  de  chandeliers  dçflus.  Le  faint  Sacrement  eft 
confervc  dans  un  grand  tabernacle  de  bois  doré  au 
haut  de  l'Autel  audefTus  du  retablç  accompagné  de 
deux  chandeliers. 

Ççft  Louis  XI.  Roidç  France ,  qui  a  fait  bâtii: 


ti^  Clery  y  HnllfeMy  Btots. 

cette  Eglifc  :  il  y  eft  enterré  ;  &  Ton  maufolée  élevc 
de  trois  ou  quatre  pieds  en  marbre  blanc  ,  où  eft  fa 
ftatuc ,  eft  dans  la  nef  au  coté  gauche  entre  le  Jubé 
&  la  chaire  du  Prédicateur. 

B  L  O  I  S. 

Blois,  ville  cpifcopale  fur  la  Loire.  Il  n'y  a 
rien  de  fingulier  que  la  bénédidion  folennellç 
de  TEveque  avant  VArrms  Dei,  lorfqu  il  célèbre  la 
Mefte  ai^x  grandes  Fêtes, 

Huîffeau* 

A  Huiffèau  bourg  du  Diocefe  d'Orléans,  proche 
de  r Abbaye  de  Voifins  ,  iln  yaqueceux  qui  com- 
munient qui  vont  à  TOfiFrande.  Tout  le  monde  s'y 
levé  à  fiirfHm  corda  par  gcfte  &  conformément 
par  rapport  à  fti^fum.  De  là  vient  aullî  que  le  Prê- 
tre élevé  les  mains  ,  &c  que  le  chant  monte  de  quel- 
ques notes.  II  monteepcore  plus  haut  à  Milan  ^Sç 
il  va  jufqu  à  la  quarte. 

LE  MANS. 


E  M  ANS  fur  la  Sartc  ,  Cenom^nniad  S  artarp^ 
ville  capitale  du  Maine. 


Eglife  Cathédrale  de  S  •  Julien, 

Dans  TEglife  Cathédrale  de  S.  Julien  il  n'y  a 
rien  fur  T Autel  qu'un  retable  avec  parement^  pas 
même  de  croix  ni  de  chandeliers  :&audcffus  du  re- 
table une  image  de  la  Vierge  ^  &  plus  haut  la  crofTe 


s.  Julien  dn  Màni2  tii 
3e  la  fufpenfîon  dufaint  Sacrement  fous  une  petite 
croix  de  cuivre  j  &  à  côté  font  les  faints  Gervais  &C 
Protais  anciens  Patrons  de  cette  Eglife,  entre  kf« 
quels  il  y  a  des  cierges* 

Les  Dimanches  à  Teau  bénite  ,  le  Célébrant  étant 
au  grand  Autel  fait  la  bénédiction  de  l'eau  ,  puis  il 
afpcrfe  à  genoux  l'Autel  avec  inclination,  &  enfuite 
le  peuple  qui  eft  là  auprès.  Puis  le  Doyen  des  En- 
fans  de  chœur  avec  le  bénitier,  le  Portecroix  en 
chappe  précédé  des  deux  Enfans  de  chœur  Cerofe- 
raires^  6c  fuivi  du  Soûdiacre  Se  du  Diacre  ,  vont 
avec  le  Clergé  en  Procelîîon  dans  la  nef,  où  le  Cé- 
lébrant afpcrfe  les  Chanoines  &  les  Chantres  ,  puis 
le  Portebenitier  afperfe  les  Enfans  de  chœur.  Delà 
on  va  à  plufieurs  Chapelles  faire  cinq  ou  fix  dations 
en  chantant  differens  Répons ,  le  Célébrant  cepen- 
dant afperfant  d'eau  bénite  quelques  tombeaux. 

Le  Célébrant  allant  à  l'Autel  pour  dire  la  Mefle 
porte  le  livre  des  faints  Evangiles ,  qu'il  donne  au 
Diacre  au  bas  de  l'Autel  s  &  que  le  Diacre  lui  pré-^ 
fente  à  baifer  ^ulïîtôt  après  qu'ils  ont  fait  la  genu-* 
flexion  à  l'Autel. 

Quand  TEvêque  eft  préfent,  il  vient  fe  rendre  a 
l'Autel  dès  que  le  Célébrant  y  arrive  ,  &  là  l'Evê- 
Que  étant  feul  au  milieu  de  T Autel  &  devant,  il 
dit  V Intrdibo  avec  le  Pfeaume  Judica  &c.  le  Prêtre 
célébrant  &  le  Soûdîacie  s'étant  rangez  du  côté  de 
l'Evangile,  &  le  Diacre  du  côté  del'Epître  ^  facie 
ad  invicem  converjt.  Après  le  Confiteor ,  TE vêque  fe 
tourne  vers  le  Clergé  &  le  peuple  ,  &  dit  V In  iul-^ 
gemiam  avec  le  figne  de  croix  ou  bénédîdion  *,  puis 
Te  Prêtre  monte  aullitôt  à  l'Autel  par  le  côté'gau- 
che ,  &  l'Evêque  s'en  tetournc  à  fa  place. 

Le  Prêtre  au  Lavabo  fe  lave  leç  mains  du  côté  de 
l'Evangile. 


tit  Sulten  du  Mans. 

Le  Ducre  ayant  dit  Vite  y  mijfa  efi  ^  &  rEvê^iîè 
âyant  donne  la  bériédidion ,  auflîcôt  le  Célébrant 
s'en  retourne  avec  fes  Miniftres  dans  la  Sacriftie* 

Sic  elU'Evêque  qui  célèbre  la  grand' M  elle  ,  il 
donne  la  bénédidion  folennelle  avant  1'^^^;?^^  DeL 

Voici  quelques  pratiques  de  TEglife  du  Mans. 

Au  jour  de  la  Gifconcifion  de  nôtre  Seigneur  on 
s^y  fert  d'ornemens  rouges ,  comme  avant  Tan  16^^^ 
dans  tout  l'Ordre  des  Maturins. 

A  la  veille  &  au  jour  deTÉpiplianie  ,  découlent* 
verte. 

Aux  Fêtes  des  Pdntifes  ^  de  vert  y  excepté  à  la 
Fête  de  S.  Julien  premier  Evêque  du  Mans ,  qu'oit 
fe  fert  de  couleur  rouget 

Aux  Dimanches  de  la  Pafîîon  &  des  Rameaux: 
&  durant  cette  quinzaine  on  fe  fert  d'ornement 
rouges  j  même  à  la4>énédi<îî:ion  du  Cierge  Pafca! 
&  des  Fonts  ,  &:  à  la  grand' MelTe  du  Samedi-faint.; 
On  y  fait  auffilabcnédidtion  du  feu  nouveau. 

On  fe  fert  pareillement  d'ornemens  rouges  à  là 
Fête-Dieu  &  à  la  Touffaints. 

A  tous  les  Dimanches  per  arimm  ^  cdmme  auflî 
à  ceux  de  TA  vent  &c  du  Carême,  on  fe  fert  de  violet- 
Au  19.  Odobreon  difoit  la  Melfe  de  l'Anniver-» 
faire  de  la  confecration  de  TEvêque  du  Mans  der^ 
nier  more  La  même  chofe  fe  pratiquoit  ancien-* 
nement  dans  toute  TEglife  Gallicane. 

Le  Mercredi  des  Cendres  l'Evêque  accompagné 
de  quelques  Ecclefiaftiques  expulfe  de  l'Eglife  les 
Pénitens  publics  ,  après  leur  avoir  fait  une  petite' 
exhortation  au  bas  de  la  nef ,  &  il  les  reconcilie  k 
Jeudi-fainc. 

Voici  quelques  partîcularitez  extraites  d  un  an-- 
çien  Rituel  de  cette  Eglife  de  Tan  1450. 

Aux  Proceflîons  qui  le  font  avant  la  Melle  aux^ 


Idien  du  Mam^  ii| 
grandes  Fêics  qui  ne  tombent  pas  au  Dimanche, 
(quoiqu'on  ne  tafle  pas  TEau  bénite  )  on  afperfe  le 
peuple,  ik  au  lieu  de  l'Or^ifon  Exandi  nos  qu'on 
j  dit  aux  D  imanchcs  >  on  dit  ABiones  nofiras. 

Aux  Baptêmes  des  garçons  il  y  avoit  deux  pareins 
&unemareine^  &  aux  Baptêmes  des  filles  il  y 
avoir  un  parein  5c  deux  mareines. 

Aux  fiançailles  )  api  es  que  le  garçon  &  la  fille 
avoient  promis  en  face  de  TEglifedc  s  epoufer  ,  ils 
s^embraflbient  en  figne  de  futur  mariage  j  ofcnlentur 
ft  in  fignum  matrimomi  fntHri* 

Le  jour  du  mariage  le  Curé  va  bénir  le  lit  nuptial 
à  la  maifon  ,  puis  le  pain  &  le  vin ,  dont  il  prcfente 
à  manger  &  à  boire  aux  nouveaux  mariez. 

A  Tégarddestemsaufquels  il  étoit  alors  défen- 
dudefe  marier  ,  les  voici.  Depuis  Nones  du  Same- 
di avant  le  premier  Dimanche  de  T  Avent  jufqu*au 
lendemain  de  TOdave  deTEpiphanie  \  de  même 
après  Nones  du  Samedi  avant  la  Septuagéfîme  juf- 
qu'au  lendemain  de  TOilave  de  Pâques  \  comme 
auflî  depuisNones  du  cinquième  Dimanche  d'après 
Pâques  jufqu'au  Dimanche  de  la  Trinité.  On  lit 
la  même  chofe  dans  un  Rituel  d'Autun  de  Tan 
1593.  marques  du  refpecîl  que  Ton  avoit  pour  les 
jours  de  jeûnes  &  des  grandes  Fêtes.  Le  Concile 
deTrente  areftreintcelaàl'Avent  &  au  Carême, 
&  aux  Odaves  de  Noël  &  de  Pâques.  (  Sejf.  24. 
€•  X.  de  reform*  matrim. 

Le  Samedi  faînt  ^  après  la  Bénédidion  du  feu 
nouveau  &  du  Cierge  Pafcal  ,  le  Prêtre  revêtu  de 
chafuble  vient  à  T  Autel  &z  àklc  Corifiteo?-  ;  après 
quoi  on  chante  les  Prophéties  Se  les  Traits.  Enfuite 
le  Prêtre  ayant  quitté  la  chafuble, on  chante  dans 
le  Chœur  la  première  Litanie,  dont  on  répète fepc 
fois  le  nom  de  chaque  Saint  >  Se  c'eft  ce  qu'on  a.p- 


ii4  S,  Julien  du  Mans ^ 

pelloit  LltAnla  feptena.  En  allant  aux  Fonts  CM 
thantèla  féconde  Litanie^  dont  on  répète  cinq  fois 
Ife  nom  de  chaque  Saint*  A  la  Bénédidion  des 
Fonts  on  plonge  à  Tordinaire  trois  fois  le  cierge 
dans  Teaii  des  Fonts  baptifntaux.  Et  après  avoir  ôtc 
le  cierge  3  &  avoir  achevé  cette  efpcce  de  petite 
Préface  ,  il  fàit  dégoutter  le  cierge  trois  fois  dans 
les  Fonts  etl  forme  de  croix.  La  Bénédiélion  des 
Fonts  étant  achevée  comme  par  tout  ailleurs^  le 
Prêtre  afperfe  les  Autels le  peuple  d*eau  befîite 
où  le  faint  Chrême  n'a  point  été  mêlé.  En  retour-^ 
liant  au  Chœur  on  chante  la  troifiémeLitanie^  dont 
le  nom  de  chaque  Saint  eft  répété  trois  fois.  A  la& 
première  Litanie  il  y  a  SanHa  Maria  ^  à  la  fecondet 
Sancla  Dci  genitrlx ,  &  à  la  troifiéme  Sangla  vîrgo 

Le  Mercredi  des  Cendtes  aux  Abfolutidns  de 
Carême  ,  tout  le  peuple  étant  afïemble  &  à  genoux  ^ 
ayant  les  cheveux  découverts  ^  crinihus  difcoofer» 
îis ,  &c  le  Prêtre  étant  aufiî  à  gcnôux  ,  on  difoit  les 
fept  Pfeaumes  Pénitenriaux  avec  la  plus  grande  dé- 
votidn  qu'il  étoit  poflîblc  ,  fous  l'Antienne,  p^ivo 
ego ,  dicit  Dominpis  7îolo  mortem  peccatoris  ;  fed  ut 
fhagis  convertatiir  &  vivat  >  avec  les  Litanies  des 
Saints^  les  Prières  &  les  Ofaifons. 

J'y  ai  remarqué  auffi  qu'on  donnoit  l'Extrême^» 
dndion  au  malade  avant  le  faint  Viatique  \  &c  cè- 
toit  Tufage  par  tout.  Cela  fe  pratique  encore  dans 
pluficurs  Monafteres. 

Aux  Mcffes  pour  les  défunts  on  difoit  pour  Trait 
les  quatre  premiers  Verfets  du  Deprofv.ndis  ^  Ci  c'é-' 
toit  pour  un  Prêtre  -,  &  les  trois  premiers  Verfets 
du  Pfeaume  SicatcerviiS  defiderat  y  Ç\  c'ctoit  pour 
un  laïque. 

'  A  la  porte  d^  r<Eglire  des  Jacobins  en  cehors  eft-  : 

un 


jibbaye  de  la  Trappe:  iij 
un  Bcnitiel: ,  fuivant  rancicnnc  itxiMtution  des  Be- 
tiers  depuis  qu'ils  ont  fuecedé  aux  fontaines  i  Se 
j  ceft  là  proprement  le  lieu  oit  ils  devroicnt  être. 

LA  TRAPPE. 

LATrappecA;  une  Abbaye  célèbre  au  jour- 
d'huy  par  la  grande  piété  &c  aufterité  cfcvi^ 
I  de  fesReligieux  de  l'étroite  Obfervance  deCîteaux.. 
j  Ceft  Tinsage  de  la  Vierge  qui  tient  la  fufpenlîon 
de  TEuchariftie  audeffus  du  grand  Autel. 

En  hy  ver  à  Magnificat  de  Vêpres  ^  comme  on  né 
voit  plus  à  lire,  on  allume  plufîeurs  abfconfes  [ou 
lanternes  qui  ne  donnent  de  la  lumière  que  d'un 
côté,  ]  pour  chanter  les  Antiennes  &  les  Ôraifons* 
A  la  grand'Meffe  les  Religieux  s  embralfent  par 
un  faint  baifer  de  paix  à  X  Agnus  Dà  3  &  fe  proftcr- 
nent  avant  que  de  recevoir  Ta  fainte  Communion. 

Le  Vendredi-faint  ils  récitent  tout,  le  Pfeautiet 
nuds  pieds. 

Quand  ils  font  en  danger  de  mort ,  on  letit  don- 
ne TExtrême-ondion  ^  puis  le  faint  Viatique  s  & 
à  l'extrémité  on  les  met  mourir  fur  la  paille  &  fur  la 
cendre  ^  fuivant  l'ancien  ufage  de  1  Eglifc  &  la 
pratique  des  Chartreux  encore  aujourd'hui^ 

CHAR  T  R  E  S. 

CHARTRES  fur  la  rivière  d'Eure ,  en  UuBi 
CamntHm  ou  Càrnotum  ad  AndHr^m^ 
iSIntre  Dame  de  Chartreî, 

L'Eglifc  Cathédrale  de  Noue-Dame  eft  fot€ 

P 


Jtî^^  J^otre-'D^me  de  Chartres, 

belle,  Scelle  de  fous-terre  fort  riche,  ornée  & 

éclairée  de  quantité  de  lampes  d'argent.  Les  dehors 
de  cette  Eglife(  je  dis  la  Cathédrale)  font  fort  beaux. 
11  y  a  trois  porches  tres-larges  :  fur  celui  de  la  gran- 
de porte  font  deux  tours  que  Ton  voit  de  quatre, 
lieues  loin. 

Le  Chœur  eft  un  des  plus  grands-Sc  des  plus 
beaux  qui  fe  voyent ,  &  rempli  d'un  trcs-grand 
nombre  de  chaifes ,  deux  rangs  de  ftalles  de  chaque 
côté  y  ôc  un  banc  fort  large  pour  le  troifiéme  rang , 
avec  un  marchepied  de  menuiferie. 

La  chaire  de  TEvcque  eft  aflez  commune  3  placée 
du  côté  de  TEpitre  au  bout  des  fîeges  des  Chanoi- 
nes 5  comme  à  Paris  &  à  Rouen  ,  mais  fans  être  eou^ 
verte  y  ayant  feulement  un  tapis  devant ,  &C  dedans 
un  fiege  pour  TEvêque ,  qui  eft  fait  ainfi.  Voyez.  U 
Fig,XIIL 

Le  grand  Autel  eft  fort  large  ;  il  n*y  a  point  de  ba- 
luftres,  mais  feulenent  des  colomnes  de  cuivre  ôc 
des  Anges  audeffus  autour  du  Sanftuaire.  Le  pare- 
ment eft  attaché  aux  nappes  un  demi  pied  fur  T  Au- 
tel )  la  frange  du  parement  eft  tout  au  haut  fur  le 
bord  de  la  table.  AudelFus  de  l'Autel  il  y  a  feule- 
ment un  parement  au  retable,  &  audeffus  eft  une 
image  delà fainte  Vierge  d'argent  doré.  Par  der- 
rière eft  une  verge  de  cuivre ,  &  au  haut  un  Cruci- 
fix d*or  de  la  grandeur  d'un  pied  &  demi ,  au  pied 
duquel  eft  une  autre  verge  de  cuivre  qui  avance  en- 
viron d*un  pied  ou  d'un  pied  &  demi  fur  l'Autel , 
au  bout  de  laquelle  eft  lalufpenfion  dufaint  Ciboi- 
re^ ^  félon  le  fécond  Concile  de  Tours, /m^  phnlo 
cruels  Corpus  Domini  compo^iatur^ 

Au  coin  de  l'Autel  il  y  a  un  petit  rideau  violet 
d*un  pied  ou  environ  en  quarré  ,  fufpendu  à  une  pc- 

ike  çorde  audeffus  de  l'Autel,  commu  a  Orléans. 


Notre-Dame  de  Chartres»  i ïj 

te  Diacre  un  peu  avant  la  Confecration  le  fait  ve- 
nir au  milieu  de  l'Autel  5  afin  (dit-on)  quelafaintc 
Hoftie  paroifle  à  ceux  qui  étant  au  bas  du  Chœur , 
ne  la  pourroient  voir  j  &c  après  l'élévation  du  Ca- 
lice il  retire  ce  petit  rideau  au  coin  de  l'Evangile* 
Ce  petit  rideau  eft  d'un  ufage  fort  ancien  en  cette 
Eglife ,  à  ce  que  l'on  dit.  Je  croi-s  que  c'écoit  plûtôt 
pour  repréfenter  plus  vivement  au  Prêtre  au  tems 
de  là  Confecration  Jefus-Chtift  en  croix^qui  étoit 
au  milieu  de  ce  voile  ,  &  qui  s'appélloit  majefias  ou 
divina  majefias.  Inclinet  ante  majeflatem. 

On  tourne  autour  du  Chœur  par  des  aîles  qui 
font  aux  cotez  :  mais  les  vitres  ^  quoique  fort  gran- 
des, font  fi  obfcures  à  caufe  de  la  peinture  &  de  Pé- 
paifleurdu  verre,  qu'en  hyver  après  la  grand'Meffê 
à  dix  heures  &  demie  du  matin  on  fe  fert  encore  de 
bougies  dans  le  Chœur  pour  chanter  Sextes  ,  ou 
Tonne  répond  point  Deo  grattas  après  le  Capitule  j. 
l'on  ne  répond  point  non  plus  au  Verficule  d'après 
le  Répons  bref,  qui  a  un  neume  aufiSi  long  que  le 
Vcrfet  des  grands  Offices.  On  y  répond  apparem^ 
ment  tout  bas  pendant  le  neume. 

Voici  le  ferment  que  les  "hanoines  font  à  leui 
réception  ,  qui  mérite  d'être  rapporté  ici. 

Canonicorum  Carnotenjimn  juramentum 
in  receptione  fna. 

tn  Capitulo  juramentum  fadtum  ad  caput  beatse 
Annae  taie  eft.  Cantor,feu  locum  cjustcnens,  dicic 
canonizando:  Vos  juratis  fuper  fac'^as  ifias  Reli^ 
^mas  cjHod  eftts  de  légitima  matrimonio  frocreatus  y 
item  ijHod  efiis  liber<z  conditionis  ,  nec  efiis  coHbenus  ^ 
nec  filins  coliberti  ?  Item  quod  pro  ifia  Prabenda  ^  ch-^ 
jus  invefiituram  expetlatis ,  non  dedifiis ,  nec  promi^ 
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Jifiis  j  nec  alim  pro  volais  dédit  vel  proml/it  vehh 
fcientibHSi  aurum  vel  argentum  y  vel  pecHniamaU^ 
qmm  ^  vd  altud  qnod  per  pecuniam  aliqmm  debeat 
*vel  valeat  compdrari  :  &  promifum  fuerit,  fer 
vos  non  folvetur?  Item  juratis  qmd  in  percipiendis 
diftnbutionibHS  fraudent  aliquam  non  facietis?  Sic 
vos  Deus  adjnvet  &  hstc  SanBa, 

L'Eau  bénite  des  Dimanches  ne  fe  fait  point, 
comme  en  plufieurs  autres  Eglifes^  à  Theure  de 
.Tierces  ,  mais  dès  la  première  MefTe^  qui  fe  dit  à 
quatre  ou  cinq  heures  du  matin.  Le  Prêtre  qui  la 
doit  dire  étant  revêtu  d'aube  &  d'étoie ,  va  la  faire 
tantôt  à  un  bénitier  de  l'entrée  de  l'Eglife  &  tantôt 
à  un  autre  ^  &c  puis  il  vient  afperfer  à  la  Chapelle 
les  perfonnes  qui  font  là  prefentes  pour  entendre  la 
Meffe.  Avant  la  grand' Meffe  l'Enfant  de  chœur 
apporte  le  bénitier  (  ou  l'Orceau  comme  on  dit  à 
Chartres  ,  du  mot  latin  urceus  ou  urceolus  )  lorf- 
qu  on  eft  prêt  de  faire  les  ftations.  La  Proceflîon 
Tort  du  Chœur  par  la  porte  du  Crucifix  *,  &  fans 
aller  dans  la  nef  elle  va  droit  à  l'Autel  de  S.  Jean- 
Baptifte  dans  la  croifée  à  gauche  le  Prêtre  accom- 
pagné du  Diacre  &  du  Soûdiacre^  revêtus  d'aubes 
ôcd'étoles,  excepté  le  Soûdiacre^  i'aumulTe  fur  le 
bras  &  le  bonnet  en  main ,  afperfe  l'Autel  ^  enfuitc 
le  Diacre  &  le  Soûdiacrc ,  puis  tout  le  Clergé  \  &c 
la  Proceffion  ayant  fait  le  tour  du  Chœur ,  on  y 
rentre  par  la  m.ême  porte.  On  trouve  encore  la  mê- 
me chofe  dans  plufieurs  Eglifes  confiderables,  dont 
il  eft  parlé  en  cette  Relation  :  ce  qui  fait  voir  que 
cette  ProcefiSon  des  Dimanches  avant  lagrand'Mef- 
fe  n'étoit  que  pour  afperfer  les  perfonnes  &c  les 
lieux  réguliers. 

A  la  grand'Mefle  d'abord  le  Prêtre ,  le  Diacre  Se 
le  Soûdiacrc  faluent  l'  Autel ,  puis  fe  tournent  vers 
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le  Chœur  &  le  faluent  :  cnfuite  s'étant  retoutne:^ 
vetsrAiitel  ils  commencent  la  MefTc,  &  enfin  ils 
montent  à  l'Autel.  Pendant  le  G  ria  in  excelfis  le 
Soûdiacre  va  au  Jubé  avec  le  livre  des  Epîrres,  & 
en  même  tems  le  Diacre  ayant  reçu  le  livre  des 
Evangiles fe  retire  derrière  l'Autel,  le  Prêtre  re- 
ftant  feul  à  l'Autel  avec  fon  Prêtre  affiliant  revêtu 
d'un  furplis,  lequel  fe  tient  au  bout  de  l'Autel  pour 
fervir  le  Célébrant.  Le  Soûdiacre  ayant  chanté 
l'Epître ,  retourne  à  l'Autel ,  &  auffitôt  le  Diacre 
vient  avec  le  livre  des  Evangiles  ,  &  après  avoir 
reçu  la  bénédiction  du  Célébrant ,  va  au  Jubé  ac- 
compagné du  Soûdiacre  tenant  le  couffin  ,  de  l'En- 
fant de  chœur  qui  marche  devant  en  encenfant ,  & 
des  deux  Portechandeliers.  Dès  que  le  Diacre  ^ 
quitté  r Autel ,  il  élevé  des  deux  mains  le  livre  des 
Evangiles  )  ôc  lorfqu'il  pafle  ^  le  Clergé  fe  levé  ôc 
fe  découvre.  Le  Diacre  après  avoir  chanté  l'Evan- 
gile au  Jubé  ,  étant  defcendu  avec  fes  miniftres  3  le 
Soûdiacre  tient  le  livre  des  Evangiles  fur  le  couffia 
devant  foneftomach>  &  lorfqu'ils  repaflent ,  tout 
le  Clergé  fe  levé.  Le  Soûdiacre  fait  baifer  le  livre 
des  Evangiles  ouvert;  au  Célébrant^  &c  enfuite  aux 
Chanoines  en  leurs  places;  puis  il  revient  à  l'Autel. 

Lorfque  le  Prêtre  a  encenfé  l'Autel  à  rOftertoire,. 
le  Diacre  prend  l'enccnfoir  que  l'Enfant  de  chœur 
lui  apporte,  &  defcend  les  marches  de  l'Autel ,  & 
l'ayant  encenfé  de  trois  coups,  il  baife  le  coin  de 
l'Autel  ;  puis  continuant  d'cncenfer  autour  ,  il  en- 
cenfé les  deux  Trefors  de  Reliques  chacun  de  trois 
coups  y  &  revient  à  fa  place.  Un  peu  après  l'Enfant 
de  chœur  rapporte  l'encenfoir  au  Diacre,  qui  delà 
même  manière  encenfé  le  refte  de  l'Autel^  &  en 
baife  l'autre  coin  5  puis  il  encçnfe  k  Prêtre  &C  k 
Soûdiacre. 

Piij 
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Après  cela  le  Thuriféraire  ou  Port'encens  ayant 
reçu  Tencenfoir  des  mains  du  Diacre ,  il  Fenccnfe; 
Le  Diacre  a  toujours  le  bonnet  à  la  main  ,  &  pen- 
dant toute  la  Mcffeil  ne  le  quitte  que  pour  porter 
Je  livre  des  Evangiles  au Jube. 

Le  Soûdiacre  au  Surfum  corda  y  reçoit  la  plate- 
îie  ou  patène  qu  on  lui  apporte  avec  un  voile ,  &  la 
tient  un  peu  élevée  devant  lui  derrière  l'Autel  3  où 
il  ne  voit  rien  de  ce  qui  s  y  fait. 

Onfe  tient  debout  à  Télevation  ,  excepté  feule-» 
mentaux  Meffesoù  Ton  dit  Ofalntaris  Hofiia^  Sc 
feulement  pendant  qu'on  le  dit. 

Le  Soûdiacre  revient  au  Fater  devant  l'Autel  , 
&  donne  la  patène  fans  voile  au  Diacre  qui  la  tient 
plus  haut  que  le  Soûdiacre  ^  jufqu'à  ce  que  le  Pater 
étant  fini ,  il  la  remet  fur  l'Autel. 

Enfuite  le  Chœur  chante  le  Pfeaume  Exaudïat  ^ 
durant  lequel  le  Célébrant  y  fes  miniftres  &  tout  le 
Clergé  font  à  genoux.  Puis  le  Prêtre  communie  ^ 
èc  le  Diacre  prenant  les  burettes  verfc  les  ablutions. 
11  n*y  a  qu'en  ce  feul  endroit  où  le  Diacre  ferve  le 
Prêtre  ^  auquel  un  enfant  donne  à  laver  dans  un 
baffin  comme  au  Lavabo ,  8c  verfe  Teau  dans  la 
pifcine  ^  afin  qu'il  ne  foit  pas  obligé  de  boire  la  rin- 
cure  de  fes  doigts.  Cela  fe  faifoit  autrefois  par  tout, 
&fe  fait  encore  aujourd'hui  à  Lyon  &  chez  les 
Chartreux  qui  fc  font  maintenus  davantage  dans 
les  anciens  ufages. 

Le  Prêtre  va  au  coin  de  l'Autel  dire  les  dernières 
Oraifons ,  &  le  Diacre  tourné  vers  le  Clergé  chan- 
te Vite ,  mijfa  eft  ;  après  quoi  le  Célébrant  ayant 
donné  la  bénédidion  ,  s'en  retourne  dans  la  Sacri- 
ftic  avec  fes  miniftres  au  même  ordre  qu'ils  font 
Venus. 

Quand  TEvequc  oflîcie  pontificalemcnt  aux  gran<8 
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des  Fêtes ,  il  donne  la  bcnédiftion  folennelle  à 
YAgnusDei ,  &  non  à  la  En  de  la  Mefle. 

Les  cérémonies  de  la  pénitence  publique  au  Mer- 
credi des  Cendres  &  au  Jeudi-faint  font  à  peu  près 
les  mêrne^  que  celles  que  nous  décrirons  en  parlant 
de  l'Eglifede  Rouen. 

[  A  Milan  dans  la  MefTe  après  ces  mots  de  la  Paf- 
fion  >  emiftt  fftnum ,  on  ôte  les  nappes  de  l'Autel  ^ 
&  on  Tefliiye  feulement.  ] 

Le  Jcudi-faint  fix  Archidiacres  Prêtres  célèbrent 
lagrand'Meffe  conjointement  avec  TEvêque  ^  con- 
ificrent  les  faintes  Fïuiles  avec  lui ,  &  communient 
fous  les  deux  tfpeccs  d'une  même  Hoftic  &  d'un 
même  Calice.  L'Evcque  cft  au  milieu  de  TAutcl  ^ 
il  a  trois  Prêtres  à  fa  droite^  8c  trois  à  fa  gauche 
fur  la  même  ligne  \  ils  chantent  tous  fept  unanime- 
ment 5  pratiquent  enfemble  toutes  les  cérémo- 
nies de  la  Meffe.  Eglifc  louable  d'avoir  précieufe- 
ment  confervé  une  fi  augufte  &  fi  ancienne  cérémo- 
nie ,  qui  fert  à  nous  faire  entendre  pourquoi  en  plu- 
fieurs  Eglifesl'Evêque  eft  affifté  (es  grandes  Fêtes 
dé  Prêtres  &  de  Curez  en  célébrant  la  Mefle.  A  la 
findela  Mefle  le  Diacre  ^  fans  rien  dire  ,  donnela 
bénédidionavec  lafainte  Hoftie  avant  que  de  la 
porter  dans  le  Trcfor  où  elle  doit  être  refervée 
dans  un  Corporalier  pour  le  lendemain. 

Le  même  jour  on  fait  le  Mandatumon  Lavement 
des  pieds  :  mais  on  ne  lave  les  Autels  que  le  lende- 
main immédiatement  avant  que  de  commencer  la 
Mefle  ex  prafarj^ificatis* 

Pendant  la  Semaine  de  Pâques  on  fait  à  Vêpres 
la  Proceflion  aux  Fonts.  Tous  ceux  du  Clergé  de 
l'Eglife  Cathédrale  qui  ne  font  ni  Prêtres  ni  Dia- 
cresj  fuflent-ils  Chanoines ,  y  portent  une  baguette 
blanche  en  main  ,  auffi-bien  que  le  Soûchantre  qui 
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marche  à  k  tête  des  jeunes  Chanoines*  Et  cela  (  dît-. 
on)pour  marquer  les  habits  blancs  que  les  nouveau^ 
baptifezportoicnt  pendant  rOdave,  En  allant  &C 
en  revenant  on  y  chante  le  quatrième  &c  cinquiénxe 
Pfcaume  de  la  Feric. 

Quoique  cette  Eglife  jeûne  les  Vigiles  des  Apô- 
tres ,  &c  qu'elle  foit  plus  féconde  en  jeûnes  <juc  les 
autres ,  elle  n'obferve  pas  néanmoins  de  jeûner  la 
veille  de  la  Pentecôte  félon  l'ancien  ufage  deTEgli-. 
fe  &  des  Eglifes  d'Angers  ^  de  Nantes  &c  d'Amiens. 
En  effet  les  Pères  témoignent  qu'on  ne  jeûnoit  ja- 
mais dans  la  cinquantaine  de  Pâques  ,  qui  ne  finit 
qu'au  foir  du  Dimanche  de  la  Pentecôte. 

Le  Mercredi  des  Quatre-Tems  de  Décembre 
pour  première  Leçon  de  Matines  on  lit  l'Evangile 
Mi£useft  tout  entier  comme  à  Sens  v  enfuite  de 
quoi  le  Chœur  profternc  chante  T  Antienne  Salve 
kegina ,  après  ^quelle  on  lit  de  THomeliç  comme  \ 
l'ordinaire. 

G  AL  A  RD  ON. 

Ga  I ARDON  cft  une  petite  ville  à  quatre  Keues  de 
Chartres.  Il  y  a  cela  de  particulier  dans  l'EglifePa- 
roiffiale  de  cette  ville ,  que  T  Autel  n'a  point  de  pa- 
rement au  devant ,  comme prefque  par  tout,  mais 
un  fîmple  rideau  de  la  même  étoffe  que  les  ornc- 
mens  ,  lelon  l'ancien  ufage.  Car  tout  le  monde  fçait 
que  les  Rcliques  des  Saints  étoient  fous  les  Autels  ; 
èc  pour  empêcher  que  la  pouflîerc  ne  gaûât  les 
ChâlTes  ^  on  mettoit  une  fimple  couverture ,  un  ri- 
deau audevant  de  la  table  d'Autel.  C'cft  pour  cela 
que  la  plupart  des  paremens  ont  une  frange  par  le 
haut  j  qui  étoit  pour  cacher  la  tringle  ^  comme  nous 
avons  vu  à  Chartres» 
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VAUX    DE  CERNAY. 

VAux  DE  Cernay  ,  en  lann  Vallès  Cernm  ^ 
eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cîteaiix.  Il  y  a 
pluifîeurs  manufcrits  dans  la  Bibliothèque  de  ce 
Monallcre,  furtout  des  Miflcls  &  autres  Livres 
d'ufages.  Par  l'un  de  ces  Manufcrits  il  paroît  que 
l'Hymne  Jefn  dulcis  mcmor'm  y  autrefois  attribuée  à 
S.  Bernard  ,  n'eft  point  de  lui  ^  mais  d'une  dévote 
Religieufc.  Dans  un  autre  qui  eft  desUzdeCî- 
teaux^  mais  pluscirconftanciez  $c  accommodez  ap- 
paremment à  i'ufage  particulier  de  ce  Monaftere  , 
on  y  fuppofc  une  bougie  allum.ée  dans  une  abfconfe 
y  être  quelquefois  neccflaire  pour  éclairer  à  lire  au 
Prêtre  qui  cclcbroitla  Mefle  de  Tierce.  Le  Diacre 
&  le  Soûdiacre  iayoient  leurs  mains  après  YOrate 
fratres  >  &  ils  communioient  d'une  partie  de  THo- 
ftiedu  Prêtre  &  du  Calice  auffi.  Le  grand  voile  du 
Calice  y  eft  appelle  Offertorium'  Dans  l'un  des  Mif- 
felséçrit  environ  l'an  1200.  le  Dimanche  de  jQ^/^^y?- 
modo  ou  del'Oûave  de  Pâques  y  eft  appelle  Domi^ 
nica  foftalbas  \  &c  dans  çe  même  MilFel ,  ainfi  qu'en 
deux  autres  Miflels  auffi  manufcrits  d*environ  l'an 
1280.  &  même  en  deux  autres  Mi ftels  à  l'ufage  dç 
cet  Ordre,  imprimez  au  dernier  fiecle  ,  aux  Orai- 
fons  du  Canon  on  ne  trouve  Amen  qu'à  la  fin  de  la. 
dernière.  Au  Mémento  pour  les  vivans  ,  ces  mots 
(]Hi  tihi  ojferunt  ^  ne  font  point  fuivis  de  ceux-ci , 
vel  "pro  qiiibm  tihi  ojferimus  :  &c  le  Vendredi-faint 
IcsMiniftres  de  l'Autel  communioient  avec  l'Abbé. 

Dans  tous  les  Miftels  manufcrits  il  n'y  avoit  ni 
Epîtresni  Evangiles ,  parce  que  le  Prêtre  qui  céle- 
broit  la  grand'Meffe^ne  les  3;écitoit point  ^nuaislcs 
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icoutoit  comme  les  autres  affiftans.  Dans  Tun  on  Ie$ 
y  a  depuis  ajoutez  à  la  fin,  &:  dans  un  autre  à  la 
marge. 

PO  RT-ROYAL. 

POrt-Royal  des  champs  eft  une  Abbaye  de 
Religieufcs  de  TOrdredeCîteaux,  entre  Ver- 
failles  &  Chevreufe 

L'Eglife  eft  alTez  grande  3  &  dans  fa  fîmplicité 
5c  fa  propreté  elle  inlpire  le  refpeâ:  5c  la  dévotion. 

Le  grand  Autel  n  eft  point  attaché  a  la  muraille , 
y  ayant  derrière  une  grande  Sacriftie  fort  propre. 
Au  haut  du  grand  Autel  il  y  a  une  fufpenfion  avec 
le  faint  Ciboire  fous  un  pavillon  au  bout  d  une  crof- 
fe  de  bois,  audeflbus  d'une  grande  croix  ,  &  plus 
bas  eft  une  Cene  de  notre  Seigneur ,  que  Ton  efti- 
me ,  &c  qui  eft  de  la  façon  de  Champagne. 

Il  n*y  a  rien  fur  T  Autel  qu'un  Crucifix  i  les  qua- 
tre chandeliers  de  bois  étant  hors  de  l'Autel  &  aux 
cotez. 

Tout  le  Sanduaire  &:  le  parquet  font  d'une  me- 
nuiferie  fort  propre  y  le  Chœur  des  Religieufcs  de 
même  y  &c  leurs  chaifes  font  entretenues  fi  propre- 
ment y  qu'on  croiroit  qu'il  n'y  a  pas  yingt  ans  qu'el- 
les font  faites ,  quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  cent  cin- 
quante.* * 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife  quelques  tableaux 
de  la  façon  de  Champagne,  &  un  Bénitier  aflcz 
propre  à  l'entrée  de  F  Eglife  à  main  droite. 

On  voit  dans  le  Cloître  plufieurs  tombes  d'Ab- 
befles  &  de  Religieufcs.  Il  paroît  par  ces  tombes, 
X^.  Que  les  premières  Abbeffes  de  l'Ordre  de  Cî- 

*  Ce  Monafterc  né  fubfifle  plus. 

*  *  Les  Bernardins  de  Paris  ont  acheté  TAutcl  &  les  chaifes  du 
Chœur  >  &  les  ©ne  fait  placer  dans  leur  £gUie  où  on  les  peut  voir. 
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féaux  fuivant  refprit  de  S,  Bernard  ne  fe  fervoienc 
point  de  crofle  :  &  i'Abbefle  de  Port-Royal  des 
champs  ne  s'en  fert  point  encore  aujourd'hui. 
1^. Qu'il  y  avoitdansce  Monafteredes  Religieufcs 
confacrées  par  l'Evêque.  Il  y  en  a  deux  repréfentées 
fur  une  même  tombe  avec  une  efpece  de  manipule. 
Ployez,  la  Figure  XIK. 

Voici  l'infcription  qui  eft  autour  : 

Htc  jaccnt  diu  [or ores  germant  ,  hujus  fr^fentis 
AhbatU  Moniales  Deo  Jacrata ,  Adelina  &^Nicho'' 
laa  diEld  ad  Pedtm  y  de  Stampis  c^Hondam  frogenitte  ; 
éjuarum  an'imét  in  pace  perpétua  requiefcant.  Amen. 
Ohiit  dicta  Adelina  Mno  Domini  Ai»  C  C.  o^ogm 
oflavo* 

On  voit  dans  cette  Abbaye  un  ancien  Necrologc 
ou  Obituaire^  auquel  cft  joint  le  irit  de  la  Confe- 
cration  ou  Bénédiction  d'une  Religieufe  ,  où  on  lit 
entre  autres  chofes,  que  c'cft  l'Evêque  qui  dans 
cette  cérémonie  célèbre  la  Meffe ,  &  qu'il  y  com- 
munie la  Religieufe  qu'il  bénit  ;  que  pour  cela  il 
confacre  une  grande  Hoftie  ,  qu'il  rompt  en  huit 
parcelles  5  de  Tune  defquclles  il  communie  la  Reli- 
gieufe ^  après  quoi  il  lui  met  dans  la  main  droite 
couverte  d'un  Dominical  ou  petit  linge  blanc  ,  les 
fept  autres  parcelles  de  la  fainte  Hoftie  ^  dont  elle 
fe  doit  communier  elle-même  durant  l'Odave  de  fa 
Confecration  ou  Bénédiûion  ^  [comme  les  nou- 
veaux Prêtres  s'en  communioient  pendant  les  qua- 
rante premiers  jours  d'après  leur  Ordination  ou 
Confecration*.  ] 

Sous  la  lampe  proche  le  baluftre  eft  une  tombe  de 
Fan  1327.  fi  je  ne  me  trompe,  dont  il  femble  necef- 
faire  de  donner  ici  l'infcription  ;  ce  qu'il  y  a  de 
plus  cflentiel  étant  mal  rapporté  dans  le  GalUa 

*  Fulbert.  Epift,  a.  ad  Finard.  Rituaie  Rotomag.  ann.  16  f  £  « 
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Chrilitana  clc  Meilleurs  de  Sainte-Marthe.' 

C'étoit  autrefois  la  dévotion  des  grandes  Dames 
de  prendre  Thabit  de  Religieufedans  leur  dernière 
maladie,  ou  du  moins  de  s'en  revêtu-  rprès  leur 
mort.  Cela  fe  voit  à  MaubuilToa  prociic  Pontoife 
en  la  perfonne  de  la  Reine  Blanche  mere  de  S .  Louis 
Roi  de  France  j  &  ici  une  Dame  M^  r^ucritede  Le- 
vi  ,  femme  de  Mathieu  IV.  de  M-  ly  dcrilluftre 
Maifon  de  Montmorency  ,  Grand  Chàmbellan  de 
France  ,  eft  enterrée  en  habit  de  Rciigieufe  avec 
cette  infcription  : 

Htc  reciuievit  :,ihi  fojlcpijusnom'^fîhabebïs^ 
'jMargareta  fuit  Matthd  MdlUcenfis 
Vxor-y  &  hanc  gennit  generofus  Guido  Levenjîs. 
Sex  parit  ijta  mares.  î^ir  obit.  Petit  hdtc  Moniales. 

Intra  clmfirales  eligit  effe  lares,  ♦ 
In  recjule  multa  fit  Nonnét  *  vejte  fepulta  y 
Luceat  étternk  fibi  lux  in  pace  fnperna. 
^nno  M.  C  bis  ^  LX.  bis ,  V  femel,  I  biu  ^ij* 

A  la  porte  de  l'Eglife  dans  le  Veftibule  eft  une 
tombe  d'un  Prêtre  revêtu  de  ks  habits  faccrdotaux, 
d'une  chafuble  ronde  de  tous  côte^&non  échancrée_, 
relevée  fur  les  bras^faifantune  pointe  devant  &:  der- 
rière: fon  manipule  n*ell:  pas  plus  large  par  le  bas  ^ue 
par  le  haut,  d  e  même  que  Tétole  qui  n'eft  point  croi- 
fée  fur  la  poitrine>  mais  comme  la  portent  encore  les 
Evêqucs,  les  Chartreux  &  les  anciens  Moines  de 
Cluny  3  qui  en  cela  n'ont  point  innove.  Son  aubea 
des  paremcns  en  bas  conformes  aux  ornemens  :  ce 
qui  s'appelle  dans  les  Brefs  Alba  parata.  On  s'en 
itn  encore  aujourd'hui  dans  les  Eglifcs  Cathedra,* 
les  &  dans  les  anciennes  Abbayes. 

A  côté  de  la  porte  de  l'Eglife  &  de  rHorlogç  eft 

^  Rcligieufç. 


Ahhaye  dePort-RoyaU  137 
le  petit  Cimetière  des  domeftiques ,  où  il  y  a  deux 
Epitaphesque  Ton  croit  devoir  ici  rapporter. 

D.    O.  M. 

Hh  jacet  Emmanuel  le  Cerf,  é^ul  cltm 

tn^jorem  vii:<z  fortem  em:uer/dis  fopulis  ccnfump/i  ffet  3 
vitam  evangelicam  tvdngelkd  frutdicarioni  antepo-- 
mndam  ratus  ,  Ht  fthi  moreretur  y  ojui  aliis  tarnum 
vixerM  ,  /id  -potnitentiam  accurrit  fenex  eo  fefiinan- 
tins,  <jHO  ferilts  i  fondnfque  ipfum  fene^utis  y  qm 
nihil  ad  patiendnm  aptins  ^  é^^tfa-  ios  corporis  morbos 
in  nmedium  animA  converfos  ^  tanqmm  opportunum 
dternitatis  viatlcum  amplexpts  ^  mortem  humiUs\  née 
je  jam  faceràotem  ^  [edldicumgerens  ^  in  hoc  q métis 
portnexpiEhavit  y  qudt  obtigit  fere  nonagenario*  Obiit 
8.  Djcembris  1^74.  &  Cœmeterio  prope  Cmcem 
fepslin  volmt.       Requiefcat  in  pace» 

Autre  Epitaphe. 

quiefcit  Joannes  Ha  mon  Medtcus ,  qui 
adolefcentiâ  in  findiis  Ut  ter  arum  tranfa^â  ^  latini 
gr<zceqHe  egregiè  doBus  ^  mm  in  Academik  Parifienfi 
doqvtentiét  lande  floreret  ^  &  medendi  peritia  in  dies 
s    inclarefceret  ^  famd  blandientis  i?7fidias  &  fuperbiam 
vit  A  metucns,  Spiritus  im^etu  fnbito  percitus,  patrimo-^ 
nii  pretio  in  finum  paupenimfeft inamer  effufo  y  mno 
éttatis  xxxiij.  in  folitudimm  hanc  ^  qmm  diit  jam 
medirabatHr  y  fe  proripuit.  Vbi  primlm  opère  rufiico 
exercitusy  tum  Chrifiimi?2!ftris  famulatm  ^  mox  pro- 
fejfioni  prifiinés  redditiis  ,  mcmbra  Redemptoris  infir^ 
ma  curans  in  paupenhus  ^  inter  quos  ancilUs  Chrifti 
qua/i  fponfas  Domini  fui  fufpexit  y  vefle  viHJfma  ^ 
jejHniis  prope  quotidianis ,   cubatione  in  afferibus , 
prvigiUis  ^  precmione  &  rnçditdtÎQnc  din  no^n^m 
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prc  perpétua^  iHCubrationibus  amorem  Del  undicjne 
fpiranfibus ,  cumdavit  ammnas  medendi  quas  toléra^ 
vit  per  annos  xxxvj.  qHotidia?îo  pedefiri  xij.  plus 
minhs  mUliarum  itinere  ^  qmd  fapijjimè  jejunns  con- 
jiciebat ,  villarum  obiens  dtgros  ^  eontmqiie  commodis 
firviens  confilio ,  m^^nn  ^  medicamenîis  y  alimentis  qui- 
bus  fe  defraudabat ,  pane  furfureo  &  aquâ  ,  idqne 
clam  &  foins  ,  &  fiando  per  amios  xxij\  [nfientans 
vitam  y  quam  ut  [apienter  duxerat  quafi  qmtidie 
moritHms  ^  ita  inter  fratrum  preces  &  lacrymas  in 
alto  filentio  ,  mifericordias  Domini  [uaviffime  reco-^ 
Uns  )  atque  in  Àdediatorem  Dei  &  hominnm  Jefm 
Chrifium^  ocdis  ^  mente  ^  corde  defixns  ^  ex;tH  ad 
votum  fmim  tranquillo  Utus  ^  ut  sternum  viElums 
claiijît  in  Domino^  annos  natus  6^.  Ses  2©.  viij 
Kalend.  Mart*anni  i6%j. 

Les  Religieufes félon  Tefprit  de  S.  Bernaid  font 
foumifesà  M.  T  Archevêque  de  Paris ,  qui  cft  leur 
Supérieur.  Elles  chantent  auffi  l'Office  félon  Tufage 
de  Paris  ,  excepté  que  pour  fatisfaire  à  la  Rcgle  de 
S.  Benoît  qu'elles  profefTent,  en  chantant  les  Pfeau- 
mes  de  laFerie  tous  les  jours,  elles  récitent  toutes  les 
femaines  le  Pfeautier  tout  entier  ,  &  cela  avec  l'a- 
grément de  feu  M.de  Hatlay  Archevêque  de  Paris* 

Les  Dimanches  il  y  abénédidion  &  afperfion 
de  Feau  bénite  ,  ^ue  TAbbclTe  &  les  Religieufes 
viennent  recevoir  a  la  grille  de  la  main  du  Prêtre. 

Après  le  Credo  le  Prêtre  defcend  au  bas  de  TAu- 
tel  3  &:  y  bénit  le  pain  offert  par  un  domeftique  de 
l'Abbaye,  puis  il  annonce  les  Fèces  &  les  jeûnes, 
s'il  y  en  a  dans  lafemaine,  &  fait  quelque  petite 
exhortation  ou  explication  de  l'Evangile. 

A  toutes  les  grand'Mefles  de  Tannée  le  Sacriftain 
È>u  Thuriféraire  à  la  fin  du  Credo  ,  va  à  la  grille  des 
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Rçligieufcs  recevoir  par  le  guichet^  des  mains  de 
k  Sœur  Sacriftine  une  boëte  où  il  y  a  le  nombre 

-  d^hofties  qu  il  faut  confacrer  pour  autant  de  Rcli- 

-  gieufcs  qui  doivent  commuiiier  ^  &  il  les  apporte  z 
l'Autel  ,  &  les  préfente  au  n  élebrant. 

f  Aux  grand'Mcffes  pour  les  Morts  le  Sacriftain 
va  quérir  à  la  grille  le  pain  &  la  grande  hollie ,  & 
le  vin  dans  la  burette  pour  lefacrifice  ,  &  l'apporte 
à  l'Autel  :  il  préfente  Thoftieau  Prêtre  fur  la  patè- 
ne ,  après  en  avoir  baifé  le  bord  intérieur ,  &  la  bu- 
rette de  vin  au  Diacre  qui  en  verfe  du  vin  dans  ic 
Calice, 

kVAgnusDeiy  les  Religicufes  s'embraflent  (c 
donnant  le  baifer  de  paix. 

Les  Dimanches  &  les  Fêtes  chommécs  il  y  a  Com- 
munion générale  &  il  ncfc  dit  point  de  Mefle  en 
cette  Eglife ,  qu'il  n'y  ait  quelque  Religieufc  qui  y 
communie. 

Dans  ce  Monaftere  la  dévotion  pour  le  faint  Sa- 
crement eft  telle ,  qu'outre  l'adoration  perpétuelle 
à  quoi  les  Religieufes  s'engagent  fous  l'Inftitut  du 
faint  Sacrement ,(  en  confideration  duquel  elles  ont 
changé  leur  Scapulaire  noir  en  un  blanc  chargé  d*u- 
ne  croix  d'écarlatte  fur  la  poitrine,  environ  large  de 
deux  doigts ,  &c  haute  d'un  demi-pied  )  elles  n'ap- 
prochent point  de  la  fainte  Communion  qu  elles  ne 
fe  foient  profternécs  auparavant. 

Le  faint  Sacrement  n'y  eft  pourtant  expofé  que 
pendant  l'Ovîtave  de  la  Fête-Dieu ,  &c  cela  tous  les 
jours  après  la  grand'Mefle.  Car  on  n'y  dit  jamais  de 
Meffe  à  l'Autel  où  le  faint  Sacrement  eft  expofç. 
Nous  verrons  encore  cela  ailleurs. 

On  obferve  en  ce  Monaftere  un  fîlence  exad  & 
rigoureux.  Hors  le  caf  de  maladie  on  n'y  mange 
jamais  de  viande,  peu  de  poiflbn  ^  peutctre  douzç 
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ou  quinze  fois  par  an.  Elles  ne  boivent  quedeTeàu^ 
&  obfervent  le  grand  jeûne  durant  le  Carême  dans 
toute  fa  rigueur ,  comme  l'on  faifoit  du  tems  de 
S.  Bernard  ,  en  ne  mangeant  qu'à  cinq  heures  du 
fbir  à  la fortie  de  Vêpres,  qu'elles  ne  difent  qu'à 
quatre  heures  à  l'ordinaire: ,  quoiqu'elles  fe  lèvent 
la  nuit  pour  chanter  Matines,  &  qu^elles  s'occupent 
durant  le  jour  au  travail  manueh 

Elles  ont  une  Conférence  fpirituelle  après  le  dî- 
ner ,  durant  laquelle  elles  ne  laiflentpas  de  travail- 
ler ^  fans  qu'il  loit  permis  d'y  parler  que  tout  haut. 

Enefté  on  leur  permet  quelquefois  d'aller  après 
foupédans  le  jardin  >  mais  plufieurs  s'en  privent  i 
&:  les  autres  y  vont  chacune  fcparement ,  ayant  ou 
un  livre  qu'elles  lifent^  ou  quelque  ouvrage  qu'elles 
font. 

Matines  s'y  diient  à  deux  heures  après  minuit  ^ 
avec  les  Laudes,  qu'on  referve  en  hyver  à  fîx  heures^ 
avant  une  baffe  MelTe  qu'on  dit  alors  entre  Laudes 
&  Primes.  Dans  tout  le  refte  de  l'année  on  dit  Pri- 
mes à  fîx  heures,  puis  une  baffe  MefTe  Conventuel- 
le ,  enfuiteon  fait  dans  le  Chapitre  la  ledure  du 
Martyrologe,  du  Nécrologe  &c  delà  Règle ,  de  la- 
quelle l'AbbefTe  explique  quelque  chapitre  une  fois 
ou  deux  la  femaine  après  quoi  on  fait  la  procla- 
mation des  fautes ,  &  on  impofe  des  pénitences  con- 
venables. 

On  dit  Tierces  à  huit  heures  &C  demie ,  enfuitc 
lagrand'Mcffe  j  Sextes  àonze  heures,  &  aux  jours 
de  jeûne  d'Eglife  à  onze  heures  &c  trois  quarts  i 
après  quoi  on  va  dîner,  excepté  en  Carême  qu'où 
ne  dîne  point  >  car  dîner  dans  la  Règle  de  S.  Be- 
noît, c'efl  ne  point  jeûner.  Nones  à  deux  heures  en 
îiyver ,  &:  à  deux  heures  &  demie  en  cflc. 

A  quatres  heures  oa  fonne  le  prcmiej:  coup  de  Vc- 

prcs^ 


prcs^  qui  commencent  près  du  quart.  Elles  finilîenc 
à  cinq  heures  ou  cinq  heures  6c  un  quart  :  car  on  y 
chante  fort  paufément  &  fort  diftinclement.  A  la 
fin  de  Vêpres  en  Carême  on  fonne  le  Refedoiie^ 
&  les  Religieufes  y  vont  dîner  &c  fouper  tout  en - 
femble.  On  voit  là  des  Religieufes  vivre  avec  ce 
régime  jufqu'à  des  foixante  &:  douze  &  foixante  &C 
xjuinzc  ans  &c  même  davantage.  Et  il  n'y  a  pas 
longtems  qu'un  bon  Prêtre  qui  ne  mangeoit  qu'au 
foir  en  Carême  ,  quoiqu'âgé  de  quatrevingt  fept 
ans  y  n'y  eft  mort  qu'à  quatrevingt  douze. 

Le  Samedi-fainc  après  avoir  éteint  le  feu  dans 
toute  la  Maifon  ,  on  y  porte  dans  les  Offices  du  feu 
■nouveau  &  beni. 

Les  habits  des  Religieufes  font  groflîers  &  il 
n'y  a  ni  or  ni  argent  fur  les  ornemens  d'Eglife. 

On  y  reçoit  les  filles  gratis  y  de  jamais  on  n'y, 
fait  pade  ni  convention  pour  la  réception  des  Re- 
ligieufes ^  fuivant  Je  premier  efprit  de  ce  Monafte-. 
re ,  ainjfî  qu'il  paroît  par  les  Ades  fuivans. 

Novermtmtverjt  quodego  Odo  de  Thervalmiles^ 
&  ThecU  uxor  mea  dedimus  in  puram  &  perpe-^^ 
tuam  EXEEMOSYNAM  ,  pro  remedio  animarum  no^ 
ftrarum  &  antecejfommnofiromm  ^  Ecclejid^  beat  a 
Maridt  de  Portn-Regio  &  J^onialibus  ihidem  De^ 
fervientibhs  daosmoiios  bUdiy  unum  fciUcet  hiber-^, 
nagit  y  &  alterum  aven<z  in  décima  nofirade  Jo'ày  ^ 
Jingulis  amis  in  fefio  S.  Remini percipiendes.  Scien-^ 
dum  vero  efi^nod  Abbatijfa  &  ejufdem  loci  Conven-, 
tus  unam  de  filiabm  nojlris  in  focietatem  Monidium 
BEN  1 G  NE  recepirimt.  Nos  verh  ingratitH  iinis  vitium 
incurrere  nolentes  ^  pr<z4iElos  duos  modios  MSlœ  jam 
domui  de  voluntate  noflra  sine  aliquo  pacic?. 

*  Eçuycr  ou  Gentilhomme,  ^ 

9^ 
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tlettnofynMtynus*  Q^o.i  m  ratum  &  immohiîe  perfë^ 
veret,  figilli  rwfiri  mmimlne  fecimm  roborsru  jiElnm 
mno  gratU  M*  CC.  xvj. 

Autre. 

Regtnddm  Dei  gratia  Carnotenjls  Epîfcopus , 
mi'^^'^fî^  pr/w/x  &  po/tem  pr<zfentem  paginam  infpe-' 
Buris  falmcm  in  Domino.  Notum  facimm  omnibHS 
tamfHWris  quamprAfentihus  cjuoi  ^  quoniam  Ahba^ 
tijfa  &  Conventm  S anUimonidinm  de  Perregio  Ace-* 
limmfiliam  Hugonis  de  Ai  arche fio  mUith  in  fororem 
& [anÛîmonidtm  Dei  &  caritatis  intmtu  gratis* 
receperant  y  pcfimo  /um  diElus  miles  in  noftra  conflit 
îutHS  pr(zfentia ,  ne  dîBamfiUam  fuam  nuptam  Chrifi 
parte  fui  patrimond  relinqueret  indotatam  y  EccUjÎA 
de  Porregio  &  Monialibus  ibi  Deo  fervientibus  dédit 

&  COnceJflî   IN   PERPETUAM  ELEEMOSYNAM, 

pro  portione  diShét  fiUd  fuét  unum  modïum  bladiannm 
redditHS  in  granchia  fua  de  J\4archeJto  vel  de  Lon^ 
mlla  fingnlis  annis  percipiendHÎn  ad  menfuram  Pari-^ 
Jîenfem  de  Dordano  ,  &  très  modios  vint  in  vinea  fnd 
de  Aiarchefio  annuatimpercipiendas  ,  &  decemfoli^ 
dos  171  cenfu  fuo  de  Aî^rchejîo.  Vt  autem  don  Mme  jus 
ratum  &  fiabile  permmeret  ^  ad  petitionem  ipjîus 
HHgoni^  prdtfentes  Littcras  in  teflimoninm  figillo  no^ 
ftro  fecimns  roborari.  AElum  Carnoti  anno  Dominiez 
Inçarnationis      C  C.  feptimQ  decimo^  menfe  Aprili* 

Autre. 

Noverïnt  miverfi  quod  ego  Odelina  de  Sevré  do-" 
nàvi  IN  puRAM  &  perpetuam  eleemosynam 
domiii  Porrâs'Regis  pro  anima  bond  mcmoria  Ingo- 
rami  quondam  mariti  mei  ^  &  pro  Calme  animA  me  a  ^ 
tir  omnium  liberorum  &  progenitorum  meorum  \ 
^aximè  pro  falntç  &  more  Margareta  Jili^  mea 
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în  eaiim  domo  Heligionis  IîAbitum 
ASSUMPSERAT,  cjMtHor  arfcntos  vin€(e  in 
claufo  meo  de  Sevré  jure  perpétua  pojfidendes.  H  ma 
autem  donationem  laudaverunt  ,  voluerunt  &  con-' , 
cefferunt  fiHi  met  Gervajîus  primo  genit  pts ,  Roger  us 
^  Simon  ,  ad  quos  eadem  donatio  jure  hertditari^ 
-pertinebat»  Immo  &  ipfi  'EAV.'d^m  donationem 
OBTULiMus  cum  Ubro  super  a ^ltare  PoBwTUS 
Régis.  In  cujus  rei  teftimonium  &  confirmationcm 
permet UéTim  y  ego  prétditla  Odelina  ^  quia  pradiUi  filii 
mei  G.  R.  &  Simm  necdum  milites  erant  ^  &  kec* 
x>uM  siGiLLA  H  ABE'BAt^T  ^  de  voluntateeorum& 
ajfenfu  pr£fentem  Chartam  Jïgilli  mei  munirnine  robo^ 
ravi.  A^um  anm  Domini  M.*  C  C\  vigefimo  oclavo% 

PARIS. 

PARIS  fur  Seine  ^  LutenaVarifiorumadSe^ 
quanam  ,  eft  (  de  Taveu  même  des  étrangers  ) 
une  des  plus  grandes  &:  des  plus  belles  villes  du 
monde  ,  &  capitale  du  Royaume  de  France.  Je  ne 
parlerai  point  ici  du  Louvre ,  des  Palais  &:  Hôtels, 
des  fuperbes  Bâtimens  ni  des  Bibliothèques  \  d'au- 
tres l'ont  déjà  fait.  Je  me  contenterai  de  rappor«i 
ter  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  Egliies., 

Notre-Dame  de  Taris. 

L*Eglife  de  Notre  Dame  de  Paris  eft  la  pW 
grande  &  la  plus  magnifique  de  toutes  les  Eglifcs 
Cathédrales  que  j'aye  vues.  Elle  a  autour  du  Chœur 
&  de  la  Nef  une  double  aile  ^  &  au  haut  une  gale- 
rie avec  desbaluftres  de  fer.  Le  Chœur  eft  grand  ^ 
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&  eftfèrméen  bas  par  un  Jubé.  Au  bout  des  ftat- 
les  des  Chanoines  vers  T Autel  il  y  a  deux  chaires 
quarréesde  bois  garnies  de  cuivre ,  élevées  de  qua- 
tre ou  cinq  degrez ,  mais  fans  aucun  fronton  au- 
deflus.  Celle  qui  eft  à  main  droite  eft  pour  TAr-» 
chevêque  de  Paris ,  &  celle  qui  eft  à  la  gauche  ferC 
aux  Oraifons  funèbres  &  au  Difcours  Synodal. 

Le  grand  Autel  eft  ifolé  de  figure  un  peu  odo- 
gone  par  les  coins.  C'eft  une  table  de  marbre  jafpé 
très  beau  &  tres-riche ,  dont  le  devant  eft  une  pein- 
ture à  freique^i  repréfente  la  fepulture  de  notre 
Seigneur.  Il  y  afur  cette  table  un  gradin  avec  fir 
chandeliers  &  une  croix  d'argent  au  milieu ,  qui 
font  d'une  grandeur  extraordinaire.  Sur  les  deux 
corniches  de  ce  gradin  font  deux  Anges  de  plomb 
doré  de  quatre  pieds  de  hauteur,  à  genoux,  les  yeux 
tournez  Uir  l'Autel  comme  pour  adorer.  Derrière 
cet  Autel  il  y  en  a  un  autre  qu'on  nomme  l'Autel 
matutinal  ^qui  eft  aulîid'un  marbre  tres-précieux  , 
au  fond  de  l'Abfîde.  Dans  l'enfoncement  eft  une 
croix  élevée  audeflusde  laquelle  un  Ange  de  plomb 
doré  de  cinq  pieds  de  hauteur  fouiient  lacalote  de 
la  fufpenfion  où  eft  le  faint  Ciboire. 

Il  y  a  de  fort  belles  Chapelles  &  beaucoup  de 
grands  tableaux  parfaitement  beaux  de  la  façon  de# 
plus  habiles  Peintres. 

Aux  grandes  Fêtes^ 

Un  Acolythe  qui  porte  l'encenfoir  marche  le 
premier  devant  deux  Portcchandeliers  ,  fuivis  du 
Soûdiacre  entre  deux  Induts  ou  autres  Soûdiacres 
revêtus  ,  &  d'un  Diacre  pareillement  au  milieu  de 
deux  Diacres  auflî  revêtus  ,  Se  enfin  le  Célébrant, 
lequel  avant  que  de  commencer  le  fignede  la  croix 
baife  le  livre  des  Evangiles  fermé ,  qui  lui  eft  pré? 
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fente  pat  le  grand  Soûdiacre. 

Après  V Introibo ,  le  Pfeaume  Judica^  le  Confiteov 
'&c.  le  Célébrant  avantque  de  monter  à  T Autel  dit 
VAufer  à  0 h i s  tout  entier  y  &  lorfqu'il  monte  à 
FAutel ,  avant  qu'il  en  approche  ,  le  Soûdiacre  lui 

f réfente  à  baifer  la  vraie  Croix  qu'il  prend  deffus 
Autel,  en  difant^  Ecce  Ugnum  Crncis,  LeCéle-* 
hrzntàxx^  Adorampis  te  Chrïft-e&  benedieimus ^  tout 
du  long  i  puis  de  fuite  Oramns  te  &€•  en  fe  retour- 
nant pour  aller  baifer  l'Autel. 

Après lencenfement  de  T Autel  y  le  Diacre étanî 
à  genoux  encenfede  trois  coups  le  Célébrant. 

Pendant  qu'on  chante  le  Graduel ,  on  fonne  les 
cloches  pour  la  Mefle  des  Fidèles ,  comme  ou  a  fais 
pendant  Tierces  pour  la  Mcfle  des  Catecumenes. 

Après  que  le  Chœur  a  chanté  Dignum&  jujlnm 
efi^  le  Thuriféraire  va  encenfer  les  Chappiers ,  puis 
aux  hautes  5c  baffes  ftalles  des  deux  cotez. 

Am  S  an^tits  y  le  Soûdiacre  monte  à  l'Autel,  y 
prend  la  patène  ,  la  donne  baifer  par  dehors  au 
Spé  ou  Doyen  des  Enfans  de  chœur,  revêtu  d'un 
foc  pardelTus  fon  aube ,  tenant  au  bas  Se  au  milieu 
des  marches  de  l'Autel  un  prand  baffin  d'argeac 
couvert  d'un  voile  ,  &  le  Soûdiacre  l'ayant  enfuitc 
baifée  pardedans ,  la  met  au  milieu  du  voile  dans  ce 
baffin  que  le  Sfé  tient  enfuite  élevé  un  peu  loia 
de  l'Autel. 

Au  commencement  du  Pater ,  le  Sfè  s'approcha 
âes  marches  de  l'Autel ,  le  Soûdiaçre  prend  dans 
le  baffin  la  patène  ,  q>i'il  tient  découverte  à  fa  main 
droite  envelopée  du  voile.  A\x  PanemnoftrHm^  le 
Soûdiacre  la  préfente  au  Diacre  ,  &  rend  le  voilp 
au  Své.  Le  Diacre  a  genoux  préfente  la  pajçene  au. 
Célébrant. 

XQuand  M«  rArGhevêqu^cékbrelagrand'McfTç 
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aux  Fêtes  principales  de  Tannée  ,  il  donne  la  bcnc- 
didion  folennelle  avant  V  Agnus  Dei  &  quand  il 
communie  le  Cierge  &  le  peuple  ,  le  Diacre  donne 
à  tous  les  communiansdu  vin  pour  fupplémenc  de 
la  féconde  efpece  dans  un  calice  confacré.  ] 

Après  que  leCélebrant  a  dit  ladernicreOraifonSc 
le  Dominm  vobifcHm  ^  le  Diacre  au  milieu  des  mar- 
ches étant  feul  tourné  vers  le  peuple  chante  Vite  ^ 
Aiiffaefi. 

Le  Célébrant  donne  la  bcncdidion  au  peuple  ,  & 
fc'étant  mis  à  genoux  devant  l'Autel  avec  tous  fes 
miniftres  ,  comme  ils  ont  fait  en  entrant ,  il  retour- 
ne avec  eux  à  la  Sacriftie  au  même  ordre  qu'ils  en 
étoient  venus  y  &  recite  F  Evangile  In  priricipio  en 
s'en  allant. 

La  nuit  de  Noël,  les  Laudes  font  enchaflees  dans 
la  Mefle  comme  à  Orléans  &c  à  Vienne» 

Au  jour  de  l'Epiphanie  ^  le  Diacre  tourné  ver$ 
rOricnt  fait  l'annonce  de  Pâques  après  la  ledurc 
de  l'Evangile. 

Dans  le  Diocefe  de  Paris  tous  les  Dimanches  on 
fait  le  Prône  entre  TEvangile  &  le  Credo ,  comme  à 
Rouen  3  de  c'eft  làfon  véritable  lieu. 

S'il  n'y  avoir  point  de  Soûdiacre  à  la  grand'Mef- 
fe,  ce  ne  feroit  pas  le  Diacre  qui  liroit  l'Epître, 
mais  un  Ledeur  en  aube  ou  en  furplis  s'il  y  en 
avoitun  ,  comme  je  l'y  ai  pratiquémoi  même  beau- 
coup de  fois. 

Celui  qui  communie  de  la  main  du  Prêtre  répond 
Amen ,  comme  à  Orléans ,  après  ces  paroles  Corpns 
JJomini  noflri  Je  fa  Chrifti  y  fuivant  l'ancien  ufagedc 
FEglife  Grecque  &  Latine. 

Selon  les  Rubriques  du  MilTel  de  Paris ,  chap. 
RHbric. gênerai.  îl  eft  permis  dans  les  Ferics  du  Ca-» 
têrac  de  dire  la  MelTe  même  plus  tard  que  midit 
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'Aux  Ferîes  il  n'y  a  qu'un  Portcchandelier  a  la 
grand*Meflc.  Aux  Fcries  de  T Avcnt  Se  du  Carême 
&c  aux  autres  jours  de  jeûne  le  Diacre  &  le  Soûdia* 
cre  fe  fervent  de  chafublcs  qu'ils  mettent  de  tra- 
vers ,  HtuntHr  -pUnetis  tranfvtrjis  \  le  Diacre  a  auflî 
rO^-^/v/jWouécharpeenforme  d'Etolc  Diaconale  ^ 

aux  Dimanches  ils  fe  fervent  de  Dalmatiquc  &: 
de  Tunique. 

Onfeiert  de  couleur  rouge  à  Paris  aux  Fêtes  de 
Pentecôte,  du  faint  Sacrement  &  de  Touffaints, 
&  aux  Dimanches  d'api ès  la  Pentecôte  jufqu'a  l'A- 
vent^  ou  d'aurore ,  ceux  qui  en  ont ,  non  toutefois 
à  la  Pentecôte- 

Aux  Fêtes  des  Pontifes  ils  fe  fervent  de  vert  > 

Îiour  lesfaints  Abbez  &  lesftintes  Veuves,  devio* 
et  ou  de  bleu  ceux  qui  en  ont. 

Les  quatre  Dimanches  de  Carême  on  s*y  fert  de 
couleur  de  cendre  &  les  Feries  aufli ,  à  commencée 
feulement  le  premier  Lundi  de  Carême. 

Durant  la  quinzaine  de  la  Pallion  on  fe  fert  d'or*- 
aemens  noirs ,  mais  dont  les orfrois  font  rouges. 

Le  Jeudi-faint  on  (e  (ertde  rouge  à  la  Meflc.. 
M.  TArchevêque  de  Paris  célèbre  la  grand'Mefle 
conjointement  avec  deux  Dignitcz  ou  anciens  Cha- 
noines Prêtres ,  tous  trois  en  chalubles ,  &  y 
communient  auflî  tous  trois  fous  les  deux  efpeces. 

Le  Vendredi-fâinton  ne  dit  point  au  ChœurnI 
les  petites  Heures  ni  Vêpres  dans  FEglile  Cathe-^ 
4rale. 

Durant  la  Semaine  de  Pâques  on  fait  aprè^  Vê- 
pres la  Proceflîon  aux  Fonts  a  peu  près  comme  à 
Rouen. 

Le  premier  Dimanche  de  l'Avent  dans  FEglife 
Cathédrale  on  lit  le  Prologue  de  faint  Jérôme  fur 
likïepovir  première  leçon  ^  avec  le  commencemcnî^ 
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d'Ifaïe.  On  en  ufe  de  même  au  Dimanche  de  la 

Sepruagéfîme. 

Le  14.  Septembre,  jour  de  l'Exaltation  de  la 
fainte  Croix  ,  à  TOfFertoire  de  la  Meffe  on  dit  le 
Confit:  or  ^  Mifereatur  'i  IndH^enticm  ^  &enfuiteon 
va  baifer  la  Croix  comme  on  fait  lé  Vendredi-faint. 

Au  jour  de  la  Commémoration  des  Fidèles  Tré- 
paffez  on  lit  à  Matines  les  titres  des  leçons  comme 
aux  autres  jours.  Après  Tierces  on  fait  la  Procef- 
iîon  aux  tombes ,  &  après  la  grand'Me^Ie  on  die 
Sextes  :  mais  Nones  qui  terminent  tout  cet  Office, 
ne  s*y  difcntqu'à  Tlicure  ordinaire.  OfficmmdefHn-- 
Uornm  (  dit  le  Bref)  terminatur  pofi  Nonanty  <jhs 
dicitur  hora  folitâ  paulo  ante  Horam  Vefpertinam* 
On  ne  met  point  de  répréfentationdes  Morts. 

Dans  TEglife  Cathédrale  de  Paris  les  Enfans  de 
chœur  ne  portent  point  de  bonnet  quatre  ,  non  plus 
qu'à  Sens  :  ils  s  en  vont  de  chez  eux  à  TEglife  la 
tête  nue  3  &  s*en  retournent  de  même  chez  eux ,  8c 
île  prennent  point  d'eau  bénite  cnfortant  deTEgli- 
ie  3  mais  feulement  en  entrant. 

Les  Chanoines  qui  ne  font  pas  encore  Soûdia- 
cres  ont  des  bonnets  quarrcz  en  venant  à  l'Eglife 
Se  en  s'en  retournant  :  mais  ils  font  nue  tête  en  tout 
temps  même  en  hy ver  à  l'Office ,  excepté  aux  Ma- 
tines qui  fe  difent  la  nuit  Car  cette  iliuftre  Eglife 
a  la  gloire  d'avoir  encore  confervé  jufqu  à  prefent 
Tancien  ufagede  dire  à  minuit  Matines  ou  les  No- 
cturnes, où  un  bon  nombre  de  Chanoines  aflîfte  \ 
&  il  y  en  a  même  des  plus  qualifiez  d'entre  eux  qui 
n'y  manquent  jamais. 

Leur  habit  en  cfté  eft  le  furplis,  l'aumuffe  fur 
le  bras  y  &c  le  bonnet  quarré  en  tête.  En  hy  ver  c'eft 
lefurplis  ou  rocher^  puis  la  chappe  noire  &  le 
grand  camail  noir  de  même  étoffe:  &  ils  le  repren- 
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nent  à  Matines  le  lendemain  de  TOdave  de  S.  De- 
nis le  17.  Odobre  jour  de  S.  Cerbonné  ,  que  le 
vulgaire  appelle  par  corruption  S.  Serre-bonnet^  à 
caufe  que  les  Ecclefiaftiques  ferrent  ce  jour-là  leurs 
bonnets  quarrez.  Cet  habit  d'hy ver  étoit  autrefois 
J'habii  qu'ils  portoient  durant  toute  l'année  à  Ma- 
tines &  partout,  hors  la  Semaine  de  Pâques,  ex- 
cepté qu'au  lieu  de  furplis  ils  avoient  une  aube^ 
C'eft  ainfî  qu'ils  étoient  reçus  Chanoines  &  qu'ils 
étoient  enterrez,  comme  je  l'apprends  d'un  ancien 
Cartulaire  de  l'Eglife  de  Paris.  L'on  voit  encore 
aujourd'hui  que  les  Enfans  de  chœur  ,  qui  n'ont 
point  changé  les  anciens  rites  ^  ont  encore  retenu 
l'aube ,  mais  auffi  que  les  Choriftes  ou  Chappiers  la 
portent  encore  dans  cette  Eglife  durant  i'Od;ave 
de  Pâques  jufqu'aux  Vêpres  du  Samedi  in  albis  de-- 
fojîtis. 

La  manière  de  recevoir  un  Chanoine  dans  cette 
célèbre  Eglife,  tirée  de  cet  ancien  Cartulaire  ,  auffi 
bien  que  le  Règlement  pour  l'Office  divin  &c  la  vie 
des  Chanoines ,  mérite  bien  d'être  rapportée  ici  en 
abrégé. 

Le  Chanoine  qui  doit  être  reçu  étant  entré  en 
Chapitre^  &  s'étant  mis  à  genoux  devant  le  Doyen, 
cil  admis  par  lui  en  vertu  de  ces  paroles  ^  Ecce  nos 
Admittimus  te  in  Canonicum  &  fratremnofirum*  Puis 
le  Doyen  lui  préfente  le  livre  des  Canons  (  qu'on 
lit  tous  les  jours  à  la  fin  de  Primes  après  le  Necro- 
loge  )  en  lui  difant ,  Et  tradimns  tibi  Regularis  Ob-^ 
fervantia  formam  in  hoc  volumlne  content am,  Auffi- 
tôt  le  nouveau  Chanoine  fe  profterne  ,  &  répond 
Amen.  E 13  fui  te  fe  tenant  à  genoux,  le  Secrétaire 
du  Chapitre  lui  fait  toucher  le  livre  des  faints. 
Evangiles ,  fur  lequel  il  promet  obéiflance  au 
Doyen  &  au  Chapitre  y  felop  qui!  çft  porté  plu$ 
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amplement  dans  le  Formulaire  du  Serment  qu*il 

doit  faire. 

Après  quoi  il  fort  du  Chapitre,  Se  va  dans  le 
Cloître  fe  revêtir  des  habits  de  Chanoine  ,  fç avoir 
dcTaubede  lin  ,  qui  defcendjufqu'aux  talons,  de  la 
chappe  noire  &c  du  long  caniail  de  pareille  étoffe 
&  couleur.  Etant  ainfî  revêtu ,  il  eft  conduit  au 
Chœur  par  le  Chantre^  puis  ayant  fait  à  l 'en- 
trée du  Chœur  une  inclination  vers  TOrient  &  une 
aufli  vers  l'Occident ,  il  cft  inftalléà  fa  place  par  le 
Chantre  qui  dit  le  Verfet  Dominns  cufto  Uat  introi* 
fnm  tuHm  &  exitum  tuHm  ex  hoc  nmc  &  ufque  in 
f^culnm.  Auffitôt  le  nouveau  Chanoine  fe  profternc 
en  difant  le  Patermftcr^  &  y  demeure  durant  quel- 
ques Verfets  &  une  Oraifon  que  le  Chantre  dit  de- 
vant TAigle  au  milieu  du  Chœur.  Le  nouveau 
Chanoine  s*étant  relevé  reçoit  un  Pfeautier  de  la 
main  du  Chantre  ,  puis  vaembrafTer  le  Doyen  5c 
fous  les  Chanoines  :  après  quoi  il  retourne  à  fa 
place  ,  n  moins  qu'il  ne  fût  aulTi  pourvu  d'une  Di- 
gnité 'y  car  alors  le  Doyen  lui  diroit,  Amice  afcende 
fHperius ,  &c,  &c  on  lui  affigneroit  auflîtôt  la  place 
propre  à  fa  Dignité. 

Si  c'eft  en  efté  ,  après  que  le  Chanoine  a  embraffé 
fes  confrères,  au  fignal  que  lui  fait  le  Chantre  il 
quitte  fa  chappe  &:  fon  camail^  qu'un  Acolythc 
porte  dans  le  Reveftiaire. 

On  voit  par  un  autre  article  de  ce  Cartulaire, 
que  les  Chanoines  étoient  obligez  à  la  chafteté  ^ 
à  unerélîdence  perpétuelle  &  à  la  pfalmodie,  ÔC 
que  les  Ecclefiaftiques  ne  fe  faifoient  pas  alors 
une  dévotion  d'être  tous  Prêtres  y  mais  que  par- 
mi les  Chanoines  mêmes  il  y  en  avoit  quelques- 
uns  d'eux  qui  étoient  Prêtres  ,  d'autres  qui  étoient 
toujours  Dûcre^  ^  &  d'autres  qui  xt&mnî  tQut» 
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leur  vie  Soûd-'acres  i  diqm  eorum  Presbyteri  y  alic^uî 
JDiaconi y  alicjui  Subdiaconi  ftmper  txiftentess  que  les 
Chanoines  Prêtres  faifoient  chacun  leur  femaine^ôc 
célebroient  la  Mefle  à  l'Autel  chacun  à  fon  tour  , 
&c  que  les  Diacres  &:  Soûdiacresy  fervoientpar  fe- 
maineàleur  tour. 

Ilschantoient  les  Ncdurnes  &  les  Laudes  à  mU 
Duit,  comme  ils  font  encore  à  prefent. 

Au  lever  du  foleil  ils  chantoient  Primes  *,  ils  al- 
loient  enfuite  auChapitre  pour  y  entendre  la  ledurc 
du  Martyrologe  ,  du  Nccrologe  &  de  la  Règle  des? 
Chanoines,  qu'ils  ccoiitoient  tous  fort  attentive- 
ment étant  aflis  *,  &c  apiès  avoir  reçu  [abénédiârion 
du  Semainier  ,  ils  alloicnt  ac^juittcr  les  Fondations 
s'il  y  en  avoir  ce  jour-là. 

A  l'heure  de  Tierces  \h  chantoient  FOfEcc  de 
Tierces  y  &  enfuite  la  Meffc.  Et  à  midi  y  avant  que 
de  dîner  ,  ilschantoient  Scxtes.  In  meridie  ,  ante* 
qiikm  reficiantur  ^  hymnum  Deo  fe-^folvunt  qui  incifif 
Redor  potens  y  cum  pjat'modiâ  &c. 

A  trois  heures  après  m^idi  .  ho^â  tenta  pojlmeri" 
^/Vw^  ils  chantoient  Nones.  Vers  le  foleil  couchant 
ils  chantoient  Vêpres  plus  folennellement  que  les. 
autres  Offices  ^  &  on  y  allumoit  un  grand  nombre 
de  cierges  &  de  lampes  y  parce  que  le  peuple  ayant 
achevé  Ton  négoce  y  accouroit  enfouie*,  Officium  fo- 
lemnius  perfolvunt  circa  occafum  fêlis  cum  incernis  ac 
cereis  accenfis ,  ad  qmd  fit  major  concu^fus  fidcHum  , 
tjuia  negotiafer  urbem  feraBafimt*  Et  immédiate-» 
ment  après  Vêpres  ils  alloient  fouper. 

Avant  que  de  fe  mettre  au  lit  chacun  fe  retiroit 
(flans  fon  Oratoire  ou  à  TEglife  ^  y  récitoit  Com^ 
plies.  [De-là  viennent  ces  deux  Oraifons  Illumina^ 
pour  TEglife,  &  Vifita  pour  la  chambre,  dans  le 
JPrcviaircd'Orkans»  Les  Chartreux  encore  au  jour- 
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«1  hui  ne  chantent  jamais  CompliesàrEgHfe,maî  j 
che?"''"'       leurscellules  avant  que  de  fe  cou- 

C'étoient  là  les  heures  aufquelles  l'EçIife  ordon- 
noit  de  prier  :  ceft  ainfi  qu'on  récitoit  feparément 
chaque  Heure  des  divins  Offices,  bien  loin  d'en 
lomdre  trois  ou  quatre  enfemble  -,  &  l'on  prioit 
ainl,  par  intervalles,  afin  que  les  Ecclefiaftiques 
priallent  au  moins  fept  fois  par  jour  comme  le  Pro- 
phète Roy.  Ceft  là  l'intention  de  l'Eglifc,  que 
peuvent  fuivre  ceux  qui  font  animez  de  fon  efprit.l 
N  ils  entroient  au  Chœur  enfemble,  &  en  fortoient 
^e  même.  Si  quelqu'un  venoit  après  que  le  premier 
J feaume  de  l'Office  étoit  dit ,  il  n'ofoit  ni  s'en  re- 
tourner a  fa  chambre ,  ni  entrer  au  Chœur,  mais  il 
ae  tenoit  dehors.  Ce  qui  s'obferve  encore  à préfent  ; 
car  1  s  ne  peuvent  entrer  qu'au  Capitule,  à  moins 
gue  le  Chantre  n'entre  au  Chœur ,  car  alors  ils  en- 
trent avec  lui. 

Dieu  fçait  dans  quelle modeftie  ils  y  afliftoient 
^  combien  ils  étoient  rigides  obfervateurs  de  tou- 
tes leslaintes  pratiques  &  cérémonies  du  Chœur. 
'  ^"^"^  fervoient  à  l'Autel ,  n'ofoient  le  faire 
qu  Us  ne  f  afTent  nouvellement  rafez.jAlloient-ils  en 
1  rocelhon  ,  ils  marchoient  deux  à  deux  dans  une 
égale  diftance ,  ayant  la  vue  baifTée  ;  &  ils  recrar- 
doient  en  quelque  façon  comme  apoftat  un  Cha- 
noine qui  fc  feroit  promené  dans  l'Eglife  pendant 
que  les  confrères  chantoient  l'Office  divin. 

Etoient  ilsafTcmblez  dans  le  Chapitre  ou  dans  le 
iveveftiaire  ,  ils  s'y  comportoient  avec  une  tres- 
grande  modeftie.  Jamais  on  n'y  entendoit  de  difpu- 
tes  ,  encoie  moins  y  difoit-on  des  injures.  Ils  y 
ctoient  affis  &  couverts ,  dans  une  grande  retenue  j  • 
&  après  ^ue  le  Doyen  avoit  propofé  unç  affaire  , 


Notre-Dame  de  Parts.  i^f 
chacun  à  fon  rang  difoit  paifîblement  fon  avis ,  ÔC 
le  Doyen  ayant  conclu  félon  l'avis  de  la  plus  faine 
partie  du  Chapitre ,  le  Secrétaire  en  écrivoit  le  iî^?- 
pdtat  fur  le  Regiftre^  comme  on  fait  encore  dans 
les  Chapitres. 

Les  Vendredis  on  difoit  les  défauts  8c  manque- 
mens  qui  étoient  arrivez  dans  le  Chœur  durant  la 
Icmaine  ^  6c  on  en  faifoit  lacorreitiôn  convenable* 
Les  Chanoines demeuroient  dans  le  Cloître,  & 
ilsn'ofoient  feulement  découcher  fans  en  avoir  au- 
paravant obtenu  la  permiflîon  du  Doyen. 

S'il  y  avoir  quelque  démêlé  entre  les  Chanoines^^ 
le  Doyen  les  mettoit  d'accord  ;  li  entre  le  Doyen  ÔC 
k  Chapitre ,  c'étoit  TEvêque.  Le  Doyen  &  le  Pré- 
chantre prenoient  double  portion  :  mais  auffiilsnc 
pouvoient  s'abfenter  du  Chœur.  Qjii  hene  prà^funt ^ 
dHfitci  honore  dignifunt.  i.  Tim.  5. 

L'argent  cafuel  qui  provenoit  des  legs  teftamen* 
taircs ,  ou  des  cnterremesis,  ou  de  la  vente  des  bois, 
ne  fe  partageoit  point  entre  les  Chanoines  j  mais  on 
le  mettoit  dans  le  Trefor  pour  l'entretien  de  la  fa-^ 
brique  &  des  ornemens  de  l'Eglife. 

Le  dernier  article  de  ce  Cartulaireeft  également 
glorieux  &  honorable  à  l'Evêque  &  aux  Chanoines, 
&  trop  beau  pour  n'avoir  pas  place  ici.  On  y  voit 
d'une  part  Tobéiflance  que  les  Chanoines  rendoienc 
à  l'Evêque  5  &  de  l'autre  ,  qu'ils  avoient  la  gloire 
de  ne  faire  qu'un  corps  avec  lui.  Sufer  ommaautem 
difcant  Canonici  magnum  honorem  fe  debere  Ej)ifcoj)§ 
;  '  exhihere^  memores fe  olim  ^  ante fefarmonemfrutlHum 
&  menfdt  ^  et  in  omnibus  obediviffe ,  unumqiie  corpus 
€um  illo  conflituere  :  &  ut  ipfe  fkpereminet  omnes  ; 
€um  efi  in  Choro  ^  nullus  pr^tereat  cjui  non  faciat  et 
frofundam  reverentiam*  Faut-il  après  cela  s'étonner 
au'onfift  defi  grands  biens  aux  Eglifes  où  Dieu 
ctoit  fi  bien  fervi 


,t  j4  Nom-^Dame  di  Pariu 

Au  milieu  du  Chœur  de  cette  Eglife  vers  la 
grande  porte  ,  eft  enterré  fous  une  tombe  de  cuivre 
rilluftre  Odon  ou  Eudes  de  Sully  ^  Odo  de  Soli^co  ^ 
dont  rinfcription  témoigne  que  k  fincerité ,  la  pu- 
reté ^  la  douceur  &  la  charité  pour  les  pauvres 
étoient  le  caradere  de  fou  efprit  vraiementépifco- 
pal 

Il  fit  plufieurs  grands  biens  &  aux  pauvres  &  à  fon 
Eglife  ,  dont  celui-ci  n'eft  pas  le  moindre  ,  de  n'a- 
voir jamais  eu  égard  ni  à  la  qualité  ni  aux  prierez 
dans  la  collation  des  Bénéfices,  mais  à  la  vertu  Sc 
à  la  fcience.  Et  c'cft  comme  en  ufent  ceux  qui  ai* 
ment  la  beauté  de  la  maifon  de  Dieu. 

Lefrontifpicc  de  TEglife  Cathédrale  cftaccom- 

Sagné  de  deux grofles  tours  fort  élevées,  dont  le 
eÎTus  eft  en  terrafle  ^  ce  qui  fait  que  de  là  on  peut 
aifément  découvrir  tout  Paris.  Il  y  a  dans  ces  tours 
de  fort-belles  cloches.  Devant  le  grand  portail  il  y 
a  une  place ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  fontai- 
ne. Nous  dirons  ailleurs  quel  étoit  Tufage  de  ces 
fontaines  proche  des  Eglifcs. 

Le  nouveau  Rituel  de  Paris  de  Tan  1 657*  ordon- 
ne qu'on  communiera  dans  la  McflTe  tant  le  peuple 
que  le  Clergé  ^  &c  que  quand  on  portera  à  un  mala- 
de le  Viatique  &  TExtrême-ondion  enfemble  ,  on 
,lui  adminiftrera  premièrement  l'Extrême-ondiion. 

Cela  étoit  ainh  dans  tous  les  anciens  Rituels  de 
France. 

On  voit  par  un  ancien  Miflel  de  Paris  de  Tau 
Î557.  que  le  Mercredi  des  Cendres  ,  après  avoir 
impofé  des  cendres  à  ceux  du  Clergé  ,  on  faifoic 
une  Proceflîon  ,  au  retour  de  laquelle  on  impofoit 
les  cendres  4  la  porte  de  r Eglife.  In  redita  Procef^ 
Jîonis  impdnuntHycineres  ad  januam  Ecclejidt  ah  Epi 
çQpo.  LamêmechofefelitdansrOrdinairede  TE* 


Notre-T>dmedefdrtu  tff 
glife  des  Chanoines  de  J  argeau  Diocefe  d'Orléans  y 
Se  s'y  pratique  encore  >  comme  auflî  dans  TEglife 
des  Chanoines  de  S.  Lazare  d'Avalon  ,  où  l'on 
donne  les  cendres  non  à  tout  le  monde  comme  ail- 
leurs 3  mais  aux  feuis  Pénitens  publics  à  la  porte  de 
rEglife. 

Que  l'Evêque  de  Paris  mettoit  hors  de  TEglifc 
les  Pénitens  publics  après  le  Sermon  ,  le  Pfeaumc 
50.  Adiferere  ^  &  une  Oraifon  :  tune  nhi  EpifcopHS 
efl  ,  ejic'iHntur  pœnitentes. 

Qu'aux  Dimanches  de  Carême  on  difoit  la  Pré- 
face communejD^'r  anvum^  5c  non  celle  du  Carême». 
J'en  dis  les  raifons  ailleurs. 

On  voit  auflî  au  folio  clxij.  qu'un  des  miniflrcg 
y  faifo't  tous  les  jours  rcflpy  du  vin  &  de  l'eau 
avant  qu'on  commençât  la  Mefle  \  Sacerdosexigat 
k  minifiro  Ht  guftet  tkm  virinm  cjuam  dcjuam  ;  [com-» 
me  le  grand  Enfant  de  chœur  fait  tous  les  jours 
dans  TEglife  Cathédrale  de  Narbonne  Telfay  du 
pain  ,  du  vin  &c  de  l'eau  a  l'OfFcrtoirede  la  Mefle  i 
de  même  qu'un  Cardinal  fait  Teflay  du  vin  &  de 
l'eau  en  TEglifede  S.  Pierre  du  Vatican  ,  ^uand  le 
Pape  f  ou  celui  qu'il  députe  en  fa  place  )  célèbre  U 
Mefle  aux  grandes  Fêtes.] 

Et  qu'à  la  Mefl'edes  nouveaux  mariez  labénédi^^ 
dion  ne  s'y  faifoit  qu'immédiatement  avant  le  Pa^ 
Domini ,  qu'à  la  fin  de  la  Mefle  le  Prêtre  bcniffoifj 
du  pain  &  du  vin  pour  agape  ,  dont  mangeoienc 
l'Epoux  &  l'Epoufe  >  &  que  le  foir  le  Prêtre  alloic 
bénir  le  lit  nuptial ,  l'Epoux  Se  l'Epoufe  y  étani 
couchez  ou  afliîs  defî'us. 

S.  Germain  des  Prezi* 


Dans  TEglifede  T  Abbaye  de  S.  Germain  des  Prcz 


s.  GerMaînâei  Prez» 
r  Autel  ifolé  eft  dans  la  croifce  &  prerqu*au  milîeat 
de  TEglife  ,  fans  retabic  audeffus ,  comme  dans 
celle  de  S.  Etienne  de  Dijon.  Nos  Rois  de  France 
de  la  première  race  avoient  leur  fepiilturc  à  S.  Ger- 
main des  Prez  ,  où  Childebert,  Chilperic  I.  avec 
la  Reine  Fredegonde  fa  femme  ,  Clovis  II.  fon  fils, 
Clothaire  II.  &c  Chilperic  II.  ont  été  enterrez. 
On  voit  leurs  maufolées  devant  le  grand  Autel. 

Il  y  a  detres-favans  Religieux  dans  cette  Abbaye* 
Tout  le  public  fçait  l'obligation  que  TEglife  a  à 
cesdodes  Religieux  de  nous  avoir  donné  des  édi- 
tions des  Pères  fi  correctes  y  Se  tant  d'autres  beaux 
ouvrages. 

Le  Refcdoire  de  cette  Abbaye  eft  fort  grand  Se 
tient  un  côté  du  Cloître  ,  comme  la  Bibliothèque 
en  tient  Tautre.  Elle  elt  remplie  d'excellens  livres 
tant  imprimez  que  manufcrits  *,  parmi  lefquels  je 
me  fouviens  d'avoir  vû  un  Miitel  manufcrit  de 
huit  ou  neuf  cens  ans,  qui  ne  contenoitque  les  trois 
Oraifons  de  la  MeiFe  &  les  Préfaces.  Donc  le  Prê- 
tre ne  récitoit  alors  â  T Autel  nil'Epîtreni  l'Evan- 
gile^ qui  étoient  chantez  par  le  Soûdiacre  &c  le 
Diacre,  ni  rien  de  ce  qui  fe  chantoit  dans  le  Chœur. 
Il  Pécoutoit.  C'eft  ainfi  que  chacun  faifoit  fes  fon- 
ctions. Mais  depuis  que  les  baffes  Méfies  ont  été  ii 
fréquentes  5  on  a  inféré  la  bafie  Méfie  dans  la  haute, 
&  on  a  tout  fait  dire  au  Prêtre.  Il  vaudroit  autant 
lui  faire  tout  chanter  :  on  n'auroit  que  faire  de 
Diacre  ni  de  Soûdiacre.  Sur  quoi  je  me  fouviens 
d'avoir  lu  autrefois  dans  Navarre  y  P rafiat  S acer^ 
dotem  miffam  folemniter  cel  branîem  Epiftplam  & 
E-vano^eliHm  aucive  ^  t^uam  Intérim  lej^ere.  Que  di- 
roit-on  d'un  homme  qui  liroit  au  Sermon  pendant 

3u'*un  Prédicateur  prêcheroit  ?  On  luidiroit  fans 
oute  y  qm  ïNcoHtez^-voHS  6cc, 


s.  Vitlor  de  Pms. 


Abbaye  de  S.  P^itlor* 

Dans  TEglife  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint* 
Vidor  &  dans  la  Chapelle  de  Tlnfirmerie  font  en- 
terrez plufieurs  grands  hommes  tant  Evêqucs  qu'- 
Abbez  ou  Chanoines  Réguliers  de  cette  Maifon  ^ 
qui  a  été  la  pépinière  de  plus  de  trente  Maifons  de 
Chanoines  Réguliers  en  France.  C'eft  elle  auffi  qui 
â  produit  les  célèbres  Hugues  ,  Richard  &  Adaiii 
de  S.  Vidor  ,  &  dans  notre  fîecle  Tilluftre  Sah- 
teuil  cet  excellent  Poëtequi  a  fubftitué  tant  d'admi- 
rables Hymnes  à  la  place  des  anciennes  qui  fe  ref- 
fentoient  fi  fort  de  la  barbarie  Se  du  gothifme  dés 
fiecles  paflez. 

Ces  Chanoines  Réguliers  fuivant  l'ancienne  pra- 
tique jeûnent  les  Mercredis  &  les  Vendredis  j  ont 
leur  furplis  à  manches  clofes ,  portent  l'aumufle  fut 
les  épaules ,  font  l'Office  conformément  à  Tufage  de 
Paris  ,  &  difent  encore  Matines  à  nlinuit ,  comme 
TEglife  Métropolitaine, 

[  A  foccafion  des  furplis  à  manches  clofes  ,  il  pa-^^ 
roît  que  c'étoit  autrefois  l'ufage  commun  à  Paris 
(que  les  Chanoines  de  S  Viûor  ont  gardé  )  par  la 
première  vitre  de  la  Bibliothèque  du  Collège  de 
Navarre,  où  fe  voit  un  Chanoine  avec  un  furplis  de 
cette  forte.] 

Ily  a  à  S.  Vidor  une  Bibliothèque  publiqueoû 
il  y  a  de  fort  bons  livres  tant  imprimez  que  nlanu- 
fcrits.  Elle  eft  ouverte  tous  les  Lundis,  Mercredis 
&c  Vendredis  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu  à 
dix ,  &c  depuis  une  heure  après  midi  jufqii'à  cinq*: 
J'y  ay  quelquefois  vu  plus  de  deux  cent  perfonncs 
qui  y  étudioient. 


S\  Etienne  du  Mont  ,  fmnte  Geneviève* 
Les  Carmes  de  ta'  place  Maubert* 

A  l'Eglife  des  grands  Carmes  du  côté  de  la  place 
Maubert  le  bénitier  eft  au  dehors  de  la  porte  de 
TEglife  ,  &  non  au  dedans  y  ceft-là  la  véritable  pla- 
ce des  bénitiers. 

S .  Eflicnne  du  M ont. 
Au  plus  haut  quartier  de  Paris  eft  TEglife  Paroif- 
ilalede  S.  Eftiennedu  Mont,  où  eft  enterré  M.  Paf- 
cal  auteur  du  Livre  des  Penfées  fur  la  Religion.  Le 
grand  portail  de  cette  Eglife  eft  fort  beau,  &  la 
chaire  du  Prédicateur  pafîé  pour  la  plus  belle  de 
Paris.  Je  vis  dans  cette  Eghfe  au  jour  de  l'Inven- 
tion de  S>  Eftienne ,  troifiéme  jour  d'Août ,  l'Abbé 
de  fainte  Geneviève  célébrer  la  MelTe  pontificale- 
ment  avec  mitre  &  crofle  j  &  je  remarquai  que  du- 
rant qu'il  chantoit  la  ColleAe  de  la  Mefte^  &c  qu'il 
lifoit  tout  bas  l'Epître  &  ce  qui  fuit ,  affis  à  côté  de 
l'Autel ,  un  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviè- 
ve tenoit  à  côté  de  lui  un  petit  chandelier  plat  d'ar- 
gent par  un  manche  pour  lui  éclairer. 

Sainte  Geneviève* 

A  côté  &C  audeffus  eft  la  célèbre  Eglife  de  fiintc 
Geneviève  Patrone  de  Paris,  dont  le  corps  eft  der- 
rière le  grand  Autel  dans  une  ChâfTe  de  vermeil 
doré,  foutenue  par  quatre  colomnes  Ioniques  d'un 
marbre  extraordinaire»  Son  tombeau  fe  voit  dans 
une  cave  ou  crypte  qui  eft  audeftbus. 

On  tourne  autour  du  grand  Autel  comme  i  S.Ger- 
main des  Prez.  Au  pied  des  degrez  du  grand  Au- 
tel eft  enterrée  S  «ClotildeReine  deFrance'^,qui  fut 

*  Sa  Châiîb  qui  eft  de  vermeil  5  fe  voit  dans  la  Chapelle  de  fon 


Le  plaide  Grâce ,  laSorbonne  ^  Clmy.  259 
!a  principale  caufe  de  la  converfion  de  Clovis  I. 
Roi  de  France  ^  Fondateur  de  TAbbaye  de  faintc 
Geneviève,  &c  qui  y  eft  enterré  au  milieu  du 
Chœur, 

Dans  la  nef  à  main  droite  fe  voit  TEpitaphe  du 
fcimeux  Philofophe  René  des  Cartes. 

De  cette  Eglife  on  peut  aller  voir  la  Bibliothè- 
que qui  eft  fort  nombreufe ,  &  qui  eft  augmentée 
de  celle  de  feu  M.  le  Tellier  Archevêque  de 
Reims, ik:  leCabinetdesMedâilles&:  autres  raretez. 

Le  Val  de  G  race. 

Le  Val  de  Grâce  eftda  plus  belle  pièce  de  Paris 
en  fait  d'Eglifes. 

Ld  SorbomC', 

L'Eglife  de  Sorbonne  ,  la  Maifon  &:  la  Biblio- 
thèque garnie  de  fort  bons  livres  tant  imprimez  que 
manufcrits  ,  méritent  d'être  vues.  Les  Ecoles  de 
Théologie  fe  tiennent  dans  de  grandes  Salles  de 
nouveaux  Bâtimens  qui  font  à  main  gauche  de  la 
Place  de  Sorbonne. 

Le  Collège  de  Cluny. 

A  main  droite  eft  l'Eglife  du  Collège  de  Cluny. 
Vêpres  s'y  difent  fur  les  (îx  heures  du  foir  fuivant 
Tancien  ufage  ,  j'ai  remarqué  q^à  TOraifon  qui  fe 
dit  à  la  fin  de  Vêpres,  un  des  deuxPortechandeliers 
baiflbit  un  peu  fon  cierge ,  afin  d'éclairer  à  l'Offi- 
ciant )  ce  qui  fe  pratique  de  même  à  SaintDenys  de 
la  Chartre.  C'eft  à  peu  près  comme  on  fait  à  Lyon* 

En  Carême  on  n'y  dérange  point  l'Office:  on  y 
dit  Vêpres  comme  le  refte  de  l'année  à  fix  heures 
4u  foir  ,  auffi  bien  qu'à  S.  Denys  de  la  Chartre. 

Ces  anciens  Religieux  de  Cluny  fe  fervent  à\m 

Rij 


s  60    Hôtel  de  Clmy ,  le  Sépulcre ,  la  Salpêtrîere. 
nouveau  Bréviaire  qui  a  fait  la  planche  à  pluficurs 
autres  ,  &c  qui  cft  un  ouvrage  digne  des  favans 
hommes  qui  y  ont  travaillé.  On  attend  avec  impa- 
tience leur  nouveau  MifTel. 

Hôtel  de  Clnny. 

Dans  THotel  de  Clunyruedes  Maturinslon 
voit  encore  quelques  ruines  des  Thermes  ou  Bains 
de  l'Empereur  Julien;  &  dans  une  maifon  de  la  rue 
de  la  Harpe  à  TEnfeigne  de  la  Croix  de  fer^  Ton  voit 
plufîeurs  vieilles  arcades  &  une  efpece  de  Salle  voû- 
tée, qui  font  d'une  tres-hau te  antiquité  :>  &c  que  l'on 
croit  avoir  été  autrefois  quelque  Temple  profane  ^ 
ou  des  bains. 

VEglife  du  Sépulcre. 

Dans  TEglife  du  Sépulcre  on  voit  tout  au  fond 
te  même  audelà  de  l'aile  droite  un  Crucifix  qui  eft 
tout  habillé ,  de  même  que  dans  l'Eglife  de  S.  Cof- 
me  &  S.  Damien  à  Rome  ,  où  il  eft  revétii  d'une  i 
robe  longue  jufqu'aux  talons  ;  &  on  le  voit  à  demi 
couvert  d'une  efpece  de  tablier  dans  les  Eglifes  de 
Senlis  &c  de  Cafal  entre  le  Chœur  &  la  Nef. 

L"* Hôpital  delà  Salpêtriere. 

L'Eglife  de  l'Hôpital  delà  Salpêtriere  eftdifp®- 
fée  de  forte  que  l'Autel  eft  au  milieu  de  cinq  eraîi- 
des  allées  ,  comme  1  ctoit  celui  qui  etoitau  tombeau 
de  S.  Félix  dans  le  Fauxbourg  de  Noie ^  où  S,  Pau- 
lin avoir  fait  bâtir  cinq  Eglifes  qui  avoient  vue  fur 
un  même  Autel.  Ce  feroit  une  difpofîtion  fort  com- 
mode pour  les  Hôtels-Dieu  &  les  Hôpitaux.  Il  y  a 
dans  celui  de  la  Salpêtriere  une  pratique  qui  me 
fcmble  fort  belle ,  &  qui  feroit  bien  de  faifon  dans 


La  Salpetriere  y  le  Palais,  lit 
ûn  fiecle  où  l'on  a  tellement  mis  en  oubli  les  vœux 
du  Baptême.  La  voici.  , 

Le  Lundi  de  Pâques  à  laProceflîon  qui  s'y  fait 
après  \q  Magnificat  aux  Fonts  Baptifmaux^  on  y 
conduit  les  petites  filles  de  l'Hôpital  ^  &  là  une  pe- 
tite fille  élevée  en  un  lieu  fort  haut  tout  proche  des 
Fonts,prononce  à  voix  haute  la  remvation  des  vœuDC 
ejuon  a  faits  ^  &  des  obligations  qu'on  a  contractées 
au  Baptême  )  après  quoi  tous  les  pauvres  de  cet  Hô^ 
pital  vont  baifer  par  refpeil  de  par  reconnoifT  nce 
les  Fonts  Baptifmaux.  Il  fcroit  à  fouhaiter  qu'ozi 
fift  dans  les  Eglifes  Paroiffiales  quelque  chofe  àc 
femblable  ,  ou  que  Mcflîeurs  les  Curez  fiffent  fur 
cela  quelque  inftrucîtion  ou  cxliortation  à  leurs  Px- 
roiffiens. 

Il  y  a  peu  à  remarquer  pour  l'antiquité  dans  les 
autres  Eglifes  de  Paris  qui  font  en  très -grand 
îiombre. 

Le  Palais  &  la  S ainte-Chap^ellt. 

Il  ne  faut  pas  fortir  de  Paris  fans  avoir  vu  le  Par- 
lement y  &c  principalement  la  grande  Salle  &  la 
grande  Chambre  dorée  ;  comme  auffi  la  Sainte- 
Chapelle  qui  eft  contigik  à  cet  augujfte  Palais  où  fe 
rend  la  juftice ,  &  qui  a  été  autrefois  le  fcjour  ordi- 
naire de  nos  Rois  ^  &  particulièrement  de  faint 
Louis  ^  qui  y  a  fait  bâtir  cette  Eglife  voifinepour 
y  venir  commodément  à  l'Office  félon  le  mouve- 
ment de  fa  dévotion.  Les  vitres  font  fort  eftiméesy 
mais  elles  éclairent  fi'  peu  TEglife  ^  qu'on  y  a  quel- 
quefois befoin  de  lumière  à  dix  heures  du  matin. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  eftimableeftle  Trefor  de  cette 
Eglife  3  oii  il  y  a  beaucoup  de  Reliques  &c  d'autKes 
f)rncmens  Se  pièces  fort  rares.  Elle  eft  deffervie  pa^ 
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des  Chiinoines  &  des  Vicaires  perpétuels  <^ui  y 

chantent  tous  les  jours  l'Office  divin. 

V Abbaye  de  Saint-Denys, 

De  Paris  on  va  à  Saint  Denys  en  France  par  les 
Croix  ou  Montjoyes  faites  en  forme  de  pyramides , 
avec  les  ftatues  de  trois  Rois  à  chacune  ,  où  Ton  fait 
des  paufes  quand  on  porte  les  corps  desRois  défunts 
pour  y  être  enterrez 

Ce  qu'on  nomme  Saint- Denys  en  France  ^  eft  une 
ville  où  il  y  a  plufieurs  ParoifTes  Se  Monafteres, 
&  fur  tout  la  trcs-célebre  &  tres-riche  Abbaye  de 
Saint-Denys  occupée  par  un  grand  nombre  de  Be- 
ncdidîns  de  la  Congrégation  de  S  Maur,  &  defti- 
née  pour  la  fcpultur.e  des  Rois  de  France.,  dont  la 
plupart  y  ont  des  mausolées  qui  font  magnifiques  5 
principalement  ceux,  de  François  I.  de  Louis  XII. 
&  de  la  Reine  fa  femme  \  de  Henry  II.  &  de  Ca- 
therine de  Medicis  fon  époufe,  ;  deDagobert  Fon- 
dateur de  cette  Abbaye*)  de  Charles  II. dit  le  Chau- 
ve ,  d  qui  TKglife  de  France  eft  obligée  des  Regle- 
méns  qu'il  a  faits  pour  la  difcipline  du  Clergé  & 
les  mœurs  du  Chriftianifme. 

L  es  Rois  de  France  depuis  Louis  le  Gros  faifoient 
porter  a  la  têtede  Tarmée  l'Oriflamme  ou  Bannière 
de  i'Eglifede  Saint-Denys  par  le  Com.te  du  Vexin 
François ,  hom.mager  de  cette  Abbaye. 

J  e  ne  m'amuferai  point  ici  à  décrire  le  Trefor  de 
Saint-Denys  :  il  faut  le  voir  de  fes  yeux  pour  en 
avoir  une  jufteidée.  Un  Religieux  de  l'Abbaye  le 
montretous  les  jours  aux  étrangers  devant  &  après 
:  Vêpres. 

Il  vaut  mieux  parler  de  tEglifeZc  de  fes  ufages 
particuliers.  L'EgUfe  eft  faite  en  forme  de  croix  3 
la  ftrudure  en  eft  allez  belle. 
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Les  Fêtes  folennelleson  y  voit  à  lagrand'Meflc 
des  ornemens  les  plus  fuperbes  qu'il  y  ait  dans  toute 
la  France,  un  mouchoir  au  bâton  du  Chantre,  dont 
îl  s'effuy oit  anciennement ,  &  la  communion  des 
miniftresdc^r  Autel  fous  les  deux  efpçces,  delà  mê- 
me manière  qu'à  Cluny ,  tant  aux  Fêtes  folennelles 
"qu'aux  Dimanches.  Les  jours  les  plus  lolennels  de 
l'année  on  y  chante  quelquefois  la  Meflfe  toute  Qn-^ 
tierc  en  langue  Grecque  ,  &  en  d'autres  feulement 
l'Epître  &  l'Evangile  en  Grec  &  en  Latin  [  comme 
autrefois  à  Rome  à  toutes  les  grandes  Fêtes  de  Tan- 
née ,  parce  que  ces  deux  langues  y  etoient  fort  ufî- 
tées  y  èc  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  Grecs  dans  toute 
ritalie,  &C  principalement  à  Venife  ,à  Florence  5c 
à  Rome  ,  &c  on  le  fait  encore  à  prefent  quand  le 
Pape  célèbre pontificalement^.]  Et  on  chante  tout 
j€  refte  en  latin. 

Il  y  avoit  autrefois  tous  les  jours  de  Tannée  Lans 
ferermis  ^  comme  àMarmoutier^  &  encore  ailleurs* 

Ahhaye  de  Aiauhmjfon* 

A  PoNToiSE  eft  TAbbayede  Maubuiflbn,  en  la- 
tin Mdodunum  y  ou  comme  veut  M.  Châtelain 
JiddodumHS  ,  fous  le  nom  de  Notre-Dame  la  Roya- 
le 5  Sand^z  MarU  Regalis  ,  fondée  Tan  I24t.  parla 
Reine  Blanche  mere  de  S.  Louis  ,  laquelle  avant 
que  de  mourir  prit  Thabit  &  le  voile  de  Religieufe^ 
dans  lequel  elle  fut  portée  en  terre,  revêtue  par- 
deflus  de  fon  habit  de  Reine  avec  la  couronne  en 
tête  pardefTus  le  voile.  Elle  eft  enterrée  au  milieu 
du  Chœur  de  cette  Abbaye  fous  un  tombeau  de 
cuivre.  Il  y  a  encore  entre  le  Chœur  &  TAutel 
quelques  tgmbeaux  de  plufieurs  Princes  &  Pria- 
cefles. 

.  *  Anfelm,  Hâyçiberg,  Diaiog^  lib.  3 ,  c.  i  ^,  j 
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VEglife  des  Deux^Amms* 

A  quatre  lieues  de  Rouen  eft  TEglife  des  Deux-. 
Amans  TousletitredefainteMadelene  aux  pieds  dç 
Jefus-Chrift  en  croix.  Cette  Eglife  &  Maifon  eft 
occupée  par  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Congre-^ 
gation  de  fainte  Geneviève.  Avant  que  ces  Réfor- 
mez y  entraient  ^  les  anciens  Chanoines  portoient 
leur  aumufle  à  tête  ronde  fur  la  tête  &  fur  les  deux 
épaules ,  comme  on  le  peut  voir  pai'  la  Figure  XV ^ 


ROUEN. 

ROUEN,  ville  capitale  de  la  féconde  Lyon- 
noife,  ou  de  la  Province  de  Neuftrie,  dite 
Normandie  depuis  que  les  Normands  s'en  rendirent 
maîtres  ,  fituée  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Seine, 
ad  Sequariam  ^  eft  une  des  plus  belles  villes  du 
Royaume.  Elle  eft  appclléc  en  latin  Roîomagus  ,  & 
chez  les  anciens  quelquefois  Roîomus  &  Rodomus. 

Cette  ville  eft  une  des  plus  grandes  &  des  plus 
peuplées  du  Royaume  ;  le  Quay  qui  eft  tout  pavé 
&  taluté  pafte  pour  le  plus  beau  Quai  de  France;  & 
dans  le  tems  de  paix  on  le  voit  tout  bordé  de  navi- 
res. C'eft  une  beauté  que  de  voir  toutes  les  marchan* 
difes  qui  s'y  déchargent  ^  Se  qui  viennent  des  pays 
étrangers  avec  quf  cette  ville  a  commerce  :  ce  qui 
y  attire  auffi  des  peuples  de  tant  de  nations  diffé- 
rentes. 

Il  yaplufîeurs  belles  places,  entre  autres  celle  du 
Marché  apix  vemx  ^  où  Ton  croit  que  Jeanne  d'Arc 
dite  la  Pucçlle  d'Orléans,  a  été  brûlée  au  lieu  où 
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Fon  voit  fa  ftatue  audeflus  d'une  Fontaine  fous  une 
arcade  en  forme  de  tourelle  percée  à  jour  de  tous 
çôtez  &  foutenue  de  trois  colonnes. 

Clameur  de  Haro* 
Les  habitans  de  Rouen  &  de  toute  la  Province 
de  Normandie  ont  un  beau  privilège  qu  il  ne  faut 

}?as  omettre  ici  3  qui  eft  celui  de  la  clameptr  de  Haro^ 
orfqu  il  s'agit  d'un  homicide ,  d'un  vol  3  d'un  péril 
prellant  d'une  violence  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 
Par  ce  cri  ou  cette  clameur  le  criminel  ou  celui  qui 
fait  violence  eft  obligé  de  s'arrêter  ,  ou  l'on  a  droit 
de  l'arrêter  jufqu'à  ce  qu'un  Sergent  ou  Huiffier 
foit  venu^  &  il  eft  contraint  de  venir  devant  le  Ju- 
ge fans  autre  ajournement.  Tous  ceux  qui  enten- 
dent le  cri  de  Haro  doivent  prêter  fecours  fur  le 
champ  ,  à  faute  de  quoi  ils  font  condamnez  en  une 
amende  envers  le  Prince  ou  Seigneur  fcodal  qui  a 
haute  juftice.  Par  le  même  privilège  une  perfonnc 
qu'on  arrête  prifonnier  ,  en  vertu  de  la  clameur  de 
oblige  THuiffier  ou  Sergent  de  le  mener  pour 
être  oui  devant  tel  Prélîdent  ou  Confeiller  du  Par-» 
lernent  qu'il  lui  plaît  ^  ou  autre  Juge  du  Bailliage  3 
qui  ordonne  fur  le  champ  enqoclque  lieu  qu'ilpuifle 
être  (  même  dans  la  rue  \  qu'il  entrera  prifonnier  , 
ou  qu'il  aura  la  liberté  en  donnant  caution  ^  ou  à  fa 
caution  juratoire ,  félon  que  le  cas  y  échet.  Que  fi 
J'Huiflîer  ou  Sergent  refufe  de  le  mener  pour  être 
oui  devant  celui  qu'il  requert^  en  vertu  d'un  fe-- 
cond  cri  de  Haro  il  appelle  à  fon  aide  les  bourgeois 
ou  voifins  ,  qui  fortent  quinze  ou  vingt  de  leurs, 
maifons,  &  pouffent  &:lesSergens  &  celui  qu'ils 
arrêtent  jufques  chez  le  Juge  qui  eft  reclamé  pour 
juger  fi  Temprifonnement  eft  valable  ou  non. 
Il  y  a  à  Rouen  Parlement ,  Chambre  de  Comp- 
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ces  ,,Cour  des  Aides  &:  plufîeurs  autres  Jurifdir. 
âions.  An  Parlement  on  dreflfc  encore  à  Tancienne 
manière  les  Expéditions  de  la  Chancellerie,  |)ar  rou^ 
leaux  écrits  d'un  feul  côté  ,  &  collez  bout  à  bout  >  i 
ce  qu'on  appel^oit  volnmina ,  &  d'où  eft  venu  le  mot 
àc  volume. 

£gllfe  Cathédrale  de  Notre-Dame* 

Il  y  a  tant  dans  la  ville  que  dans  les  fauxbourgs 
trente-fîx  Eglifes  Paroiffiales  &  environ  cinquante 
Maifons  religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  :  & 
dans  le  Diocefe  vingt  fix  Abbayes  &  quantité  de' 
Prieurcz,  Chapelles  &  Maladeries  >  dix  Eglifc? 
Collégiales  de  Chanoines,  &  1388  Paroifles  ou 
Cures  diftribuées  fous  fix  Archidiacres  &c  vingt- 
fept  Doyens  ruraux  ^  &c  fous  le  D oy en^des  Curez  de 
la  ville  de  banlieue ,  qu'on  appelle  le  Doyen  de  I4 
Chrétienté  ,  en  latin  Decanus  Chriftianltatis  y  qui  eft 
nommé  par  l'Archevêque ,  &  doit  être  Curé  de  la 
ville  intra  muras ,  &  non  des  fauxbourgs.  Il  n'a  pa^ 
feance  parmi  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  dans  le 
Chœur  de  leur  Eglife  ,  mais  il  a  droit  de  porter 
l'habit  de  Chanoine. 

L'Eglifo  de  Rouen  a  toujours  été  tres-illuftre. 
Dès  le  quatrième  fîecle  elle  étoit  floriffantecnpiet- 
téjfolon  le  témoignage  que  lui  rend  S.  Paulin  dans 
fa  lettre  iS.à  S.  Vidricc^où  il  parle  tres-avantageu- 
fement  du  peuple  de  Rouen.  Au  douzième  lîecle 
elle  étoit  plus  célèbre  que  toutes  les  Eglifes  non  fou- 
lement  de  Nomandie  ,  mais  encore  d'Angleterre 
&  d'Aquitaine  ,  comme  le  témoigne  Richard  II. 
Roi  d'Angleterre  ,  Duc  de  Normandie  &  d'Aqui- 
taine. Elle  a  été  qualifiée  fainte  y  fanfl^  Rotomagen^ 
fis  Ecclefia^  par  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  3 
&  par  divers  Prélats.  Enfin  elle  étoit  encore  confi-^ 
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tîerable  par  fa  pieté  au  douzième  fieclc  ,  puifque 
S.  Thomas  Archevêque  de  Cantorbery  fc  recom- 
^nanda  aux  prières,  aux  jeûnes  &  autres  bonnes 
(œuvres de cetteEglife  &  de loutlepeuplcdcR  uen. 

Le  vaifleaude  TEglife  Cathcdraie  a  quelque  chofe 
•de  grand  &  d'aiigufte  ^  avec  des  ^alleiicsqui  ré- 
gnent tout  autour  en  dedans  audctîous  des  vitres 
d'enhaut.  Sa  longueur  eft  de  quatre  cens  huit  pieds, 
fçavoir  la  nef  de  deux  cens  dix  pieds,  le  Chœur 
décent  dix  ,  &c  la  Chapelle  de  la  Vierge  de  qua^ 
trevingt  huit  pieds  :  lacroifce  en  a  de  largeur  cert 
foixantc  &  quatre  :  le  tout  afTez  bien  proportionné, 
&  pavé  de  grandes  pierres  de  liais.  Il  y  a  une  aile 
de  chaque  côté  du  Chœur  &  de  laNef.  A  côté  de  ces 
deux  ailes  il  y  en  a  encore  une  ai  tre  qui  eft  toute 
occupée  de  Chapelles  de  chaque  cô:é  Elles  font 
aflez  belles  &:  aflez  propres  ,  &  ont  été  décorées  tk. 
ornées  depuis  trente  ou  quarante  ans  par  les  liberali- 
tcz  de  plufieurs  Chanoines  qui  ont  eu  foin  en  même 
tems  de  rendre  TEglife  beaucoup  plus  claire  qu'elle 
n'étoit.  Ces  Chapelles  fervent  préfentement  à  dire 
des  baffes  MclTe  .  Comme  on  n'en  difoit  gueres  au 
tems  que  cette  Eglifça  été  bâtie  ,  on  peut  dire  avec 
vérité  que  ces  lieux  fervoient  à  ceux  qui  hors  les 
divins  Offices  vouloient  prier  &  méditer  en  parti- 
culier ,  &C  encore  pour  enterrer  les  perfonnes  con- 
fîderables  foiten  pieté[foi't  en  dignité] comme noi?s 
le  voyons  par  la  lettre  trente-deuxième  de  S.  Pau- 
lin qui  avoit  fait  bâtir  quelques  Eglifes  à  Noie ,  qui 
avoient  aflez  de  rapport  à  la  difpofition  de  la  noire. 
Car  on  voit  que  le  grand  Autel  étoit  fous  une  gran- 
de conque  ou  coupole  ,  &:  qu'à  côté  il  y  avpit  en-ccvre 
deux  moiiîdes  coupoles,  dont  Tune  fervoit  de  Sa- 
,  criftie  ,  &c  cela  eft  ainfî  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 
Jlouçn  i  êc  l'autre  fcryoiî  à  .4Bei;tre  les  livres  Uinp 
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&  les  Ecrits  des  Pères.  Cette  autre  coupole  ne  feri 
pas  à  Rouen  à  cet  ufage,  mais  de  Chapelle ,  parce 
qu'elle  feroittrop  petite  pour  pouvoir  contenir  les 
livres  de  la  Bibliothèque  de  l'Eglife  Cathédrale  , 
qui  font  en  fort  grand  nombre.  On  Ta  placée  à 
Textrémité  du  côté  gauche  de  la  croifée  :  on  y  monte 
par  un  efcalier  de  pierre  avancé  dans  TEglife ,  & 

Î[ui  cft  aflcz  bien  travaillé  Audeflus  de  cet  efcalier 
ont  ces  deux  vers  qui  font  de  S.  Paulin  ^  &  qui 
étoient  pareillement  fur  la  porte  delà  Bibliothèque 
del'Eglife  de  S.  Félix  de  Noie  : 

SI  quemfdnBa  tenet  meditandi  inLege  votmtaSs^ 
Htc  poterit  refidem  facris  imendere  Libris. 

dont  voici  la  tradu(5tion. 

Si  du  fiecle  trompeur  tu  mèprifes  les  fables  ^ 
2)e  la  loi  du  Très-haut  fi  tu  fais  ton  plaifir  ^ 
Prens  ces  livres  facrez,y  &  dans  un  faim  loifir 
Coûte  de  l"" Eternel  les  douceurs  ineffables. 

Les  Chanoines  de  TEglife  Cathédrale  ont  tendu 
publique  cette  Bibliothèque  -,  &  il  y  a  un  Biblio-^ 
thecaire  ou  Commis  gagé  qui  (hors  les  Dimanches 
&  Fêtes  ,  les  Jeudis  &  le  mois  d'Odobre  )  depuis 
huit  heures  du  matin  jufqu  à  midi ,  &  depuis  deux 
heures  après  midi  jufqu  à  cinq,  préfente  les  livres 
à  tous  ceux  qui  en  demandent ,  pour  la  commodité 
defquels  il  y  a  de  longues  tables  au  milieu  ,  &  des 
bancs  aux  cotez.  Le  vaifleau  delà  Bibliothèque eft 
aflez  grand  ,  &  fort  bien  éclairé»  Il  y  a  de  fort 
bons  livres  enfermez  dans  des  armoires  garnies  de 
fil  d'archal.  Audeflus  de  ces  armoires  on  voit  les  ta- 
bleaux ou  portraits  de  ceux  qui  les  ont  donnez  :  en- 
tre lefquels  eft  le  Sieur  Acarie  qui  la  commença  en 
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iiontiânt  fa  Bibliothèque.  Auffi  par  un  cfprit  de 
reconnoiflance  à  la  fin  de  grâces  après  le  dîner  que 
les  Chanoines  font  tous  enfemble  dans  ce  lieu  le 
jour  de  T Afcenfion ,  le  Chanoine  qui  a  fait  la  bénc- 
didion  de  table  y  dit  :  Prions  four  le  repos  de  Famé 
de  M.  Pierre  Acarie  qui  a  donné  commencement  à 
cette  Bibliothèque» 

La  Pyramide  ou  Aiguille  eft  une  des  plus  belles 
pièces  d'architcd:ure  que  nous  ayons  en  France  3  &c 
qui  donne  de  Tadmiration  à  ceux  qui  la  regardent. 
La  hauteur  de  la  lanterne  eft  de  cent  cinquante- 
deux  pieds  ,  la  hauteur  de  la  Pyramide  (  qui  eft 
toute  couverte  de  plomb  auffi-bicii  que  TEglifc  j  eft 
de  trois  cens  quatre- vingt  pieds. 

Le  Chœur  eft  ferme  par  un  Jubé  accompagné  de 
deux  Chapelles  d'une  tres-bclle  menuiferie3  qui 
font  toutes  battues  en  or. 

J'ai  déjà  dit  que  les  Chapelles  &  Oratoires  étoient 
en  partie  pour  enterrer  des  perfonnes  de  marque  <5c 
de  pieté  >  c'cft  ce  que  nous  allons  voir. 

Dans  la  grande  Chapelle  qui  eft  derrière  le 
Chœur  3  on  voit  au  côté  droit  le  magnifique  Mau- 
folée  des  deux  Cardinaux  d'Amboife  Archevêques 
de  Rouen ,  oncle  &  neveu  3  qui  font  repréfentez  en 
marbre  bla^c  à  genoux  en  habits  de  Cardinaux  , 
avec  un  grand  nombre  de  figures  placées  dans  leurs 
niches ,  de  marbre  blanc  en  relief,  &  travaillées 
avec  beaucoup  de  délicateffe.  Il  eft  haut  de  vingt  Sc 
un  pieds,  &  large  de  feize.  Autour  du  tombeau  font 
ces  quatre  vers. 

Pafior  eram  Cleri  ypopuli  Pater  y  aurea  fe  fe 
Lilia  fubdebant ,  Quercus  *  &  ipfa  mihi. 
Mortuus  en  jaceo  ,  morte  extinguuntur  honores  : 
At  virtus  mortis  nefcia^  morte  viret. 
*  Le  Pape  Jules  II.  de  Royetc, 
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Ces  deux  Cardinaux  font  enterrez  au  pîcd  de  en 
Maufolée  fous  une  tombe  de  marbre  noir  &  blanc« 
Celui  en  l'honneur  duquel  ont  été  faits  ces  quatre 
Vers  ,  étoit  non  feulement  Cardinal  &  Archevêque^ 
maisencore  Miniftre  d'Etat  &  Intendant  des  Fi- 
nances fous  Louis  XII  Roi  de  France  ,  &  Légat  du 
Pape  en  France  &  à  Avignon.  On  dit  de  lui  qu'il 
étoit  itnJidinijl'^c  fans  orgueil  &  far?s  avarice  y  &  Car^ 
dinal  avec  un  feul  Bénéfice*  Nous  avons  de  Georga 
II.  d'Amboife  un  Concile  tenu  l'an  1512.  pour  Ta 
difciplineecclefîaftique  :  on  ne  peut  rien  voir  de 
plus  beau. 

De  l'autre  côté  Se  vis  à-vis  de  ce  Maufolée  eft 
celui  de  Louis  de  Brezé  premier  Chambellan  du 
Roi  ,  &c  grand  Sénéchal  de  Normandie  ,  qui  n'eft 
ni  moins  riche  ni  moins  élevé&  étendu  que  celui  des 
Cardinaux  d'Amboife. 

Du  même  côté  eft  le  tombeau  de  Guillaume  de 
FlavacoLirt  Archevêque  de  Rouen  ,  qui  fonda  le 
Collège  du  Saint- Efprir  pour  fix  Chantres  ou  Cha- 
pelains ,  tint  plufieurs  Conciles  dont  nous  avons  les 
Canons  ,  &  fit  de  tres-grandes  aumônes  aux  pau- 
vres principèlcment  dans  une  année  de  cherté.  Il 
mourut  l'an  1306".  le  6,  d'Avril. 

Au  côte  droit  de  cette  Chapelle  eft  le  fepulcre  de 
Raoul  ou  Radulphe  Roufîel  Archevêque  de 
Rouen  3  qui  eut  un  grand  zele  pour  le  rétablifle- 
ment  de  ladifcipline  ecclefiaftique  ,  &  pour  corri- 
ger les  abus  qui  s'étoient  glilîez  dans  l'Eglife  par 
une  faufle  dévotion.  Ce  fut  pour  cela  qu'il  affem- 
blaà  Rouen  Tan  1445.  un  Concile  contenant  qua- 
rante &  ua  Canons ,  que  nous  avons  encore  ^  de  qui 
font  fort  beaux  II  mourut  l'an  1.152. 

Tout  proche  eft  le  tombeau  du  célèbre  Archevc-» 
que  Odon  Rigauld  ,  qui  ht  tant  debiens  à  TEgîife 


NoîtC'-Dam  de  Rouen*  x'jit 
lîe  Rouen,  fie  n'eut  pas  moins  de  foin  du  fpirituel 
que  du  temporel.  Il  réforma  TEglife  Collégiale  de 
Notre-Dame  de  la  Ronde  Tan  1255.  prière  de 
S.  Louis  Roi  de  France  ,  &  en  dreflia  les  Statuts  de 
Réformation.  A  la  tête  des  Aâes  qu'il  dreflbit^il 
fe  qualifioit^  f  r^-^^^T  Odo  ferm[ffione  divina  Rotoma-- 
genjîs  Ecclejîd  minifier  iniignus.  Avant  que  d'être 
Archevêque  il  avoir  été  Cordelier  y  &  il  avoit  rete- 
nu par  humilité  les  mots  de  F  rater  &c  de  Alinifter 
indignus  ,  qu'il  avoit  appris  dans  l'Ordre  de  faine 
François.  Il  vifîtoit  tres-fouvent  fon  Diocefe,  &c  il 
avoit  fait  non  feulement  un  dénombrement  des  Bé- 
néfices &  Cures  de  fon  Diocefe,  mais  encore  des 
Paroilfiens  de  chaque  Eglife.  J'ai  vû  autrefois  une 
copie  de  ce  Poulier  qu'il  avoit  drelTé. 

Il  eft  à  remarquer  que  leur  bâton  non  plus  que 
celui  des  anciens  Evêques  &  Abbez  ,  n'eft  point 
courbé  y  comme  on  le  voit  fur  leurs  tombes  &:  mau- 
foléesqui  paflent  trois  cens  ans  :  il  y  avoit  feulement 
au  bout  une  efpece  de  pomme  comme  au  haut  d'une 
canne.  Depuis  on  l'a  fait  à  la  manière  d'une  hou- 
lette &  enfin  on  en  a  recourbé  le  bout  comme  nous 
le  voyons  aujourd'hui. 

J'ajouterai  qu'aux  crofles  des  Evêques  &  des 
Abbez  ^  aux  bâtons  des  Chantres  &  aux  Croix  Pro- 
ceffionalesil  y  avoit  des  mouchoirs  pendus  ^  &  il  y 
en  a  encore  aujourd'hui  au  bâton  du  Chantre  de 
S.  Denys ,  &  à  la  Croix  Proceffionale  des  Jacobins 
&  de  beaucoup  d'Eglifesde  la  campagne  ^  afin  que 
ceux  qui  les  portoient  pufTent  s'en  efluycr  &:  s'en 
moucher  y  les  hommes  n'ayant  alors  ni  hauts  de 
chauffes  ni  poches  :  mais  on  mettoit  tout  aux  bâ- 
tons ou  à  la  ceinture  ,  comme  font  encore  les  Prê- 
tres célcbrans  &  quelques  Religieux  leur  mou- 
choir y  &  ces  derniers  leur  chapelet  ^  leurs  clefs , 


1^2  Notre-Dame  de  Rouen. 

écc.  les  femmes  leur  bourfè  Scieurs  clefs.  L*onatCâ^ 
choitencore  ce  mouchoir  fur  la  manche  de  là  vient 
que  le  manipule,  qui  originairement  écoit  un  mou- 
choir ,  eft  encore  attaché  fur  la  manche  ^  d'où 
vient  qu*on  difpit  ,  &  qu'on  dit  encore  quelquefois 
fe  moucher  fur  U  manche  ;  &  que  quelques  enfans 
malpropres  le  font  encore  naturellement. 

Dans  l'ancienne  Chapelle  de  S.  Romain  ,  au  dé- 
tour de  la  petite  Sacriftie  dans  la  nef  du- côté  du 
midi ,  on  voit  à  la  moitié  de  la  muraUle  qui  regar- 
der Autel  une  figure  en  relief  de  Raoul  ou  RoUon 
premier  Duc  de  Normandie. 

De  l'autre  côté  [dans  la  Chapelle  de  fainte  An- 
ne ]  proche  de  la  porte  feptcntrionale  on  voit  auflS 
en  relief  la  figure  de  Guillaume  Longue-épce  fon 
fils,  qu'on  dit  avoir  donné  aux  Chanoines  le  pain 
de  Chapitre  ^  ainfi  que  le  marque  ce  vers  de  fon  Epi- 
taphe  : 

fanem  Canoriicis  in  honore  Dei  Genïtricis 
ContuUt. 

Derrière  cette  Chapelle  eft  le  Chapitre ,  au  mî^ 
lieu  duquel  eft  enterré  l'ArchevêqueGuillaumefur-» 
nommé  Bonne  ame  ,  qui  l'avoit  fait  bâtir.  Il  mou- 
rut l'an  iiio.  &futmis  fous  un  tombeau  de  marbre 
noir,  avec  cette  Epitaphe  dans  la  muraille  qui  rc* 
garde  l'Orient  : 

RelUglo  tua  y  Urga  manus  ^  médit atto  fantla  , 

A^^^ ,  GuiLLELME  ,  tuum  flerc monent  obitHm* 
QmdpHS  AntijtesfHerïfClerique  benignus  , 

Interiora  docent  y  exteriora  -probant* 
JE  c  de  fi  A  lumen  ,  de  eus  &  defenfio  Clert  , 

Circumfpeêlus  eras ,  p^omptus  ad  omne  bonum* 
Fratribus  hanc  étiemcum  Clauflro  compofuifli  y 

Nectuapauperibus  janua  claufa  fuit. 

Contulït 
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^ontulît  ad  njïBum  tua  mag-nificentia  FrMrum  , 

Ecclejîés  ,  décimas  y  rura  y  tribut  a  ^  domos  \ 
Excmpîoque  tuo  fubjeBos  dedocuifli 

V erba-pudendalocjui  ^  turpia  faEla  fequi* 
fine  bmo  felix  ^  biduo  ter  folveris  antè 

Qmm  pijces  Solis  confequerentur  iter» 

En  retournant  par  la  porte  du  Chapitre  dans  TE- 
glife^  on  voit  une  efpecede  grand  tombeau  long 
environ  de  fix  pieds ,  dont  le  couvercle  cft  de  bois 
noirci  5  Se  qui  paroît  de  loin  être  un  tombeau  de 
marbre  noir.  Ge  n'eft  autre  chofeque  le  Baptiftaire* 
Il  eft  fort  à  propos  devant  &  tout  proche  de  la 
Chapellede  S.  Jean-Baptifte  [comme  il  étoit  aufîi 
à  Vienne  dans  la  Chapelle  du  même  Saint.] 

Dans  l'Aile  du  côté  eauche  du  Chœur  on  voit 
fous  une  petite  coupole  la  Chapellede  S.  Pierre  Se 
de  S.  Paul  y  où  font  deux  tombeaux  d'Archevêques 
repréfente2.en  habits  pontificaux^  de  marbre  blanc^.: 
On  ne  fçait  au  vrai  qui  ils  font  *,  car  il  n'y  a  point 
d'infcription.  Tous  ces  Archevêques  ont  le  regard 
tourné  vers  l'Orient  ,  comme  font  tous  ceux  que  j'ai 
vus  par  tout  ailleurs  faits  avant  le  feiziéme  fiecle^ 
far  là  on  voit  que  l'ufage  contraire  d'enterrer  au- 
jourd'hui les  Evêques  &  les  Prêtres  le  vifage  tour* 
né  à  l'Occident  y  cft  tout-à~fait  récent.  Les  nou-« 
veaux  Rituels  de  Reims,  de  Sens/?.  158*  de  Mets ^ 
&  l'Ambrofien  ordonnent  qu'on  les  enterrera  tour-» 
nez  à  rOrient ,  comme  les  laïques* 

Dans  la  Nef  devant  le  Crucifix  eft  la  tombe  de 
S.  Maurile  qui  mourut  Tan  106*7.  Voici  fon  Epi- 
taphe  compofée  par  un  Chanoine  nommé  Heriuin  ^ 
&  qu'on  y  a  gravée  fur  une  lame  de  cuivra? 
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Humant  cives  lachrymam  nolite  negare 

Ve^ro  Pontifici  Adaurilio  Monacho^ 
Hune  Remis  genutt  ^  ftudiorum  Legia  niitrl:^ 

PotOfit  tnfido  fonte philofophico. 
Vl^hk  hanc  dtdem  cœptam  ferauxit  ad  unguem  , 

LAiitia  magna  fecit  &  Encmia. 
Cum  tibi ,  Laurent i  ^  vigilatplebs  fobria  Chrifli  ^ 

Tranjît  y  &  in  cœlis  laurea  fefia  celtt. 

Il  tint  plufieurs  Conciles  5  il  acheva  la  conftrt!- 
étion  de  TEglifc  de  Rouen  &  la  dédia  y  &  il  eut  un 
fort  grand  zcle  pour  le  culte  divin  &  les  cérémonies 
de  TEglife.  Le  Diacre  à  certains  jours  va  après 
rOfîertoirc  encenfer  le  tombeau  de  ce  faint  Prélat. 

Sous  la  même  tom.be  a  été  enterré  le  cœur  du  Car- 
dinal Guillaume  d'Eftouteville  Archevêque  de 
Rouen  y  qui  y  avoir  choifi  fa  fepukure* 

Dans  le  Chœur  on  voit  proche  l'Aigle  de  cuivre 
tin  tombeau  de  marbre  noir  ,  qui  étoit  plus  magni- 
fique avant  le  pillage  des  Huguenots.  Le  cœur  de 
Charles  V.  Roi  de  France ,  bienfadeur  de  l'Eglif© 
Cathédrale  y  ell:  enterré  fous  ce  tombeau ,  audeflu s 
duquel  eft  repréfenté  ce  Prince  couché  de  fon  long 
tenant  fon  cœur  en  fa  main. 

Au  côté  droit  du  grand  Autel  derrière  un  des  ri- 
deaux on  voit  le  tombeau  où  fut  enterré  le  cœur  de 
Richard  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie 
&  d'Aquitaine  y  furnommé  Cc^/^r  de  lyon  pour  fâ 
generoiité*  lien  eut  jufqu'à  la  mort,  puifquil  or- 
donna qu'on  délivrât  de  prifon  celui  qui  étoit  au- 
teur de  (a  mort ,  &  qu'on  lui  donnât  même  cent 
fols. 

DeTautrecôté  tout  vis-à-vis  pareillement  der- 
rière le  rideau  on  voit  un  tombeau  fous  lequel  eft 
enterré  fon  jeune  frère  Henri,  fils  de  Henri  IL  Roi 
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d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie. 

Tous  les  jours  à  la  grand'Meflè  (  hots  les  Sim- 
ples &  les  Feries  )  le  Diacre  encenfe  ces  trois  tom- 
beaux après  rOfFertoire  1  8c  l'Officiant  en  fait  au- 
tant à  Benedi^HS  de  Laudes  &  à  Magnificat  de  Vê- 
pres. 

Derrière  le  grand  Autel  on  voit  encore  au  milieu 
de  la  conque  ou  abfide[comme  à  Lyon  &  à  Vienne] 
un  refte  du  trône  de  T  Archevêque ,  où  il  étoit  an- 
ciennement les  Fêtes  folennelles.  C'eft  une  chaire 
de  pierre  avec  huit  degrez  pour  y  monter. 

Tout  proche  de  là  &  à  côté  on  voit  à  un  pilier  un 
tableau  ou  une  table  enduite  de  cire  ^  fur  laquelle  on 
écrit  avec  un  poinçon  les  noms  de  ceux  qui  doivent 
faire  TOffice  de  Semainier  ou  Célcbrant,de  Diacre, 
de  Soûdiacre,  ou  Portechappes.  Ceux  qui  font 
écrits  au  tableau  ,  &  qui  manquent  à  faire  lesfon- 
aiong  qui  leur  font  prefcrites,  font  punis  d'une 
groffe  amende  pécuniaire  fans  remiffion. 

Si  le  grand  Autel  n'avoitpas  un  retable  élevé  Ci 
haut,  on  pouroit dire  qu'il  feroit  le  plus  augufte 
qu'il  y  eût  en  France.  Il  eft  détaché  de  la  muraille  , 
ainlîque  l'ordonne  le  Rituel  de  Rouen.  La  table 
de  l'Autel  eft  une  des  plus  grandes  que  j'aye  jamais 
vues.  Elle  a  audevant  un  parement,  éc  un  autre 
audeffus  au  retable. 

A  la  même  hauteur  font  quatre  grands  rideaux 
foutenus  fur  quatre  grandes  colonnes  de  cuivre  fore 
bien  travaillées,  audeffus  defquelles  font  quatre 
Anges  pareillement  de  cuivre  ,  qui  portent  des 
chandeliers  &  des  cierges  qu  on  allume  aux  Fêtes 
Doubles  &  Triples.  11  n'y  a  point  de  cierges  ni  fur 
l'Autel  ni  fur  le  retable.  Audeflus  du  retable  il  y  a 
aux  deux  côtez  deux  images  de  la  Vierge ,  à  la  place 
des  deux  croix  qui  font  à  Lyon  2  &  entre  ces  deux 
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ftatues  de  la  Vierge  il  y  a  un  grand  tableau  d*un 
Crucifix  qu'on  eftime ,  8c  qu'on  dii  être  de  la  façon 
de  Michel  Ange  tres-céicbre  Peintre.  Audeffus  de 
ce  tableau  eft  une  petite  avance  triangulaire  fur  la- 
quelle il  y  a  un  Ange  à  genoux  qui  tient  de  fcs  deux 
mains  le  faint  Ciboire  fufpendu  fous  unjpetit  pavil- 
lon 3  &c  encore  fous  un  grand  dais  audeflus ,  qui  le, 
couvre  auflî-bien  que  tout  T Auteh 

[Un  trcs-ancien  Prêtre  m'a  ^(furé  qu'autrefois  le 
faint  Sacrement  n'étoit  point  ^àrdé  au  Chœur  pour 
les  malades^  mais  feulement  dàns  l'Eglife  Paroiîliale 
de  S.  Etienne ,  comme  à  Lyon  &  à  Vienne.] 

Dans  labfide  il  y  a  deux  petits  Autels  aux  deux 
cotez  du  grand. 

Devant  le  grand  Autel  font  trois  baffins  ou  lam- 
pes d'argent  où  il  y  a  trois  cierges ,  dont  celui  du 
milieu  brûle  jour  éc  nuit ,  &  les  deux  autres  font  al- 
lumez durant  les  Offices  divins. 

Entre  ces  trois  lampes  &  l'Aigle  qui  eft  au  haut 
Chœur,  il  y  avoir  avant  le  pillage  des  Huguenots 
un  grand  chandelier  de  cuivre  à  fept  branches. 

Au  bout  des  chaifes  des  Chanoines  on  voit  au  côte 
droit  la  grandechairedel' Archevêque  pour  les  jours 
qu'il  officie  pontificalement.  Elle  eft  beaucoup  plus 
élevée  que  toutes  celles  que  j'ai  vûes ,  Se  tres-magni- 
fique  ,  qnoique  fort  ancienne  ,  ayant  été  conftruitc 
par  Tordre  du  Cardinal  d'Eftouteville  vers  l'an 
14^7.  auffi-bien  que  les  chaifes  du  Chœur  qui  font 
aiîez  belles. 

Les  Enfans  de  chœur  font  vêtus  de  rouge  fous 
leur  aube  y  ils  ont  auffi  la  calote  &  le  bonnet  quarré 
rouge,  &  font  rafez. 

On  peut  voir  à  une  vitre  dans  laChapelle  de  faine 
Romain  la  forme  des  anciens  bonnets  des  Chanoi- 
nes 8c  antres  Ecclefiaftiques  ;  ils  étoient  prefque; 
ronds. 
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Les  Chanoines  bas-formiers  portent  l'aumulîe 
tant  en  hy  ver  qu'en  efté ,  comme  ceux  qui/ont  dans 
lesOrdrcs  facrez^mais  non  pas  les  Chantres  ou  Cha- 
pelains qui  n'en  portent  point  s'ils  ne  font  au  moins 
Soûdiacrcs.  Celle  des  Chapelains  cil  de  couleur 
roufle  comme  de  lièvre  :  celle  des  Chanoines  eft  de 
gris  &c  menu  vair  comme  dans  toutes  les  Eglifcs 
Cathédrales  ^  &  ils  la  portent  à  Rouen  fur  le  bras 
gauche ,  comme  prefque  par  tout  ailleurs  ^  même  en 
allant  à  T  Autel. 

Aux  Fêtes  épifcopalcsies  Dignitez  &  les  Chanoi- 
nés  qui  font  Confeillers  du  Parlement  ont  des  robes 
rouges  fous  leur  furplis. 

Enhyver  tous  les  Chantres ,  Chapelains  &  En- 
fans  de  chœur  ont  la  chappe  noire  à  longue  queue 
avec  une  bande  d'étoffe  rouge  au  bord  des  deux  co- 
tez par  le  devant  ,  &  un  grand  camail  pointu  par 
bas.  Tous  les  Chanoines,  tant  ceux  qui  font  dans  les 
Ordres  facrez  ,  que  ceux  qui  n'y  font  pas  ,  ont  de 
même  un  camail  long  5c  une  chappe  d'étoffe  noire 
avec  queue  5  fi  non  que  la  bande  de  leur  chappe  eft 
de  velours  rouge.  Outre  cela  ils  ont  comme  à  Lâon 
le  petit  camail  fourré  ou  aumuffon  à  tête  ronde  de 
gris  &  menu  vair  qui  leur  couvre  feulement  la  tête 
&  les  épaules,  &c  qu'ils  mettent  pardeffus  leur  chap- 
e  &:  deffous  leur  grand  camail  noir  y  dont  ils  ra- 
aiifent  le  capuchon  derrière  leur  coii^  ne  s  en  fer- 
vantqu  en  tems  de  pluye  &  de  neige  pour  couvrir 
&  conferver  l'autre.  Les  huit  petits  Chanoines  de 
quinze  marcs  5  les  Chapelains  &c  Chantres  qui  font 
dans  les  Ordres  facrez  ont  auffi  un  aumuffon  de  mê- 
me y  finon  qu'il  eft  de  couleur  rouffâtre  comme  leur 
aumuffe  d'efté.  Les  uns  6ç  les  autres  quittent  leur 
chappe  noire  &  leur  grand  camail  noir  quand  ils 
yont  prendre  chappe  à  la  Sacriftie  pour  faire  la  fon- 
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ttion  de  Chappier  ,  &  n*ont  que  leur  aumuflbn  fou$  \ 

la  chappe ,  pour  n'ayoir  pas  deux  chappes  l'une  fur 

Tautre. 

Les  Chanoines  &c  Chapelains  Prêtres ,  Diacres 
&  SoûdiacreS:,ont  l'aumuffon  ou  camail  fourré  par 
deflTus  îa  chafuble  ou  tunique  ,  à  moins  que  le  Célé- 
brant ne  porte  une  croix  à  T  Autel ,  car  alors  ils  vont 
tête  nue,  &  ont  leur  carnail  fourré  à  la  main.  Ils 
ne  l'ont  en  tête  qu'en  allant  à  V  Autel  &  en  revenant, 
&  pendant  qu  ils  y  font  affis  ,  comme  durant  le 
Gloria  y  le  Credo  &Cc» 

Les  Enfans  de  chœur  qui  portent  les  chandeliers 
&  Tencenfoir  en  hyver  ôtent  auparavant  leur  chap- 
pe &c  leur  camail ,  &  fervent  en  aubes. 

Il  n'y  a  que  les  grands  Chanoines  qui  puilTent 
fervir  de  Soûdiacre  6c  de  Diacre ,  &  dire  la  Meflc 
au  grand  Autel  -,  pas  même  un  Aumônier  du  Roi 
n'y  pouroit  dire  une  ball(:;Mefre  en  préfence  de  fa 
Majefté,  à  moins  que  ce  ne  fût  un  Evêquequele 
Chapitre  en  auroit  prié. 

Le  Chapitre  eft  compofédedix  Dignitez  &  de 
cinquante  &  un  Chanoines  en  comptant  l'Archevê- 
que ,  qui  eft  auffi  Chanoine ,  &  qui  en  cette  qualité 
a  voix  en  Chapitre  :  il  y  tient  la  première  place  &C 
y  préfide.  Tous  les  Canonicats  &  toutes  les  Digni- 
tez de  l'EglifeCathedrale  font  à  fa  nomination,  ex- 
cepté le  haut-Doyenné,  qui  eft  éledif  par  le  Cha- 
pitre. 

Il  y  a  outre  cela  huit  petits  Chanoines  des  quinze 
marcs  &  des  quinze  livres ,  qui  n'ont  point  de  voix 
en  Chapitre ,  &c  n'ont  place  qu'au  fécond  rang  des 
ftalles  avec  les  Chapelains ,  Chantres  ôc  Muficiens. 

Il  y  a  auflî  quatre  Collèges  de  Chapelains  ôc 
Chantres  ,  dont  l'un  nommé  d'Albane,  fut  fondé 
par  Pierre  de  Cormieu  Cardinal  d'Albe  (  qui  avoiç 
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été  auparavant  Archevêque  de  Rouen)  pour  dix 
Chantres  ^  dont  quatre  feroient  Prêtres  ^  trois  Dia- 
cres &  trois  Soûdiacres,  qui  dévoient  demeurer 
enfemble  dans  une  même  maifon  ,  ou  fous  un  même 
toit  y  Se  vivre  en  communauté.  Il  n'y  a  pas  cinquan- 
te ans  qu'on  y  vivoit  encore  de  la  forte  avec  ledlure 
durant  le  repas. 

//  leur  eft  défendu  par  des  Statuts  de  hanter  les  ta^ 
n^ernes ,  les  jeux  de  Ranime  ^  de  houles  ^  &  autres  lieux 
-publics  y  &  brelans  ou  berlans  ,  d! amener  des  chiens  à 
C  Eglîfe  fous -peine  d'amende  pécuniaire  )  de  louer  leurs 
chambres  du  Collège  y  &  de  porter  de  Bréviaires  ni 
mcuns  livres  au  Choeur ^  ni  délire  pendant  l'Office  \ 
&  de  ne  point  commencer  un  verfet  ^  que  l  autre  CQié 
nait  entièrement  achevé  de  chanter  le  fien. 

Ils  font  obligez  de  fçavoir  le  Pfeautier  &  le  çhanç 
par  cœur  >  car  on  chante  de  mémoire  dans  cette 
illuftre  Eglifo  comme  dans  celle  de  Lyon  :  il  n'y  a 
qu'un  Livre  pour  les  Leçons ,  &  un  autre  pour  les 
Capitules  &  les  CoUedes.  Les  grands  Chanoines 
mêmes  qui  chantent  quatre  ou  cinq  Répons  aux  Fc^ 
tes  Semidoubles  &c  fupra  y  &:  qui  portent  chappes 
aux  Fêtes  Doubles  &  Triples,  font  obligez  de  fça- 
voir par  cœur  tout  ce  qu'ils  chantent  ^  auffi-bien 
que  les  Muficiens  y  à  moins  qu'ils  ne  chantent  la 
Meffefur  le  livre. 

Dans  TEglife  de  Rouen  les  fécondes  Vêpres  font 
toujours  moins  folennelles  que  les  premières  en  queU 
que  Fête  que  ce  foit.  Et  cela  apparemment  parce  que 
immédiatement  après  les  fécondes  Vêpres  ceflbit  la 
folennité  de  la  Fête  5  après  quoi  il  étoit  permis  dç 
reprendre  les  œuvres  ferviles.  Ce  qui  fe  pratiquoit 
encore  vers  la  fin  du  onzième  fiecle  y  comme  je  Tap-- 
prends  de  Dom  Godin  favant  Benedidin,  en  les 
|>Jptes  fur  un  Concile  de  Rouen  tenu  en  107  ^.  des 
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Conciles  de  Compiegne  &  de  Lyon ,  &  des  Capîtu-' 
laires  de  Charles  le  Chauve  &  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  qui  obligeoient  de  cefler  le  travail  manuel 
dès  les  premières  Vêpres  ^  &  cela  à  rimitation  de  ce 
que  Dieu  avoir  ordonné  aux  Juifs  ,  A  vefpera  ad 
'vefperam  celebrabitis  Sabhatavefira.  Quoique  cette 
police  ait  changé  depuis  à  1  égard  de  la  ceflation  du 
travail ,  qui  ne  s'obkrve  plus  que  depuis  un  minuit 
jufqu'à  un  autre  minuit ,  TEglife  néanmoins  a  tou- 
jours retenu  fon  ancienne  pratique  dans  la  célébra- 
tion des  Dimanches  &:  des  Fêtes,  en  commençant 
a  les  célébrer  dès  les  premières  Vêpres-  Je  ne  fçai 

f)as  précifement  depuis  quel  tems  cela  a  changé  pour 
a  police  extérieure  en  Normandie.  Il  ne  faut  pas 
qu'il  y  ait  fort  longtems ,  puifque  les  bonnes  vieilles 
femmes  de  la  campagne  en  Normandie  s'abftiennent 
encore  de  filer  les  Samedis  après  midi.  Bien  plus  ,  à 
Rouen  même  les  artifans  de  la  plupart  des  métiers 
n'oferoient  travailler  les  veilles  des  Vêpresrfolennel- 
les  depuis  le  premier  fon  des  premières  Vêpres  félon 
leurs  Statuts  -,  &  s'ils  font  trouvez  travaillans  par 
les  Gardes  ou  Jurez  du  métier  ,  qui  font  exprès  ces 
jours-là  leurs  vifites  ,  ils  font  condamnez  en  amen- 
de. C'eft  ce  que  j'ai  obfervé  plufieurs  fois  aRouen- 
En  ces  principales  Fêtes  les  portes  dç  la  ville  font 
fermées  à  la  referve  du  petit  guichet. 

Voici  quelques  pratiques  &  cérémonies  tirées  de 
l'ancien  Ordinaire  &  Cérémonial  de  Rouen ,  qui  a. 
près  de  fix  cens  cinquante  ans. 

Les  Chanoines  de  Rouen  vivoicnt  en  Commu- 
nauté,  au  moins  jufques  vers  l'a^n  looQ.  6c  ils  s'ap- 
pelloien:  Fr^m.  On  voit  par  l'Epitaphe  de  GuiU 
laume  furnommé  Bonnçrame^  mort  Tan  xiio.  qu'ils 
^voient  un  C  loître , 
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lis  ne  difoient  Vêpres  que  vers  le  commencement 
de  la  nuit ,  imminente  nofte ,  auffi-bien  qu'autrefois 
dans  TEglife  de  Paris.  D'où  vient  que  cet  Office  eft 
.appelle  Lucern^rium  ou  Lucernalis  Hora ,  parce 
qu'efFedivement  on  fe  fervoit  de  lumière  pour  chan- 
ter les  Oraifons.  Voyez  Bourges  &  Lyon*  Et  c'efl; 
pour  le  même  fujet  quon  y  porte  les  chandeliers, 
des  cierges  allumez  ou  des  bougies.  Enfin  c'ctoit 
lorfqu'on  allumoit  les  chandelles. 

C'étoit  durant  le  Verfet  devant  Magnificàt  qu'on 
encenfoit  l'Autel.  Le  Verfet  Dirigatur  oratio  mea 
ficut  incenfum  en  eft  apparemment  la  raifon  littéra- 
le. Aufli  ce  Verfet  n'eft-il  point  employé  aux  jours 
de  Feries  qu'on  n'encenfe  point.  Hors  les  Diman- 
ches &  les  Fêtes  après  l'Antienne  de  Magnificat ,  on 
y  difoit  toujours  les  prières  avant  l'Orailon  ^  com- 
me font  encore  aujourd'hui  lesChartreux  &  la  célè- 
bre Eglife  de  Lyon.  Après  Vêpres  ils  s'emploioient; 
encore  au  travail  manuel. 

Avant  que  de  commencer  Compiles  on  faifoit  une 
ledure  tirée  des  Conférences  de  Caffien  ^  ou  des 
Dialogues  de  S.  Grégoire^  ou  autres^  contenant 
des  exemples  des  Saints  propres  à  exciter  au  bien. 
In  Completorii  hora  nos  contra  noBis  injîdias  mmien^ 
tes  •  -  .  cjuam  leElio  frdcedit  de  ex  emplis  SanBorum 
Fatrum  excitandas  in  bono  animas  fratrum* 

Ils  fe  levoient  à  minuit  (  comme  on  fait  encore  à 
Paris  (pour  dire  les  Vigiles  ou  Nodurnes ,  qu'on  a 
depuis  appellé  Matines.  Et  cela  a' duré  à  Rouen 
jufque  vers  Tan  1325.  qu'on  les  dit  plus  tard  à  caufc 
de  certaines  frayeurs  de  la  nuit  dont  on  fut  travaillé 
en  ce  tems-là ,  dit  la  Chronique  de  S.  Lô.  On  trou- 
ve néanmoins  dans  d'autres  Mémoires  manufcrits 
que  l'an  1324.  fut  fait  un  Statut  dans  l'Eglife  de 
Rouen  3  par  lequel  il  fut  ordonné  que  Matinejne 
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fc  diroient  plus  à  minuit ,  à  raifon  qu  un  Chanoine 
venant  à  Matines ,  fut  tué  par  un  voleur. 

On  les  commençoit  d'abord  par  Domine  labia  mea 
^vertes  ^  comme  on  le  voit  par  Tancien  Ordinaire 
de  Rouen  :  Quia  fomno  dominante  hucufque  conti- 
cuimus,  Dominum  deprecamnr  ^  ut  labia  noflra  ad 
laudem  [uam  fronuntiandam  a^erire  dignetur.  Je  lis 
aufli  dans  Amalaire,  Congrue  juxta  confuetudinem 
Roman<z  Ecclefi<z  ^  a  fomno  [urgentes  dicimus  primo  ^ 
Domine  labia  mea  aperies.  Ce  verfeteft  appelle  ail- 
leurs Verfus  apertionis  ^  parce  que  c'étoit  par  lui 
qu'on  commençoit  à  ouvrir  la  bouche  immédiate- 
ment après  s'être  levé  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Et  à  proprement  parler  ^  le  Domine  labia  mea 
aperies  eft  une  préparation  ou  difpofition  pour  dire 
l'Office.  Ce  que  certains  dévots  veulent  qu'on  dife 
auparavant ,  n'eft  qu'une  difpofition  à  la  difpofi- 
tion 5  contre  cet  axiome  de  philofophie ,  non  datur 
difpojîtio  difpoJîtio?Hs.  Les  Laudes  ont  le  même  rite 
gue  les  Vêpres.  * 

Toutes  les  fois  qu'on  chantoit  le  Gloria  Patri ,  les 
Chanoines  &  autres  Ecclefiaftiques  fe  tournoient 
vers  l'Autel  &  s'inclinoient ,  comme  font  encore 
les  Chanoines  de  Lyon  &  les  Enfans  de  Chcrur 
dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales. 

L'Antienne  de  Primes  étoit  tirée  d'un  des  Pfeau- 
mes ,  comme  celle  de  Complies ,  en  quelque  Fête 
que  ce  fût  :  &  il  n'y  a  pas  encore  cent  ans  que  cela 
cft  changé. 

Après  Primes  durant  le  cours  de  l'année  3 
après  Tierces  en  Carême  5  les  Chanoines  alloient  au 
Chapitre,  où  l'on  faifoit  la  lecture  du  Martyrologe 
\&L  on  Vy  fait  encore  préfentement  hors  les  Fêtes 
iblennellcs]  puis  du  Necrologe  pu  Obituaire^  & 
Cï^fin  de  la  Règle  des  Chanoines?  Ind^e  recitet^rk^igt 
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RegpiU  Canonicalis,  Deinde  cnlpa  examintntur  ^  exa- 
fniriatio  canonicaiiter  exerceatur.  On  y  examinoit  les 
fautes,  &  on  les  puniflbit  félon  qu'elles  le  méri- 
toientj  comme  on  le  voit  encore  par  un  Ordinaire 
de  quatre  cens  cinquante  ans ,  où  il  eft  dit  :  Pofihac 
folent  recitari  marantiai  &  ojfcnfa  diei  &  Horarum 
frdtcedentium  ^  &  ihi  puniri. 

Les  Chanoines  n'ofoient  fortir  du  Chœur  fans  la 
pcrmiflîon  du  Doyen ,  ni  les  autres  Ecclefiaftiques 
fans  la  permiffion  du  Chantre. 

On  difoit  alors  à  Rouen  la  Mefleprefque  tout  à 
fliit  comme  à  Lyon.  Les  Feries  il  n'y  avoir  qu'un 
Portechandelier  comme  à  Tours ,  à  Orléans ,  &:c. 
Aux  Fêtes  il  y  en  avoit  deux.  Le  Célébrant  avec  fes 
miniftres  fortoit  de  la  Sacriftie  au  Gloria  Patri  de 
Tlntroït  comme  à  Lyon.  Après  le  Confiteor  le  Célé- 
brant baifoit  le  Diacre  &  le  Soûdiacre.  Après  une 
Oraifon  le  Célébrant  faifoit  une  inclination  auDia- 
çre,  le  Diacre  au  Soûdiacre  ^  Se  le  Soûdiacre  au 
Chœur  avec  des  inclinations  réciproques.  Puis  le 
Célébrant  montoit  à  l'Autel  ,  &  le  Diacre  auffi  qui 
ayant baifé les  deux  coins  de  l'Autel  préfentoit  le 
livre  des  faims  Evangiles  à  baifer  au  Célébrant  qui 
baifoit  auffi  le  milieu  de  l'Autel.  Le  Prêtre  alloit 
enfuite  au  côté  droit  de  l'Autel  fuivi  du  Diacre  qui 
fe  tenoit  debout  jufqu'à  ce  que  le  Célébrant  lui  fift 
figne  de  s'afleoir.  Ils  s'afTeïoient  dès  qu'on  commen- 
çoitle  Kyrie  eleifon  marque  que  le  Célébrant  ne 
lifoit  pas  à  l'Autel  l'Introït  ni  le  Kyrie. 

Les  Ceroferaires  placez  du  côté  du  midi  tenoicnt 
leurs  chandeliers  élevez  vers  le  Septentrion.  Au 
commencement  à\x  Kyrie  ils  lesmettoient  bas  à  la 
même  place.  Ils  les  tenoient  élevez  au  même  endroit 
pendant  que  le  Prêtre  chantoit  les  Oraifons,  &  ils 
étoient  là  tournez  fort  a  propos  pour  éclairer  au  Cé* 
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lebrant.  Quelquefois  on  y  ajoutoit  un  troifîémé 
^  cierge ,  apparemment  aux  Fêtes  doubles.  Aux  gran- 
des Fêtes  il  y  avoit  fept  Portechandeliers.  Après 
rOraifon  ils  les  plaçoient  du  côté  de  l'Orient  vers 
rOccident. 

Quand  le  Diacre  n'avoir  point  de  fondions  à 
faire  à  T  Autel ,  il  étoit  au  Chœur  ,  comme  dans 
TEglifede  Lyon. 

Au  Gloria  in  excelfis  le  Célébrant  encenfoit  T  Au- 
tel. C'eftpréfentement  pendant  le  Kyrie  [  &  TAco- 
lythc  vaencenfer  le  Clergé  durant  le  Gloria  in  ex^ 
celjîs  Se  durant  le  Credo'\ . 

Dès  que  le  Soûdiacre  commençoit  TEpître,  le 
Célébrant  s'alfeïoit,  &  faifoitfîgne  au  Diacre  de 
soLncoh  zw(Ç\.  Ineipiente  Subdiacono  Epiftolam  ^  Sa- 
cerdos  juxta  altare  fedeat  ^  &  Diacono  in  loco  fuo  fe^ 
dere  inmat. On  yoithicn  par  là  que  le  Prêtre  ne  la 
lifoitpas  à  l'Autel  [  ni  même  ailleurs  jpuiiqu  il  n'y 
a  rien  de  marqué] .  L'Epître  &  l'Evangile  aux  jours 
de  Fêtes  étoient  ckantezau  Jubé,  aum-bien  que  le 
Graduel  &  V  Alléluia  ^  qui  étoient  chantez  comme 
à  Lyon  per  rotulos  y  dans  des  tables  d'y  voire.  C'eft 
ce  me  femble  ce  que  l'ancien  Ordinaire  appelle  ta- 
biilas  ojfeas  qua$  tenent  in  manibnu 

Au  tems  que  le  Diacre  &  le  Soûdiacre  fe  fervoient 
dechafublespliées,  c'eft  à-dire,  les  Samedis  des 
Quatre-tems  &  durant  tout  l' Avent  &  le  Carême  , 
excepté  les  jours  de  Fêtes ,  le  Soûdiacre  fe  devétoiï 
de  fa  chafuble  avant  la  ledure  de  l'Epître  ,  &  il  la 
reprenoit  lorfqu'il  l'avoir  lûe.  Le  Diacre  immédia- 
tement avant  que  de  lire  l'Evangile  mettoit  fa  cha- 
fuble de  trav-ers  fur  l'épaule  gauche ,  &  la  lioit  def- 
fous  le  bras  droit,  &  la  portoit  ainiî  jufqu'à  laCom-^ 
munion ,  qu'il  la  revétoit  pardevant  comme  au 
commencement  de  la  MelTc  [  C'eft  ce  qui  s  obferv^ 
^ncoïQ  préfentement.J 
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Lorfqu  il  ctoit  tems  d'aller  au  Jubé  le  Célébrant 
!  ;tncttoit  de  l'encens  dans  l'encenfoir^  &c  cncenfoit 
[  l'Autel:  [il  ne  l'encenfe  plus  dans  ce  moment, 
j  mais  dès  qu'il  cft  monté  à  l'Autel  durant  les  Kyrie.^ 
!  '^Puis  le  Diacre  ayant  demandé  &  reçu  la  bénédi- 
ction du  Prêtre  ^  alloit  au  Jubé  portant  le  livre  des 
Evangiles  appuyé  fur  l'épaule  gauche  ,  étant  précè- 
de du  Soûdiacre  qui  tcnoit  un  couffin  ,  des  Porte- 
chandeliers  &  du  Port'encens.  [  C'eft  encore  la  mê- 
me chofe  aujourd'hui^  finon  que  le  Soûdiacre  ne 
porte  point  de  couffin.]  Le  Diacre  monté  dans  le 
Jubé  au  lieu  le  plus  élevé  entre  les  deux  chandeliers 
chantoit  vers  le  Septentrion  l'Evangile  après  l'avoir 
cncenfé.  Ils  revenoient  du  Jubé  dans  le  même  ordre 
qu'il  y  étoient  allez. 

Après  laledurc  de  l'Evangile  on  étcignoit  les 
cierges  des  chandeliers. 

Le  Célébrant  étoit  encenfé  après  que  le  Soûdiacre 
lui  avoit  préfenté  le  livre  des  Evangiles  à  baifer  , 
que  le  Diacre  baifoit  enfuite  ,  puis  le  Soûdiacre  aux 
jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  l'alloit  porter  à 
baifer  au  Clergé.  Cela  fe  fait  encore  aujourd'hui  , 
finon  que  le  Diacre  ne  le  baife  point ,  je  n'en  vois 
pas  la  raifon  :  il  le  baife  ailleurs.  Le  Soûdiacre  le 
Daife  tout  le  dernier. 

L'Antienne  de  l'Offertoire  avoit  toujours  des 
vcrfets  comme  à  Lyon  ,  &  il  y  en  a  encore  qui  font 
reftez  à  quelques  Mefles  dés  Dimanches  ,  Se  prin- 
cipalement aux  MefTes  des  Morts-  Il  étoit  défenda 
par  unOrdinaire  plus  moderne  de  PEglife  deRouen 
fous  peine  d'anathême  de  les  omettre  ^  à  moins  que 
le  Prêtre  ne  fût  prêt  de  dire  la  VïéhcQ.  Statut nm  efi 
in  Ecclefta  Rotomagenfi  ^er  totum  annum  verfus  Offe- 
rendamm  fecundlim  fmm  ordinem  cantare  ,  &  fnh 
^nathmate  juffHmne  dimittanîHr  propterCkri  negli^ 
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gentiam  ,  nïfi  Presbyter  fuerit  promptus  ad  Per  oni- 
nia.  Alors  on  en  omettoit  quelques-uns.  Qaanct 
cela  arrive  à  Lyon  on  n'en  omet  point  ,  mais  on 
chante  plus  rondement  aux  derniers  verfetSa  comme 
je  le  vis  pratiquer  au  jour  de  la  Nativité  de  S.  Jean- 
Baptifte,oùilyavoit  quatre verfets  à  TOfFertoire 
avec  la  répétition  de  l'Antienne  ou  premier  verfec 
depuis  l'afterique  feulement ,  comme  on  fait  à 
l'Offertoire  de  la  Mefle  pour  les  Morts. 

Le  Soûdiacre  prcfentoit  le  pain  &c  le  vin  au  Dia- 
cre 3  &  le  Diacre  au  Prêtre ,  comme  encore  aujour-'> 
d'hui.  Le  Chantre  alloit  aux  grandes  Fctespréfen- 
ter  l'eau  couverte  d'une  ferviette  au  Diacre ,  qui  cri 
verfoit  dans  le  Calice  ,  comme  le  Chantre  fait  en- 
core à  Angers  aux  Fêtes  les  plus  folennelles  ou  de 
Fêtage,  Aux  autres  jours  c'étoit  l'Acolythe  qui  Isl 
préfentoit,  &  la  préfente  encore  à  préfent. 

Le  Calice  n'étoit  pas  au  milieu  du  corporal ,  com- 
me il  eft  aujourd'hui ,  mais  au  côté  droit  de  l'Ho- 
ftie  &  fur  la  même  ligne  de  longueur.  On, lit  la 
mcmechofe  dans  l'Ordre  Romain,  dans  Amalai- 
re  5  le  Micrologue  &c  Raoul  de  Rivo.  Le  Calice 
étoit  couvert  non  d'une  palle,  mais  du  corporal, 
comme  on  fait  encore  aujourd'hui  à  Lyon  &:  chez 
les  Chartreux  qui  n'ont  point  innové  en  cela. 

Le  Prêtre  enfuite  encenfoit  les  Offrandes ,  &  ren- 
doit  l'encenfoir  au  Diacre  ,  qui  après  avoir  encen- 
fé  autour  de  l'Autel  ^  encenfoit  le  Célébrant ,  puis 
rendoit  l'encenfoir  à  l'Acolythe  qui  alloit  encenfer 
le  Clergé  &  le  peuple. 

Le  Diacre  jprenoit  fur  T  Autel  la  patène ,  la  pré- 
fentoit  au  Soûdiacre ,  &c  le  Soûdiacre  la  donnoit  à 
garder  dans  un  voile  à  un  Acolythe  ,  s'il  y  en  avoic^, 
comme  à  Paris  &  à  Tours  s  fînon  il  la  tenoit  lui- 
même  ,  comme  cela  fe  fait  aujourd'hui  à  Rouen. 
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J^ai  dit  que  c  étoit  le  Diacre  qui  la  prcnoit  de 
deflus  l'Autel  5  car  il  n'étoit  pas  permis  au  Soûdia- 
!  cred'ôter  de  l'Autel  rien  deiacré.  Non  licet  enim^ 
j  (dit  l'ancien  OM^ixi'sXxz)  qnidquam  facri  ab  altari 
\  mferre  alicui  nifi  Diacono  vel  Sacerdoti.  Cela  s'ob- 
ferve  encore  aujourd'hui  exaétcment  dans  TEglifc 
Cathédrale  ^  où  le  Soûdiacre  apporte  même  le  Cali- 
ce ayant  les  deux  mains  enveloppées  d'un  voile ,  &c 
le  reporte  de  même  à  la  Sacriftie  durant  les  derniè- 
res Oraifonsde  la  Meffe,  après  que  le  Diacre  Ta 
purifié  &c  le  lui  a  accommodé  dans  le  grand  voile  ; 
de  forte  que  le  Soûdiacre  ne  le  touche  point  dlPlout, 
félon  qu'il  étoit  défendu  par  le  Canon  21.  du  Con- 
cile de  Laodicée. 
Tout  le  rcfte  jufqu'au  Canon  n'a  rien  de  fingulier. 
Durant  le  Canon  le  Diacre ,  le  Thuriféraire  &  les 
]Portechandeliers  étoient  debout  &  inclinez  derriè- 
re le  Célébrant  *,  mais  le  Soûdiacre  étoit  incliné  de- 
vant le  Prêtre,  lui  faifant  face  comme  a  Lyon, 
Marque  qu'il  n'y  avoit  pas  alors  de  retable  ni  de 
tableau  audeffiis  de  l'Autel,  mais  que  l'Autel  étoit 
une  fimple  table  entièrement  détachée ,  fans  retable 
audefTus  5  comme  eft  encore  celui  des  Eglifes  Cathé- 
drales de  Lyon ,  de  Chalons  fur  Saône  &  de  Blois, 
&  l'Autel  de  la  Mefle  matutinale  à  Bourges  &  à 
Mâcon.  Aux  Fèces  folennelles  qu'il  y  avoit  fept 
Soûdiacres ,  ils  fe  tenoient  fur  une  même  ligne  der- 
rière l'Autel  faifant  face  au  Prêtre  *,  &  les  fept  Dia- 
cres étoient  fur  une  même  ligne  derrière  le  Prêtre. 

Dans  l'ancien  Ordinaire  de  Rouen  ni  dans  l'Or- 
dre Romain  ^  ni  dans  aucun  des  anciens  Auteurs 
ou  Interprètes  des  Offices  divins,  il  n'eft  fait  au- 
cune mention  de  l'Elévation  de  l'Hoftie  &  du  Cali- 
ce féparément  *,  mais  feulement  de  celle  qui  fe  fait 
immédiatement  avant  le  Fater  ou  au  Pater. 
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Ileft  marqué  dans  le  MiiTcl  de  Roueîl  de  Tail 
1 5 1^.  que  le  Prêtre  à  l'Oraifon  Supplices  te  rogamus^ 
étoit  incliné  profondément  devant  l'Autel  ayant  les 
mains  non  jointes  comme  aujourd'hui  3  mais  croi- 
fées  [  la  main  droite  fur  la  gauche  ]  jufqu  à  ex  hac 
altaris  farticipatione.  La  même  chofe  fe  trouve  dans 
troisMiffels  d'Angleterre  6c  d'Ecoife,  avant  leur  fé- 

f)aration  d'avec  l'EglifeCatholique^  dans  ceux  d'Or 
eans  de  1504.  de  Vienne  de  1519.  de  Lyon  de  1530. 
Et  on  peut  dire  (  à  ce  que  je  crois  )  dans  tous  les 
Miffels-de  France  jufqu'au  tems  de  Pie  V.  qui  a 
fàixjf^s(ovï  Miflel  ce  changement  qui  a  été  fuivi 
prefque  par  tour. 

Au  Per  quem  hac  omnia ,  Domine ,  le  Diacre  s'ap-^ 
prochoit  de  l'Autel ,  &c  il  otoit  le  corporal  de  def- 
fus  le  Calice  qu'il  découvroit  avec  le  Prêtre. 

Il  efl:  marqué  que  le  Prêtre  toiichoit  avec  THo- 
ftie  les  quatre  cotez  du  Calice  :  OHatâ  cjumuor par- 
tes Calicis  tangat.  Et  cela  fe  trouve  auffi  dans  l'an- 
cien Ordre  Romain  &  dans  Ives  de  Chartres, 
Epître  233.  [  Les  nouveaux  Rubricaires  en  feroient 
aujourd'hui  un  grand  fcrupule  à  un  Prêtre,  &c  pren- 
nent grand  foin  d'avertir  qu'on  fe  donne  bien  de 
garde  que  l'Hoftie  ne  touche  le  Calice  en  difant 
fanBificas ,  &c  le  refte.  Et  cela  fans  doute  parce  qu'ils 
n'en  fçavcntpas  laraifon]. 

Le  Diacre  aidoit  au  Prêtre  à  élever  le  Calice  fur 
lequel  étoit  l'Hoftie ,  comme  il  lui  avoit  aidé  à  l'O- 
blation,  parce  que  la  coupe  du  Calice  étoit  alors 
plus  large  à  cauCe  de  la  plus  grande  quantité  de  vin 
quony  mettoitpour  la  Communion  des  Fidèles  , 
qui  alors  participoientauiîî  à  cette  cfpece,  comme 
nous  Talions  bientôt  voir. 

Et  comme  le  Diacre  avoit  aidé  au  Prêtre  à  décou- 
vrir ie  Calice^  il  lui  aidoit  auffi  à  le  couvrir  du  Cor^ 

porai. 
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""pôral  5  qui  étoit  beaucoup  plus  ample  qu'il  n'eft  au- 
f  jourd'hui.  Auffitôc  après  le  Diacre  baifoit  TAutel 
&  enfuite  l'épaule  du  Célébrant.  Diaêonus  altare  of^ 
ciiletur  y  &  dextram  Sacerdotis  fca^fu-am*  Cebaifer 
à  l'épaule  eft  encore  en  ufage  dans  l'Eglife  de  Lyon 
en  différentes  otcafions. 

Il  n'cft  point  dit  dans  l'ancien  Ordinaire  de 
Rouen,  que  le  Prêtre  adorât  à  genoux  la  faintc 
Hoftic ,  mais  feulement  que  les  Diacres  &  les  Soû- 
diacres  demcuroient  inclinez  depuis  le  Te  iptur, 
jufqu'à  S ed  libéra  nos  a  malo.  Il  eft  marque  dans 
trois  Miffels  d'Angleterre  &c  d'Ecofle  que  le  Prctrc 
en  élevant  la  fainte  Hoftie  l'adorera  par  une  incli- 
nation de  tête ,  de  même  que  les  Chartreux.  Et  au- 
trefois le  Clergé  nel'adoroit  pas  autrement  à  Saint- 
Jean  de  Lyon  :  auffi  la  génuflexion  n'y  eft  point 
marquée  dans  leur  Miflel  de  1530.  non  plus  que 
dans  le  Miflel  pour  les  Eglifcs  d'Ecoffe  avant  leur 
féparation  :  car  on  y  lit  >  Omnes  Clericipojl  Offerto- 
rium  fiant  converji ad  altare  ^Houfque  complet urtotum 
Officifim  Mijfa^  Il  n'y  eft  nullement  marqué  qu'ils 
femifTent  à  genoux  à  l'Elévation  ni  à  aucun  autre 
endroit  delà  Mefle. 

Le  Prêtre  difoit  l'Oraifon  Dominicale  &  termi- 
noit  l'Office  de  la  Confecration  par  la  réponfe  du 
Clergé  qui  ài(oit  S ed  Uhera  nos  amdo>  Ciero{  dit 
rancienOrdinaire)5^^  libéra  nos  a  malo  refpondcritey 
loffictum  Confecrationis  perficiat. 

Alors  le  Diacre  &  le  Soûdiacre  cefToient  d'être 
inclinez. 

Anda  propitiuspacem  ^  l'Acolythe  préfentoic  la 
patène  au  Soûdiacre  -,  puis  le  Soûdiacre  au  Diacre , 
&  le  Diacre  au  Célébrant ,  qui  rompoit  l'Hofde  ca 
trois  y  comme  aujourd'hui. 

Au  premier  ^gnns  Deiy  les  Portechandelicrs 
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rallumoient  leurs  cierges.  Quand  le  Chœur  chan- 
toit  le  fécond  Agnus  Dei ,  en  Avent  &  en  Carême  , 
le  Diacre  revétoit  fachafuble  comme  au  commen- 
cement de  la  MelT^.  [Préfentcment  ce  n'efl:  qu'après 
la  Communion  du  Prêtre.] 

Pendant  V  Agmis  Dei  un  Chanoine  venoit  à  l'Au- 
tel recevoir  du  Célébrant  le  baifer  dc^aix  y  &  Tal- 
loit  donner  au  plus  ancien  de  chaque  coté.  Deux  du 
fécond  rang  rccevoient  le  baifer  de  paix  de  deux  du 
rang  d'enhaut ,  &  deux  du  troifîéme  rang  d'enbas 
le  recevoient  de  deux  du  fécond  rang  :  &  ils  fe  bai- 
foient  tous  de  forte,  que  fans  fe  remuer  de  leurs 
places  le  plus  jeune  recevoir  le  baifer  de  fon  voifin 
qui  étoit  plus  ancien  que  lui ,  en  fe  faifant  les  uns 
aux  autres  une  inclination. 

C'étoit  par  ces  baifcrs  chaftes  &  faints ,  fer  ofcuU 
cdfla  &  fanSla^  que  Ton  fe  difpofoit  à  la  Commu- 
nion. Voici  comment  elle  fe  failoit. 

Le  Prêtre  après  avoir  rompu  THoftie  en  trois, 
en  mettoit  la  moindre  parcelle  dans  le  Calice ,  &c 
les  deux  autres  fur  la  patenp ,  comme  on  fait  encore 
aujourd'hui.  D'une  des  deux  grandes  parcelles  il 
s'en  communioit,  lui,  le  Diacre  &  le  Soûdiacre  i  &c 
Fautre  grande  parcelle  étoit  refervée  pour  le  Viati- 
que des  mourans ,  tertia  ,  Vmticum  morientis.  S'il 
n'étoit  pas  befoin  d'en  garder,  &  qu'il  y  en  eût 
déjà,  lePrêtrf  ou  quelqu'un  des  Miniftres  la  con- 
fumoit.  Et  non  feulement  le  Prêtre ,  le  Diacre  &c  le 
Soûdiacre  communioient  d'une  grande  &  même 
parcelle  de  THoftie ,  mais  même  le  peuple  ^  -per  co" 
meftam  a  Sacerdotevel  àpopHlo  ,  dit  l'ancien  Ordi- 
naire. Le  Prêtre  ne  faifoit  aucune  difficulté  de  faire 
part  de  fon  Hoftic  au  peuple  qui  l'ayant  offerte  avec 
lui  y  a  droit. 

Le  Prêtre  &  les  Miniftres  de  l'Autel  commu- 
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nioîcnt  fous  les  deux  efpeccs  féparcment  :  le  Prêtre, 
comme  les  Prêtres  font  encore  aujourd'hui ,  le  Dia- 
' cre  &  le  Soûdiacre  recevoicnt  le  baifer  du  Prêtre, 
puis  ils  lui  baifoient  lamain  au  moment  qu'il  leur 
préfentoit  une  parcelle  de  la  fainre  Hoftie  pour  leur 
mettre  dans  la  bouche.  Enfuite  de  quoi  le  Prêtr© 
prenoit  avec  la  petite  parcelle  de  THoftie  une  partia 
du  Sang^  &donnoit  le  refte  a  boire  au  Diacre  5c 
au  Soûdiacre,  comme  on  fait  encore  à  Cluny  &  à 
Saint-Denys  en  France.  S'il  y  avoir  trop  de  cette 
efpecepour  lesMiniftres,  le  Célébrant  trempoic 
dedans  les  Hofties  dont  il  communioit  le  peuple. 
Ceft  ce  que  j'apprends  de  l'ancien  Ordinaire  de 
Rouen  de  fix  cens  quarante  ans  ^  &  ce  qui  s'y  eft 
peutètre  pratiqué  plufieurs  fiecles  depuis ,  n'y  ayant 
pas  de  preuves  du  contraire. 

Le  Prêtre  après  la  Communion  ne  prenoit  aucu- 
ne ablution  *,  mais  feulement  pendant  que  les  Mi- 
niftres  de  l'Autel  communioient  du  Çalice_,  un 
Acolythe  apportoit  un  autre  vafe  pour  laver  les 
mains  du  Prêtre  -,  comme  on  fait  encore  aujour- 
d'hui à  Lyon  y  à  Chartres  &  chez  les  Chartreux  ^ 
&  comme  on  faifoit  encore  à  Rouen  avant  le  dernier 
lîecle,  afin  qu'il  ne  fût  pas  obligé  de  prendre  k 
rinçûre  de  fes  doigts. 

Le  Soûdiacre  aidoit  au  Diacre  à  purifier  le  Cali- 
e-e  &  la  patène.  [  Ceft  le  Diacre  feul  qui  le  fait  au- 
jourd'hui dans  TEglife  Cathédrale  de  Rowen  com- 
me dans  celle  de  Lyon,  pendant  que  le  Soûdiacre 
porte  le  livre  de  l'autre  côté  de  l'Autel.]  Et  un  Aco- 
lythe recevoir  le  Calice  &  la  patène  enveloppez 
dans  un  grand  voile. 

Il  n'cft  point  dit  que  le  Prêtre  lût  l'Antienne  ap- 
p^Uée  Commumon  j  mais  feulement  l'Oraifon  pièce-- 
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dce  &  fuivie  du  Dotninus  vobifcum ,  &  enfin  de 
V lté  y  mijf^  efi  ^  ou  du  Benedicamus  Domino  ,  qui 
étoit  chanté  par  le  Diacre.  Clero  ref-pondcntc  Deo 
^ratias  ,  Officium  finiat.  C'étoic  par  là  que  la  MefTe 
finiffoit ,  ainfî  que  tous  les  divins  Offices.  Ce  qu'on 
y  a  ajouté  enfuite  eft  fort  moderne  &  depuis  envi- 
ron un  jfîecle  ou  un  fiecle  &c  demi ,  comme  on  le 
peut  voir  par  les  anciens  livres  d'Eglife.  Le  peuple 
de  Rouen  n'y  eft  pas  même  encore  accoutumé.  D  ès 
que  le  Prêtre  a  donné  la  bénédidlion  ,  tout  le  mon- 
de s'en  va.  Enfin  s'il  y  a  Sextes  à  dire ,  on  commen- 
ce auflitôt  le  Dens  in  aâyutorium  au  Chœur ,  fans 
avoir  aucun  égard  fi  le  Prêtre  récite  le  dernier 
Evangile.  Et  l'on  a  vû  ci-devant  que  le  Célébrant 
ne  le  récite  point  encore  aux  hautes  Mefles  dans  la 
plupart  des  Eglifes. 

Notre  ancien  Ordinaire  m'apprend  qu'on  ne  di- 
foit  guère  la  Méfie  avant  neuf  heures  du  matin  ,  ni 
N  après  trois  heures  après  midi ,  fans  quelque  ne- 
ceflité.  Aux  jours  de  jeûne  on  ne  la  difoit  que  vers 
les  deux  ou  trois  heures  après  midi  \  car  on  étoit 
encore  alors  à  jeun. 

Depuis  i'Avent  jufqu'à  Noël ,  &  depuis  la  Sep- 
tuagefime  jufqu'à  Pâques  ,  s'il  arrivoit  une  Fête  au 
Dimanche,  on  laremettoit  au  lendemain. 

Aux  Fêtes  folennelles  de  l'année  à  la  première 
Veille  ou  au  premier  fon  on  fonnoit  toutes  les  clo- 
ches ,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui ,  &  on  en- 
cenioit  l'Autel  à  chaque  Noûurne  :  ce  qui  fe  prati- 
que encore  à  Paris,  à  Orléans  ,  &  à  Angers.  De 
même  on  encenfoit  l'Autel  au  Te  Deum  ,  &  on  l'en- 
cenfc  encore  préfcntement  à  toutes  les  Fêtes  triples, 
aufquelles  on  triple  l'Antienne  aux  Cantiques  Bene^ 
dl^HS  &  Magnificat  ^  durant  lelquels  on  encen- 
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foit  8c  on  cncenfe  encore  à  deux  encenfoirs  finon 
aux  fécondes  Vêpres  des  Triples  de  féconde  clafle 
qu'on  n'en cenfe  qu'à  un. 

La  nuit  de  Noël  on  ne  commençoit  à  fonner  le 
premier  coup  de  Matines  qu'à  dix  heures  du  foir  , 
frima  noblis  vigUiâ*  On  chantoit  les  trois  Evangiles 
du  troifiéme  noflurne  avec  l'encens  &  les  chande- 
liers ,  comme  on  fait  encore  à  prcfent.  Le  princi|>al 
Prêtre  de  l'Eglife ,  major  Ecclejîét  Sacerdos ,  revêtu 
d'une  dahiiatique  &  d'une  chafuble  lifoit  folennel- 
lement  la  Généalogie  deJcfus-Chrift.  On  la  chante 
aujourd'hui  auffi  bien  que  le  jour  de  l'Epiphanie, 
d'un  fort  beau  chant,  &c  avec  une  tres-ancienne 
chafuble  non  échançree ,  mais  fans  dalmatique  \  il 
y  a  au  lieu  un  Soûdiacre  revêtu  de  tunique. 

Immédiatement  après  le  TeDeum^  le  C  lergé  &  k 
peuple  fortoit  pour  s'aller  laver  à  la  fontaine  avant 
que  de  commencer  la  Mefle,  comme  auffi  dans  les 
Coutumes  de  Cluny  &  de  Fontevrauld. 

Les  trois  MelTes  de  Noël  étoient  [comme  à  Lyon 
&  chez  les  Chartreux  ]  célébrées  par  trois  Prêtres 
difFerens. 

La  féconde  Meflfc  ne  fe  chantoit  qu'au  point  du 
jour  ,  incipiente  diluculo  ,  dit  l'Ordinaire  >  (  comme 
on  fait  encore  aujourd'hui  dans  les  Eglifes  Paroif- 
fîales  :)  mais  dans  U  Cathédrale  on  la  chante  de  fui- 
te après  Laudes,  lefquelles  ne  fe  devroient eflfedi- 
vement  chanter  que  vers  le  point  du  jour  auffi-bieii 
que  la  féconde  MelFe.  Il  y  avoit  ce  jour-là  trois 
affemblces,  &  ainfi  il  y  avoit  trois  Meffes  :  autant 
d'aflemblées  ,  autant  de-  Meffes. 

Quand  les  baffes  Meffes  ont  été  une  fois  intro- 
duites ,  les  fimples  Prêtres  ont  cru  qu'ils  n'avoient 
pas  un  moindre  pouvoir  de  dire  trois  Meffes  que 
les  Curez.  De  là  font  venues  les  trois  Meffes  que  la 
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plup^irr  4€S  Prêtres  particuliers  difent. 

On  faifoit  aux  Fêtes  folennellcs  la  Proceflîo» 
avant  la  grand' Meffe^  &C  tout  le  Clergé  reftoit  en 
chappcsà  la  Mcife. 

Je  pafle  quantité  de  chofcs  de  Tancien  Ordinaire 
qui  n'ont  rien  de  beau  ni  d'utile. 

Page  40.  j'y  remarque  que  dwer  c'eft  ne  point 
jemcr.  Et  on  voit  que  le  jeûne  confiftoit  à  ne  pas  dî- 
ner: car  aux  jours  de  jeûne  on  ne  faifoit  que  fouper, 
en  Carême  fur  les  cinqoulîx  heures  du  foir  ,  aux 
autres  jeûnes  vers  les  trois  heures  après  midi.  Nous 
avons  vu  ci-deffus  cette  pratique  dans  T  Abbaye  de 
Saint-Siran  ,  page  138.  Et  les  prières  de  la  bénédi- 
ction d.c  la  table  pour  le  foir  font  encore  reftées  au 
repas  qu'on  fait  d'ordinaire  à  midi  aux  jours  de 
jeûne  3  comme  on  le  peut  voir  dans  tous  les  Bré- 
viaires :  ce  qui  eft  une  preuve  bien  convaincante. 

Le  jour  de  l'Epiphanie  il  y  avoir  à  Matines  trois 
Evangiles  &  une  Généalogie  auflî-bien  que  la  nuit 
<Je  Noël ,  avec  les  mêmes  cérémonies.  Les  Antien- 
nes &  Répons  du  troilîéme  Nodurne  étoient  du 
Baptême  de  Jefus-Chrift. 

Le  jour  de  la  Purification  on  alloit  à  une  autre 
Eglife  ou  Chapelle  bcnir  les  cierges.  [C'eft  aujour- 
d'hui à  l'Autel  de  la  Croix  ou  de  fainte  Cécile  dans 
la  Cathédrale.] 

Le  jour  des  Cendres  il  n'eft  point  dit  que  l'Ar- 
chevêque reçût  ni  s'impoiât  des  cendres  ,  non  plus 
qu'à  Vienne^  ni  à  Orléans  autrefois. 

Ce  jour-là  5c  pendant  tout  le  Carême  on  chantoit 
Primes  au  Soleil  levé  :  on  ne  tenoit  Chapitre  qu'a- 
près Tierces  ,  &  enfuitc  on  difoit  la  MefTedu  ma- 
tin y  après  laquelle  ou  difoit  Sextes.  Ce  qui  s'obfer- 
ve  encore. 

On  voit  par  l'Ordinaire  qu'en  ce  tems-là  on  ne 
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vouloir  pas  dire  deux  petites  Heures  de  fuite  ,  de 
forte  qu  on  laiflbit  entre  Sextes  &  Nones  quelque 
efpace  de  tems.  [On  voit  encore  cela  en  vigueur  au-- 
jourd'hui  à  Lyon,  à  Vienne  à  Sens  ,]  &  le  Rituel 
dcRouen  y  exhorte  les  Ecclefiaftiques.  Il  étoit  même 
défendu  d'avancer  Nones  de  l'heure  à  laquelle  elle 
doit  être  dite  -,  JSlona  (  dit  l'Ordinaire  pour  le  Ca- 
rême )  horâ  fiiâdicatHr  y  quam  JUijfa  diei  fequatur. 
Après  Nones  on  difoit  la  MefTe  du  jour  ,  à  trois 
heures  après  midi.  Après  la  Mcflc  on  difoit  les  Vê- 
pres des  Morts ,  [  à  préfent  on  y  ajoute  encore  les 
Vêpres  de  la  Vierge]  &  enfin  les  Vêpres  du  jour. 
On  voit  par  là  qu'il  étoit  bien  cinq  à  fix  heures  du 
foir  quand  on  alloit  manger  j  &  c'étoit  ainfi  qu'on 
difoit  véritablement  Vêpres  avant  que  de  manger, 
T^efperd  ante  comeftioncm.  Nous  avons  vu  plufieurs 
Monafteres  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  qui  Tobfervent 
encore  fort  exademcnt  aujourd'hui ,  parce  qu'ils 
agilTent  dans  la  fimplicité  du  cœur ,  &:  ne  rannent 
point.  Par  tout  ailleurs  on  a  eu  l'adrefle  d'avancer 
Vêpres  pour  avancer  le  repas  ;  &C  dans  la  plupart 
des  Eglifes  elles  font  dites  dès  dix  ou  onze  heures* 
En  vérité  cela  n'y  vient  pas.  Il  faut  dire  à  la  louan- 
ge de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen^  qu'elle  eft  celle 
de  toutes  les  Eglifes  de  France  qui  ait  le  moins 
avancé,  &  qu'il  eft  quelquefois  une  heure  après  mi- 
di quand  les  Vêpres  finilTent.  Ce  que  j'y  ai  vu  arri- 
ver plufieurs  fois  dans  desFêtes  Semidoubles  en  Ca-  ,  • 
rêmc  5  &  fi  l'on  n  avoit  pas  chanté  les  trois  Vêpres 
avec  précipitation  ^ilauroitété  afTurément  près  de 
deux  heures  quand  on  feroit  forti  du  Chœur. 

Après  Vêpres  on  alloit  prendre  fa  rcfedion» 
Avant  Compiles  au  fon  d'une  cloche  tout  le  Cler- 
gé s'affembloit  ;  on  chantoit  les  Vigiles  des  Morts,. 
Enfuite  on  faifoit  la  Icdure  de  la  Conférence  qu'oa 
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lifoit  d'ordinaire  des  Dialogues  de  Sr  Grégoire  le 
Grand  [&  il  n'y  agueresquecentansque  celafc 
faifoit  encore.  ]  Puis  on  fonnoit  encore  une  cloche 
pour  Complies. 

Si  on  nefait  plus  aujourd'hui  de  Icdure  de  Con- 
férence [qui  y  félon  la  Règle  de  S,  Benoît  &  l'ufagc 
de  quelques  Monarteres  de  fon  Ordre ,  duroit  une 
heure  3]  du  moins  en  fonne-t-on  encore  la  cloche 
aux  jours  de  Feries  avant  Complies  durant  deux 
heures  :  ce  que  j'entends  d'une  heure  ou  environ 
pendant  la  ledure^  &:une  heure  durant  les  Vigiles 
des  Morts.  Si  on  ne  veut  pas  que  ce  foit  cela ,  qu'on 
nous  difedonc  pourquoi  cette  cloche  fonne  :  car 
des  qu'elle  a  ceflé ,  une  autre  plus  grofle  fonne  pour 
Complies-,  &  tout  cela  quadre  avec  l'ancien  Ordi- 
naire. C'eftainfique  Dieu  a  permis  qu'on  ait  con- 
tinué de  fonner  la  cloche  ,  quoique  la  ledure  ne  s'y 
fafTe  plus  5  peutêtre  comme  un  fignc  qui  doit  fervir 
un  jour  à  fon  rctabliiïement. 

Après  chaque  Heure  de  l'Office  on  ajoutoit  un 
Pfcaume  Graduel  pour  les  frcres  ,  fro  fratribus  y  5c 
puis  le  VfçmmQ  De profmdis  pour  les  défunts  avec 
quelques  Oraifons^  comme  on  le  pratique  encore 
aujourd'hui  à  Lyon  dans  les  Feries ,  outre  le  Pfeau- 
nie  50.  Miferere  met  Deus  ^  qui  s'y  difoit  il  n'y  a  pas 
encore  cent  ans  à  Rouen  à  toutes  les  petites  Heures 
aufîi-bien  qu'à  Vêpres  &  à  Laudes. 

A  la  fin  de  Laudes  &  de  Vêpres  on  faifoit  en  Ca- 
rême uneMemoirc  pour  les  péchez^  il  n'y  a  pas  plus 
dccentaiis. 

On  ne  faifoit  point  de  Fêtes  en  Carême  ;  mais  on 
faifoir  feulement  aux  Vêpres  du  Samedi  3  à  Laudes 
&  à  la  MefTe  du  Dimanche ,  mémoire  des  Saints 
dont  les  Fêiesétoicnt  échues  durant  le  cours  de  la 
Semaine.      Fi^jper.s  &  M'^!mn-ls  (  dit  cet;  ar.cica 
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Ord^fnairc  )  nulla  S^nilomm  commtmoratlo  fiat  5  nijî 
tantum  in  Vefperis  Sabbati  &  Alaimims  njel  Miffx 
Dominicdi  diei  ,  in  qptibns  efi  SanBorum  agenda  me-- 
tnoria  ^  quorum  Fcfta  inpr^terita  cvenerint  hebdoma^ 
da  y  fecundum  Laodicenjts  ConcilU  Décréta  ^qu(zcum 
aliis  quamplurimis  ftatmmt  aliter  in  Quadragefîmà 
nuWms  San^i  recoltre  Fefia. 

Le  Mercredi  des  Cendres  aprèsNones  le  Cler- 
gé &c  le  peuple  ayant  fait  leur  confeffion  devant 
r  Autel  ,  &  ayant  reçu  pénitence  ^  fe  profternoient, 
&  recevoicnt  rabfolucion  de  rArchevêquc  ou  du 
|)rincipal  Prêtre  de  TEglife.  Il  impofoitles  cendres 
a  un  chacun  ,  &  rafperfoit  d'eau  bénite.  Enfuiteil 
chairoitles  Pénitens  publics  ^  &  les  mettoit  hors  de 
l'Eglife.  [  On  en  donnera  ci-après  les  cérémonies 
telles  qu'elles  s'y  pratiquent  encore  aujourd'hui.] 

Après Texpulfion  des  Pénitens  publics^  on  fai- 
foit  ProcelTion  à  une  Eglife  ou  Chapelle',  où  étant 
arrivez  &c  les  Antiennes  étant  finies  ^  tous  fepro- 
fternoient  contre  terre  ^  &c  difoientrOraifon  Do- 
minicale. Ils  difoient  en  cette  humble  pofture  le 
Pfeaume  50.  Jldiferere  mei  Deus  y  avec  les  Prières  &: 
l'Oraifon.  Après  quoi  deux  tnfansfe  levant  chan- 
toient  la  Litanie  3  qu'on  pourfuivoit  en  retournant 
au  Chœur  :  puisoncélebroitla  MelTc.  Cette  Pro- 
ccflion  fe  fciifoit  &  fe  fait  encore  tous  les  xVIercredis 
&  les  Vendredis  de  Carême.  Et  c'eft  un  refte  de 
celles  qui  fe  faifoient  autrefois  tous  les  jours  aux 
Eglifes  ftationales  où  on  alloit  dire  la  Meffe. 
Le  Mercredi  de  la  quatrième  Semaine  de  Carême 
avoit  quelque  chofe  de  particulier.  On  ajoutoit  à  la 
Mcffe  une  Prophétie  &  un  Graduel  \  car  on  faifoit 
[comme  on  fait  encore  aujourd'hui  à  Vienne]  l'exa- 
men ou  Scrutin  des  Catecumenes  :  on  les  inftrui- 
foit ,  on  les  interrogcoit  fur  la  foi  &  fur  les  mœurs  > 
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&on  leur  donnoit  à  apprendre  l'Oraifon  Domini- 
cale &  le  Symbole ,  qu'ils  étoient  obligez  dappren* 
clrcST  de  réciter  le  Samedi^faint  avant  que  d'être 
baptifez  \  qmd  in  S dbhuto  fanElo  debent  reddere. 

Les  Vêpres  du  Mercredi-faint  étoient  fonnécs 
avec  toutes  les  cloches.  Il  y  avoit  le  Jeudi  &  les 
deux  jours  fuivansà  Matines  un  grand  chandelier  , 
ou  herfe  avec  vingt-quatre  cierges  derrière  l'Autel  y 
marque  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  retable.  A  pré- 
fent qu'il  y  en  a  un  avec  un  grand  tableau,  cette 
herfe  avec  vingt-quatre  cierges  eft  mife  au  milieu  ï 
devant  l'Autel ,  &  on  en  éteint  un  cierge  à  chaque 
Pfeaumc  &  à  chaque  Leçon.  Dans  les  Paroiffes  & 
dans  les  Monaftcrcs  il  n'y  a  que  treize  ou  quinze 
eierges  ,  &  Ton  n'en  éteint  qu'à  la  fin  de  chaque 
Pfeaume-  Mais  bien  loin  d'éteindre  des  cierges  dans 
ces  Eglifes  Paroiflîales  &  Monacales ,  8c  dans  pref- 
que  tourelles  Eglifes  de  France ,  où  Ton  commence 
ces  jours-la  les  Matines  fur  les  quatre  heures^après 
midi,  on  devroit  au  contraire  en  allumer  vers  le 
foir  i  car  c'eft  alors  qu'on  a  plus  befoin  de  lumières 
pour  éclairer  ,  qu'à  quatre  heures  après  midi.  On 
n'a  pas  pris  garde  à  cela  quand  on  a  ceflTé  de  dire  cet 
Office uir la  fin  delà  nuit.  Il  y  aura  peutêtre  des 
myftiques  qui  ignorant  les  véritables  raifons  d'infti- 
tutions ,  l'y  trouveront  des  myfteres  pour  ces  trois 
jours-là  :  comme  fi  on  y  faifoit  autre  chofe  que  ce 
qu'on  faifoit  autrefois  tous  les  jours.  Je  me  fuis 
trouvé  à  Matines  dans  la  célèbre  Eglife  de  S.  Jean 
de  Lyon ,  &  j'y  ai  vu  éteindre  plufieurs  cierges  vers 
les  derniers  Pfeaumes  de  Laudes ,  &c  c'étoit  au  jour 
même  du  faint  Sacrement.  Qu'on  m'y  trouve  donc 
quelque  my ftere  autre  que  le  jour  étant  plus  grand , 
il  falloit  moins  de  lumière.  Mais  enfin  notre  Eglife 
Cathédrale  ne  fait  rien  ici  contre  le  bon  fens  en 
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létcîgnant  des  cierges  peu  à  peu  dans  ces  trois  jours  : 
^<ar  elle  a  la  gloire  de  n'avoir  point  quitte  ces  trois 
jours-là  la  coutume  de  dire  cet  Office  la  nuit.  Le 
Vendredi-faint  c'eft  à  quatre  heures  du  matin  3  & 
le  Jeudi  &c  le  Samedi-faint  c'eft  à  cinq.  C'eft  fur  le 
modèle  de  la  mcrc  que  les  filles  fc  devroient  régler. 

En  ces  trois  jours  on  ne  chantoit  point  le  Gloria 
Tatri  non  plus  qu'aujourd'hui  ,  parce  qu'on  chan- 
ta* d'abord  dans  TEglifc  les  Répons  &  les  Pfeau- 
mes  fans  Gloria  Patri  y  8c  qu'on  ne  s'eft  pas  encore 
avifé  de  l'ajouter  en  ces  trois  jours-ci  non  plus  que 
dans  l'Office  des  Morts. 

A  la  fin  de  Laudes  on  éteignoît  même  le  dernier 
cierge  ^  parce  qu'il  faifoit  jour,  6c  qu'on  n'en  avoit 
plus  befoin.  Mais  comme  il  falloir  allumer  des  cier- 
ges pour  l'Office  de  la  Meflc  3  on  allumoit  du  feu 
nouveau  &  beni  ^  &  on  le  fait  encore  ces  trois  jours- 
ci  dans  l'Eglifc  Cathédrale  ,  non  plus  dans  le  por- 
che, mais  dans  TEglife  Paroiffiale  de  S.  Etienne  k 
grande  Eglife ,  qui  cft  proche  la  porte  Occidentale 
à  main  droite.  On  le  fait  auffi  dans  toutes  les  Pa- 
roiflcs  le  Samcdi-faint ,  affez  inutilement  ce  me 
femble,  puifqu'il  y  a  déjà  un  cierge  allumé  dans  une 
Chapelle  ,  ou  une  lampe  devant  le  faint  Sacrement  : 
li  ce  n'cft  que  la  cérémonie  eft  devenue  neceflairc 
par  l'application  édifiante  que  les  myftiques  en  ont 
faite. 

Le  Jeudi-faint  le  peuple  s'affembloit  à  midi  :  tout 
le  Clergé  alloit  au  porche  de  l'Eglife,  on  y  benif- 
foit  le  feu  nouveau  >  TEvêque  y  convoquoit  les  Pé- 
nitens  publics ,  &  enfin  il  les  faifoit  rentrer  dans 
l'Eglife,  &  les  rcconcilioit  en  leur  donnant  rabfo- 
lution.  [  Cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui  à 
Rouen   j'en  marquerai  la  cérémonie  ci-après. 

*  Amalar.  c.  i*  de  oïd.  Autiphi. 
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Enfin  TEvêquc  faifoit  la  confecration  du  Crêmc 
&cle  l'Huile  à  la  Meffe  ,  dans  laquelle  on  difoit 
le  Gloria  in  excelfs  quand  l'Evêque  ctoit  préfent. 
On  la  chantoit  fous  le  rite  Semidouble  i  le  Diacre  &C 
le  Soûdiacre  avoient  la  dalmatique  &  la  iimique  :  ' 
on  n'y  donnoit  point  la  paix. 

Quand  le  Célébrant  tenoit  le  Calice  pour  com- 
munier au  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  il  chantoit  l'An- 
tienne Calicern  falntaris  pour  fervir  d'Antienne  aux 
Pfeaumes  de  Vêpres.  Alors  on  fonnoit  toutes  les 
cloches  :  après  quoi  elles  ne  fonnoient  plus  jufqu'au 
Gloria  in  excelfis  du  Samedi-faint.  Encore  aujour- 
d'hui dans  la  Cathédrale  on  Tonne  Vêpres  a  V  Agnus 
JDei  delà  Meffe  j  mais  dans  les  Paroiffes  on  nefon- 
ne  plus  depuis  le  Gloria  in  excel/is  ^  qu'on  fonnele 
dernier  coup  de  la  Meffe.  Durant  ces  deux  jours  au 
lieu  de  cloches  on  fe  fert  de  tablettes  que  le  vulgaire 
:ippdlcTartevelles.ll  faut  remarquer  ici  que  quoique 
les  Vêpres  fonncnt  d'ordinaire  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale ce  jour-là^avant  midi ,  on  fonne  encore  à  midi 
les  douze  coups  de  la  groffe  cloche  ce  jour-là  com- 
me aux  alutres  jours  de  l'année.  C'eft  fans  doute  une 
marque  que  cette  Egl-fe  ne  perd  jamais  de  vûe  quç 
les  Vêpres  appartiennent  toujours  à  l'après-midi , 
&  que  ce  fon  de  midi  efl:  cenfé  les  devoir  précéder. 
On  encenfoit  l'Autel  i  Magnificat ,  ôc  on  finiffoit 
iVêpres  par  l'Oraifonde  la  Poftcommunion. 

Le  Clergé  &  le  peuple  communioit  des  Hofl:ies 
qu'on  avoit  confacrées  ^  dont  on  refervoitla  moitié 
lur  un  Autel  dans  des  corporaux  foigneufement  en- 
fermez y  pour  les  communier  encore  le  lendemain 
Vendredi-faint  :  car  non  feulement  on  permettoit 
le  Vendredi-faint  la  Communion  tant  au  Clergé 
qu'au  peuple ,  mais  il  y  avoit  ce  femble  quelque  ef- 
fece  d'obligation  pour  le  Clergé.  Il  n'y  a  pas  plus 
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de  cent  ans  que  cela  a  ceffé  >  comme  on  le  peut  voir 
par  tous  les  anciens  MilTcls  de  Rouen  &  des  autres 
Egiifes  de  France* 

Un  cierge  brûloit  devant  ces  Hofties  facrées  jus- 
qu'à la  fin  de  Laudes  qu'on  Téteignoit. 

Le  Vendredi-faint  la  elfe  &  la  Communion 
étoient  ex  -prizfanBifiratis  ^  comme  tous  les  Vendre- 
dis de  Carême  à  Milan. 

Le  Vendredi  &  le  Samedi-faint  (  dit  notre  Ordi- 
naire }  on  ne  fait  point  le  Sacrifice  de  TEuchariftie  y 
Ifto  hidmnon  celehratur  facrificipm  >  5d  encore  plus 
clairement  au  Jeudi-faint,  Ah  ipfa  die  ufcjue  ad 
Âiijfam  noUis  Dominicét  non  fit  Sacmmentorum  con-- 
fecratio. 

Après  les  Vêpres  du  Jeudi-faint  on  alloit  man- 
ger. Après  le  repas  on  s'aflembloit  à  TEglife  ,  on 
découvroit  les  Autels,  &  *en  chantant  un  Répons 
on  les  lavoitavec  du  vin  &  de  l'eau  bénite  ,  &  on 
lavoit  feulement  d'eau  les  murailles  &  le  pave  de 
TEglife.  Enfuiteon  alloit  dans  une  grande  chambre 
faire  le  Mandatum  ^  c'eft-à-dire  que  l'Archevêque 
&  les  plus  anciens  Chanoines  lavoient  &  efluyoient 
les  pieds  des  pauvres,  puis  ceux  des  Chanoines  & 
des  autres  Ecclefiaftiques.  Durant  cette  cérémonie 
on  chantoit  des  Antiennes  qui  lui  étoient  propres  , 
&  à  la  fin  le  Diacre  revêtu  d'aube  &  de  dalmatique 
comme  à  la  Mefle  ,  avec  les  cierges  allumez  &:  l'en- 
cens, chantoit  l'Evangile  Ante  dicmfejlum  Pa^chét 
en  ton  d'une  leçon.  Après  quoi  on  alloit  comme  en 
Proceffion  au  Refedoire,  où  le  Diacre  continuoit  à 
l^re  l'Evangile  où  il  avoit  quitte  jufqu'à  la  Paflion. 
L'Archevêque  ou  le  Doyen  prélentoit  à  chacun  du 
Clergé  un  verre  de  vin  ,  ou  du  vin  dans  une  coupe, 
que  nous  verrons  encore  en  ufage  dans  d'autres 
Egiifes  de  Rouen  \  Vnicmque  fratrum  vd  Ef  ifcofm 
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chcveque^  le  Diacre  &les  autres  qui  avoient  fervî- 

de  minitires  s  afieïoient ,  &  on  diioit  Complies  cr^ 

filencc. 

Le  Vendredi-faint ,  excepté  Matines  qu'on  clian-' 
toit ,  on  difoit  toutes  les  Heures  en  filcncc  ^  Vêpres 
même  &c  Complies  chacun  en  fon  particulier.  Après 
les  Matines  du  Vendredi-faint  tout  le  Clergé  allpit 
dans  le  Cloître  dire  le  Pfeautier-  Après Tavoir  âit , 
ils  revenoicnt  àTEglifc  ,  où  après  s'être  affis  ils  fai- 
loicnt  oraifon  en  filcnce  chacun  à  fon  particulier 
jufqu'à  THeurc  de  Nones^  qu'on  alloit  bénir  au 
portail  de  TEglifedu  feu  nouveau  comme  hier.  [Ce 
qui  fe  fait  encore  ces  trois  jours  -  ci  dans  la  Cathe-- . 
drale  de  Rouen  aufli-bicn  qu'en  celle  de  Reims.] 
Après  quoi  on  rentroit  au  Chœur  3  &  on  commcn- 
çoit  rOffice  de  la  MefTe  par  la  ledure  d'une  Leçon 
tirée  de  l'Exode ,  puis  d*Ofée  avec  deux  Traits  :  Se 
enfuite  on  lifoit  la  Paillon  félon  S.  Jean  en  ton  de 
Leçon,  excepté  les  propres  paroles  de  notre  Sei- 
gneur qu'on  chantoit  comme  on  avoir  coutume  de 
chanter  l'Evangile.  Puis  le  principal  Prêtre  de  l'E- 
glife  difoit  les  Oraifons  &c.  comme  on  fait  encore 
aujourd'hui. 

On  chantoit  le  Popide  meus  y  2c  Ecce  ligrinm  CrU" 
cis.  Auflitôtque  le  Prêtre  découvroit  la  Croix ,  tout 
le  Clergé  fe  profternoit.  Enfuite  le  Prêtre  &  fesmi- 
niftres ,  puis  tout  le  Clergé  &  le  peuple  venoient 
adorer  le  Crucifix  ,  couchez  à  platte  terre  tout  de 
leur  long ,  qui  eft  félon  S.  Auguftin  Técat  de  la  plus 
grande  adoration.  Adoratio  omnium  ita  fiât  (  dit 
r Ordinaire  )  ut  uniHfciijHfque  venter  in  terra  hdireat  : 
dum  enïrn  (juxta  ApigHjiinum  in  Pfalmo  xUij.  )  genu- 
fieBitHr  ^  adhnc  refiat  ^Hod  hiirmlietHr i^m  auîem 
fie  hHmUiatiir,  m  tôt  m  in  terra  h^rc^t  ^  nihil  in 
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4mplms  humïlitmis  refiat.  Je  lay  vu  encore  pratiquer 
à  Rouen  à  des  perfonnes  bien  inftruites.  Les  deux 
Chanoines  qui  ont  chanté  le  Popide  meus  ^  font  pro- 
fternez  pendant  l'adoration  de  la  Croix  ^  comme  les 
Chartreux  avant  que  de  célébrer  la  Mefle,  Après 
cette  cérémonie  on  lavoitle  Crucifix  avec  de  l'eau 
&  du  vin  5  dont  le  Clergé  ôc  le  peuple  bûvoienc 
après  la  Communion. 

C'étoient  les  deux  Prêtres  en  chafublesquiavoienc 
porté  la  Croix  ^  qui  alloient  quérir  les  faintes  Ho- 
fties  refervées  du  jour  précèdent ,  &c  qui  les  appor- 
toient  au  grand  Autel  3  où  le  Célébrant  les  encen- 
foit  3  &  chantoit  feulement  Pratceptis  falutaribni 
moniîi  y  jufqu'au  Sed  libéra  nos  à  malo*  Enfuite  tous 
communioient  depuis  le  plus  grand  jufqu  au  plus 
petit  s  fofteà  a  majore  ad  minorem  emnes  communia 
centur.  Nous  verrons  ailleurs  qu'il  n'étoit  pas  même 
permis  de  s'endifpenfer  ^  &  qu'il  falloit  pour  cela 
une  permiffion  du  Supérieur. 

Enfuite  on  fonnoit  les  tablettes  ,  &:  chacun  di- 
foit  Vêpres  en  filence  en  fon  particulier  \  après 
quoi  on  alloit  au  Refedoirc  prendre  fa  refedioa 
au  pain  &:  à  l'eau  ,  ad  refeBionemfmis  &  aqudfer-' 
^ant 'C'c{i  ainfî  que  vivoicnt  des  Chanoines  ce  jour- 
là  il  y  a  fîx  cens  ans.  [  Et  nous  verrons  que  plus  de 
deux  cens  ans  après  c'étoit  encore  la  même  chofe  3  ou 
que  tout  au  plus  on  n'y  ajoutoit  quelques  herbes 
crues.] 

Ils  retournoient  à  l'Eglife  pour  dire  Complies  eti 
filence  chacun  en  fon  particulier. 

Le  Samedi-faint  on  chantoit  Matines ,  &  on  di- 
foit  les  petites  Heures  en  fîlence  comme  le  jour  pré- 
cèdent. 

Il  n'étoit  pas  permis  alors  de  commencer  la  MelTe 
du  Samedi-faint  que  vers  le  foir ,  comme  on  le  voit 
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par  un  Concile  de  Rouen  tenu  Tan  1 071.  parce  que 
cette  MelTe  appartient  à  la  nuit  de  la  Refurredion 
de  notre  Seigneur  i  adnoclcm  enlm  Dom  nkd  Rcfur* 
re^ionis  refpicit.  Et  en  effet  la  bénédiétion  du  Cier- 
ge Pafcal  &  la  Préface  de  la  Meffe  marquent  &  fup- 
pofent  qu'il  eft  nuit.  J'ai  dit  ci-devant  page  137.  les 
raifons  qui  ont  fait  avancer.  Je  trouve  dans  le  Ca- 
non précèdent  du  même  Concile  ^  que  c^/^/ ^///w  ^?^- 
ge  en  Carême  plâtot  que  trois  oh  quatre  heures  après 
midi  ^  ne  jeàne  point. 

Le  Samedi-faint  donc  fur  les  trois  heures  après 
midiaufon  delà  tablette  le  peuple  s'afTembloit  à 
l'Eglife.  Le  Clergé  alloit  en  Procclîîon  a  la  porte  de 
l'Eglife  pour  y  allumer  le  feu  nouveau  Se  le  bénir  , 
&  on  portoit  de  ce  feu  dans  les  maifons  des  Chré- 
tiens ,  où  l'on  avoir  auparavant  éteint  le  feu  du 
foyer.  Et  encore  aujourd'hui  fur  les  dix  heures  du 
matin  cela  fe  pratique  dans  l'Eglife  Cathédrale  &C 
dans  les  Paroi  (Tes  les  mieux  réglées  ,  où  l'on  en  don- 
ne aux  peuples  qui  'en  font  inttruits^  De  ce  feu  nou- 
veau on  en  allumoit  à  l'Eglife  un  cierge  mis  au  bout 
d'une  longue  baguette  ^  au  haut  de  laquelle  il  y 
avoit  la  figure  d'un  Serpent.  L'Archevêque  ou 
l'Officiant  la  tenoit  par  le  bas  ,  &  le  Diacre  par  le 
milieu,  &  on  retournoit  au  Chœur  en  chantant  le 
Pfeaume  Dominus  illnminatio  mca.  Tout  cela  fe  pra- 
tique encore  aujourd'hui  à  Rouen  tant^dans  l'Eglife 
Cathédrale  que  dans  les  autres  Eglifes  bien  réglées  y 
fmon  qu'il  n'y  a  point  de  Serpent  au  bout  de  la  ba- 
guette. 

C'ert  grand  dommage  qu'il  manque  ici  un  feuil- 
let ou  deux  dans  lemanufcritde  l'ancien  Ordinai- 
re, qui  nous  auroit  appris  de  belles  chofes  de  la  bé- 
nédiction du  Cierge ,  des  Prophéties  ,  Traits  & 
Oraifons  ^  des  trois  Litanies,  de  la  bénédiction  des 

Fonts 


1 

Notre-Dame  de  Rouen*  ^  305 
Fonts ,  &  du  Baptême  des  Catecumencs  &  des  en-* 
fans.  Il  recommence  par  dire  que  Ton  revétoit  d'au- 
bes ou  d'habits  blancs  les  Néophytes  ou  nouveaux 
baptifez  ,  &:  qu'on  leur  donnoit  à  chacun  un  c-ergc 
,cn  main  *,  qu'ils  portoient  ces  habits  blancs  durant 
Jiuit  jours,  &  les  quittoient  le  Samedi  appelle  in 
bis  depo/ïtis  ;ce  qui  s'appelloit  ailleurs L^J9^/^//^^r/V. 

Toute  la  Mcffe  du  Samedi-faint  &:  Vêpres  y 
ctoientcomme  à  préfent,&  comme  par  tout  ailleurs, 
finon  qu'on  n'encenfoit  l'Autel  qu'au  Gloria  in  ex- 
celfis  ic^wQ  le  Clergé  &  le  peuple  y  communioient , 
communicato  Clero  &  popnlo  j  &c  qu'on  encenfoit 
J' Autel  à  Magnificat* 

Après  le  repas  on  revenoit  dire  Compiles. 

A  dix  heures  de  nuit  on  fonnoit  toutes  les  cloches, 
&  on  diloit  Matines  Après  le  troiliéme  Répons 
on  faifoit  l'Office  du  Sépulcre ,  à  peu  près  comme 
on  fait  encore  aujourd'hui  à  Angers.  [  Onafage- 
ment  aboli  ces  fortes  de  repréfentations^  quine  fe- 
roient  pas  du  goût  de  notre  lîecle.] 

Dès  ce  tems-ià  on  rcpetoit  trois  fois  l'Antienne 
de  BenediBus ,  aufTi-bien  que  celle  de  Aiagnificat , 
comme  à  préfent  1  toutes  les  Fêtes  Triples. 

Après  une  Proceffion  quife  faifoit  après  Nones 
le  jour  de  Pâques  &  les  cinq  jours  fuivans  dans  la 
nef  devant  le  Crucifix  ;  on  faifoit ,  comme  on  fait 
'encore  à  préfent^  la  Proceffion  aux  Fonts  après  Vê- 
pres. 

Le  dernier  jour  de  l'Odave  de  Pâques  étoit  fo- 
Icnnel  comme  le  premier ,  comme  il  l'ctoit  auiïï 
chez  les  Juifs  félon  l'ordre  que  Dieu  leur  en  avoit 
donné.  Levit.  c.  z^.v^      &  ^6. 

Les  Dimanches  d'après  Pâques  on  difoit  trois 
.  Nodurnes  avec  neuf  Leçons. 
\    On  faifoit  Proceffion  ou  Station  devant  le  Cru- 


^oé  Notre-Dame  de  Rouen* 

cifix  le  Samedi  après  Vêpres  &  les  Dimaticîies  après 
Laudes  jufqu  à  Noël.  Depuis  Pâques  jufqu  à  laPen- 
tccôte  on  y  chantoitde  la  Refurredion  >  &  depuis 
la  Pentecôte  jufqu'à  Noël  un  Répons  de  la  Croix. 
A  ces  Dimanches  depuis  Pâques  jufqu  à  TAfcenfioa 
la  Meffe  matutinaleétoit  du  Dimanche,  &  lagran- 
dcMeffe  étoit  de  la  Refurredion,  i?f//irr^x/,  comme 
au  jour  de  Pâques.  Cela  eft  ainfî  dans  pluficurs 
Miffels  du  dernier  fîecle.  Ce  n'eft  que  depuis  cent 
ans  qu  on  a  changé  pour  s'accommoder  au  Miflel 
Romain. 

Les  Dimanches  du  Tems  Pafcal ,  auflî-bien  qu'à 
ceux  de  TAvent  &  du  Carême ,  s'il  arrivoit  une  Fê- 
te ,  on  la  remettoit  au  lendemain.  Si  in  Dominicis 
hujns  temporis  [Pafchalis  ]  fefiivhas  evenerit  ^  in  cra-- 
ftino  celebranda  refervetur.  Et  en  effet  le  faint  tems  de 
Pâques  ne  doit  céder  en  rien  à  celui  de  T  Avent  ôc 
du  CIrême.  [A  Orléans  8c  à  Châlons  en  Champa- 
gne on  fait  également  Mémoire  des  Feries  du  Tems 
Pafcal,  comme  de  celles  de  T  A  vent  &:  duCarêmc  \  Se 
on  n'y  fait  jamais  de  Fêtes  les  Dimanches,  à  moins 
<jue  ce  ne  foit  des  Fêtes  Annuellcs,comme  Noël ,  la 
Touflaints  ôcc.  parce  que  les  Dimanches  font  parti- 
culièrement confacrez  au  Seigneur  &  en  mémoire 
de  fa  Refurredion.] 

Si  la  Litanie  ma;eure  ,  qui  eft  le  zy .  d'Avril , 
arrivoit  dans  l'Odave  de  Pâques  [  ou  aux  Diman- 
ches d'après  Pâques   ]  alors  on  n'obfervoit  aucun 
jeûne  ni  abftinence  ^  &  on  n'en  faifoit  aucune  Mé- 
moire autre  qu'une  Proceflîon  qui  reffentoit  la  Fête,  , 
ni/i  FeftivatantHm  Procejjio,  où  l'on  ne  chantoit  riea  f 
de  trifte  ni  qui  relFentît  la  pénitence.  C'eft  ce  qui  ! 
s'obferve  encore  aujourd'hui  à  Rouen  :  car  en  ce  I 
cas  on  va  à  la  plus  prochaine  Eglife  en  chantant  le  : 
Répons  Chrifins  refkrgens.l>an$l'Eglik  de hA^ÙQn  \ 
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un  Répons  ou  une  Antienne  du  Saint  Patron  avec 
le  Verfet  &  TOraifon  ,  puis  on  revient  a  fa  propre 
Eglifeen  chantant  la  Litanie  des  Saints  :  &  après 
qu'on  eft  rentré  dans  fa  propre  Eglife^  on  chante 
l'Antienne  ,  le  Verfet  ^  &  TOraifon  du  Saint  gui 
en  eft  le  Patron  >  &  puis  c'eft  tout  Cette  Proceiîion 
pour  les  fruits  de  la  terre  scft  toujours  fiite  au  25. 
Avril  s  autrefois  les  Pay  en  s  en  faifoient  de  mê- 
me avec  des  prières  à  leurs  Dieux  en  pareil  jour  pour 
leurs  biens  de  la  terre.  C'eft  une  découverte  de 
M.  Châtelain. 

Mais  fi  elle  arrive  en  un  autre  tems  (dit  l'ancien 
Ordinaire)  que  ton'  jeûnent  y  excepté  les  petits  enf ans 
&  ks  wfirmes*  C  ar  autrefois  tous  ceux  qui  avoient 
fept  ou  huit  ans  paflez  étoient  obligez  aux  jeûnes 
(il  n'y  a  pas  plus  de  cent  ans)  dans  la  Province 
de  Normandie.  C'eft  ce  que  j'apprens  de  deux  Bré- 
viaires ,  dont  l'un  eft  de  Rouen  de  l'an  1578.  & 
l'autre  d' Avranchede  Tan  1592.  au  commencement 
dcfquels  je  trouve  devant  le^Calendrier  l'Ordon- 
nance fuivante  :  Sacerdates  Ecclefiamm  prdtcipiant 

OMNIBUS    ^TATEM  ADULTAM  HABENTIBUS 

infiituta  jejunia  ohfervari  ^  ut  jejunium  QHadrageJi^ 
'mA  &€•  &  omnia  fradi^la  frohiheant  exprefsè  & fub 
pœna  peccati  mortalis.  Ce  jeûne  au  jour  de  S.  Marc 
aété  depuis  changé  en  abftinence  ,  afin  de  ne  pas 
jeûner  dans  le  Tems  Pafcal  fuivant  le  premier  efprit 
de  l'Eglife.  Il  y  a  encore  en  Normandie  des  familles 
où  l'on  a  toujours  fait  de  tout  tems  &  où  l'on  fait  en- 
cote  aujourd'hui  le  grand  jeime  en  Carême  3  c'cft  à- 
dire  un  feul  repas  au  foir  3  &  dans  le  Diocefed'Au- 
tun  il  y*  a  des  Paroifles  dans  chacune  defquelles  il 
y  a  douze,  &  même  jufqu'à  foixante  valets  de  cha- 
rue  ou  batteurs  en  grange  qui  font  au  travail  dès  le 
point  du  jour  ^  èc  qui  à  fept  heures  du  foir  n'ont 
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encore  pris  aucune  nouriture  ,  comme  m*en  a  afîîi-  ♦ 
ré  un  ^  de  leurs  Curez  :  Dieu  prenant  plaifîr  à  con* 
ferver  cetefpritde  ferveur  dans  de  certaines  famiU 
les  5c  dans  de  certaines  perfonnes^pour  confondre^la 
lâcheté  des  autres.  Ce  qui  fait  voir  que  la  choie  n'efi: 
pas  impolïîble.  On  en  doit  être  convaincu  par  tout 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  en  difïerens  endroits . 
de  cette  Relation*  On  le  fera  pleinement  quand  oa 
fçaura  qu'en  Irlande  on  ne  mange  qu'au  foir  durant 
tout  le  Carême  ,  &  qu'a  Rouen  un  grand  Chanoine 
&  un  Chapelain  font  encore  à  jeun  à  quatre  ou  cinq 
heures  du  foir  au  jour  de  TAfcenfion  ,  où  le  tems 
étant  beaucoup  plus  chaud  qu'en  Carême  ^  une  fi 
longue  abftinence  doit  être  par  confequent  plus  in- 
fupportable. 

Comme  on  ne  mangeoit  aux  jours  de  jeûnes  ordi- 
naires durant  Tannée  qu'après  Nones ,  l'ancien  Or- 
dinaire marque  qu'au  jour  de  S.  Marc  on  nepartoit 
qu'à  midi  pour  aller  en  Proceffion  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale à  S.  Ouen  \  que  le  Prêtre,  le  Diacre  &  le 
Soûdiacre  y  étoienten  aubes ,  étoles&:  manipules  : 
ce  qui  s'obferve  encore  à  préfent  dans  la  Cathédra- 
le &:  dans  les  autres  Eglifes  qui  font  bien  réglées.  Il 
n'ett  point  dit  qu'on  fût  à  genoux  à  l'Eglilc  de  la 
llation  durant  les  prières  ,  ni  dans  l'ancien  Ordi- 
naire ^  ni  dans  le  plus  récent^  où  il  eft  marqué  qu'on 
y  dira  la  Meffe  Exmdïvit  i  mais  qu'après  être  re- 
venu de  la  Proceffion  on  difoit  Nones  fur  les  deux 
heures  après-midi ,  &  qu'on  alloit  enfuite  prendre 
fon  repas.  La  même  chofe  fe  pratiquoit  aux  trois 
jours  des  Rogations» 

Le  our  de  l' Afcenfion  étoit  folennel  comme  Pâ- 
ques. Il  y  avoit  neuf  Leçons  ce  jour -là ,  comme  aux 

*  Le  favant  M.  Bocquillot  à  prcfcnt  Chanoine  d^Avaloa  , 
&  auteur  de  Tcxcelleut  Traité  hiftoriq[uc  de  la  Liturgie, 


Notre-Dmf  de  Rouen:  3©^ 
Dimanches  du  Tems  Pafcal. 
.  On  ne  commer;çoit  à  lire  les  Ades  des  Apôtres 
dans  rEglife  de  Rouen  que  depuis  rAfcenfion" 
jufqu'au  premier  Dimanche  d*apiès  la  Pentecôte. 
Et  cefMà  vrayement  fon  tems,  cette  hiftoirc 
n'ayant  commencé  qu'alors ,  Se  ce  qu'elle  contient 
de  plus  conlidei  able  s  étant  paflè  dans  ces  jours-là. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  on  chantoit  deshymncSi. 
'A  Tiet  ces  on  allumoit  tous  les  cierges  :  Fhymnc 
ctoii  commencée  par  trois  Chanoines  en  chappes  , 
Icfquelsencenfoiert  cependant  T Autel.  Nous  verr- 
ions ci-après  cette  folennité  devenue  encore  plus 
grande. 

Le  dernier  jour  de  l'Odavede  la  Pentecôte  étoit 
folennel  comme  le  premier,  &  comme  à  Pâques- 
Vies  o^tavHS  (  dit  Y Oïdinsiitc)  Ht  primns  celeherrimc 
agaturm 

.On  célebroit  les  Quatre-tems  de  même  que  le 
tems  du  Carême ,  comme  à  Orléans»  Le  Samedi 
quand  on  donnoit  les  Ordres ,  le  Chantre  tenoit  le 
Chœur  à  laMefle  qui  ne  s'aehevoitque  dans  la  nuit 
du  Dimanche  j  car  la  Mefle  de  l'Ordination  de^ 
Prêtres  ne  fe  difoit  que  le  (oir  à  Theure  de  Vêpres  5^ 
qui  fait  partie  du  Dimanche,  dit  TOrdinaire  de 
Rouen.  [  De-là  vient  qu'on  y  difoit  TEvangile  du 
Dimanche,  qu'on  y  a  gardé  jufqu'a  préfent.  )  In 
Aiijfd  vefpeninali  qutdem  horâ  ^  <jmpars  efi  Dofnt^ 
nie  A  Refurre^ionis ,  a  B.  Leone  fummo  Fontificecdite- 
'  rifqne  fanclis  Patrihus  Ordirium  cotifecratio  fien  con^ 
ftitmtiiry  quA  jejunis  a  jejunantibus  conférât ur*  Gc 
ne  font  que  ces  trois  dernières  paroles  qui  font  eau-, 
fe  qu'on  l'a  fî  fort  avancée.  Néanmoins  AnteNo" 
nam fieri  (  pourfuit  l'Ordinaire  )  facr^  antoritatc 
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L'Orrlination  ou  confecration des  E vêques fe faî- 
foit  toujours  le  Dimanche.  On  voit  dans  un  ancien 
Pontifical  nianufcrit  de  TEglifc  Cathédrale  de 
Rouen  y  qui  a  environ fept  cens  ans ,  de  quelle  ma- 
nière on  confacroit  un  Evêquc.  On  y  lit  que  k 
Doyen  ,  le  grand  Archidiacre  ^  le  Chantre  Se  le 
Chancelier  m-arquoient  ceux  qui  dévoient  fervir  de 
mmiftres  à  l'Evêque  ^  ainfi  quon  avoir  accoutumé 
aux  grandes  Fêtes  y  ficut  in  majorihus  mos  efi  fc/l-ivi-- 
tatibus  y  dit  l'Ordinaire»  Il  y  avoir  deux  Acolythes 
avec  deux  encenfoirs ,  fept  Acoly  thes  qui  portoienc 
chacun  un  chandelier  avec  un  cierge  y  fept  Soûdia- 
cres  avec  des  livres  d'Evangiles  ,  fept  Diacres'qui 
portoient  des  Reliques  des  Saints  s  &  il  y  avoit 
douze  Prêtres  revêtus  de  chafubles. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  Pontifical  ne  foit 
propre  à  l'Eglife  de  Rouen  ,  puifqu  on  y  lit  ces  pa- 
rôles  :  Interrogatio  :  T'^is  fanfla  Rotomagenfi  Eccle^ 
fict  mihique  &  fHCceffonbîiS  meis  obediem  effe  &  fuh-' 
ditHS  ?  P^olo. 

Interrogatio  :  Kis  mihi  &  Ecclefid^mea  fyofejjîo^ 
nem  facere  ,  (ïcnt  mos  antiquitus  conflit  Ht  hs  obti" 
TîHit?       T^olo  ^  &paratHS  fum  in  omnibus  obedire. 

Cet  ancien  ufage  s'Qbfervc  encore  à  préfent  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  y  où  l'on  compte  com- 
me un  droit  de  cette  Eglife  l'obligation  où  font  les 
Evêques  fufiiagans  de  la  Province  de  lui  prêter  fer- 
ment d'obéiflance  comme  à  l'Eglife  Métropolitaine 
^  Primatiale  de  Normandie  y  confirmé  par  une 
tres-anciennepoffeflîon  y  comme  on  le  voit  parTan- 
cien  Pontifical  allégué  ci-deffus,  qui  marque  même 
que  c'étoit ///^^f  très-ancien  y  par  les  Bulles  des 
Papes  y  Se  par  des  Arrêts  de  la  Cour  du  Parlement , 
entre  les  mains  de  M.  l'Archevêque  ,  s'il  y  efi:  ;  ou 
s'il  eft  abfent^  entre  les  mains  du  Célébrant  dès  qu'il 
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j  ê{t  monte  à  r Autel  avant  que  de  lire  l'Introït.  Et 
quand  il  ne  feroit  que  Ferie  ^  on  diroit  la  Mefl'e  fous 
le  rite  des  Doubles  avec  Gloria  in  excelfis  ôc  Credo  > 
&  le  Chantre  tiendroit  le  Chœur  ;  ce  qu'il  ne  fait 
qu'aux  Doubles  &  aux  Triples. 

Voici  la  formule  du  ferment  que  fait  l'Evcquqi 
fufFragant  fur  le  livre  des  Evangiles  : 

Ego  N.  EpifcopHS  [Lexovien/is]  Fenerabili  Ec'^ 
$lefiA  Roromagevfiac  Revercnâijfmo  Patri  DominoN^ 
^rchiepifcopo  &  fuis  fHCceJforibHS  canoniçè  intranti'* 
hus  rewrentiitm  &  obediemiam  me  perpetno  exhibitn^ 
rumpromitto  ^  &  manumea  confirma.  Et  il  fignefon 
nom  dans  un  Manufcrit  couvert  d'yvoire  ,  qui  eft 
confervé  dans  la  Sacriftie  de  TEglife  Cathédrale  , 
dans  lequel  il  y  a  quantité  de  foufcriptions  d'Eve- 
qucsfuffragans  3  &  d'Abbez&  d'Abbeffes  duDio- 
cefe  de  Rouen. 

A  la  première  Mcfle  folennelle  que  M.  Colberc 
Archevêque  deRouen  chanta  en  faC^athedrale  après, 
la  réception  du  PalUum  ,  il  y  eut  deux  Evêques  fuf- 
fragans  qui  lui  prêtèrent  le  ferment  d'obéi ffimcc 
avant  que  de  lire  l'Introït.  Sans  la  preftation  de  ce 
ferment  les  Evêques  fufFragans  ne  font  point  recon- 
nus dans  TEglife  Métropolitaine ,  ils  ne  font  point 
admis  aux  AlTemblées  Provinciales,  &  nefont point 
capables  d'être  députez  de  la  Province  pour  les  Af- 
femblées  du  Clergé.  Non  feulement  ils  doivent  la 
preftation  du  ferment  d'obéi  fiance ,  mais  encore  à 
dîner  â  Meffieurs  du  Chapitre  -,  au  lieu  duquel  ils 
donnent  d'ordinaire  cent  écus>  &:  c'eft  apparem* 
ment  ce  qu'on  appelle  droit  de  pafi  ou  de  repas  ^jns 

L'an  16^^.  au  jour  de  la  Pentecôte^  la  nouvelle 
Abbeffe  de  S.  Amand  de  Rouen^Ordre  de  faini  Be- 
noît, prêta  le  même  ferment  d'obéi  (Tance  à  lagran^ 

V  iiij 


V 


3  T  2  Notre-Dame  de  Rouen. 

de  McfTe  du  jour  de  la  Pentecôte  )  ce  qui  fc  fit  avec 
aflez  de  folennité.  Cette  Abbeffe  y  vint  accompa- 
gnée de  douze  de  fes  Religieufes ,  qui  prirent  place 
au  fécond  rang  des  ftallesdes  Chapelhins,  &  TAb- 
befTe  au  rang  des  Halles  d 'enhaut  ^  au  même  lieu  où 
fe  place  un  Evêque  fufFragant  quand  il  fe  trouve  ou 
à  rOfîîce  ou  pour  pareille  cérémonie.  D'abord  elle 
eut  le  tapis  de  pied  fimplement.  Durant  les  Kyrie  on 
mit  au  milieu  de  la  marche  au  bas  de  l'Autel  le 
fauteuil  de  M.  r  Archevêque,  lequel  ayant  le  dos 
tourné  à  T  Autel  reçut  entre  les  mains  le  ferment  d'o- 
béiflancede  TAbbcfle  qui  étoit  à  genoux.  Elle  fut 
conduite  à  l'Autel  par  le  Doyen,  le  Chantre,  le 
Tréforier  &  le  grand  Archidiacre  ^  qui  font  les 
quatre  premières  Dignitez  ,  &  reconduite  auffi  à  fa 
place  du  Chœur  ,  où  elle  trouva  à  fon  retour  le  car- 
reau qu'un  Bedeau  y  porta  auffitôt  qu'elle  eût  prête 
le  ferment.  L'Abbeffe  y  entendit  la  Meffe  avec  fes 
douze  Religieufes. 

Revenons  à  notre  ancien  Ordinaire  de  Rouen^ 
Nous  en  étions  reftez  au  Traité  de  fcflivitatibus  S  an- 
Borum.  Il  n'aime  pas  qu'on  fafle  trop  de  Fêtes ^  de 
peur  qu'elles  nefoient  ennuyeufes  &  à  dégoût  :  auflî 
ne  veut-il  pas  qu'on  les  retranche  toutes  *,  mais 
qu'on  garde  un  certain  milieu.  [  Outre  les  Fêtes  de 
notre  Seigneur,  celles  de  la  Purification  ,  de  l'An- 
nonciation, de  l'Atfomption  &  de  la  Nativité  de  la 
fainte  Vierge  ,  il  y  en  a  tres-peu  *,  &  deux  cens  ans 
après  il  y  en  avoir  encore  moins.]  Voici  comme  il 
commence,  &  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  particulier  : 
Oportet  nos  fefiivitates  SmStorHm  difcernere  qualiter 
célèbrent ur  i  ne  Jînt  nebis  faflidiofdt  ji  fuferflue  agimusi 
éiHt  fi  nimis  reticemns  ,  eorum  juvamine  careamns.  Il 
ordonne  le  jeûne  la  veille  de  T  Aflbmption ,  dont  il 
veut  que  le  grade  foit  audeflus  des  autres  Fête^  dç 
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ia  Vierge ,  de  forte  que  les  autres  foient  moindres  : 
je  ne  fçai  en  quoi  \  car  il  dit  enfuite  qu'on  fera  avec 
la  mênac  folennité  des  Fêtes  de  T  Annonciation  ,  de 
la  Purification  ^  de  la  Nativité  de  la  Vierge  ,  &  de 
laTouiffaints  *,  fi  ce  n'eft  qu'il  dit  que  ces  Fêtes-cî 
n  auront  ni  Vigiles  ni  Odaves.  C'eft  Sixte  IV.  qui 
donna  à  cette  dernière  une  Odtaveen  1480.  &  il  y  a 
des  Eglifes  qui  n'en  font  point  encore. 

Le  jour  de  la  Commémoration  de  tous  les  Fidèles 
Trépaflez  .  on  difoit  l'Office  du  jour  outre  celui  des 
Mof-ts  :  ce  qu'on  obferve  encore  dans  le  Bréviaire 
Romain  &  auflj  dans  quelques  autres.  Il  n'y  avoit 
ni  Hymnes  ,  ni  Invitatoires-  Il  femble  qu'il  y  avoit 
des  fécondes  Vêpres.  Il  y  a  quelques  mots  de  man- 
que dans  le  Manufcrirqui  ne  peuvent  guère  être  au- 
tre chofe.  Ce  qui  me  confirme  dans  ma  conjecture  , 
c'eft  que  les  fécondes  Compliesy  font  marquées  tout 
au  long  comme  les  autres  Heures  de  cet  Office.  Oii 
en  dit  encore  aujourd'hui  les  fécondes  Vêpres  non 
feulement  à  Cluny,  mais  auffi  dans  les  illuftres  Egli- 
fes de  Vienne  ,  de  Tours  &  deBezançon. 

Aux  Fêtes  Semidoubles  on  ne  difoit  point  Mati- 
nes de  la  Fête  y  mais  de  la  Ferie. 

Il  faut  rapporter  préfentexnent  plufieurs  pratiques 
&:  cérémonies  tirées  d'un  Ordinaire  de  l'Eglife  de 
Rouen  &:  de  quelques  Pancartes  environ  de  deux 
cens  ans ,  qui  font  encore  à  préfent  en  ufage  ,  excep- 
té quelques-unes  dont  j'aurai  foin  d'avertir. 

Avant  que  de  chanter  &  après  avoir  chanté  une 
Leçon  ou  un  Répons  au  Jubé ,  on  fait  à  l'Aigle  une 
inclination  en  demi  tour,  SemigyyHs. 

Les  Dimanches  de  l'Avent  &  du  Carême  le  Dia- 
cre outre  la  chafublepliéea  auflfi  VOrarium- 

Suivant  cet  Ordinaire  ^  à  toutes  les  Feriesd« 
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Carême  jufqu  au  Jeudi-faint ,  lorfqu'on  jpemmence 
quelque  Office  ,  les  Chanoines  ,  les  Chapelains  & 
les  Enfant  de  chœur  font  un  fîgne  de  croix  fur  leur 
place  &  labaifent  :  ce  qui  fe  fait  auflÇ  quand  on  en* 
rre  au  Chœur  après  que  l'Office  eft  commencé. 

Il  y  a  auffi  aux  Ferles  de  Carême  un  grand  rideau 
violet  qui  eft  tendu  tout  au  trave^'s  &  au  haut  du 
Chœur  durant  tout  l'Office  Ferial  (depuis  le  Lundi 
de  la  première  Semaine  de  Carême  ^uiqu'à  la  Paf- 
fion  du  Mercredi-faint ,  '  qu'il  eft  féparé  en  deux 
lorfquele  Diacre  dit  ces  paroles  ,  &  vélum  Templi 
fciffum  eft.  )  Ce  rideau  çft  tire  feulement  à  l'Evan-» 
gile  ,  &  depuis  le  Sanilus  jufqu'à  rélevation  di* 
Calice. 

Avant  les  Compiles  dil  Carême  un  petitChanoinc 
faifoit  la  ledure  de  la  Collation  il  n'y  a  pas  encore 
cent  cinquante  ans.  On  la  faifoit  de  même  à  Bay eux» 
à  Vienne  &  à  Salifbery  en  Angleterre  \  &c  on  fait 
encore  cette  grande  ledure  dans  l'EgUfe  de  Reims 
&  dans  prefque  toute  la  Province.  C'^ft  cette  ledu^ 
jre  qui  a  donné  le  nom  au  petit  repas  qu'on  fait  le 
foir  en  Carême.  A  Compiles  c'eft  le  Doyen  qui  dit 
le  Confiteor  ,  &  reçoit  la  confeffion  du  Clergé ,  s'il 
eft  préfent ,  il  dit  V Indulgentiam  *,  &  à  la  fin  de 
Compiles  il  afperfe  d'eau  bénite  le  Clergé  ,  hors  les 
Dimanches  :  s'il  n'y  eft  pas ,  c'eft  le  Semainier  ou 
le  Journeyeur. 

La  Préface  Qm  corpordijejunlo  ^  n'étoit  que  pour 
les  Ferles  avant  le  dernier  fiecle ,  comme  on  le  volt 
dans  tous  les  anciens  Milfels  de  Rouen  ,  d'Orléans 
&  autres  s  &c  aux  Dimanches  de  Carême  on  difoit 
la  Préface  commune  per  annum ,  comme  il  prati- 
que encore  aujourd'hui  à  Sens,  à  Auxcrre,  &c, 
parce  qu'on  ne  jeûne  point  les  Dimanches  du  Carê- 
me, &  qu'en  ces  jours-là  on  mangeoit  même  encore 
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a3c  la  viande  au  commencement  du  douzième  fieclc. 
Voyez  la  Vie  de  S.  Godefroy  tvêque  d'Amiens  , 
qui  mourut  Tan  1 1 1 8.  écrite  par  Nicolas, Moine  de 
S.  Crefpin  de  Soiflons  ,  qui  vivoit  du  tems  dcfaint 
Godefroy  y  &c  rapportée  per  Surius  Com.  au  8. 
Novembre  3  iiv.  3.  chap.  12. 

Dans  tous  les  Miffelsde  Rouen  imprimez  auder- 
inier  ficelé  ,  dans  le  Quod  ore ftmpJtmHs ,  au  lieu  de 
mmere  temporali  ^  il  y  a  de  ^  orpore  &  de  Sanguine 
Dom'wi  noftri  J efu  Chrifti.  Il  n'y  a  qu'une  feule  pu- 
xification  ou  ablution  avec  le  vin  comme  à  Lyon 
&  chez  les  Chartreux. 

La  dernière  ablution  avec  Teau  &  le  vin  ne  sy 
faifoit  point  alors  y  &c  on  n'obligeoit  point  le  Prêtre 
de  boire  larinçûre  de  fes  doigts.  Il  alloit  laver  fes 
mains  à  la  pifcine  ou  lavoir  qui  étoit  proche  de  T  Au- 
tel, Sacerdos  vadat  ad  Uvatorium^  La  même  chofc 
cft  marquée  dans  le  Mifleldes  Carmes  de  l'an  1574. 
Et  le  Rituel  de  Rouen  veut  qu'il  y  en  ait  proche  de 
tous  les  Autels  j  comme  à  TEglife  de  S.  Etienne  des 
Tonneliers  de  Rouen.  Reverfns  ad  Altare  dicat 
Communionem  &  Poftcommumonem  }  deinde  fe  vertat 
ad  populum  y  dicens  :  Dominus  vohifcum  ^  &  lté  ^ 
mi/fa  efi.  Après  quoi  le  Prêtre  donnoit  la  bénédi^ 
c5tion  par  laquelle  la  MefTe  finifibit.  Et  henediBione 
Oiceptâ  recedatur  ,  difent  les  anciens  Miflels  de 
Rouen  du  feiziéme  fiecle.  Auflî  fait-on  encore  au- 
jourd'hui à  Rouen  y  où  les  peuples  s'en  vont  dès  que 
la  bénédidion  eft  donnée.  Aufli  le  Prêtre  ou  le  Dia* 
cre  les  a- t-il  congédiez  par  r//^^  3  miffaefi.En  i^jS» 
Ton  ne  difoit  point  encore  à  Rouen  le  dernier  Evan- 
gile fclon  S.  Jean.  Ce  ne  fut  que  dans  le  Mijfel  de 
j£o^.  qu'on  l'introduifit  ;  encore  le  Prêtre  ne  le  di-^ 
foit-il  alors  qu'en  fe  dépouillant  de  fa  chaluble.  p^er^^ 
tit  fe  adfopHlufn  { dit  cé  Miflel  de  1^04.)  &  çi  hem-^. 


^iS  Notre-Dame  de  Rouefi* 

dieu  manu  :  intérim  exHitur  cafulâ ,  dicendô  y  Domt^ 
ms  vohifcHm ,  &  Evmgcl'mm  jecmMim  Jeanncm,- 
On  a  vû  ci-devant  que  dans  la  plupart  des  Eglifes 
dont  j'ai  parlé,  on  n'y  dit  point  encore  de  dernier 
Evangile  dans  les  hautes  Mdles. 

Pendant  les  quinze  jours  de  la  Paiîîon  on  ne  dit 
point  le  Pfeaunie  Jndira  au  commencement  de  la 
JMeflTe  ,  parce  qu'on  ne  le  difoit  .point  il  n'y  a  pas 
encore  longtems  au  pied  de  T  Autel  >  &  on  ne  l'y  dit 
jamais  à  Milan  , Sens  ni  chez  ks  Chartreux ,  ni 
chez  les  Carmes,  ni  chez  les  Jacobins.  Le  Pfcaume 
Jh  Hc^  qu?  commence  la  Mtffe  du  Dimanche  de  la 
Paffion  ,  a  empêché  qu  on  ne  l'y  ait  mi  ,  pour  évi- 
ter la  répétition. 

Depuis  environ  deux  cens  ans  on  n'éteint  plus  a 
Rouen  le  dernier  cierge  fur  la  fin  des  Laudes  du 
Jeudi ,  du  Vendredi  &  du  Samedi -faint  :  on  le 
cache jufqu'à  ce  que  l'Officiant  ait  ditl'Oraifon  II 
frappoit  trois  coups  pour  fignal  qu'on  le  rallu- 
mât, félon  l'Ordinaire  des  Carmes.  ExpletâOra^ 
tione  y  qm  facit  Officium  ,  foni  um  rrinâ  percH/Jione 
faciat  in  fignum  ut  lumen  extlntlum  reaccendatur. 
Auffitôt  après  dans  les  Eglifes  conventuelles  on  pre- 
noit  la  dilcipline.  Perlaio  autem  lumine  a  Sacrifia^ 
recipiamur  difciptindi.  Aufli  dans  quelques  Eglifes  un 
chacun  frappe  plufieurs  coups. 

On  voit  par  cet  Ordinaire  à  la  Mefle  du  Jeudi- 
faintque  l'Archevêque  de  Rouen  avoit  encore  alors 
fa  chaire  Pontiftcale  derrière  l'Autel ,  comme  à 
.Vienne &  à  Lyon. 

Au  jour  du  Vendredi-faint  on  dit  les  quatre  pe- 
tites Heures  ,  Primes ,  Tierces ,  Sextes ,  &  Nones^ 
aux  quatre  coins  du  Chœur  ,  c'eft-à-dire  une  à  cha- 
que coin.  Les  Vêpres  fe  difçnt  dans  le  Sanduaire 
êc  tout  autour  >  êc  Compiles  au  milieu  du  Chœur 
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autour  du  tombeau  de  Charles  V*  Roi  de  France  ^  à 
voix  médiocre. 

Avant  qu'on  commence  l'Office  du  Vendredi- 
faint  on  met  une  grande  nappe  fur  l'Autel ,  qui  dé- 
borde &c  le  couvre  pardeffus  &  de  tous  les  cotez, 
félon  l'ancien  ufage  de  tous  les  jours  :  car  on  ne  met- 
toit  les  nappes  fur  l'Autel  que  lorfqu'on  étoitprêt 
dédire  la  Meffe.  C'eft  ce  que  j'ai  obfcrvé  ci-delTus 
a  Angers,  &  ce  qu'on  pratique  encore  dans  plufieurs 
Monafteresde  l'Ordre  de  Ciuny.  Ou  n'y  met  point 
^  de  parement  d'Autel,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  en 
ufagedans  les  premiers fiecles de  l'Eglife,  &c  il  n'y 
en  a  point  encore  dans  l'Eglife  Cathédrale  d'An- 
gers. On  peut  compter  que  prefque  tout  ce  qui  fc 
pratique  de  fîngulier  dans  ces  trois  jours  ,  eft  de  la 
plus  haute  &  de  la  pluspure  antiquité»  l.e  faint  Sa- 
crement refcrvé  pour  les  malades  n'eft  point  à  l'Au- 
tel^ parce  qu'on  ne  l'y  gardoit  jamais ,  mais  ailleurs, 
cornue  nous  verrons  qu'on  faifoit  pendant  toute 
l'année  dans  pluiîeurs  Eglifes  de  Rouen.  De  même 
on  ne  dit  durant  ces  trois  jours  ni  Deus  in  adjutorium 
ni  Gloria  Patri ,  ni  Capitules  ,  ni  Hymnes  dans  ceg 
Offices ,  parce  qu'on  ne  les  difoit  point  dans  les  pre- 
miers fiecles  de  l'Eglife  ^  qu'ils  y  ont  été  ajoutez 
dans  la  fuite,  &  qu'on  nes'eft  point  encore  avifé  de 
les  ajouter  dans  l'Office  de  ces  trois  jours ,  non  plus 
que  dans  l'Office  pour  les  Morts.  Pour  appeller  les 
Fidelesà  l'Office  divin  on  fefert  de  maillets  de  bois 
dans  l'Eglife  Cathédrale ,  dont  on  frappe  contre  les 
portes  de  TEglife  j  Se  dans  les  autres  Paroifles  de  ta- 
blettes ou  tartevelles ,  parce  que  c'étoit  l'ancien  ufa- 
ge de  s'en  feryir  avant  que  les  cloches  fuflent  in- 
ventées. Enfin  on  commence  la  Mefle  par  les  Pro- 
phéties le  Vendredi  &  le  Samedi-faint ,  parce  qu'- 
on commençoit  la  MefTe  dans  les  premiers  fiecles  de 
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TEglirc  par  la  Icéfcure  de  l'ancien  Teftament  :  ce  1 
qu'on  a  retenu  auffi  le  Samedi  Vigile  de  la  Pente-* 
côte. 

ïl  y  a  une  pratique  à  Rouen  qui  eft  fort  ancienne  ,  ^ 
que  nous  trouverions  fans  doute  dans  rancien 
Ordinaire  de  fix  cens  quarante  ans,  fî  Ton  n'cnr 
avoit  pas  déchiré  quelques  feuillets  à  cet  endroit-là. 
C'eft  rinfcription  de  la  Table  Pafcale  fur  un  beatt 
velin  y  que  l'on  attache  à  hauteur  d'homme  autour 
d'une  groiïe  colonne  de  cire  haute  environ  de  vingt- 
cinq  pieds  y  au  haut  de  laquelle  on  met  le  Cierge 
'  Pafcal  entre  le  tombeau  de  Charles  V.  &  les  trois 
lampes  ou  baffins  d'argent.  Cette  Table  étoit  (  à  ce 
que  je  m'imagine)  autrefois  lue  tout  haut  parle  Dia-  i 
cre  après  qu'il  avoit  chante  fon  Pafchale  Pr^zoontHm  , 
'  ^  dont  elle  étoit  apparemment  une  partie.  Du  moins 
étoit-elle  expofée ,  comme  elle  eft  encore  préfente''- 
ment ,  à  la  vue  de  tout  le  monde  depuis  Pâques  juf- 
qu'a  la  Pentecôte  inclufivement.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  le  livre  vi^  des  divins  Offices  de  F  Abbé 
Rupert  chap.  29.  dans  le  Livre  intitulé  Gemma  ani"' 
d'Honoré  d'Autun ,  au  Traité  de  amijno  rit^ 
Miffdiy  chap.  loz  dans  Guillaume  Durand  Ration. 
liv.  VI.  c-  Sô.  &  dans  Jean  Beleth,  livre  des  divins^ 
Offices  chap.  108.  en  ces  termes  :  Annotatur  quidem  C 
in  Cereo  Pafchali  ann^s  ah  Incarnatione  Domini  :  in- 
fcribuntur  cjHoqne  Cereo  Pafchali  IndiElio  vel  e/Ê^^  , 
atque  Epaula.  Quand  j'ajouterai  qu'on  y  marquoit 
non  feulement  l'année  &  l'épadie ,  mais  encore  les 
Fêtes  mobiles  ,  combien  il  y  a  que  l'Eglife  de  Rouen 
eft  fondée  ,  qui  en  a  été  le  premier  Evêque  ,  com- 
bien il  y  a  qu'elle  eft  dédiée  ,  l'année  du  Pontificat 
du  Pape  ,  celui  de  T  Archevêque  de  Rouen  ,  8c  ce- 
lui du  Roi  -,  ce  n'eft  rien  dire  :  il  fiut  la  donner 
ici  telle  qu'elle  étoit  en  l'année  16^  j. 
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r  A  BV  L  A    F  AS  C  H  ALI  S. 

Anno  JDomini  1697. 

ANnus  ab  origine  mmidï  ^^31^ 

Annus  ah  univerfali  Dîluvio  405 z« 

Annus  ah  Incarnatione  Domini  i6$7^ 

Annus  a  Pajfione  ejufd^m  16 6 

Annus  a  Nativitate  B.  Marié!,  17  1 1« 

Annus  ah  Affiimptione  ejufdem  1^47. 

Annus  IndiBionis  5. 

Annus  Cyclifolaris  29* 

Annus  Cycli  Urnaris  j. 
Annus  prdfens  a  Pafcha  précédente  ufque  ad  Pafcha 

fecjuens  eft  eommunis  ahund* 

EpaEha  7» 

Aurens  numerus  y» 

LitteraDominicalis  F 

L  ittera  A4  art  y  rologii  G 

T'erminus  Paf  7h<t  1 4 •  ApriL 

Luna  ip/ius  16*  ApriL 

AnnotinumPafchale  ii.  ApriL 

Dies  Rogationum  13.  Aiaiî^ 

Dies  Afcenfionis  16  •  Aiaiu 

Dies  Pentecoftes  i6.  Maii^ 

Dies  Eucharifiice  Junii^ 

Dominiez  a  Pentecofie  ufcjue  ad  Adventum  iÇ. 

Dominica  prima  Aiventus  1.  Decembn 

Littera  Dominicalis  Annife^uentis  E 
Annus  fequens  efl  i^^8.  eommunis  ord* 

Littera  Adartyrologii  anni  fequentis  % 
Dominiez  à  Nativitate  Domini  ufque  ad 

Septuagejimam  anni  fequentis  4. 

Terminus  S  eptuageJîm(Z  anni  fequentis  16.  Januar* 

Dominica  Septuagejîm^  anni  f  ?quentis  z ^.  Januar^ 
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JDomlmca  i.  Quadrage/îméi  anni  feqnemis  i^.  Febr^ 
Dies  Pafchaannifecjuentis  ^o.Mart* 
Annns  ab  inftitmïone  S.  Aiellonî  I437* 
Annus  a  tranfitn  ejufdem  1 3  8  8  • 

Annus  ab  infiitutione  S.  Romani  \o66* 
Annus  a  tranfitu  ejnfdem  1053. 
Annm  ab  injHtntione  S.  Audoëni         ^         i  o  51. 
Annns  a  tranfitu  ejnfdem  1008 
Annm  a  Dedicatione  hnjHS  Ecclefiét 

AdetropoUtan^ 
Annus  ab  infiitutione  Rollonis  primi  Ducis 

Norm^nniéd  785* 
Annus  a  tranfitu  ejufàem  11^* 
Annus  a  corenatione  GuiHelmiprimi  Ducis 

Normannidt  in  regno  Angliit  ^23 « 

^nnus  ab  obitu  ejufdem  60^. 
Annus  a  ReduSlione  Ducatus  NormannÏA 

ad  Philippum  II*  Francidt  Regem  y  4^3» 
Annus  ab  alia  Redu^ion"  Ducatus  Norman- 

ni<z  ad  Carolum    IL  Francis  Regem  ,  2  47» 

Annus  Pontificat  us  SS.  Pat  ris  &  DD. 

Innocenta  Pap(Z  XIL  $• 
Annus  ab  Infiitutione  R.  Patris  &  DD. 

J acobi-Ni:olai  Archiepifç.  Roîomag.  & 

NormmnidL  P rimât is  ,  7* 
Annm  a  nativitate  Chrifi'ianijfimi  Principis 

Ludovici  XIV,  FrancidL  &  Navarre  Régis ,  59. 
Annus  regni  ipfius  ^  54. 

Confecratus  efi  ifie  Cereus  in  honore  Agni  tmma^ 
culati  ^  &  in  honore  gloriofa  Virginis  ejus  Genitricis 
Jktaria* 

C'ctoit  bien  à  propos  qu'on  publioit  cette  Table 
la  nuit  de  Pâques  3  puifque  cétoit  le  premier  jour 
de  Tannée  durant  plufieurs  lîccks  jufquàlan  15^5. 

quon 
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I  j^u  on  commença  Tannée  au  premier  jour  de  Janvier 
\  ïiiivant  l'Ordonnance  de  Charles  IX.  Roi  de  Fran- 
:1  te.  Cette  Table  cft  une  efpece  de  Kalendrier  Ec-- 
:i  clefiaftique.  C'eft  à  M.  le  Chancelier  deTEglifeCa^ 
.j  thedralede  Rouen  à  1  écrire  >  ou  à  la  faire  écrire  à 
rj  ïesdépensi 

1       Et  ce  h'etoit  pas  feulement  dans  cette  Eglife  \  il 
I  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  en  mettoit  une  pareille 
j  dans  les  Eglifes  Collégiales^  bu  du  moins  dans  les 
;  Abbatiales,  comme  dans  celles  du  Becj  car  il  en 
cft  parlé  dans  les  Statuts  que  le  Bienheureux  Lan- 
franc  qui  en  étoit  Prieur  3  a  faits  pour  être  obfervez 
dans  les  Monafteres  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  dans 
:  les  Coutumes  de  Cluny,  &  dans  les  Us  de  Cîteaux. 
Il  y  a  aiiffi  une  pareille  colonne  de  cire  avec  le 
Cierge  Pafcal  (  mais  fans  Table  Pafcale  )  dans  les 
Eglifes  de  S.  Ouen^  de  Nôtre-Dame  de  la  Ronde^ 
&de  S.  Sauveur  de  Rouen» 

Dès  que  le  Cierge  Pafcal  eft  allumé  le  Samedi- 
faint  3  il  brûle  continuellement  jour  &  nuit  jufqu'au 
foir  du  jour  de  Pâques  ^  conformément  à  la  lettre  ^ 
^dnoUu  hn]m  caliginem  deftmendarn  indeficiens  perfs^ 
^eret  fiammas  ejiiS iHcifer  inatHtwns  invenîat,'  i  du- 
rant la  Mefle  &  Vêpres  de  toute  l'Odave  &  des  Fê» 
tes  Doubles  duTem§  Pafcal  jufquà  TAfcenfion  ^ 
pendant  la  Meffe  des  Dimanches  3  &  durant  tout 
l'Office  des  Fêtes  triples  qui  fe  rencontrent  dans  le 
Tems  Pafçal  jufqu'à  F  Afcenfion  ^  &c  depuis  la  Pro- 
çeflîon  &  la  bénédidion  des  Fonts  du  Samedi  Vigi- 
le de  la  Pentî^côte  jufqu'au  foir  du  jour  de  la  Pente- 
côte ^  qui  eft  proprement  FaccomplilTement  des 
cinquante  jours  du  Tems  Pafcal  ou  de  la  fainte  Qmn- 
quagefime  ^  comme  Fappellent  les  Pères. 

Autant  que  j'en  peux  juger,  on. ne  difoir  point 
encore  alors  le  Pfeaume  hîdica  au  bas  de  F  Au  te  î- 
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Voici  ce  qu  on  lit  dans  cet  Ordinaire  nôûveàii  âlt 
Samedi -faint  :  ^rchiepifcopus  vel  S acerdos  CHm  Di^u 
cono  &  Subdiacono  j  candelabris  &  thuribulis  venm^  , 
&  confejfione  humiliter  diUâ  ^  alte  incipiat  Gloria  In. 
cxcelfis  Deo  abfqpie  tropis  i  & proflernatfe  omnis  Cho^ 
nis.  Et  il  ajoute ,  Et  intérim  omnes  camp  art  a  pHlfen'-^ 
tîir  ^  &  dehmc  ^er  omnes  Abbatias  &  Parochias  totius 
civicatîs.  La  mcmcchofe  eft  ordonnée  dans  le  Ri- 
tuel s  &c  il  lemble  qu'il  eft  derordrequelamaîtrefTe 
Eglife  commence  à  donner  le  fignal  :  cependant 
faute  qu'on  ny  tient  pas  la  main  3  il  y  a  des  Eglite^ 
Paroifliaîes  ^-z  Monacales  où  Ton  Tonne  plus  d'une 
heure  avant  la  Cathédrale.  J 
Voici  une  des  plus  belles  pratiques  qu  on  fçauroit 
voir  5  qui  ctoit  encore  en  ufage  à  Rouen  il  n'y  a  pas 
cent  cinquante  ans.  C'eft  quM  la  Proceflîon  qui  fe 
fait  le  jour  de  Pâques  à  la  fin  de  Laudes  devant  le 
Crucifix  dans  la  nef  ,  T  Archevêque  baifoit  tous  les 
Chanoines  en  difant  à  chacun  d'eux ,  Refnrrexit 
Dominns.  La  même  chofe  fe  pratique  encore  aujour- 
d'hui non  feulement  dans  FEglilè  Cathédrale  de 
Vienne  en  Dauphinc  &  dansTÉglife  Collégiale  de 
S\  Vulfran  d'Abbeville  ;  mais  encore  dans  tout 
i*Orientj  où  tant  le  Cierge  que  le  peuple  ne  fe  falue 
point  autrement  ce  jour-li  qu'en  difant  Xe/fcV^^iV, 
JejHS'Chrifi  cfi  rcjfafcité. 

L'  Archevêque  donnoit  encore  alors  îa  bênédidion 
folennelle  avant  VAgKius  Dci ,  comme  font  encore 
aujourd'hui  les  Evêques  dans  pliifieurs  Eglifes  de 
France.  Il  faut  efperer du  zeledc  M.  T Archevêque 
de  Rouen  qu'il  la  rétabl  ra  ,  comme  a  fait  depuis 
pcuM.  l'Evêque  d'Orléans. 

Dans  cette  Méfie  &  dans  celle  des  Fêtes  folennel- 
les  on  y  chantoit  lestropes  &  les  laudes  ou  louanges, 
çnm  tropis  &  laudibHS.  Je  crois  avoir  déjà  dit  que  les 
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I  ir^pes  étoîcnt  des  ftrophes  ou  paroles  entremêlées 
I  entre  Kyrie  &C  eléifon  y  comme  Kyrie  orhisfaflor^  ou 
;  ïms  bonitAtis^  qu'on  chante  encore  à  Lyon ,  à  Sens 
;  &  ailleurs.  On  en  a  retranche  les  paroles  ^  &  on 
en  a  cependant  confcrvé  les  notes  :  c'eft  ce  qui  fait 
aujourd'huy  cette  grande  traînée  de  notes  fur  une 
feule  fyllabe  au  Kyrie*  Les  laudes  ou  louanges  font 
les  acclamations  qui  commencent  par  Chrijhis  vin- 
cit  y  Chriftus  régnât  Chriftus  imper at  &c.  Ludovi* 
j  co    Régi  Francorum  fax  ^  fdus  &  viBoria 

qu'on  chante  à  Rouen  entre  rOraifon  &  rEpître 
.  toutes  les  fois  que  M .  l' Ar  chevêque  célèbre  la  Mef- 
\  fe  pontificalementaux  Fêtes  Triples  de  la  première 
i  clafle.*  Pcutêtre  eft-ce  encore  une  Antienne  qui 
î  commcncoit  par  Hnnc  diem  y  Se  qu'on  chântoit  im- 
médiatement après  la  Communion  dans  TEglife  de 
Vienne. 

Voici  le  Chrifins  vincit  tout  au  long  tel  qu'il  fe 
chante  toutes  les  Fêtes  folennelles ,  quand  M.  l'Ar- 
chevêque célèbre  la  MelTe  pôntificalement* 

Deux  grands  Chanoines  chantent  au  milieu  dU 
Chœur  : 

CPlrifins  vincit ,  Chriflns  régnai  ^  Ùhrifius  impe^ 
rat. 

Le  Choeur  répond  3  Chrifins  vincit  ^  Chrifins  re^ 

gnatyChrifins  imperat* 

■f.  Exaudi  Chrifte*  î^*  Chrifltis  vincit  ^  ôcc* 
f.  Ni  Summo  Pont  'ijici  &  nniverfali  Pap^vita 

î&  falns  perpétua* 

ChrifiiiS  vincit  y  Chriftpis  régnât  y  ChriftHsint'^ 

perat* 

if.  Salvatôrfnundi  y  v^^Th  illHnt  adjuva. 
f,  Chrifins  vincit ,  &c.      Chriftus  vincit ,  (fh 
f  .Exaudi  Chrifie,  ç^.  Chriftus  vincit  ^  &c-é 
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,  f  .  N.  Rotomagenfi  Archiepifcopo  ,  &■  ôfnni  Cletâ 

fîbi  commijfo ,  fax  ,  vita  &  falns  étterna. 

v^,  Chrifins  vincit  ^  Chriftus  régnât  ^^Chrifins  im^ 
ferat» 

f.  SanEla  Maria ,  Çi»  Tu  illum  adjuva. 

if.  S anSle  Romane ^  ç^.  Tu  illnm  adjiiva. 
Chrifius  vincît ,  &c.  ^.  Chrifiusvincit  ^ 

ir,  ExaudiChrifie.  v^.  Chrijins  vincit  ^  &c. 

ir.  N.  Régi  Francorum  fax  ^falm  &  viBoria, 

jç^.  Chriftus  vincit  y  &c. 

ir»  Redemptormnndi  y  ç>.  Tu  illuni  adjuva. 

ir.  Sangle  Dionyjt  ^  v^.  Tu  illum  adjuva. 

ir.  Chriftus  vincit  ^  &c.  i^.  Chriflm  vincit  ^  &c. 

ir.  Exaudt  Chrifte  ,  j^,  Chriftus  vincit  ^  &c. 

f.  Epifcopis  y  &  Abbatîbus  fibi  commijfts  ^  pax^ 
faUis  y  &  vera  concordia. 
.  Chriftus  vincit ,  &c. 

ir,  S anEle  Martine  ^  ^.Tuillos  adjkva. 

ir.  SanBe  Auguftine  ^  v^*  Ta  illos  adjuva. 

ir.  SanEte  Bénédicte  y  jj^.  Tu  iilos  adjuva^ 
-   ir.  Chriftus  vincit ,  &c.  ç^*  Chriftus  vincit , 

ir.  Exaudi  Chrifte.  v^^  Chriftus  vincit ^  &c. 

ir.  CunElis  Principibus ,  &  omni  exercitui  Chri^ 
fiianorum  ^,  pax  ^  falus  &  vi^-oria. 

Chriftus  vincit  ^  &c. 
""''ir.  SanUe  Maurici  y  j^.  Tu  illos  adjuva* 

ir.  San£ie  Georgi  y  ^t.  Tu  illos  adjuva. 

ir.  Chriftus  vincit  ,  &c.  ç^.  Chriftus  vincit  y 

ir.  Tempora  bona  veniant  y  pax  Chnfti  veniat  ^ 
regnum  Chrifti  veniat. 

^ .  Chriftus  vincit  y  Chriftus  régnât  ^  Chriftus  im- 
perat. 

Ipp  foli  laus  &  jptbilatio  per  infinita  ftcuU 
J'^çiilorHm  y  yîmen. 

jy.  Ipfi  Joli  laus  &  jubilatio  y  &c* 
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if  .  Ipjï  foli  Uhs  &  imperiiimy  gloria  &  poteftas 
fer  imfriortalia  fecnla  fcecidormn.  Amerim 

^^fi  f^^^  ^^^^  ^  inhilatio  per  infinit  a  fecnU  • 
feenlomm*  Amen. 

On  commençoit  Vêpres  par  Kyrie  eleêfon  au 
jour  de  Pâques  Se  pendant  la  Semaine  il  n'y  a 
pas  encore  cent  ans  ^  conformément  à  l'ancien  Or- 
dre Romain^  à  l'ancien  &  au  nouvel  Ordinaire  de 
Rouen  5  aux  Livres  des  divins  Offices,  de  celui 
qui  eft  attribué  à  Alçuin  ,  de  Rupert,  d'Honoré 
d'Autun  ,  de  Guillaume  Purand,  à  un  ancien 
Bréviaire  des  Jacobins ,  à  l'Ordinaire  des  Carmes, 
auxBreviairesde  Rouen  de  1491.  &C  de  1578.  Enfi^ 
on  le  fait  ençore  aujourd'hui  dans  les  Eglifcs  &: 
Diocefesde  Befançon,  de  Châlons  fur  Marne  5c 
deCambray  ,  de  la  Province  de  Reims  6c  çhez  les 
anciens  Carmes  &  les  Prémontrez.*  J'écris  eleêfon 
comme  dans  le  Bréviaire  de  Cluny  ,  parce  que  c'eft 
ainfi  que  le  chantent  les  Muficiens  delà  Cathédra- 
le de  Rouen  ,  &  qu'on  le  chante  dans  toutes  les 
Eglifesdes  Pays  bas,  &  qu'il  doit  être  prononcé. 

On  difoit  ce  jour-là  Vêpres  comme  on  les  dit 
encore  aujourd'hui  à  Rouen  &c  prefque  par  tout 
ailleurs^  avec  trois  Pfeaumes  &  Antiennçs  Alle- 
luïatiques  ,  le  Graduel  fidtc  dics  &  \^  Alkluia  ^  avec 
le  Yerfet^  fans  Profe. 

Après  \t  Adaq^nificat  ^  TOraifon  &  le  Benedica- 
rmts  ^  on  fait  la  Proçe0îon  aux  Fonts.  Deux  Prêtres 

*  A  G^uafimod^  &  le  refte  de  rannée  on  dit  Deus  in  adjuto-* 
num  ,  qui  efti'anciea  commencement  des  Solitaires:  car  oa 
y  dit  au  fingulier.  Kyrie  eleêfon  hemas  étoit  le  com- 
mencement pour  le  Clergé  ,  où  Ton  eft  toujours  enfemblo; 
czthemas  efl  au  pluricr.  C*efi  ce  que  miarivit  f^r  ceUf^H 
M.U'Abbé  Châteinin» 
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en  aubes  y  portent  les  ampoules  ou  vafés  des  fainte^ 
Huiles  &:  du  faint  Çhrême,  ayant  chacun  fur  Iç 
cou  un  grand  yoile  ou  écharpe  dont  les  extrémitez 
leur  fervent  à  les  tenir  ,  &  au  lieu  d'eux  un  Diacre 
en  aube  &:  en  dalmatique  porte  le  Cierge  beni.  11$ 
marchent  tous  trois  fur  une  même  ligne  ,  ayant  la 
tête  couvertede  leur  bonnet  quarréjquoique  tousles 
autres  foient  découverts.  Je  penfequc  la  raifon  eft 
qu'ils  fortent  delà  Sacriftie  la  tête  couverte,  parce 
que  rien  ne  les  oblige  alors  à  avoir  la  tête  nue,  8ç 
qu'ayant  les  deux  mains  occupées  â  tenir  les  vafes 
des  faintcs  Huiles  &  le  Cierge^  ils  ne  peuvent  plus 
fe  découvrir .  [Nous  avons  vu  de  même  le  Soûd  iacre 
de  Lyon  porter  la  croix  à  la  Proceffion  ayant  lamî- 
tre  en  tête^même  en  préfence  du  faint  Sacrement.] 
Puis  le  refte  du  Clergé  avec  le  Soûdiacre  &  le  Dia- 
cre,  &  enfin  l'Officiant.  En  allant  on  chante  le 
Pfeaume  Laudate-pueri  avec  l'Antienne  AUeluïati* 
que ,  puis  autour  des  Fonts  le  f.  Laudate  pneri  Do-^ 
mimtm  ,  landats  nomen  Domtni.  L'Officiant  dit  TO- 
raifon  ad  F<9;?f<?^  pour  les  nouveaux  baptifez.Enfuite 
on  chante  le  Pfeaume  In  exku  Ifrael  de  zy£gypto 
qui  cfl  triomphé  auiTi-bien  que  le  Pfeaume  Laudate 
fucri^  &  la  Proceffion  va  par  Taile  dePEglifeala 
porte  occidentale  ,  &  revient  achever  le  Pfeaume 
dans  la  nef  op  l'on  faitftation.  Après  quoi  la  Pro- 
çef^on  rentre  dans  le  Chœur  en  chantant  en  faujc 
l^ourdon  l'Antienne  Lux perperualucehit fanBis  tuis 
Domine  ^  &c.  le  Verfet  ^  l'Oraifon  y  8c  les  Enfanç 
de  chœur  ^  BenedicaniHS  Domino  ^  jilhlma ,  jilk'* 
luia. 

Cette  Proceffion  fefait  encore  aujourd'hui  pon^ 
^uelîement  dans  l'Eglife  Cathédrale  &  dans  Icsî 
Eglifes  Parpiffiales  qui  font  bien  réglées.  Dans  les 
auuxs  an  n'y  j^ortç  ppin;  les  fainîes  Huilçs , 
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feulement  le  Cierge  Pafcal  fans  Diacre  ni  Soûdia- 
cre.  Cette  Proccffion  eft  fort  propre  à  faire  fouve- 
nir  les  Chrétiens  des  vœux  de  leur  baptême.  On 
peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  ci-devant  en  parlant  de 
l'Hôpital  gênerai  de  Paris  nommé  la  Salpctricre» 
On  faifoit  autrefois  cette  ProccflTion  à  Rome^  puif- 
qu'elle  eft  marquée  dans  l'ancien  Ordre  Romain  , 
dans  le  livre  des  divins  Offices  communément  at- 
tribué à  Alcuin  ,  dans  le  Rational  des  divins  -Offi- 
ces de  Guillaume  Durand  ^  dans  l'ancien  Ordinai- 
re de  Rouen  de  plus  de  ^"40.  ans^  dans  un  autre 
de  400.  ans  dans  un  de  200,  ans  &  dans  les  an- 
ciens Bréviaires  de  Rouen  des  années  1491.  &  1578» 
comme  auffidans  la  plupart  des  Egliles  dont  je  parle 
dans  cette  Relation.  Cette  pratique  eft  donc  fort 
ancienne  5c  fort  louable. 

Tous  les  Samedis  depuis  Pâques  jufqu'à  l'Afcen- 
fion  3  on  y  faifoit  &  on  y  fait  encore  à  prefcnt  après 
Vêpres  ftation  dans  la  nef  devant  le  Crucifix  qui 
eft  encenfé  de  trois  coups  par  l'Officiant  en  chappe 
pendant  qu'on  chante  le  Kcpons  DigrJHS  efi  Domine 
J)eus  nofier  accipere  Il  n'y  a  point  de  croix  i 
cette  ftation  [  apparemment  parce  qu'on  y  eft  tau-- 
jours  devant  le  Crucifix  ,  mais  feulement  leThu^ 
riferaire  &  les  deux  Portechandcliers. 

Tous  les  Dimanches  depuis  Pâques  jufqu'à  TAf- 
cenfion  y  après  Laudes  on  fait  une  pareille  Procef^ 
fion  ou  ftation  devant  le  Crucifi^X  3  avec  la  croix, 
bannière  ic  les  chandeliers  3  mais  fans  encens  \  ou- 
tre la  Proceffion  qui  ie  fait  avant  la  grând'MeflTe. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  à  Tierces  fept  Chanoines 
Prêtres  revêtus  de  chafubles  pardeffus  leurs  furplis, 
accompagnez  du  Diacre  &  du  Soûdîacie  pareille- 
naent  Chanoines  revêtus  de dalmatique  &:  de  tuni- 
^e,  avec  les  deux  Portechandelier?^  viennent  dans 
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Tenceinte  de  l'  Autel  au  pied  de  la  marche ,  &  W 
celui  du  milieu  chante  Deus  in  adjutorium  y  Sc 
ils  chantent  tous  fept  enfemble  à  genoux  la  premiè- 
re ftrophede  THymnc  p^erii creator S pirims y  duïznt 
laquelle  ils  encenîent  avec  des  encenfoirs.  LeChœur 
chante  la  féconde  ftrophe  ,  les  fept  Prêtres  la  troi- 
fiéme^  &  ainfî  alternativement.  L'Hymne  çtant 
finie  y  les  fept  Prêtres  ayant  le  vifageiourné  vers  le 
Clergé  Tencenfent  pendant  qu'ils  chantent  entière- 
ment une  Antienne  ,  le  Clergé  ôc  le  peuple  étant  à 
g€iioux  depuis  le  commencement  du  f^eni  creator 
jufqu'àla  fin  de  T Antienne.  Après  quoi  le  Chantre 
commence  le  Pfcaume  Legemfone.  Les  fept  Prêtres, 
le  Diacre  &c  le  Soudiacre  récitent  enfemble  Tierces 
dans  le  Sanétuaire  ,  enfuite  de  quoi  ils  s'en  retour- 
nent dans  la  Sacriftie.  Ce  qui  fe  pratique  auffidans 
les  Eglifes  Paraiifiales  qui  font  bien  réglées. 

Pendant  l'Odave  à  Tierces  le  Prêtre  qui  doit 
célébrer  la  grand'MeflTe  3  le  Diacre  &c  le  Soûdiacrc 
revêtus  comme  pour  la  MeJpTe  y  excepté  la  chafuble 
&  les  tuniques  ,  viennent  avec  les  deux  Portechan- 
deliers  au  bas  du  Chœur  proche  de  la  forme  ^  le 
Prêtre  officiant  commencé  le  Deus  in  adjHtorinm 
pour  Tierces.  Ils  prennent  lui  &  le  Diacre  chacun 
un  encenfoir  5  6c  s'étant  mis  à  genoux  avec  le  Soii-' 
diacre,  ils  commencent  THymne  Veni  cr^Mor  y  Se 
pourfuivent  cette  première  ftrophe  avec  le  côté 
gauche  du  Chœur ,  &  encenfent  cependant.  Le  cô-^ 
îé  droit  du  Chœur  chante  l'autre  ftrophe,  &c  ainfiî 
du  refte  alternativement  tant  aujourd'hui  que  du-^ 
rantla  Semaine,  que  le  Chœur  change  chaque  jour 
de  l'Odave  aullî-bien  que  dans  celles  de  Noël  8c 
de  Pâques ,  où  l'Office  ne  fe  fait  point  par  Semai* 
fiier  ,  mais  parjourneyeur,  appelle  en  latin  Dicta--' 
rmu  Le  Chantre  impofe  le  Pfeaume  Le^em pone  int 
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'rAntienne  Repletifnm.  Et  cependant  TOfficianç 
s'affiet  avec  fes  Miniftres  fur  la  forme  y  &  après  les 
Pfeaumes  8c  T Antienne  ^il  chante  debout  le  Capi- 
tule &c  rOraifon  après  le  Répons  bref,  &c  finit 
Tierces  par  Benedicamits  Domino.  Et  auffitôt  le 
Chantre  commence  l'Introït  de  la  Meflc. 

Aux  Fêtes  de  Pâques,  de  Pentecôte,  de  rAfTom- 
ption,  de  la  Dédicace  del'Eglife  ,  &:  de  S.  Ro- 
main 5  tout  le  Clergé  étoit  en  chappes  à  la  Procef- 
fion  ,  &  reftoit  en  chappes  à  la  grand'Mefle  ,  où  i\ 
y  en  avoit  neuf  qui  étoientfur  une  même  ligne  ai^ 
milieu  du  Chœur.  Ils  ne  font  plus  que  cinq. 

Pénitence  fpthH<^ue  obfervée  à  Rouen, 

Il  n'y  a  peutêtre  point  d'Eglife  en  France  ou 
la  Pénitence  publique  s'obferve .  avec  plus  d'exadi- 
îude  &  de  cérémonie  que  dans  l'Eglife  de  Rouen» 
Cercfte  de  l'ancienne  difcipline  eft  trop  beau  pour 
ne  pas  trouver  place  ici.  Voici  comme  elle  fe  pra--^ 
tique  dans  cette  Eglifc. 

Extrait  d'm  Me  moire  de  M.  de  laFoffe  Grand- 
Pénitencier  de   Eglifc  de  Rouen  ,  de  l'an  1^75» 

NOus  mettons  ici  à  la  Pénitence  publique  « 
toutes  fortes  de  perfonnes  ,  hommes ,  fem-  « 
mes  3  jeunes  gens  ^  &  depuis  le  commencement  « 
de  cette  année  yy  ai  obligé  deux  jeunes  hommes  c« 
de  vingt  ou  vingt-cinq  ans ,  pour  avoir  proferccc 
quelques  blafphcraes  enpréfence  de  plufieursper-cc 
fonnes  de  leur  ParoifFe  avec  qui  ils  travailloient.ee 
Les  crimes  pour  lefquels  on  met  pour  l'ordi^-cç 
naire  à  la  Pénitence  publique  ,  font  pour  enfans 
étoufFez  5  noyez  ou  brûlez  avec  notable  négligen-^ 
cedè  leurs  parens,  concubinages  publics  3  blaf^^ 
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>»phemes  horribles  proferez  avec  fcandalc  ,  &c« 
wj  attends  de  divers  lieux  de  ce  Diocefe  quelles  fa* 
•*  tisfadions  ont  été  faites  par  des  Gentilshommes 
j^qui  fe  font  battus  dans  les  Eglifcs. 
^     La  manière  de  pratiquer  cette  pénitsînce  ou  fa- 
îstisfacilion  publique  eft  diflFerente  -,  parce  que  jç 
^lenjoins  ordinairement  pour  être  faite  fur  les 
4»  lieux  où  Ja  faute  a  été  commife ,  outre  la  çompa- 
^rence  que  les  Pénitens  font  obligez  de  rendre  en 
^TEglife  Cathédrale  le  Mercredi  des  Cendres  &: 
,^le  Jeudi-faintdu  Carême  fuivant ,  parce  que  m'é-» 
tant  renvoyez  par  leurs  Curez  pour  être  abfous 
^  de  ces  cas  refervez,  je  leur  ordonne  d'entendre 
^leurMeffe  Paroiffiale  au  porche  ou  portail  de 
^^leur  Eglifc  un  ou  plufieurs  jours  de  Dimanches 
Fêtes  avant  que  de  recevoir  Tabfolution.  Je 
.  fais  ce  renvoi  par  un  billet  en  la  manière  fuivan- 
te:  Lator  ^rdfentmm  ^  vel  prsfens  millier  genisflex^ 
orabit  ad  fores  Ecclejiaproximis  tribus  diebus  Do^ 
minicis  dum  Miffa  Parochidis  celebrabitur  s  deinde 
Feriis  4.  Cinerum  &  ^.  in  Cœna  Domini  proximdS 
**  Qjmdragejim^  h  ara  o^lava  matutina  conveniet  ad 
^  prafemem  Cathedralem  Ecclejiam  :  (quorum  execmio 
^venerabili  D.  Parocho  commendatiir.  Datpm  &c. 
*  Et  enfuite ,  iV.  Pcenitentiarins  Rotomagi. 
•*  Ils  ne  manquent  pas  de  fe  trouver  en  ma  Chapel- 
^îeau  jour  &  a  l'heure  prefcrits.  Les  plus  éloignez 
viennent  le  jour  précèdent  aux  Vêpres  ,  5c  m'ap- 
portent  pour  l'ordinaire  lettres  de  leurs  Curez 
**qui  attellent  comme  ils  ont  fatisfait  à  ce  qui  leur 
*'étQit  prefcrit. 

»    Pour  les  Pénitens  de  la  ville  je  leur  fais  pour 
l'ordinaire  entendre  leur  Meiïede  ParoiflTe  adfo^ 
»m  interiores  Ecclejia  ^  à  caufe  que  les  portaux  des 
»a  Êgliies  aboutiflent  fur  les  rues  :  ce  qui  ne  laiffô 
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pas  cependant  de  les  faire  afTez  remarquer ,  quand  « 
on  voit  des  Dames  en  coëffcs  ou  ccharpes  defoyec* 
quitter  leur  banc  pour  aflifter  à  la  pouc  d*unÇcc 
Eglife  àlaMefîe&  àrOfficediyin. 

CEREMONIE  DV  JOVRDES  CENDRES 
■ponr  (imfojîtion      U  V énittnce  ^nhltqHe. 

Le  Mercredi  matin  le  Sermon  Arçhiepifcopal" 
fefait  en  la  chaire  placée  au  haut  de  la  nef  auez** 
proche  de  la  porte  du  Chœur.  Cette  même  chaire** 
par  une  cérémonie  particulière  eft  enfuite  appro-  " 
xhée  dans  une  arcade  peu  éloignée  du  grand  Por-" 
tail  3  afin  que  les  Penitens  qui  ne  peuvent  pas  en-** 
trer  dans  TEglife  avec  les  autres  pour  y  aflifter** 
aux  divins  Myftpres^  puiflent  du  moins  entendre** 
la  parole  de  Dieu  pendant  le  Carême.  Donclç** 
Mercredi  des  CendresM.T  Archevêque vétu  pon-'^* 
tificalcment^  ou  en  fon  abfcnce  le  premier  du  Cha*  «< 
pitre  5  va  dans  le  Chœur  faire  la  bénédidion  des<« 
Cendres  &  rimpofition  au  Clergé  :  enfuite  de^ 
quoi  ils  defcendenr  proceffionellcment  dans  la  nef 
avec  la  croix  ^  les  chandeliers  ^  &  un  cilice  porté 
en  forme  de  bannière  par  le  Chanoine  Diacre  \  où 
étant  tous  pollez  en  Itation,  le  Chanoine  Diacre 
fait  lecture  d'une  longue  Leçon  qui  s'adreflTc  aux 
Pénitens ,  &  qui  contient  les  raifons  que  l'Eglifc 
a  de  Icurimpofcr  cette  pénitence,  &  quels  en  doi- 
vent être  les  exercices.  Voici  en  abrégé  le  fens  de 
cette  Exhortation  latine  : 

LA  voix  de  vos  frères  que  vous  avez  fait  mou-  « 
rir  cric  devant  Dieu.  La  fainte  Eglife  eft  dans  « 
le  deuil  &  latriftefle  pour  la  perte  de  fesenfms  \  « 
mais  elle  eft  encore  |)lus  affligée  de  celle  de  vose* 
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>^  ames.  C'eft  ce  qui  Toblige  de  vouschaffcr  aujour^ 
^>d'huidefon  fein  5  &  de  livrer  vos  corps  au  dé-^ 
»>mon  3  afin  que  vos  ames  foient  fauvées  au  jour  de 
w  notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Je  vous  exhorte 
53  donc  de  vous  appliquer  avec  beaucoup  d'ardeur 
M&  de  vigilance  à  expier  &  réparer  les  crimes  que 
s»  vous  avez  commis  ,  afin  qu'étant  délivrez  de  la 
«puiflance  du  démon  3  vous  puifiiez  rentrer  fous 
jjla  protcdion  de  la  fainte  Eglife  votre  mere- 

Et  enfuite  après  s'être  fervi  des  paroles  de  faint 
Léon  pour  leur  repréfenter  l'horrible  état  pu  le  pé- 
ché les  a  réduits,  &  où  ils  font  dans  cette  fépara- 
tion  des  Sacremens  &  de  la  Communion  del'Egli- 
fe,  l'obligation  qu'ils  ont  de  s'acquitter  de  leur  pé- 
nitence avec  tant  d'ardeur  &  de  fidélité  ,  qu'on  ne 
foit  pas  obligé  de  la  prolonger  ^  il  leur  marque 
quelles  font  les  chofes  qu'ils  doivent  faire. 

Vous  devez  {leur  dit-il)  pendant  tout  le  ren^s 
»  de  votre  pénitence  porterie  cilice,  ne  manger 
»  point  de  viande  ,  jeûner  au  pain  &  à  l'eau  3  vous 
Mabftenir  félon  l'ordre  de  vos  Curez  d'aller  àche- 
w  val  &  à  la  guerre  3  des  bains  3  de  vous  faire  le  poil 
M&  de  vous  abftenir  de  la  compagnie  de  vos  fem- 
M  mes  autant  qu'elles  vous  le  voudront  permettre  % 
^nereftant  autre  chofe  à  faire  à  celui  qui  s'eft  rea- 
M  du  criminel  en  ufant  des  chofes  qui  lui  étoient 
M  défendues  3  que  de  s' abftenir  de  celles  qui  font 
K  permifes  ;  &  tenez  pour  tout  afluré  que  nous  ne 
5,  pouvons  ufer  d'indulgence  à  votre  égard  ,  ni  vous 
a,  relâcher  aucune  de  ces  adions  de  pénitence  3  fi 
vous  ne  les  rachetez  p^^r  de  longues  &  de  ferven- 
3,  tes  prières  3  par  nourriuire  des  pauvres  .,  &  par 
^  d'autres  bonnes  oeuvres» 
La  voici  en  latin  * 
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VOx  fanguinis  fràtrum  veftromm  quos  interfe^ 
ciftis  clamât  ad  Dornimm  ^  fanBa  Ecclefia  de 
miijfione  filiorHm  contriftatur  >  fedacrins  dolet  de  ani- 
marHmvejirarHm  ïnteritu.  Vnde  oportet  vos  ab  ejks 
communione  projicere  ^  &  corporavefira  juxta  ^pô- 
fiolum  tradi  fatan<&  ^  ut  falvi  Jïnt  fpiritns  in  die  Dv-^ 
mini»  Inde  vos  moneo  ut  abfqiie  tepore  &  torpore  ^  quét 
prave  commijîftis  ^  fumma  vigilantia  emendare  fludea» 
tis  ^  quatenus  àpotefiate  fatana  erepti  ^  fub  tutelam 
fnatris  vefira  fcilicet  fanfla  Ecclejïa  redire  valeails  ^ 
&c. 

JidodHm  itaque  fatisfaElionis  ^  ut  a  fan  [fis  Patrie 
bus  définit HS  efi  y  accipite.  Tempore  pœnitentia  vefirA 
cilicio  uti  débet is  ^  a  carne  abflinere  ,  in  pane  &  aqua 
jejunare.  S ecundhm  judicium  &  inftitutionem  Sacer^ 
dotum  vefirorHm^  ab  equitatu  ^  à  militia^  à  balneis  & 
tonfuray  &  ab  uxorum  veflrarum  cohabitatiene^  quan- 
tum quidem  ipft  permiferint ,  coërcere  vos  oportet* 
■Refilât  enim  3  tefiante  facra  Scriptura  ,  ut  qui  iUicita 
perpétrât ,  a  licitis  fe  abfiineat.  Nec  in  his ,  pro  certo 
teneatis  ^  vobis  indulgere  poffumus  >  nijl  orationis  ajji- 
duitate ,  pauperum  fufientatione  ^  aut  aliis  bonis  ope- 
ribus  redimantur* 

Cette  Leçon  ou  plutôt  cette  Exhortation  étant  «t 
lue  3  M.  TArchevêque  ou  l'Officiant  fe  fied  dans*» 
un  fauteuil  qui  lui  eft  préparé  au  bout  du  côté«c 
droit  du  Clergé.  Enfui  te  un  des  Bedeaux  vient  « 
en  ma  Chapelle*,  où  les  Pénitens  attendent  tenant  « 
en  main  chacun  un  cierge  allumé.  Il  les  conduit  c< 
en  cet  état  au  travers  du  peuple  affemblé  en  grand  « 
nombre  pour  cette  cérémonie  \  ilspaflent  au  tra-^, 
vers  de  tout  le  Clergé,  pour  fe  profterner  à  gc-,, 
Boux  devant  r Officiant  affis,  qui  leur  fouffle  leurs 
' ♦  C'çft  cçlle  4c  S.  Jean-Baptiftc. 
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••cierges,  &  vont  enfuite  de  au  même  ordre  â  k 
f»  grande  porte  de  TEglife  qui  eft  entrouverte* 
w  Tous  étant  fortis  Tun  après  l'autre  ,  j'accompa- 
»gne  M.  r  Archevêque  ou  rOfiîciant ,  afin  de  fer- 
*î  mer  enfemble  la  porte ,  lorfque  le  dernier  des  Pé* 

nitens  eft  forti  j  puis  nous  venons  joindre  le  Cler- 
»é  gc,  où  je  prens  la  place  de  mon  ordre  pour  re- 
,,tpurner  procelïîonellemént  dans  le  Chœur  ,  oii 

l'on  célèbre  la  Meffe» 

CEREMONIE  pV   JEVUi  ABSOLV , 

-pour  U  Réconciliation  "publique* 

Les  Pénitens  du  Mercredi  des  Cendres  >  &t  au- 
tres qui  ont  été  renvoyez  pendant  le  Carême  ,  fc 
rendent  le  Jeudi  Abfolu  fur  les  huit  heures  du  ma» 
tin  en  la  Cathédrale  dans  la  Chapelle  du  Péniten- 
cier ils  rapportent  leurs  cierges  qu'on  leur  a 
éteints  le  Mercredi  des  Cendres. 

Lorfqu'on  a  célébré  l'Office  de  Nones,  le  Ôlergé 
vient  proceflîonellement  en  k  n^f  conduit  par  M» 
l'Archevêque  en  habits  pontificaux  ,  ou  en  fon  ab-^ 
fencepar  le  premier  du  Chœur  ,  qui  prend  cette 
journée  qui  eft  Archiépifcopale  auffi-bien  que  le 
Mercredi  des  Cendres*,  le  Diacre  fait  lecture  de  la 
Leçon  qui  commence  Adefi  ^venerabilis  Pontifex  , 
&c.  qui  contient  proprement  une  requête  que  le 
Diacre  fait  à  l'Evêque  au  nom  de  tous  les  Fidèles 
&  de  toute  l'Eglife,  de  réconcilier  les  Pénitens,  ôC 
de  leur  accorder  la  grâce  de  T  Abfplution  qu  elle  lui 
demande  pour  eux  avec  humilité ,  &  dont  ils  fç 
font  rendus  dignes  par  leurs  larmes  &  kurs  gémif- 
femens  continuels,  par  leurs  jeûnes  &  les  autres 
exercices  de  leur  pénitence. 

Lorfqu'on  chante  cette  Leçon ,  le  Bedeau  vient 
prendre  les  Pénitens  pour  les  conduire  hors  de  l'E- 
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jçîife,  pour  fe  rendre  à  la  grande  porte  par  lâ<jiielle 
ils  avoient  ét^  expulfer  le  Mercredi  des  Cendres 
&lorfqueM.  FArchevêquc  ou  l'Officiant  com* 
mence  f^enite  ^  §C  que  le  Clergé  le  répète  alternat!'^ 
vement  trois  fois ,  ôc  achevé  V' mite fiiù  ^  andite  me^ 
timorem  Domini  docebo  vos  ,  on  ouvre  la  grande 
porte  aux  Pénitens  >  qui  fe  profternent  Fun  après 
l'autre  devant  M. l' Archevêque  ou  autre  Officiant 
qui  leur  donne  le  baifer  de  paix  :  &  cependant  le. 
Diacre  &c  le  Soûdiacre  prennent  les  cierges  éteints 
des  Pénitens  ,  les  alluruent  à  ceux  d^s  Acolythes, 
&  les  redônnent  aux  Pénitens  5  qui  vont  en  file  au 
travers  du  Clergé  pour  fe  placer  dans  un  parquet 
qui  leur  elt  préparé  devant  la  chaire  au  haut  de  la 
nef  ^  comme  le  Mercredi  des  Cendres  3  où  ils  en- 
tendent le  Sermon  qui  fe  fait  par  le  Pénitencier 
ou  par  quelque  autre  commis  de  fa  part:  Clergé 
y  aflîfte  &c  un  tres-grand  nombre  de  peuple  qui  eft 
fort  édifié  de  ce  qui  fe  paffe  en  cette  aélion. 

Après  le  Sermon  que  les  Pénitens  entendent  à 
genoux  ,  les  cierges  ardens  en  main  ,  le  Chantre 
commence  le  Domine  ne  infurore ,  &  le  Clergé  pre- 
fent  continue  alternativement  les  fept  Pfeaumes 

f>énitentiaux,  à  la  fin  defquels  M.  l'Archevêque  ou 
'Officiant  précédé  de  deux  Acolythes  avec  leurs 
cierges  allumez  montent  en  la  chaire  pour  faire 
r Abfolution  générale  comme  elle  eft  prefcrite  dan^ 
le  Manuel.  Les  Pénitens  enfui  te  retournent  en  U 
Chapelle  du  Pénitencier  ,  qui  les  renvoyé  en  paix 
;ipr ès  un  mot  d'exhortation . 

Pour  le  nombre  des  j^énitcns ,  je  me  fouviens 
que  j'en  préfentai  Tannée  dernière  à  M.  notre  Ar- 
chevêque environ  quarante. 

ji  Rouen  ce  6>  Février  16 j}» 
Signé  PÊ  lA  Fosse  ,  Chanoine, 

Tiieologal  &  Péiaitencici  de  Roum, 


Proce^om  de  Rouen. 
En  Tannée  i^^y.  il  y  avoir  trentc-huît  Pêniteitf 
publics  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen* 

Procejfiom  de  Èouèm 

Voici  en  abrégé  ce  qu'il  y  a  de  plus  confîdcfa^ 
ble  dans  les  principales  Procédions  de  Tannée^  tiré 
de  rOrdinaire  de  deux  cens  ans  ou  environ  ,  & 
qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui  à  la  referve  de 
quelques  petites  circonftances  que  j'aurai  foin  de 
marquer. 

Tous  les  Mercredis  &  les  Vendredis  de  Carême 
après  Nones ,  le  Clergé  avec  le  Soûdiacre  ,1e  Dia- 
cre &  le  Prêtre  revêtus  d'aubes ,  de  manipules  &c 
d'étoles  y  va  proceffionellement  en  chantant  les  Li-^ 
tanies  des  Saints  d'un  ton  aflez  trifte ,  èn  ftationt 
dans  une  Chapelle.  Y  étant  arrivez,  on  interrompt 
les  Litanies  pour  dire  les  Prières  &  les  Suffrages. 
Ils  y  étoient  autrefois  tout-à-fait  profterncz  durant 
ces  Prières.  Aujourd'hui  ils  le  font  encore  ,  mais 
d'une  manière  moins  humiliante  :  il  y  a  làqueU 
ques  bancs  de  travers  ,  fur  Icfquels  font  courbez 
îous  ceux  du  Clergé^  qui  font  à  genoux  ainfî  pro- 
fternez  durant  ces  Prières-  C'eft  ce  que  nous  ver- 
rons encore  ailleurs  ,  Se  cequ'dn  appellôit  pr^^^r^- 
tio  fuper  formas  ,  ou  fe  incurvare  fuper  formas.  Ce 
qui  approche  bien  de  l'ancienne  proftration.  Les 
Prières  &  les  Oraifons  étant  achevées  ^  les  deux 
Chapelains  reprennent  la  Litanie  où  ils  en  étoient 
demeurez  ,  &  la  continuent  jufqu'à  ce  que  tous  fe 
foient  rangez  à  leurs  places  5  alors  ils  la  finiffeut , 
&c  auffitôt  on  commence  la  Mefle.  Ces  deux  jours 
de  dations  étoient  confacrez  à  de  plus  longues 
prières  &  à  des  jeûnes  plus  auftercs. 

Les  Procédons  fe  font  à  Rouen  avec  beaucoup 

de 
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gravité  &  de  pompe.  Il  y  en  a  cinq  ou  fîx  qui 
font  trop  belles  ,  pour  n*en  pas  parler  ici. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  bh  fait  une  Procef- 
ïîon  allez  fingiiliere^  qu'on  nommeL^  ProceJfwndH 
Corpj  faim.  En  voici  le  rite.  Entre  trois  &  quatre 
heures  du  matin  le  Saciifte  de  TEglife  Cathédrale 
defcend  la  furpenfiôn  ,  SC  met  le  faint  Ciboire 
dans  une  cfpece  de  tabernacle  bu  lanterne  mipartie 
de  menuirerie  &  de  verre  ,  attachée  à  un  brancard  ^ 
qu'il  pofe  proche  la  porte  méridionale  du  Chœur 
{ut  une  table  ornée  d'un  tapis  &  de  deux  chande- 
liers avec  des  cierge^  allumèz.  Il  eft  là  expbfé  à  la 
vénération  des  Fidèles  qui  y  accourent  de  toutes 
parts  delà  ville  pour  accompagnet  le  Corps  faint 
de  Jefus-Chrift  au  lieu  où  il  doit  être  porté*  Ce- 
pendant on  dit  Matines  )  Se  vers  la  fin  des  Laudes 
iur  les  cinq  heures  &  demie  ^  deux  Chapelains  de 
la  Commune  revêtus  d'aubes  ad  fbn  de  la  gi'ofCt 
cloche  en  volée  pottent  ce  brancard  fut  leùrs  épau-^ 
le^  au  milieu  de  douze  grandes  torches  fournie^ 
aux  dépens  de  M,  l'Archevêque  avec  les  armoiries 
du  Prélat ,  avec  une  affluence  incroyable  dé  peu- 
ple y  mais  fans  autres  perfbnhes  dU  Clergé  que  les 
deux  Chapelains  :  Meilleurs  du  Chapitre  zelez 
pour  les  anciens  ufages  n'ayant  pas  même  voulu 
accepter  une  fondation  pbUr  l'accompagner  avec 
nombre  de  Clergé.  Ils  vont  par  la  grande  rue  des 
Carmes  à  l'Eglife  de  S.  Godard  ,  qui  elt  parée  des 
plus  belles  tapideries  de  h  ville*  îls  pôfcnt  ce  bran- 
card au  milieu  du  Chœur  fous  un  riche  dais  ,  &  il 

i  refte  là  jufqu'à  neuf  heures  du  matin.  Èn  la  Cathe^ 
drale  vers  les  fept  heures  &  demie  du  m:itin,  après 

[  Tierces  &c  Tafperfion  de  l'eali  bénite^  le  Célébrant^, 
le  Diacre  &  le  Soûdiacre  revêtus  ^  fans  cHauibles 
&  fans  tuniques^  pijécedez  de  k  Ctoix  découvert 
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ôc  des  chandeliers  allumez^  defcendent  dans  la  ne^ 
avec  le  Clergé,  qui  s'y  range  en  deux  hayes  devant 
le  Crucifix ,  pendant  que  le  Célébrant  avec  fes 
Miniftres  monte  à  l'Autel  de  la  Croix  (mieux  con* 
nu  fous  le  nom  de  faintc  Cécile  )  &  y  bénit  les 
palmes  pour  tous  les  Chanoines ,  qui  en  ont  cha-»» 
cun  une  ,  &c  les  rameaux  pour  les  Chantres ,  Cha^ 
pelains  &c  Enfans  de  chœur.  Pour  cette  bénédi*- 
d:ion  on  dit  une  Méfie  feche,  compoféc  d'une  An- 
tienne ,  puis  d'une  Oraifon ,  d'une  Epître  chan- 
tée au  Juoé  par  le  Soûdiacre  revêtu  d'une  tunique 
&c  ayant  le  vifage  tourné  vers  le  peuple  -,  d'im 
Graduel  5  dé  l'Evangile  C^/;?î  approp'mcfnajfa  &c» 
chante  auffi  au  Jubé  par  le  Diacre  en  dalmatique  y 
d'une  Oraifon  ,  d'une  Préface  ,  de  trois  Oraifons, 
êc  enfin  de  deux  Antiennes  Se  d'une  Oraifon. 

Après  que  la  diftribution  des  Rameaux  eft  faite 
par  deux  Prêtres  en  furplis  ,  tous  tcnans  leurs  paU 
mes  ou  rameaux  en  main  ,  ils  vont  procelîîonelle- 
ment  à  TEglife  de  S.  Godard ,  ad fmElnm  Gildar-^ 
Mm  y  en  chantant  des  Répons  &  Antiennes.  Lorf- 
qu'ils  y  font  arrivez  ,  on  fait  un  Sermon  [  aujour- 
d'hui] dans  l'Eglife  de  S.  Laurent  qui  eft  voifine; 
autrefois  c'étoit  dans  un  grand  Cimetière  qui  eft 
entre  ces  deux  Eglifes.  On  conftruifoit  pour  cet 
effet  dans  ce  Cimetière  du  côté  de  la  rue  de  Ecole 
une  tribune  de  charpente  grande  au  moins  de 
vingt  pieds  en  quarré  ,  pour  y  prêcher  au  milieu 
d'une  il  grande  afïluence  de  peuple.  Je  l'ay  vue 
plulîeurs  fois  ,  &  il  n'y  a  pas  plus  de  quarante  an^ 
qu'on  a  cefTé  tant  à  caufe  de  l'inconitance  du  tems, 
que  parce  que  le  Prédicateur  en  étoit  prefque  tou- 
jours enrhumé  ou  incommodé  :  de  forte  qu'on  fait 
toujours  à  préfent  la  prédication  dans  l'Eglife  de 
S.  Laurent  qui  eft  proche*  La  prédication  étant 
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Ènîe  y  le  Clergé  de  i'Eglife  Cathédrale  retourne  à 
Saint  Godard^où  cinq  Chapelains  étant  devant  la 
châirebù  eft  le  faint  Sacrement ,  chantent  quel- 
ques Verfets  ou  Antiennes  aufquelles  fes  Miniftres 
&  le  Choeur  répondent  alternativement ,  le  Célé- 
brant étant  à  genoux  avec  fes  Miniftres  ,  &  encen- 
faut  le  Taint  Sacrement. 

Après  l'Antienne  HofannafUio  David  ^  le  Chan- 
tre commence  l'Antienne  Cœpernm  omnes  turbdi  ^ 
&c  la  Proceffion  retourne  d'une  manière  fort  ponl- 
peufe.  Les  rues  par  où  elle  pafle  font  tendues  de 
tapifleries.  Les  plus  conliderables  Bourgeois  de  la 
Ville  &c  une  foule  de  peuple  fuivent  la  Procellîon  ; 
ôc  les  Cinquanteniers  &  les  cent  Arquebuziers  y 
font  3  qui  bordent  la  Proceffion  pour  empêcher  la 
confufion.  Lorlqu  on  eft  arrivé  au  lieu  où  étoit 
l'ancienne  porte  de  la  ville  nommée  La  porte  d^ 
fainte  Apolline  ^  Patrone  de  FEglife  des  Carmes 
qui  eft  vdi(îne,(  &  quelquefois  âullî  nommée 
porte  du  grand  pont  )  on  fait  ftation  à  un  repofoir  ^, 
&  les  Enfans  de  chœur  &  les  Muficiens  montent  à 
une  chambre  voihne  ,[  c'étoit  autrefois  fur  la  tout 
-même  de  la  porte  ]  chm  FroceJJïo  ad  portant  civitatU 
ùrnatam  venerit^  fex  pueri  turrim  afcend^nt  j  & 
chantent  les  Verfets  Gloria ,  lam  &  honor  &c.  Et 
pendant  que  M.  l'Archevêque  chante  Gloria^  laus^ 
"avec  le  Chantre  y  les  revêtus  &  le  Chœur  ^  il  en- 
cenfe  continuellerdent  le  faiht  Sacrement  qiii  eit 
au  repofoir?  Ces  Verfets  étant  finis  ,  le  Chantre 
commence  le  ^.  Ingrediente  Domino  in  fanSd/n  ci-- 
'vitateni ,  Se  la  Proeeffibn  entre  dans  la  </ille  (  die 
-l'Ordinaire  )  t'eft  à  dire  dans  l'ancienne  encdnte 
de  la  ville.  Puis  à  Tentrée  de  l'aître  oti  du  parvis 
le  Chantre  commence  le  Colle gerunt  iHntificeu 
ÎÊ^atre  Prêtres  revêtus  de  ciiappes  noires  [  auit^- 
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fois  rouges  Se  vertes  ]  chantent  devant  la  porté  de 
rEgUfe  IcVerfet  V^us  autemex  ipjis  y  enfin  les 
deux  PrêtresChapelains  revêtus  mettent  au  travers 
de  la  porte  le  brancard  fur  lequel  eft  pofé  le  Corps 
de  notre  Seigneur  dans  la  lanterne  &c  le  tiennent 
ferme  ^  de  forte  que  tout  le  Clergé  &  le  peuple 
entre  dans  TEglife  en  palfant  par  deffous  le  faint 
Sacrement. 

Aulfitôt  on  découvre  le  grand  Crucifix  ,  &  T  Ar- 
chevêque ,  le  Chantre  ^  le  Diacre  &c  le  Soûdiacrc 
en  flechiflant  le  sgenoux  chantent  ^ve  Rjx  nofter  ^ 
que  le  Chœur  répète.  Enfin  on  entre  dans  le 
Chœur  -,  &  fi  l'Archevêque  eft  préfent ,  il  donne 
labénédidion  au  peuple ,  [  on  refierre  le  faint  Sa- 
crement] &  on  commence  la  Mcffe. 

Le  Lundi  des  Rogations  après  Scxtes  fdit  l'Or- 
dinaire )  qu'on  fe  difpofe  pour  la  Procelîion  ,  à  la- 
quelle font  obligez  d'affifter  &  aflîftent  leClergé  & 
le  peuple  de  la  ville  avec  leurs  châffes  deReliques, 
leurs  croix  &  leurs  bannières  ,  5c  fe  rendent  pour 
cet  effet  à  l'Eglife  mere  &  métropolitaine  ,  ad  me-, 
trofoUtanam  &  matremEccleJtam  convcnire  îenentur* 
Pendant  que  les  Proceiljons.de  ces  Eglifèsy  arri- 
vent y  on  tire  du  Trefor  de  l'Eglife  les  châlfes  des 
Reliques  des  Saints  ^  qui  font  portées  fur  le  grand 
Autel  Tune  après  Tautrepar  deux  Chapelains  de  la 
Commune  revêtus  d'aubes.  Elles  font  accompa- 
gnées jufque  vers  l'enceinte  du  Sanduaire  par 
deux  Enfans  de  chœur  portans  des  cierges ,  par  le 
Diacre  &:  leSoiuliacre  revêtus  à  la  referve  de  la 
tunique  ^  &  par  le  Semainier  ou  Journeyeur  offi- 
ciant aufîï  revêtu  d  aube  ,  d'étole  &  de  manipule 
violette  ,  qui  cncenfe  cependant  chaque  châlfc 
depuis  le  Trefor  jufquà  i  entrée  du  Chœur  vers 
l'enceinte  du  Sanduaire  ,  pendant  que  les  Chan- 
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trcs  chantent  une  Antienne  propre  au  Saint  ou  à  la 
Sainte  dont  eft  la  Relique.  Là  l'Officiant  étant  ar- 
rête avec  fes  miniftresjchante  auflî  le  Verfct  &  TO- 
raifon  propre  au  Saint  ou  à  la  Sainte  dont  eft  la 
charte,  qu'on  pofe  fur  le  grand  Autel.  Qiiand 
toutes  les  châfles  font  apportées  fur  l'Autel,  &  que 
le  Clergé  de  la  ville  eft  aflemblé ,  la  Procclïion  pa-rt 
deTEglife  Cathédrale  fur  les  neuf  heures  &  de- 
mie du  matin,  c'eft-à  dire  à  l'heure  de  Scxtes  com- 
mencées, fans  craindre  par  delicatcffe  les  ardeurs 
du  foleil ,  comme  en  d'autres  pays  où  pour  l'éviter 
on  pasidès fept  heures  du  matin,  expliquant  le 
fofi  Sextam  ^  après  fix  heures  du  matin. 

D'abord  marchent  fous  leurs  bannières  les  chartes 
de  trois  ou  quatre  Paroirtes  avec  leur  Clergé  ,  &c 
trois  ou  quatre  châfles  de  TEglife  Cathédrale  avec 
deux  flambeaux  ou  cierges  à  côté  de  chacune.  Puis 
fuivent  toutes  les  croix  bc  bannières  de  toutes  les 
autres  Paroirtes.  La  croix  &  bannière  de  l'Eglife 
de  S.  Maclou  la  plus  grande  Paroifle  de  la  ville, 
eft  celle  fous  laquelle  marche  tout  le  Clergé  nom- 
breux de  toutes  les  Eglifes  Pâroifliales  de  Rouen 
en  droite  ligne,  en  deux  haycs. ,  ayçcles  Curez  de 
la  ville  qui  marchent  les  derniers. 

Après  eux  marchent  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Madelene  &:  de  faint  Là,  qui  avoient  pris  place 
au  Chœur  avec  les  Chanoines  de  laGathedrale  d'un 
côté  i  après  eux  fuivent  les  Benedidins  tant  refor^ 
mez  qu'anciens  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Ouen  , 
qui  avoient  aurti  place  de  l'autre  côté  du  Chœur 
avec  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  :  ces  Eglifes 
ayant  aflbciation  enfemble ,  comme  je  le  dirai  ea 
leur  liçu. 

Après  eux  un  Bedeau  du  Chapitre  porte  la  gran- 
ité bannière  de  l'Eglife  Cathédrale        après  lui 
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-fuit  un  Acolythe  qui  porte  la  croix  procelîîonaîe 
à  laquelle  eil  attachée  une  petite  bannière  fousi 
laquelle  marche  tout  le  Clergé  de  TEglife  Cathé- 
drale ^  compofédes  Enfans  de  chœur  ,  des  Chape- 
lains en  fort  grand  nombre,  des  Chantres  ou  Cho- 
jriftes  qui  font  aulfi  Chapelains» 

Au  milieu  des  Chantres ,  félon  TOrdinaire  , 
marchoit  M.  le  Cliantre  précédé  des  deux  Curc^ 
des  Eglifes  de  S.  Denys  &  de  S.  Vigor ,  ayant  en 
main  des  baguettes  blanches  pour  garder  la  marcher 
des  Chapelains  tant  en  allant  qu*en  revenant  y  puis 
les  Chanoines  dont  les  derniers  font  le  Diacre  èc  le 
Célébrant  ,  après  lefquels  fuivent  deux  grands 
Dragons  que  le  vulgaire  appelle  Gargouilles  y  [  &C 
on  en  porte  de  pareils  dans  plufieurs  autres  Eglifes 
de  France ,  comme  à  Paris  ,  à  Laon  ^  &c.  ]  fuivent 
les  châlTes  [  ou  Fiertés  ainfi  dites  du  mot  latin/ir-. 
retrum  ,]  de  Notre-Dame  &  de  S.  Romain  au  mi- 
lieu des  fymphonies  de  plufieurs  inftrumens  de  mu- 
fique  y  fuivies  des  plus  riches  marchands  de  la  ville 
&  du  peuple.  Quand  la  Prpceflion  pafiTe  pardevant 
la  porte  ci'une  Eglife  ,  &  à  la  porte  de  PEglife  de  1^ 
ftation  j  le  Clergé  cft  encenfé  par  le  Curé  ou  le  Vi- 
caire. 

[  Ces  baguettes  que  çes  deux  Curez  portoient 
autrefois  pour  garder  la  marche  de  la  Proceffion  ^ 
n'étoient  pas  finguliere$  à  TEglife  de  Rouen  :  nous 
en  avons  yûauffià  Lyon  defendendam  omchUo^ 
diendam  Proc^ffionem  y  pour  rnaintenir  la  marche  de 
la  Proceffion,  pour  faire  laifler  le  partage  libre ^ 
pour  empêcher  la  çonfufîon.  Les  autres  Curez  de 
la  ville  &  beaucoup  d'autres  Ecclefiaftiqucs  en  ont 
auffi  :  les  Dignitez  &c  les  anciens  Chanoines  de  mê- 
inc.  Mais  comme  toutes  ces  chofes  dégénèrent  dan^^ 
I4  fuite  y  ils  Içs  pnt  depuis  raçourçicsj  n*etantplu^ 
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que  de  la  longueur  de  deux  pieds  ou  deux  pieds  &: 
demi.  Enfin  on  a  depuis  eu  honte  de  les  porter  tou* 
tes  nues ,  &  on  y  a  ajouté  des  fleurs  en  haut  ^  puis 
enfin  aullî  au  milieu  de  la  baguette. 

Autrefois  les  Benedidtins  du  Bec  en  allant  à  ces 
trois  Proceflions  des  Rogations  portoient  des  ba- 
guettes ou  bâtons  ou  pour  fe  foutenir  ,  ou  pour  ôçer 
du  chemin  ce  qui  pouvoir  les  incommoder  à  mar- 
cher :  car  ces  Proceflions  fe  faifoient  autrefois  nuds 
pieds,  comme  on  le  peut  voir  dans  TOrdre  Ro- 
main [  &  je  l'ay  remarqué  fur  Lyon].  Comme 
l'Abbaye  du  Bec  d\  du  Diocefe  de  Rouen  ^  &: 
qu  elle  n'en  eft  pas  fort  éloignée  ,  qu'on  y  fuivoit 
une  bonne  partie  des  rites  de  Rouen  ,  il  fe  pouroit 
bien  faireque  ces  baguettes  que  porte  aujourd'hui 
une  partie  du  Clergé  y  e'efl:-à  dire ,  tous  ceux  à  qui 
on  en  donne  ou  qui  en  achettent ,  étoient  plus  lon- 
gues &plusgrofles,  6c  pour  le  mêmeuiage.  Les 
Moines  de  S.  Martin  des  Champs  de  la  Congrega-» 
tion  de  Cluny  à  Paris  portent  encore  chacun  une 
baguette  ou  bâton  aux  Proçeflions  des  Rogations  ^ 
ceux  de  S.  Bénigne  de  Dijon   de  rncme  â  Lifieux 
&  dans  tout  TOrdre  de  Cluny.  Cela  aide  4  confir- 
mer cette  conjecture  V  &:  on  n'aura  peutêtre  pas  de 
peine  à'donner  dedans,  quand  on  faura  qu'à  Rouen 
on  va  le  Mardi  des  Rogations  à  Saint-Gervais  hors 
la  ville,  où  il  y  a  à  monter,&  qu'on  alloit  autrefois 
le  lendemain  Mercredi  à  l'Eglife  Abbatiale  du 
Mont  de  fainte  Catherine ,  qui  efl:  une  montagne 
tres-haute  ,  tres-rude  &  très  pénible  à  monter  -,  de 
iorte  que  des  bâtons  étoient  fort  commodes  pour 
monter  &  pour  defcendre.  J'en  laifle  le  jugement 
à  ceux  qui  font  favans  dans  les  Rubriques.  ] 

Reprenons  la  fuite  de  notre  Proceflion  du  Lundi. 
Elle  va  faire  ftation  à  rEglifeParoilIiale  de  S.Eloy> 

Yiiij 
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Dcsqus  la  Proceflîon y  eft  entrée:,  il  s^y  fait  un 
Sermon^  qui  ne  s'y  faifoit  apparemment  autrefois 
qu'après  l'Evangile  d'une  Meffe  fcçhe  qu'on  y  célc- 
broit  peutêtrecommeà  Mets  en  Lorraine:  carie 
Célébrant  à  la  refervede  la  chafuble,  le  Diacre  & 
le  Soûdiacre  y  font  revêtus  comme  aux  Feries  pout 
y  dire  la  Mené.  [A  Vienne  le  Célébrant  y  marche 
revêtu  mêi^  de  la  chafuble,]  Le  Sermon  étant  fini 
on  dit  les  prières  à  genoux  [  autrefois  tous  étant 
profternez  ]  devant  T  Autel  :  après  lefquelles  irois^ 
Chantres  ou  Chapelains  chantent  la  Litanie  des^ 
Saints ,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  rentré  dans  le  Chœur 
de  l'Eglife  Cathédrale  où  on  la  finit. 

L'Ordinaire  de  l'Eglife  Cathédrale  ajoute  ici  ; 
Nota  quod  cjualibet  die  trivim  dierum  Procejfionis  Re^i 
ligiojî  S .  Andoïni  tenemnr  mîttere  per  fuos  fervi-^ 
tores  ad  domum  Cantons  Ecdcfi<z  Ratomagenjts  vet( 
ejus  loCHtn  tenentis  ,  h  or  à  frandii  unum  fanent  ma^. 
gnim  y  unum  galonem  boni  vini  ^  honefinm  ferculnm 
-pifciim  ,  &  mum  magnum  fiaconem  de  pinguedine 
laUis.Jîcqpie  in  duobus  primis  dÀebus  report antur  vaf 
&  in  tsrtia  die  dimittumur ,  &  pertinent  Cantori. 

Le  Mardi  des  Rogations  la  Proceffion  va  à  l'Er 
glifede  S.  Gervais  avec  les  mêmes  cérémonies  quç 
hier  \  il  y  a  Sermon  ,  lequel  étant  fini ,  on  dit  à  ge- 
noux [  autrefois  tous  étant  profternez  devant  l'Au- 
tel ]  les  prières ,  après  lefquelles  on  chante  le  Rér 
pons  O  con^mtia  Martyrum  y  lequel  étant  fini , 
trois  Chanoines  chantent  la  Litanie  qui  çoiT:ipience 
par  fJumili  prece  &  Jîncerè  dévot ione  ad  te  claman^ 
tes  Chrifie  exaudi  nos  \,  que  le  Chœqr  répète  aprè^ 
chaque  couple  ou  combinaifon  de  ftrophes  compo- 
sées chacune  4'un  vers  hexamètre  &  d'un  pentamer 
tre  3  qui  contiennent  lç5  noms  des  Saints  ieion  leur 
o^àiQ\  dont  la  cpmpofition  çf^  aulfi  pitpy^blç  ^ . 
gue  le  chant  en  çft  çharmaîiîo 
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LaProceflîon  va  fur  It  bord  des  foffez  dans  lef- 
guels  il  y  a  des  tours ,  des  écoutes  oa  voûtes  ,  & 
plufieurs échos  qui  retenpflent  du  ce  beau  chanç 
avec  {es  cadences.  On  ne  peut  r  ien  entendre  de 
plus  agréable  ni  de  plus  charmant,  ^-es  Chantres 
continuent  la  Litanie  jufqu'à  ce  qu'étant  arrivez  au 
Chœur  de  i'Eglife  Cathédrale  ils  la  finilfent  par  les 
deux  dernières  fl:rophes,]dont  la  dernière  e(];  greque. 

Le  Mercredi  des  Rogations  on  va  en  Prpceflion 
a  Saint-Nicaife  [  autrefois  à  TEglife  Abbatiale  du 
Mpnt  fainte  Catherine  avant  qu'elle  fût  détruite  ] 
à  la  mpme  hçure  &  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
Lundi ,  pareillement  avec  Sermon.  En  retournant 
trois  Chanoines  chantent  d'abord  la  Litanie  Ardua 
fpes  niundi  ^  qu'pn  répète  après  une  ftrpphe  compo- 
fée  d'un  vers  hexamètre  &  d'im  pentamètre  ,  qui 
contiennent  les  poms  des  Saints  félon  leur  ordre  ^ 
dont  la  compofiçion  n'a  rien  de  beau  non  plus  que 
le  chant.  Mais  quand  on  eft  venu  à  un  certain  ça^:- 
refour  ,  trois  Prêtres  Chapelains  en  commencent 
une  autre  dont  le  chant  eft  plus  beau  ,  &  qui  fait 
un  fort  bel  efïetavec  lesreprifes.  En  voici  Tordre. 
Les  trois  Prêtres  Chapelains  chantent  Rcx  Kyrie  ^ 
Kyrie  eléifon ,  Chrifie  aitdi  nos.  Le  Chœur  répète 
la  même  chofe.  Puis  les  trois  Prêtres  Chapelains  au 
milieu  de  la  Proccflion  chantent  SanBa  Maria  orn 
pro  nobis.  Après  quoi  trois  Diacres  Chapelains  de 
même  chantent  Rcx  vir^iimm  Deus  iynmortalis. 
Trois  Soûdiacres  Chapelains  de  même  ajoutent  ^ 
Servis  tuis femper  miferere.  Le  Chcpur  ,  Rex  Kyrie  ^ 
Kyrie  eU i [on ,  Chrifie  andi  nos.  Et  ils  pourfuivent 
ainfi  tous  neuf  la  Litanie  le  long  du  chemin  jufques 
dans  le  Choeur  3  où  on  la  finit.  Au  retour  on  dit 
|nIoucs,  &  enfuite  on  va  dîner  ,  car  il  eft  bien  midi 
&  âudelà. 
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Procejfion  pour  la  dèlivmnce  dtm  Criminel 
le  jour  de  /'  ^"yfcenjîo^t  de  ndtre  Seigneur. 

C'elT:  un  des  plus  beaux  droits  de  TEglife  dç 
Rouen  que  le  pouvoir  qu  elle  ^  de  délivrer  un  cri- 
minel &  tous  fes  cornplices  tous  les  ans  au  jour  de 
TAfcenfion  :  ce  qui  attire  dans  la  ville  un  tres- 
grand  nombre  de  perfonnes.  qui  veulent  voir  cette 
cérémonie.  S'ils  veulent  fatisfaire  entièrement  leur 
curioiîté  ,  il  faut  qu'ils  aillent  fur  les  neuf  ou  dix 
heures  du  matin  à  la  grande  Salle  du  Parlement 
par  le  grand  efcalier  qui  eft  dans  la  Cour  du  Palais. 
Ils  verront  au  bout  de  cette  Salle  une  petite  Cha- 
pelle fort  propre  où  le  Curé  de  S.  Lô  célèbre  une 
Meffe  (olennelle  chantée  avec  Orgues  &  laMuiî- 
quede  TEglife  Cathédrale  avec  les  douze  Enfans 
de  choeur  :  à  laquelle  affiftent  tous  Mefïîeurs  les 
Préfîdens  &  Confcillers  du  Parlement  rçyétus  de, 
robes  rouges.  Il  faut  y  remarquer  les  révérences 
qu'ils  font  à  l'Offrande.  Après  la  MefTe  ils  vont 
dans  la  grande  Chambre  dorée ,  où  on  leur  fçrt  ma- 
gnifiquement à  dîner  vers  midi. 

Aprèsleur  dîner  5  c'cftàdire  fur  les  deux  heu- 
res après  midi  y  le  Chapelain  de  la  Confrérie  de 
S.  Romain  va  en  furplis ,  aumufiTe  &  bonnet  quar- 
ré  préfenter  en  grand'Chambre  de  la  part  de  Mef^ 
fieurs  du  Chapitre  de  TEglife  Cathédrale  le  billet 
de  Téledion  qu'ils  ont  faite  d'un  prifonnier  détenu 
pour  crime  (hors  ceux  de  leze-Majellé  &  de  guet  à 
pens).  Ce  qui  ayant  été  examiné  ^  le  prifonnier  oui 
&  interrogé  ( fou  procès  inftruir  &  rapporté)  eft 
condamné  au  fupplice  que  mérite  fon  crime-  Puis 
en  vertu  du  privilège  accordé  en  confideration  de 
S .  Romain^fa  grâce  lui  eft  donnée ,  &:  il  eft  délivré 
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pntre  les  mains  dudit  Chapelain  ,  qui  conduit  le 
criminel  tête  nue  à  la  place  de  la  vieille  Tour,  où 
la  Prpceffion  étant  arrivée  ,  l'Archevêque  affifté  du 
Célébrant  ,  du  Diacre  &  du  Soûdiacre  &  de  quel- 
ques Chanoines,  monte  au  haut  du  perron  avec 
eux  &  avec  les  deux  Prêtres  qui  portent  la  Fierté 
pu  ChalTe  de  S»  Romain  ,  laquelle  étant  pofée  fous 
1  arcade  fur  une  table  décemment  ornée,  l'Arche- 
vêque pu  à  fpn  défaut  le  Chanoine  officiant  fait  une 
exhortation  au  criminel  qui  eft  à  genoux  nue  tête  ^ 
lui  repréfente  Thprreur  defon  crime,  &  l'obliga- 
tion qu'il  a  à  Dieu  &  à  S.  Rom  iin  par  les  mérites 
duquel  il  eft  délivrérapiès  quoi  il  lui  commande  de 
à  'ntXQConfiteor  y  puis  il  lui  met  la  main  fur  la  tête 
&  àhX^  Mifereatur  &c  V Indulgentiam'y  enfuite  dç 
quoi  il  lui  fait  mettre  fes  épaules  fous  un  bout  de  la 
çhâffe  ,  &:  étant  ainfî  à  genoux  la  lui  fait  un  peu 
élever.  Auflitot  on  lui  met  une  couronne  de  fleurs 
blanches  fur  la  tête  \  après  quoi  la  Procelîion  re- 
tourne à  l'Eglife  de  Notre-Dame  dans  le  même  or- 
dre qu  elle  çft  venue ,  le  prifonnier  portant  la  çhâf- 
fe par  la  partie  antérieure.  Auffitôt  que  la  Procef- 
iîon  eft  rentrée  dans  TEglife  ,  &  que  le  criminel  a 
pofé  la  châffe  fur  le  grand  Autel  ^  on  dit  la  grande 
Méfie  quelque  tard  qu'il  foit,  quelquefois  à  cinq 
ou  iix  heures  du  foir.  L'Archevêque  fait  encore  au 
prifonnier  une  petite  exhortation  ,  &:  il  eft  conduit 
devant  les  Dignircz  &  au  Chapitre  où  on  lui  fait 
encore  ure  exhortation  ,  &  de  là  on  le  mené  à  la 
Chapelle  de  S.  Romain  ^  où  il  entend  la  MefTe. 
Enfuite  il  eft  conduit  à  la  Vicomté  de  l'Eau  ,  oii  on 
lui  donne  la  collation  ,  6c  de  là  chez  le  Maître  de 
la  Confrérie  de  S.  Romain  ,  où  il  foupc  &  couche. 
Le  lendemain  fur  les  huit  heures  du  matin  le  crimi- 
nel eft  conduit  par  le  Chapelain  dans  le  Chapitre, 
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où  le  Pénitencier  ou  un  autre  Chanoine  lui  fait  cn-^ 
çoxc  une  exhortation  ^  puis  Tentend  de  confeflion  \ 
Se  on  lui  fait  prêter  ferment  fur  le  livre  des  Evan- 
giles, qu'il  aidera  de  fes  armes  Meflîeurs  du  Chapif 
tf  e  3  quand  il  çn  fera  requis  :  aprçs  quoi  on  le  ren- 
voyé libre. 

FroceJJioH  dn  jour  de  la  Fête-Dieu. 

Avant  que  de  commencer  Tierces,  le  Sacrifte 
defcend  la  lufpenfion  du  faint  Ciboire  ,  dans  lequel 
il  prend  une  grande  hoftie&  la  mçt  dans  Toftcnfoi^ 
re  oufoleil.  L^Officiantauffitôt  chante  O  falutaris 
hofiia  ,  en  encenfant  le  faint  Sacrement  :  après  quoi 
on  dit  Tierce^ ,  tous  étant  tête  nue  &  debout  fans 
s  appuyer  fur  leurs  ftalles.  Ce  qui  n^arque  le  pro- 
fond relpect  que  les  Chanoines  de  Rouen  ont  pouc 
Jefus-Chrift  ^  comme  ils  le  doivent.  Et  en  effet  fi. 
Ton  eft  debout  devant  le  îl  oi ,  à  çombien  plus  tortc 
raifon  doit-on  Têtre  en  préfence  du  Roi  des  Rois, 

Tierces  étant  finies ,  on  fait  la  Proceffion ,  touç 
le  Clergé  y  étanç  en  chappes  ,  &c  les  Enfans  de 
chqpur  en  tuniques  :  elle  ion  par  la  porte  méridio- 
nale ,  &  revient  par  la  grande  porte  occidentale. 
Ce  font  deux  Chanoines  revêtus  de  chafuhles  blan- 
ches qui  portent  le  faint  Sacrement  fur  un  bran- 
card fous  un  riche  dais  porté  par  quatre  petits 
Chanoines,  ayant  à  côté  deux  Acolytes  qui  portent 
des  flambeaux  allumez  ,  devant  eux  deux  Enfans 
de  chopur  qui  encenfent  Iç  faint  Sacrement  ,  & 
encore  deux  autres  derrière  eux  qui  Tencenfent  pa- 
reillement. Au  retour  de  la  Proceffion  il  fe  fait  une 
ftation  au  milieu  de  la  nef ,  le  f^int  Sacrement  y 
cft  pofé  fur  le  brancard  qu'on  tient  de  travers  fur 
deux  hauts  tréteaux  ^  &c  tout  ie  Clergé  &  le  peuple 
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pafle  pardefTous  le  faint  Sacrement  >  &  cepéndanç 
l'on  chante  pour  l'entrée  du  Chœur  l'Antienne 
O  quant  fmvts  efi  Domine.  Après  qu'elle  eft  finie  y 
l'Archevêque  donne  la  bcnédiiSlion  s'il  eft  préfent  5 
on  reflerre  le  faint  Sacrement,  &  on  commence  la 
Meffe.  Car  en  cette  Eglife  on  eft  fort  attaché  à  con- 
ferver  l'ancienne  difcipline. 

Ce  foir  là  même  on  dit  un  Salut  fondé  depuis 
environ  quarante  ans  *,  &c  depuis  environ  trente  ans 
[  deux  autres  le  Dimanche  au  foir  &  le  Jeudi  de 
|4'Oâ:aveau  foir ,  de  la  fondation  de  deux  Chanoi- 
nes. Toute  l'Eglife  eft  illuminée  de  cierges  qui  y 
font  en  tres-grandc  quantité.  On  fait  la  Procclïîon 
audedans  de  l'Eglife  tout  autour  :  le  faint  Sacre- 
ment y  eft  porté  par  l'Officiant  en  chappe  fous  le 
dais  avec  deux  torches  ou  flambeaux  à  côté ,  Se  qua- 
cre  Enfans  de  chœur  qui  encenfent  comme  à  la 
Proceffion  du  matin.  Après  quelques  prières  l'Of- 
ficiant donne  la  bénédidion  du  faint  Sacrement 
fans  rien  dire,  à  moins  que  ce  ne  foit  T  Archevê- 
que. 

[  Le  même  jour  chaque  Paroifle  fait  le  matin  la 
Procefiionfur  fon  territoire,  le  Clergé  étant  fort 
nombreux,  &  y  ayant  quatre  Egiifes  Paroiffiales 
qui  ont  chacune  près  de  cent  Ecclefiaftiques,  les 
autres  quarante ,  trente ,  quinze  ou  vingt.] 

Expofîtion  du  faint  Sacrement  "pour  le  Roy. 

Hors  ce  que  j*ai  marqué  ci-deftus  on  n'expofe 
jamais  le  fiint  Sacrement  à  découvert  dans  l'Eglife 
Cathédrale  ,  fi  ce  n'eft  pour  une  très- grande  necellî- 
té ,  comme  lorfque  le  Roi  court  rifque  dQ  fa  vie  foit 
à  la  guerre,  foit  en  m^aladie.  Alors  on  y  expofe  le 
(kint Sacrement  en  la  manière  &c  avec  les  circonftan- 
ces  fuivantes. 
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On  avertît  le  Dimanche  précèdent  au  Prône  ^ei 
Eglifes  Paroiflîales  qu  à  un  tel  jour  commenceront 
ks  Prières  des  Quarante- Heures  avec  Expofitiort 
dufaint  Sacrement  pour  la  confervation  de  la  fa- 
crce  Perfonne  du  Roi.  ^  ^ 

Outre  cela ,  la  veille  des  Quarante-Heutes  à  huit 
heures  du  foir  on  fonne  en  volée  ou  en  branle  prè^ 
d'un  quart  d'heure  les  deux  plus  groffes  cloches  de 
TEglife  Cathédrale  (  excepté  George  d' Amboife  )^ 
pour  en  avertira 

La  nef  cft  tendue  des  plus  belles  tapiffcries  delà 
Ville.  L'Autel  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des 
Vœux  qui  eft  proche  le  Jubé  audeflbusdu  Cruci- 
fix ,  eft  paré  des  plus  beaux  ornemens  ^  eft  tout  cou- 
vert de  chandeliers  de  vermeil  doré,  &  a  un  tres- 
richedais  audelfus  5  &  c'eft  là  où  le  faint  Sacre- 
ment eft  expofé.Par  ce  moien  là  on  ne  dérange  rien  ^ 
on  ne  change  point  les  rites  de  l'Office  qui  fe  dit 
toujours  au  Chœur.  On  ne  célèbre  aucune  Mefle  ea 
préfcnce  du  faint  Sacrement;  Dieu  n'en  cft  pas' 
moins  adoré  pour  ceta.  Au  contraire  c'eft  pour  lui 
procurer  une  plus  grande  adoration  &  plus  de  ref- 
pe6t ,  que  Meilleurs  du  Chapitré  en  ufent  ainfi.  Il 
ne  faut  pas  croire  qu'ils  laillent  là  feul  le  faint  Sa- 
crement. Depuis  l'enceinte  de  l'Autel  [ufqu'au  pi- 
lier de  la  Lanterne  on  met  de  chaque  côté  deux 
grandes  barricades  qui  empêchent  le  monde  d'en- 
trer dans  un  parquet  ouune  place  quarrée  que  forme 
cette  efpece  de  baluftrade.  Un  grand  tapis  de  Tur- 
quie couvre  cette  grande  place  ,  où  il  y  a  deiiX  prie- 
Dieu  avec  deux  tapis  defius  pour  deux  Chanoinesj 
derrière  eux  un  banc  couvert  pareillement  d'un  ta- 
pis pour  marquer  la  place  où  fe  doivent  mettre  qua- 
tre Chapelains  i  5c  encore  derrière  ceux  ci  un  autre 
plus  petit  banc  pour  marquer  la  place  où  doivent  fe 
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llimredcux  Enfaiis  de  chœur.  Ils  font  là  tous  huit 
à  genoux  &c  tête  nue  à  prier  &c  adorer  eu  filence  le 
faint  Sacrement  durant  une  heure  de  tcms,  après 
laquelle  huit  autres  prennent  les  places  de  ces  huit 
premiers  ,  &  ainfi  des  autres  fucceffivement  d'heure 
en  heure  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  où  il  y  a 
toujours  une  tres-grande  afflaence  de  peuple  qui  y 
viennent  faire  leurs  prières  &c  leurs  adorations. 

Le  matin  en  expofanr  le  faint  Sacrement  on  chan- 
te pour  toute  chofe  VAve  njemm ,  &c  le  foir  fans 
faire  de  Procellion  on  chante  un  Salut  compofé  de 
V^ve  vernm  ^  ou  de  Fange  Hngua ,  avec  V Exandiat 
&  quelques  prières  pour  le  Roi,  puis  l'Officiant 
donne  la  bénédid:ion  fans  rien  dire ,  à  moins  que  ce 
ne  fût  l'Archevêque.  Ce)our4à  ,  quand  même  il 
feroit  Dimanche,  il  n'y  a  jamais  de  Sermon.  Et 
cela  eft  de  bon  fens ,  &  conforme  à  ce  que  Dieu  de- 
mande dans  ces  occafions  j  Sileat  cmnis  caro  a  f acte 
Domini  y  quia  confurrexit  de  h^hit^culo  fmU:o  fuo^ 
(  Zachar.  i.)  Qne  tout  homme  [oit  dans  le  fUenee  de* 
vant  la  face  du  Seigneur ,  farce  qiiïl  s^efi  avancé 
vers  nom  de  [on  fantluaire*  Ainfi  Tadoration  en  fi- 
lence  eft  ce  qui  convient  le  mieux  à  Jefus  Chrift 
expofcfur  nos  Autels  :  ç'a  toujours  été  l'ancienne 
pratique  de  l'Eglifc,  &  elle  eft  encore  obfervée  dans 
plufieurs ,  comme  je  l'ai  remarqué  en  divers  en- 
droits de  cette  Relation. 

Procejfion  générale  a-pres  Vêpres  ^  an  jour 
de  P AJfomption  15.  yiotU* 

C*eft  afTiirémcnt  la  plus  nombreufe  &  la  plus 
belle  de  toutes  les  Proceflîons  générales  qui  fe 
font  à  Rouen.  Tout  le  monde  fçaitque  c*eft  pour 
le  vœu  du  Roi  Louis  XIIL  &:  en  a<ibion  de  grâces 


Ija  Trocejfions  de  RoueH* 

pour  l'heùreufe  nailTanee  du  Roi  trcs-Ghrctîeh 

Louis  XIV. 

Il  y  a  deux  Couvens  de  Capiicins  y  deux  Gou-^- 
vens  d*Auguftins  chaulTez  &  déchauflez  ,  desRc- 
collcts,  de  Pénitens-Picquepuees  ,  de  Minimes  j 
de  Cordeliers  en  fort  grand  nombre ,  de  Carmes  , 
&  de  Jacobins  j  fans  préjudice  des  rangs. 

Après  eux  vont  toutes  les  Croix  &  tout  le  Cler* 
gé  nombreux  des  ParoilTcsde  la  ville.  Suivent  les 
Ciianoines  Réguliers  de  la  Madelene  &  de  faint 
Lô,  &  les  Benedidinsde  S.  Ouen.  Enfin  le  Clergc 
de  i'Eglife  Cathédrale  ,  avec  M.  T  Archevêque  qui 
donne  fa  bénédidion  à  une  foule  innombrable  de 
peuple  qui  borde  les  grandes  rues  par  où  Ton  paffbé 

Les  étrangers  qui  veulent  voir  tout  le  Clergé  de 
la  ville  5  les  beaux  ornemens  &  les  belles  cérémonies 
de  TEglife  Cathédrale  5  doivent  préférer  ce  jour  à 
tout  autre.  On  peut  encore  ajouter  à  celui-ci  le 
jour  deTAfcenfion  5  mais  il  y  a  plus  de  confufion 
&  moins  de  dévotion.  Les  jours  de  Pâques  ^  du 
faint  Sacrement ,  &  de  la  Dédicace  de  TEglifele 
premier  jour  d'Odobre^  font  encore  des  jours  oà 
ion  peut  voir  les  riches  ornemens,  les  belles  céré- 
monies 5  &  le  grand  nombre  de  ciisrges  de  cette 
Eglife ,  qui  Téclaircnt  de  nuit  comme  s'il  étoit 
jour. 

Il  n'y  a  peutêtre  point  d'Eglife  en  France  qui  foie 
plus  magnifique  en  luminaire  que  TEglife  Cathé- 
drale de  Rouen.  On  s*y  fert  de  cire  jlune  toute 
neuve  qui  rend  une  fort  bonne  odeur,  &  qui  eft 
vraiment  la  cire  vierge,  n'ayant  point  pafiTé par  la 
lexive. 

Le  14.  Septembre,  jour  de  l'Exaltation  dé  fainte 
Croix  ,  on  fait  dans  TEglife  Cathédrale  avant  la 
orand'Mefle  Procellion  dans  la  nef,  où  le  Célé- 
brant 


Sermon^  de  t  ÈgUfe  Cathédrale  de  Rouen •  j || 
bràîit  fait  à  r  Autel  delà  Croix  la  bénédiilion  du 
.Vin  nouveau  qui  eft  dans  un  grand  baiîin  d'argent. 
Après  la  bénédidion  on  en  remplit  la  burette  du 
vin  pour  le  Sacrifice  de  la  grand'Mefle,  &  du 
refte  le  Sacrifie  en  donne  à  ceux  qui  en  veulent  ^ 
avec  une  cuillère  d'argent. 

Au  jour  de  la  Dédicace^,  premier  Odobre ,  avant 
la  grànd'Mefife  il  y  a  Proceffion  en  chappes  autour 
de  la  nef  au  dedans  de  l'Eglife  ^  Se  non  au  dehors  5 
ce  qui  eft  de  bon  fens. 

Des  Sermons  de  VEgllfe  Cathédrale* 

A  tous  les  Sermons  qui  fe  font  dans  TEglife  Ga- 
-ihedrale  il  y  a  un  Auditoire  fort  nombreux  ^  quoi- 
que de  tous  CCS  Sermons  il  n'y  en  ait  que  deux  qui 
ioient  fonnez  ,  favoir  celui  du  Synode  y  &c  celui  de 
S.  Sever  Evêque  d' Avranches  ^  dont  la  Fête  fc  célè- 
bre le  premier  jour  de  Février^.  C'eft  un  Chanoine 
à  tour  de  tableau  qui  le  doit  faire ,  ou  mettre  quel- 
qu'un à  la  place.  Ce  dernier  (e  fait  d'une  manière 
aflez  extraordinaire.  Le  Prédicateur  monte  au  Ju- 
hh  \  fe  place  fous  la  petite  arcade  de  charpente  qui 
foutient  le  Crucifix  ,  étant  revêtu  d'aube  ,  d'ttole  , 
d'une  chappe,  &  ayant  le  bonnet  quar  ré  en  te  te, 
foit  qu'il  loit  Séculier  ^  foit  Régulier  ,  fût-ce  un 
Capucin  ou  un  Recollet.  Il  r.  à  côté  de  lui  au  Jubé 
Jes  Reliques  du  Saint  expoiées  &  accompagnées  de 
luminaires.  On  les  rapportc'cn  bas  après  la  Prédi- 
cation pour  être  honorée  s  du  concours  du  peuple 
qui  fe  trôuve  à  cette  cérémonie.  [Ce  fut  de  même 
au  Jubéqu'onexpofaau  tem.s  de  S.  Auguftin  des 
/leliquesde  S.  Etienne  premier  Martyr  ^dans  l  E«> 
glife  d'Uzale  en  Afrique  ,  comme  on  le  peut  voir 
-dans  l'Appendice  du  feptiéme  tome  de  S  .  Augu- 
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^  Bernions  Archieplfcopau^^ 

ftin  ^  page  ij.  de  la  nouvelle  édition  ,  cliapitre 
demiracuits  S.Stephani.  Ainfi  il  eft  de  l'honncu 
de  Meffieurs  du  Chapitre  de  conferver  un  ufag 
qui  eft  fondé  fur  une  jfi  haute  antiquité. 

Sermons  Archiepifcopaux. 

Il  y  a  des  Sermons  Archiepifcopaux,  qui  (owi 
âinfi  appeliez  parce  que  c  eft  à  T  Archevêque  à  le$! 
faire ,  ou  à  faire  prêcher  en  fa  place.  Ces  jours  font 
le  premier  &  le  quatrième  Dimanche  de  T Avent  ^ 
le  Dimanche  delà  Septuagéfime,  le  Mercredi  desl 
Cendres ,  le  premier  &c  le  quatrième  Dimanche  de 
Carême.  Ils  le  font  dans  la  ProcelTîon  avant  la  Mef^i 
fc,  à  la  ftation  qui  fe  fait  dans  la  nef  avant  que  d'en- 
trer dans  le  Chœur  ,  depuis  neuf  heures  &  uni 
quart  ou  environ  jufqu'à  dix  heures  &c  un  quart' 
ou  dix  heures  &  demie.  Durant  cette  heure  1 1  il  eft 
défendu  de  dire  aucunes  MelTes  ni  autre  Service 
divin  dans  les  Eglifes  Paroilîiales  ,  afin  que  le  peu- 
ple ne  foit  point  détourné  d'aller  entendre  la  voix' 
de  fonEvêque.  Et  ce  n'eft  point  du  tout  la  p  inc 
d'aller  chercher  Mcfle  du'  ant  ce  rems- là  ni  dans 
l'Eglife  Cathédrale  ni  dans  les  Paroifles, 

Réception  de  C  Arche^vêque  de  Rouen ,  Primat 
Normandie  a  fa  première  eiiîrée  oh 
prife  de  pojfiJfioTJ. 

te  nouvel  Archevêque  prend  poffeffion  de 
fon  Eglifenuds  pieds,  quelque  froid  qu'il  fafle.  Il 
va  proceffionncllement  de  TEglife  ParoiflSale  de 
S.  Hcrblandoùfa  chaulTure  lui  eftôtéeparle  Sa- 
criftain  de  cette  Eglife.  Il  marche  ainfi  pieds  nuds 
k  long  des  boutiques  des  Orfèvres  fur  un  peu  de 
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'Pretnlere  entrée  de  f  Archevêque  de  Èonen*  3  5  j 
]  l^ailie  qu'on  a  feméepour  lui  épargner  la  boue.  Le 
tir  Cierge  de  l'Eglifc  Cathédrale  rangé  en  deux  hayes 

dans  Taître  ou  parvis  le  reçoit  y  après  que  le  Doyea 
'  lui  a  faitbaifer  le  livre  des  faints  Evangiles,  &c 

que  r  Archevêque  a  prêté  le  ferment  ordinaire, 

mettant  les  rnain^  fur  le  livre ,  en  ces  termes  :  Je  N. 

par  la  patience  de  Dieu  Pafienr  de  cette  Eglife  ds 
(  Rouen  ,  jure  fur  les  faints  Evangiles  que  je  la  prote^ 
j  gérai  avec  courage  ^  &  la  défendrai  contre  ceux  qui 
^^attaqueront  ou  opprimeront  les perfônnes  ou  les  biens 
\^  (jui  en  dépendent  ^  &  que  je  garderai  fidèlement  les 
?s  droits  de  cette  même  Eglife  ^  fes  franchifes  ^  privile- 
iges  y  jfatuts  &  coutumes  approuvées  ^  &  que  je  nen 
\  aliénerai  point  les  biens  y  &ne  permettrai  point  quils 
,  foient  aliènes,  s  au  contraire  s^il  y  en  a  aliénez.  ^  je 
t  ferai  mon  pojfible  pour  les  retirer.  Ainfi  Dieumaide 
'  &  ces  faints  EvAngileS  o 

\  Nônobftant  la  Bulle  de  Texemption  du  Chapitre^ 
jiîiadroit  de  vifitcr  [une  fois  feulement  ]  le  Chapi- 
,|ire  de  fon  Eglife  Cathédrale ,  comm.e  il  fait  les  au- 
i  tres  Eglifes  de  fon  Diocefe.  Il  peut  même  y  recom- 
imencerune  féconde  vifite  ^  pourvu  qu'il  ait  aupa- 
Iravant  vilîté  tout  fon  13  idcele  ,  &  lesfix  autres  da 
lia  Province ë 

JDignitez  de  la  Cathédrale  de  Rouen, 

1  M.  le  Haut-Doyen  eft  la  prerniere  Dignité  da 
:  Chapitre  après  TArchevêque  >  &  quand  il  cft  pre- 
fent  à  Primes  &  à  Compiles ,  c'cft  lui  oui  fait  &: 
j  reçoit  la  Cônfcffion  ^  &  qui  donne  l'eau  bénite  en 
;  Carême  à  la  fin  de  Complics. 

M.  le  Chantre  officie  en  chappe  avec  fon  bâton  à  la 
grand'Mcfie  des  Fêtes  Triples  &  Doubles  ,  &  aux 
Obits  foUnnels.  Il  doit  faire  taire  ceuxqui  caufcnt 
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35<f  Dîgnltâz.  de  U  Cathédrale  de  Rouem  I 
dans  le  Chœur ,  &  il  a  droit  de  corredion  legefij 
fur  ceux  du  Clergé ,  qui  eft  fpecifiée  jufqu*a  un  fou^-i 
llet.  Il  avoir  droit  de  tenir  ou  de  faire  tenir  Ecoles 
de  chant. 

Le  Chancelier  eft  l'Intendant  ou  Maître  des 
Ecoles  y  &  eft  par  confequent  ce  qu'on  appelle  dansj 
les  autres  Egliles  Capifcol  ^  Ecolâtre ,  ou  Schola-^ 
ftiquc.  C'eftluiqui  a  foin  de  faire  la  Table  chro-l 
noiogique  qui  fe  met  au  Cierge  Pafcal ,  &  de  faire  ! 
la  Matricule  3  ou  d'y  commettre  quelqu'un  en  fa  j 
place.  C'eft  auffi  à  lui  de  faire  prévoir  les  leçons  de 
Matines  aux  Enfans  de  chœur  &c  autres  Clercs  [  Sc 
même  aux  trois  Seûdiacres  Chanoines  qui  chantent 
les  leçons  du  premier  Nodturne  aux  Matines  desi 
grandes  Fêtes  >  ]  &:  il  les  doit  tous  entendre  quand 
il  en  eft  requis.  ! 

Le  Pénitencier  fait  le  Sermon  du  Jeudi-faint  >• 
&  la  réconciliation  des  Pénitens  publics  lui  appar- 
tient. 

Il  n'y  a  point  dans  cette  illuftre  Eglife  comme 
dans  d'autres ,  des  Vicaires  perpétuels ,  Semipre-j 
bendez  ou  Chanoines  ferfs  pour  faire  Toflice  de  Se-| 
mainier  pour  les  autres.  Les  Chanoines  de  Rouen 
qui  en  valent  bien  d'autres  s'en  tiennent  fi  honorez  ^ 
qu'ils  ne  fouftriroient  pour  rien  au  monde  qu'un; 
Soûdiacre  ,  un  Diacre  ^  ou  un  Prêtre  autre  qu'uftj 
grand  Chanoine  eût  célébré  la  Mefle^^ou  y  eût  fervij 
au  grand  Autel.  Il  n'y  auroit  plûtôt  ni  Diacre  ni; 
Soûdiacre. 

On  a  un  tel  refped  pour  le  Semainier  dans  l'E-l 
glife  Cathédrale  de  Rouen  ,  que  quand  un  Chanoi-I 
ne  fait  la  Semaine  en  fon  rang  fclon  l'or  Je  du  Ta- 
bleau ,  aucun  autre  Chanoine  n'ofc  palfer  devant! 
lui  dans  les  chaiies  ni  au  milieu  du  Chœur,  &  il 
prend  un  autre  chemin  pour  entrer  en  fa  place  or- 


T>î(rmtel(^de  la  Cathédrale  de  Èouefu  55*7 
îiîiâîre.  S'il  fait  pour  un  autre  C  hanoine,  on  n'ob- 
crve  pas  cette  diftindion.  On  m'a  afliirc  qu'autre- 
ois  Je  Semainier  durant  fa  femaine  demcuroit  & 
ouchoitdans  une  chambre  à  côté  de  laSacrilHe, 
ju'on  appelle  aujourd'hui  la  chambre  du  Sacrifie^ 
ana  feparé  de  la  foeieté  des  hommes  pour  être  plus 
mi  à  Dieu  3  &  être  plus  en  état  de  lui  offrir  fes 
nieres  &  fes  facrifîces  pour  le  peuple. 

Il  y  a  quelque  chofe  de  plus.  C'eft  que  le  Semai- 
lier^  fuivantune  pratique  de  toute  antiquité,  éroit 
obligé  le  Samedi  dernier  jour  de  la  femaine  après 
Mones  3  de  venir  au  milieu  du  Chœur ,  &  là  étant 
:)roll;erné  en  terre\,  il  rendoit  humblement  grâces 
i  Dieu  ,  &c  lui  demandoit  pardon  des  omillions  Se 
■  des  fautes  qu*il  pouvoit  avoir  faites  dans  fon  Office 
i  ie  la  femaime:  à  quoi  il  étoit  obligé  fous  peine  d'ex- 
il communication  fulminée  par  Sixte  IV.  h  le  Semai- 
'  lier  fortant  refufoit  de  le  faire ,  dont  néanmoins  le 
Chapitre  pouvoit  Tabfoudre  après  qu'il  auroit  fa- 
5  tisfait.  L'an  1405.  le  Doyen  &  le  Chapitre  s'adref- 
•  fercnt  au  Pape  Innocent  VIII.  pour  modérer  cette 
'  pratique,  &  lui  alléguèrent  que  cette  coutume  ôC 
'  cérémonie  de  fe  prôfterner  ne  fe  faifoit  pas  fîmple- 
)  ment  en  s'agenouillant  &ç  s'inclinant  profonde- 
tnent  3  mais  en  fe  couchant  de  fon  long  fur  le  pavé 
aui-qilieu  du  Chœnr  [qui  alors  n'étoit  pas  natté  eu 
hyver]:  ce  qu'ils  lui  repréfenterentêtre  bien  rude, 
bien  difficile  &  dangereux  aux  viellards  &  aux  in- 
firmes, &  qu'au  lieu  de  faire  en  cette  forte  le  pro- 
fterncment  au  milieu  du  Chœur  3  il  fe  pouroit  faire 
devant  le  grand  Autel  s  &:  c'eft  ce  qui  fe  pratique 
aujourd'hui.  Le  Semainier  fort  de  fa  place  du 
Chœur  lorfqu'il  a  achevéNones  &c  qu'on  commen- 
ce les  Vêpres  du  Samedi,  &  s'approchant  du  grand. 
[  Autel  il  demeure  à  genoux  &c  un  peu  incliné  fur  le 
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marchepîe<i  pendant  le  premier  Pfeaume ,  duMIlf 
lequel  il  fait  fa  prière ,  laquelle  étant  achevée  i\ 
baife  l'Autel  ,  &  retourne  à  fa  place. 

Le  Semainier  eft  le  fcul  qui  ait  en  hyver  de  \x 
lumière  dans  une  abfconle  ou  lanterne  fourde  au 
thœurpour  lire  les  Abfolutions  &c  Béncdiitionç 
à  Matines  ,  &  le  Capitule     TOraifon  des  Laudes. 

Outre  cette  ahfcQnfe  il  y  en  a  une  autre  fort 
grande  d'argent ,  dans  laquelle  il  y  a  une  bpugic  al- 
lumée tant  en  hyver  qu'en  efté  durant  les  trois  No- 
«9:urnes.  Un  grand  Enfant  de  chœur  au  premier  ou 
fécond  Pfeaume  de  Matines  la  porte  alTez  haut  au 
milîeu  du  ChçEur  pu  au  Jubé  devant  un  Chapelain 
ou  Chantre  Acolythe  ou  Soûdiacre  ^  qui  porte  le 
grand  Lcétipnaire  ou  livre  des  Leçons.  Cette  lan- 
terne qu'on  porte  aulTî  bien  en  efté  qu'en  hyver 
pour  lire  les  Leçons ,  &  même  la  yeille  de  rAlFom- 
ption^feul  jour  de  Tannée  qu'on  y  ditMatines  aprç^ 
Vêpres,  eft  une  marque  que  les  Chanoines  dç 
Rouen  ne  perdent  jamais  de  v(ic  que  cet  Office  dçi 
vroit  être  dit  enpleine  nuit. 

Cérémonies  ohfervèes  dans  ks  Offices. 

Il  eft  tems  de  marquer  ici  de  quelle  manière  & 
avec  quelies  cérémonies  on  fait  cçt  OflSçe&  les  au- 
tres. 

Aux  Fêtes  Triples  il  y  ?  d'abord  deux  Chanoines 
en  Chappes  pour  comniencer  les  Pfeaumes.  Quatre 
autres  auftî  en  chappes  qui  chantent  le  Répons  tant 
^ux  premières  qu'aux  fécondes  Vêpres^reftcnt  pour 
finir  les  Vêpres  ^  les  deux  autres  fe  retirant  der- 
rière eux  durant  le  Capitule ,  &  s'en  retournant  à 
la  Sacriftie  dès  que  les  quatre  çhappez  ont  com- 
inencé  le  Répons.  A  Matines  quatre  Chanoinesf 
Çhaiitent  rinyitatoiire  &  le  Pfeaume  Venite^  &  ils 


Notre-B^me  de  Roum. 
îrcftent  tous  quatre  jufqu'à  k  fin  des  Laudes.  Deux 
élèvent  le  Pfcaumesdc  Marines  ,  &  les  deux  autres 
impofent  les  Pfeaumes  des  Laudes. 

Aux  Doubles  deux  Chanoines  en  chappes  gou- 
vernent le  Chœur  à  Matines  &  à  Vêpres. 

Aux  Semidpubles  ce  font  deux  petits  Chanoines 
ou  Chapelains  qui  vont  dans  la  Saçriftie  prendre 
chappeç  pour  chanter  le  Répons  des  premières  Vê- 
pres ,  &  ils  reftent  jufqu  à  la  fin  de  Vêpres.  Ils  font 
audî  en  chappes  à  Matines  &  à  la  grand'Meffe  > 
mais  iU  n'ont  point  de  chappes  aux  fécondes  Vê- 

{H'es.  C'eft  le  Soûchantre  quiimpofe  les  Pfeaumes, 
'Hymne  &  le  Magnificat  en  fa  place. 

Les  Chappiers  aux  Matines  des  Semidoubles  ap- 
prennent du  Soûchantre  le  commencement  de 
rAntiennc&:  le  ton  du  Pfeaume.  C'eft  pour  cela 
que  chaque  Chappier  va  devant  lui  un  peu  avant 
la  fin  du  Pfeaume  lui  faire  inclination.  Alors  le 
Soûchantre  fe  lève  de  fa  place ,  &  lui  dit  par  exem^ 
pie  ,  Refpice ,  de  oElavo  ,  ou  Impleat  ,  de  qmrto  , 
ibufentendant  tmo*  Et  ce  Chappier  a  foin  à  la  fin 
du  Pfeaume  d'aller  annoncer  le  commencement  de 
r  Antienne  à  celui  qui  la  doit  impofer  ,  &:  d'ento- 
ner  le  Pfeaume  quand  il  en  eft  tems.  En  Timpofant 
il  fe  tourne  du  côté  du  Chœur  dont  il  eft  -,  &  il  eft 
bien  raifonnable  qu'il  fe  tourne  vers  ceux  à  qui  il 
annonce  ou  impofele  Pfeaume. 

Quand  les  Enfans chantent  les  Verfetsau  milieu 
du  Chœur,  ils  font  la  révérence  non  feulement  à 
l'Orient  &  à  l'Occident ,  ce  qui  s'appelle  ante  & 
rétro  ;  mais  encore  au  Midi  &  au  Septentrion ,  ce 
qui  s^'appelle  in  ambitu  ,  en  rond. 

Les  Fctes  Triples  autrefois  on  encenfoit  à  Rouem 
à  chaque  Nocturne.  Maintenant  on  ne  porte  à 
Matines  ni  \$s  chandeliers  ni  l'encens  qu^upre-* 
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mier  Évangile  ,  c  eft-à-dire ,  àla  feptiéme  Leçon  i 
excepté  la  nuit  de  Noël  qu'on  porte  les  chandeliers 
&  l'encens  aux  trois  dernières  Leçons  parce  qu'elles 
font  de  l'Evangile, 

Aux  Fêtes  Triples  l'Officiant  encenfe  encore 
TAutel  au  Te  Deum^  On  encenfe  à  deux  l'Autel  Sc 
le  Chœur  à  BenediBm  de  Laudes  &  à  Magnificat 
des  premières  &  des  fécondes  Vêpres  excepté 
aux  fécondes  Vêpres  des  Triples  de  féconde  claf- 
fe  ,  que  l'Officiant  encenfe  feul.  ]  Celui  qui  en- 
cenfe avec  l'Officiant  refte  à  côté  de  lui  jufqu'à  ce 
que  tous  les  chappez  s'en  retournent  avec  eux  à  la 
Sacriflrie. 

Tant  à  Laudes  qu'à  Vêpres  &  à  la  grand^Mefle 
l'Enfant  de  chœur  encenfe  dans  les  hautes  chaifes 
des  deux  cotez  tenant  l'encenfoir  à  deux  mains  par 
le  haut  des  chaînettes  :  ce  qui  demande  de  l'adreflc 
pour  ne  pas  laifler  retomber  l'encenfoir  fur  les  ge- 
noux *,  il  ne  laifle  pas  néanmoins  de  pouffer  Tençen-î 
foir  affez  haut. 

A  la  grand' Ad djfe. 

Les  Fêtes  Triples  le  Chantre  en  chappe  avec  fou 
bâton  gouverne  le  Chœur  Jl  annonce  au  Célébrant 
le  Glori:i  in  excelfis  &c  le  Credo.  Pendant  le  Gloria  in 
^.vci?///^  il  avertit  deux  Chapelains  pour  chanter  le 
Graduel  au  Jubé  ,  d'où  ils  dcfcendent  après  l'avoir 
chanté,  &  ils  retournent  dans  la  Sacriftie.  Quatre 
C  hanoines  en  chappes  y  chantent  X  Alléluia ,  &  ac- 
compagnent au  Chœur  le  Chantre  durant  le  refte 
de  la  Meffe  jufqu'  i  la  communion.  Il  faut  obfervcr 
les  rcverences  qu'ils  font  proche  la  forme  en  allant 
à  l'Offrande  &  en  revenant  :  elles  ne  font  pas  corn* 
jBunes. 

A  U  MeflTe  des  D  cubles  c'eft  la  même  chofc  ^  (v^ 


Notre-Dame  de  Ro^en.  3^- 
ïnon  que  pour  chanter  V Alléluia  il  n'y  a  que  deux 
Chanoines  en  chappes  3  &c  qu'on  ne  va  point  à  l'Of- 
frande. 

Aux  Semidoubles  deux  petits  Chanoines  des 
quinze  marcs  ou  deux  Chapelains  en  chappes  gou- 
vernent le  Chœur-  Le  Graduel  eft  chanté  au  Jubé 
par  deux  Enfansde  chœur  ^V- Alléluia  au  même  lieu 
par  deux  Chanoines  en  chappes  ,  lefquels  s'en  re- 
tournent après  que  l'Evangile  eft  chanté.  En  cer- 
tains Dimanches  privilégiez  ce  font  deux  C  hape- 
lainsen  aubes  qui  chantent  le  Graduel  \  aux  Di- 
o  manches  de  Carême  où  le  Trait  eft  bien  long  ,  il  eft 
chanté  entre  les  lampes  &:  le  tombeau  de  Charles 
V.  par  quatre  Chanoines  chappez  qui  le  commen- 
cent &  le  finiiTent  tous  quatre  enfemble ,  les  autres 
Verfets  étant  chantez  par  les  deux  d'un  même  côté 
alternativement.  Ils  entendent  là  l'Evangile  3  après 
quoi  ils  retournent  dans  la  Sacriftie. 

Aux  Fctes  Simples  &  aux  Feries  un  Chapelain 
en  chappe  gouverne  le  Chœur  durant  la  MelFe  qui 
eft  chantée  au  haut  du  Chœur  du  côté  de  FEpître  ; 
&  c'cft  à  peu  près  la  place  où  étoit  dans  FOrdre  Ro*^ 
ivMn  S cholacantorum.  Le  Graduel  ,  V  Alléluia  on: 
le  Trait  font  chantez  de  mémoire  à  l'Aigle  par  les 
Enfansde  chœur  ,  chacun  fon  verfet. 

Les  Dimanches  avant  Tierces ,  (  ou  s'il  eft  Fête 
Triple,  après  Tierces)  la  bénédidion  de  Feau  & 
Fafpcr/ion  fe  fait  au  coin  du  tombeau  de  Charles V. 
proche  de  FAigle  par  celui  qui  doit  célébrer  la 
Mcfle^  étant  revêtu  d'aube,  d'étole  &  demanipu- 
le  de  la  couleur  du  jour ,  &  tourné  au  Septentrion. 
Sur  la  fin  de  la  bénédidion  l'Acolythe  Portecioix , 
[félon  le  Rituel  de  Rouen  ce  devroit  être  le  Soû- 
diacre]  &  les  deux  Portechandeliers  fuivis  du 
^ûdiacre  revêtu  de  tunique  ^  qui  porte  fur  fa  poi- 
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trine  le  livre  des  Evangiles ,  &:  du  Diacre  revétii  : 
dcdalmatique  ,  fortcnt  de  la  Sacriftie  &  viennent 
fe  ranger  proche  des  lampes  du  Chœur.  L'Officianc 
va  jerter  de  Teau  bénite  au  grand  Autel ,  puis  à  la 
croix  procelTîonale  ,  au  Diacre ,  au  Soudiacre ,  aux 
tombeaux  des  Rois  de  France  &c  d'Angleterre ,  &: 
enfin  à  tout  le  Choeur,  le  grand  Enfant  de  chœur 
portant  après  lui  le  bénitier.  L'Officiant  s'é^nç 
venu  ranger  derrière  le  Diacre  aux  pieds  du  tom- 
beau de  Charles  V.  dit  tourné  à  l'Autel  le  Verfet 
&  rOraifon  ,  à  la  fin  de  laquelle  le  Sacrifte  le  revêc 
de  la  chappe  qu'on  avoir  mife  toute  plice  au  bouc 
du  tombeau.  [  De  forte  qu'en  cette  occafion  aufiî- 
bien  qu'en  toute  autre  on  n'attend  jamais  un  mo- 
ment après  r Officiant  ni  après  aucun  des  Officiers  î 
autrement  ceux  qui  feroient  attendre  ou  qui  maiV. 
queroient  feroient  mis  en  amende.  C'eft  ce  qui  fait 
que  toutes  choies  fe  font  dans  cette  Eglile  fort 
pondueilcment  avec  une  çrçs-gran4e  exadi-r 
tude.  ] 

On  faitenfuîte  la  Proccffion  :  mais  foit  qu'on  U 
fafTe  au  dedans  de  l'Eglife ,  foit  au  dehors  ,  le  grand 
Bedeau  marche  toujours  devant  Ja  croix  avec  Iç 
Doyen  des  Enfans  de  chœur ,  qui  afperfc  conti- 
nuellement tant  dans  l'Eglife  que  dehors  les  Hcux 
&  les  perfonnes  qui  s'y  peuvent  rencontrer. Marque 
que  la  Proceffion  fe  fait  pour  afperfer  les  lieux  & 
les  perfonnes.  [Dans  les  Paroiffes  bien  réglées  non 
feulement  i'AcoIythe  qui  précède  la  croix  afperfc 
les  perfonnes  qu'il  rencontre  dans  la  rue  ,  mais  en- 
core tout  le  Cimetière  où  fonr  enterrez  les  fidèles.] 
On  fait  ftation  dans  la  nef  devant  le  Crucifix  en 
chantant  un  Répons  dont  le  Verfet  eft  chanté  au 
Jubé  par  deux  ou  quatre  Chanoines  ou  Chapelains 
ayant  le  vifage  tourné  vcis  le  Clergé  ou  vers  la. 
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grande  porte  occidentale.  Le  Répons  étant  fini  , 
le  Chantre  impofe  l'Antienne  ou  le  Répons^  fans 
Verlet  ,  pour  l'entrée  du  Chœuro 

Pendant  la  Proceilîon  on  fonne  la  Meffe  des  Ca- 
tecumenes  ou  pendant  Tierces  aux  jours  qu'il  n'y 
a  pas  Proceffion.  Aux  jours  de  jeûne  ou  d'Avent 
c'eft  pendant  Sextes ,  en  Carême  pendant  Noues. 

A  moins  que  le  Célébrant  en  allant  à  l'Autel  pour 
célébrer  la  Meffe  ,  ne  porte  unecroix^le  Soûdiacre_, 
le  Diacre  &  le  Célébrant,  tous  trois  toujours 
grands  Chanoines ,  ont  en  efté  l'aumuffe  fur  le  bras 
gauche  ,  &  la  tête  couverte  du  bonnet  quarré 
en  hyver  pardcffus  la  chafuble  ou  tunique  ils  ont 
l'aumuffonqui  leur  couvre  la  tête  &  les  épaules» 
Mais  dès  qu'ils  font  arrivez  au  pied  de  l'Autel  foiç 
en  hyver  ,  fpit  en  efté  ,  ils  quittent  leurs  aumufles 
bonnets ,  ou  aumuffons. 

Les  Enfans  de  chœur  à  genoux  tiennent  leurs 
çhandcliers  élevez  julqu'à  ce  que  le  Prêtre  monte  à 
l'Autel.  Auffitôt  ils  vont  quérir  les  livres  d'Epî^ 
très  &  d'Evangiles  qui  font  couverts  d'argent  &C 
les  apportent  fur  les  deux  coins  de  l'Autel  :  celui 
des  Evangiles  au  côté  droit  (  qui  anciennement 
ctoitleplus  noble)  &  qu'on  appelle  aujourd'huy 
le  côté  de  l'Epître  \  &  le  livre  des  Epîtrcs  au  côté 
gauche  3  que  nous  nommons  aujourd'huy  le  côté  de 
FEvangile. 

Le  Prêtre  encenfe  TAutel  pendant  Kyrie  ^  &^ 
le  Thuriféraire  encenfe  le  Chœur  durant  le  G/^r/^ 
/;/  excelfis. 

Pendant  le  Gloria  in  excelfis  &  le  Credo  le  Célé- 
brant &  le  Diacre  font  affis  &  couverts  de  leurs 
bonnets  quarrez  ou  de  leurs  aumulïbns  ,  aulîi  bien 
que  le  Soûdiacre  quand  il  yeft.  On  s'y  met  à  ge- 
noux cpiiTime  à  Auxerre  ôc  à  Lyfieux  à  fnfcipe  de^ 
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frccationem  noftram  :  &  le  Célébrant ,  le  Diacre  St^ 
le  Soudiacres'y  mettent  auffi  3  s'ikfont  à  T  Autel  -, 
mais  s'ils  font  allis  ils  fe  découvrent  feulement ,  &C 
s'inclinent  pendant  qu'on  chante  ces  trois  mots. 

Avant  le  dernier  fiecle  il  y  avoit  des  Epîtres  &C 
Evangiles  propres  tous  les  Mercredis  &  les  Ven-» 
dredis. 

Les  Enfans  de  chœur  après  avoir  tenu  debout 
leurs  chandeliers  élevez  durant  les  Oraifons  >  &C 
les  avoir  mis  bas  y  font  la  révérence  à  l' Autel  ÔC 
vont  pendant  l'Epître  à  côté  du  tombeau  de  Char- 
les V.  fans  néanmoins  defcendre  la  marche  (  foit 
que  l'Epître  foit  chantée  au  Jubé  ou  à  l'Aigle  )  at- 
tendre là  le  Soûdiacre  ,  qui  ayant  donné  à  un  des 
deux  Enfans  le  livre  des  Epîtres  à  reporter  à  la  Sa- 
rriftie  ^  y  va  avec  eux. 

Les  Enfans  de  chœur  ayant  pris  dans  la  Sacrîftie 
les  burettes ,  le  çrand  baiîin  d'arçent ,  &  la  çrande 
lerviettc,  viennent  à  l'Autel  fuivis  du  Soûdiacre 
qui  tient  le  calice  6c  la  patène  entre  fes  deux  mains 
tellement  couvertes  du  grand  voile  qui  lui  prend 
pardeffus  l'épaule  ,  qu'il  ne  touche  ni  le  calice  ni 
la  patène,  quand  même  il  feroit  dans  Fordre  de 
Prêtrife.  Cependant  le  Diacre  ôte  le  livre  du  côté 
clroitde  l'Autel ,  &  le  porte  à  fautre  côté,  pour 
lui  faire  place  à  mettre  le  calice.  Car  il  eft  à  remar- 
quer que  dans  l'Egiife  Cathédrale  on  le  met  à  l'en- 
droit même  où  étoit  le  livre ,  &  non  pas  fur  la  cre- 
dence  ou  buf?et  qui  ne  fert  quM  mettre  les  burettes, 
le  grand  baffin  à  laver  ,  &  lafervictte.  Et  voila  la 
raifon  littérale  pourquoi  on  change  de  place  le 
MifTel^  comme  auiîî  parce  que  le  côté  droit  de' 
l'Autel  eft  plus  commode  au  Prêtre  pour  célébrer. 
Aiicrolo^.  c,  c^. 

.Auffitôt  le  Diacre  fait  bénir  l'encens  au  Céle-^ 
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l)f àîit,  îl  Jit  It  Munda  y  lui  demande  la  béncdidiou 
en  tenant  le  texte  fur  fa  tête  puis  étant  précédé  du 
^Thuriféraire  ^  des  deux  Portechandelicrs  du  SoiV 
diacre  qui  ne  porte  rien  ^  va  au  Jubé  portant  le  Ii«f 
vrc  des  Evangiles  appuyé  fur  fon  épaule  gauche. 
Lorfqn'il  pafie,  tous  les  Chanoines  &  autres  du 
Clergé  fe  lèvent  par  refped:  &:  faluent  le  livre  des 
faints  Evangiles.'  Le  Diacre  étant  monté  au  Jubé 
fur  un  lieu  élevé,  après  avoir  encenfé  de  trois 
coups  le  livre  des  Evangiles  y  chante  l'Evangile 
étant  tourné  vers  le  Septentrion  entre  les  deux 
chandeliers,  tout  le  Clergé  étant  debout  Se  tourné 
vers  le  Diacre.  Après  TEvangile  ils  reviennent  tous 
au  même  ordre  qu'ils  étoient  allez,  &  en  repaflant 
ils  font  faluez  de  même  par  tout  le  Clergé  ,  fînon 
que  c'eft  le  Soûdiacre  qui  porte  le  livre  des  Evangi- 
les qu'il  préfente  ouvert  à  baifer  au  Prêtre  5  &  en- 
fuite  fermé  aux  Chappiers  du  côté  droit  &c  dans  les 
hautes  chaifes  du  même  côté  toutes  les  fois  qu'il  y 
z  Credo  2L  la  Mefle,  puis  aux  Chappiers  du  côté 
gauche  &  dans  les  hautes  chaifes  du  côté  gauche* 

Un  peu  avant  l'Evangile  &  durant  TEvangilc 
onfonne  la  Melfedes  Fidèles. 

Aux  Fêtes  fimples  &c  aux  Ecries  mêmes  le  Dia- 
cre encenfe  le  livre  des  Evangiles  avant  que  de  le 
chanter  ,  &  le  Prêtre  encenfe  les  CHlata  ou  Offran- 
de conformément  au  premier  Canon  d'un  ancien 
Concile  de  Rouen  tenu  au  neuvième  fiecle,  qui 
dit  en  propres  termes  :  Z)t  tempo? e  cjHo  Evangelium 
legitur^jimtocjueOjfertorio^fiiper  oblaîionem  inccnfum 
■ponatur  y  decrevimns.  Je  crois  que  ce  tempore  cjno 
Evangelium  le git ur  ^  doit  s'entendre  de  tout  le  tems 
qu'on  chante  l'Evangile.  Car  c'cft  ainii  que  le  pra- 
tiquent les  Chartreux  &  encore  quelques  autres 
Eglifes ,  où  Ton  encenfe  toujours  ou  prefque  tou« 
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jours  le  iivre  d'Evangile  durant  tout  le  tems  que  If 

Diacre  léchante* 

Aux  grandes  Fêtes  le  Célébrant  avec  le  Diacre 
&  le  Soïidiacre  defcend  au  bas  de  l'Autel ,  &  don- 
ne à  baifer  la  patène  :  c'eft  le  Soûdiacre  qui  reçoit 
les  Offrandes,  &  qui  les  porte  fur  l'Autel,  aulïi- 
6ien  que  dans  les  Eglifes  Paroiffiales.  Il  y  en  a 
quelques-unes  où  on  les  met  à  côté  du  Gorporal- 

Les  deux  Portechandeliers  préfentent  au  Diacre 
le  vin  ,  &c  au  Soûdiacre  l'eau ,  laquelle  félon  le  Ri- 
tuel de  Rouen  doit  être  verfée  de  forte  qu'il  y  ait 
bien  les  deux  tiers  de  vin.  Il  y  a  certains  fcrupuleux 
qui  comptent  les  goûtés  d'eau ,  &c  quiferoient  bien 
^  fâchez  d'en  avoir  mis  plus  de  deux  ou  trois.  Le  Ri- 
tuel de  Rouen  nous  relevé  d'un  tel  fcrupule.  Le; 
Diacre  préfente  le  calice  au  Prêtre  en  baifant  le 
nœud  ou  la  pomme  du  milieu  ,  3c  foutient  encore 
aujourd'hui  le  bras  du  Prêtre  d'une  main,  &  de 
l'autre  le  pied  du  calice ,  qui  comme  nous  le  voyons 
dans  quelques  lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand  étoit 
autrefois  fort  pefant  &  fort  grand  ,  &  où  il  y  avoit 
beaucoup  de  vin  ,  parce  qu'après  la  confecration  il 
fervoit  à  la  communion  non  feulement  du  Prêtre  ^ 
mais  encore  de  tout  le  Clergé  &  de  tour  le  peuple. 
Auflî  les  burettes  étoient- elles  grandes  ^proportion: 
onn'a  qu'à  voir  celles  deTours,  ci-defTus  page  ii^. 
On  voit  bien  par  là  que  ce  n'écoit  pas  fans  raifon 
qu'on  aidoit  au  Prêtre  à  foutenir  le  calice.  C'eft 
une  cérémonie  qui  noiis  eft  reftée  pour  nous  faire 
comprendre  ce  qui  fe  faifoit  autrefois  &  ce  qui  y  a 
donné  lieu.  De  même  après  que  le  Diacre  a  couvert 
de  la  palle  le  calice,  le  Célébrant  ayant  beni  l'en- 
cens encenfe  les  Oblata  ^^ms  la  croix  &  tout  l'  Au- 
tel. Par  une  pareille  raifon  ,  comme  la  chafuble  du 
Prêtre  étoit  autrefois  toute  ronde  &C  non  échan- 
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f  rée ,  mais  ample  comme  un  long  manteau ,  qu  elle 
n'avoir  qu'une  feule  ouverture  en  haut  pour  paffcr 
la  tête  »  fie  qu  elle  couvroit  les  bras  &  les  mains 
comme  tout  le  refte  du  corps  ,  (comme  il  y  en  a  en» 
corc  de  cette  forte  dans  îtglife  Cathedraje  de 
Rouen  &  dans  d'autres  )  le  Diacre  &  le  Scûdiacrc 
étoient  obligez  dans  de  certaines  occafionsde  rele- 
ver par  les  cotez  la  chafuble  du  Célébrant  poup^ 
Taider  dans  fes  fondions.  Et  quoique  la  plupart 
des  chafubles  foient  cchancrées  aujourd'huy  Sc 
ayent  des  ouvertures  pour  pafler  les  bras ,  on  ne 
laifle  pas  de  retenir  encore  l'ancienne  coûtume  de 
relever  &:  foutenir  la  chafuble  du  Prêtre  par  les 
cotez  aux  encenfemens  &  aux  élévations  de  THoftie 
&du  Calice^  pour  foulager  le  Prêtre  dansl'Eglifc 
Cathadrale  ,  où  les  chafubles  couvrent  tous  les 
bras. 

Après  l'cncenfemcnt  de  l'Autel ,  le  Célébrant 
rendiencenfoir  au  Diacre  qui  l'encenfe^  &  vaen- 
ccnfer  autour  de  l'Autel  par  derrière,  &:  les  tom- 
beaux des  Rois,  pendant  qu'un  petit  Enfant  de 
chœur  tient  à  deux  mains  un  grand  balfin  d'argent 
fur  fa  tête ,  ^uele  Thuriféraire  verfe  Teau  fur  les 
mains  du  Prêtre  ^  &  que  l'autre  petit  Enfant  de 
chœur  préfente  au  Célébrant  la  grande  ferviette 
toute  étendue.  Tout  eftici  ferieux,  toutyrcfTent 
{a  grandeur ,  &  le  repas  facré  que  l'on  va  faire  à 
la  table  du  Seigneur.  Dès  que  le  Thuriféraire  a 
donné  à  laver  au  Prêtre,  il  fuit  le  Diacre,  qui 
après  les  encenfemens  lui  rend  Tencenfoir.  Enfuite 
il  met  la  patène  dans  le  grand  voile  du  Soûdiacre  , 
qui  la  tient  couverte  jufqu'au  Pater. 

A  la  Préface  &  au  P<^r<?r  les  Acoly  thes  tiennent 
leurs  chandeliers  élevez. 

Am  S anilns  le  Diacre  tire  les  rideaux  ,  afin  qu'on 
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puifle  voir  THoftie  &c  le  Calice  pour  les  aioref  ailS 
élévations  qu'on  en  fera,  durant  lefquelles  deu^ 
Acolythes  tiennent  des  flambeaux  allumez ,  les  Cef* 
roferaires  tiennent  les  chandeliers  élevez,  &  le 
Thuriféraire  èncenfe.  Et  cependant  onfonnepla- 
fîeursgroffes  cloches  pour  avertir  les  fidèles  abfens 
qui  n'ont  pu  par  maladie  ou  autrement  fe  rendre  à 
TEglife  , qu'ils  ayent  à  adorer  che:;^  eux  en  efprit  le 
Corps  &  le  SaHg  de  Jefus-Chrift. 

On  fait  Télevation  de  THoftie  &  du  Calice  en- 
fembleà  Omnis  honor  &  gloria  ^  le  Chœur  étant  à 
genoux  ,  le  Diacre  élevant  lachafuble  ,  les  Acoly- 
thes tenant  leurs  chandeliers  élevez  ,  &  le  Thuri^ 
feraire  encenfanr  comme  aux  deux  élévations  pré- 
cédentes. 

Au  commencement  du  Pater  le  Soûdiacre  tient 
avec  Ion  voile  la  patène  découverte ,  &:  au  milieu 
daFater  il  la  donne  au  Diacre,  qui  la  tient  fans 
voile ,  élevée  fort  haut ,  &  la  f^iit  voir  à  découvett 
a  tous  les  afliftans  comme  le  fignal  de  la  Commu- 
nion prochaine  ,  en  leur  faifant  voir  qu'il  n'y  a  rien 
dans  cebalfin  ,que  leurs  Offrandes  font  fur  TAu- 
%    tel ,  &  en  les  avertiffant  par  la  qu'ils  fe  difpofent  à  . 
y  venir  recevoir  le  Corps  de  JeCus-Chrift ,  s'il  n'y 
a  rien  qui  les  en  empêche.  Le  peuple  répond  le  der- 
nier Verfetdel'Oraifon  Dominicale  ,  par  où  l'on 
voit  qu'il  a  part  à  toutes  ces  prières  que  le  Prêtre 
ditf  Le  Diacre  referme  les  rideaux. 

A  Rouen  on  dit  le  Libéra  nos  ^mfumHS  Domine 
à  voix  balte  ,  fi  ce  n'cft  au  jour  du  Vendredi- faint 
qu'on  le  dit  à  voix  haute  :  marque  (  fuivant  ce  que 
jai  dit  ci-de(lus  )  qu'on  le  difoit  autrefois  tous  les 
jours  à  voix  haute,  comme  on  fait  encore  à  Lyon 
&:  à  Milan.  Ainfi  c'eft  en  vain  que  les  nouveaux 
Kubricaircs  nous  chérchent  ici  des  myfteres.  Ceux 
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Lyon  n*en  trouvcroient-ils  pas  aullî  >  pouf  peu 
qu'ils  s'en  vouluircnt  donner  la  peine.  Et  à  dire 
le  vrai  j  il  n'y  en  a  point  là  y  cette  diverlîté  n'étant 
venue  que  depuis  l'ufage  des  bafles  MefTes  s  dont  on 
aintroduit  plufieurs  pratiques  dans  la  hauteMefTe. 

A  V  AgrîHs  Dei  on  fonne  encore  plufieurs  cloches  > 
&  cette  Tonner ie  s'appelle  le  Bomtt^hors  ^  qui  efi  la 
fomerie  de  Sextes  ^  ainfi  qu'on  le  lit  dans  une  gran- 
de Pancarte  de  Tan  147^.  qui  eft  dans  le  Chapijre 
attachée  contre  la  muraille. 

Nous  avons  vû  ci-deflus  qu'on  ne  s'approchoit 
point  de  la  Communion  à  Rouen  auffi-bien  qu'ail- 
leuLS  ,  qu'après  s'être  embrafié  les  uns  les  autres* 
Le  baiferni  l'inftrument  de  paix  n'y  eft'plus  en 
ufage. 

Le  Rituel  de  Rouen  après  avoir  marqué  les  Fê- 
tesTriples  de  première  claiTe  comme  jours  de  Com- 
munion pour  les  jeunes  Ecclefialliques ,  ajoute  t 
Il  feroit  à  fouhaiter  que  lesDiacres  &  Soûdiacres«« 
CommuniafTent  auflî  toutes  les  autres  Fêtes  Tri- 
pies ,  &  tous  les  Dimanches  3  au  moins  quand  ils  «: 
fervent  à  l'Autel  \  &c  les  Prêtres  nouvellement  or-  « 
donnez  encore  plus  fouvent ,  pour  s'infinuer  dans  ce 
lesfaints  Myftercs,  à  l'imitation  des  anciens  qui^ 
fe  communioient  *  de  l'Hoftie  qu'ils  avoient  re- 
eue  en  leur  ordination  pendant  quarante  jours,, 
fubfecutifs.  , 

Dès  que  l'Antienne  de  là  Communion  eft  chan^ 
téc  3  les  Enfans  de  chœut  s'en  vont.  C'étoit  par  là 
que  finifToit  anciennement  laMeiFe. 

Le  Diacre  verfe  du  vin  poui  la  purification  ,  & 
encore  le  vin  pour  l'ablution,  &  le  Soûdiacre  leau* 
Après  que  le  Célébrant  l'a  prife ,  le  Diacre  dans 
rÉglife  Cathédrale  purifrc  le  calice,  ôc  le  met en-^ 
*  Fulbert,  Epift*  x,  ad  f  iaari. 
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tre  les  mains  du  Soûdiacre  enveloppées  dii  voile  i 
de  forte  qu'il  ne  touche  point  les  vafes  facrez^quarid 
même  il  feroit  Prêtre  :  car  alors  il  n'ell  conuderé 
que  comme  Soûdiacre. 

Le  Diacre  tourné  vers  le  peuple  ,  le  congédié' 
par  Vite ,  Mijfa  efi  ;  &  tout  le  monde  s'en  va  dès 
qu'on  a  reçu  labénédidlion  du  Prêtre  ,  qui  recite 
l'Evangile  de  S.Jean  à  l'Autel  ^  n'y  ayant  que  les, 
Chantres  qui  reftent  pour  chanter  Sextes. 

Comme  nous  venons  de  parler  du  Prêtre  ,  du 
Diacre  &  du  Soûdiacre  ^  il  faut  dire  ici  que  le 
Clergé  de  l'Eglifc  de  Rouen  étoit  partagé  en  trois 
bandes  ^  de  Prêtres,  de  Diacres  &c  dé  Spûdiacres, 
[fans  lès  moindres  Clercs]comme  jele  vôis  dans  la 
chartre  de  la  Tranllation  du  corps  de  S.  Romain 
dans  une  ChâlFe  tres-prétieufe ,  parce  que  l'Eglife 
de  Rouen  avoit  dépouillé  l'autre  <^ui  étoit  de  fin 
or  y  pour  fubvenir  dans  une  néceflité  urgente  aux 
befoins  des  pauvres  qui  périfToient'de  faim  [félon 
cette  fentence  de  S.  Ambroife  :  Si  TEglife  a  de 
l'or  y  ce  n'eft  pas  pour  le  garder ,  mais  pour  en  fub- 
venir aux  neceffitez  des  pauvres.  Aurum  Ecclefia 
hahet  (  dit  ce  Pere  )non  ut  fervet ,  fed  ut  eroget  ^  & 
fubveniat  in  neceffitatihus  ^] .  Dans  cette  Chartre  on 
Adle  de  l'an  1 179.  on  voit  (dis-je)qu'avec  leDoyen, 
le  Chantre  Se  quatre  Archidiacres ,  il  y  avoit  en- 
core vingt-neuf  Chanoines  préfens  à  cette  Tranfla- 
tion  5  dcfquels  il  y  en  avoit fept  Prêtres ,  fejpt  Dia- 
cres &  quinze  Soûdiacres.  Nous  avons  vu  ci-de- 
vant le  même  ufagedans  plufîeurs  autres  Eglifes. 
Aujourd'hui  tout  le  monde  court  au  Sacerdoce, 
parce  qu'on  y  a  attaché  déplus  grands  revenus. 

Il  n'y  a  rien  de  fmgulier  ni  d'extraordinaire 
dans  la  réception  des  Chanoines  de  Rouen ,  qui  fe 

^  Arabrof.  Offic.  1.  a.  c.iJ. 
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Bit  par  rattouchement  du  livre  des  faints  Évangi- 
les pour  le  fpirituel  ^  &  des  pains  pour  le  temporel 
ïl  y  a  feulement  à  remarquer  que  cette  Eglife  a  tou- 
jours obfervc  &  obferve  encore  comme  une  règle 
inviolable  ,  de  n'y  admettre  jlmais  aucun  bâtard 
de  quelque  qualité  qu'il  puiffc  être  :  jufque-là  qu'il 
fallutde  nécellité  que  Richard  I.  Roi  d'Angleterre 
prît  pour  femme  Gonnor  ,  &  fift  légitimer  Robert 
Ion  fils  naturel  pour  le  rendre  capable  d'être  Cha-^ 
I  noine  &  depuis  Archevêque ,  le  Chapitre  s'y  étant 
!  Vigoureufement  oppofé  ,  &:  depuis  encore  en  d'au- 
I  rresoccafions. 

I  Les  Chanoines  gagnent  tous  les  jours  le  pain  de 
chapitre  én  affiftant  au /^d'??/V^  de  Matines  :  ce  qui 
eftune  marque  &  un  reftede  la  vie  commune  qui 
étoit  anciennement  parmi  eux; 

Chapitre  gênerai  de U  C^îthedrale. 

Le  Chapitre  général  dêTEglife  Cathédrale  de 
Rouen  commence  tous  les  ans  le  lendemain  de 
l'AlTomption.  Durant  les  quatre  premiers  jours  d^ 
l'ouverture^  qui  font  folennels  y  le  lieii  du  Chapi-^ 
tre  eft  tendu  de  tapifTeries.  C'eft  le  Haut-Doyen  , 
du  en  fon  abfenCe  le  plus  ancien  Chanoine  qui  y 
préfide  &c  qui  en  fait  l'ouverture.  Tous  les  officiers 
&  les  ferviteurs  que  le  Chapitre  établit  tous  les 
ans  5  s'y  dépofcnt  de  leurs  charges  entre  les  main^ 
de  la  Compagnie  ,  &  rendent  les  clefs  ,  les  féaux  , 
&  autres  marques  de  leurs  Offices.  Le  fixiénie  jour 
d'après  l'Affomption  on  fait  leélure  des  anciens 
Statuts  en  préfence  des  Chanoines^  Chantres, 
Chapelains,  Habituez  &  Enfans  de  chœur ,  qui 
font  tous  obligez  d'y  affilier.  Celui  qui  préfide  aii 
Chapitre  fait  un  difcours  fur  Tobfervance  des  Su- 
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tuts  j  &  il  (àiz  réprimande  à  ceux  qui  îc  merîtenf4 
On  peut  dire  que  ce  Chapitre  après  Lyon  eft  uil 
des  plus  rigoureux  de  France  à  punir  les  fautes  de 
fes  membres ,  tant  petites  que  grandes.  Quand  queU 
qu'un  a  fait  quelque  faute  confiderable  ,  duranf 
quinze  jours  &  ordinairement  à  quelque  grandç- 
Fête  on  lui  ôte  l'aumuffe  &  on  le  réduit  à  être  têtç 
nue  à  tout  l'Office  au  rang  des  bas-formiers  ^  fût-iî 
Prêtre  ,  fans  gagner  aucune  diftribution  durant  CQ 
tems-la.  C'eft  ce  que  j'ai  vu  plufieurs  fois. 

Voici  quelques  Reglcmens  du  Chapitre  dç 
Rouen  pour  la  difcipline. 

Au  Chapitre  de  Tan  154S.  le  Statut  de  fe  faire 
rafer  la  barbe  aux  jours  ordo,mez  y  fut  renouvelle 
fns  peine  d'amende  )  &C  dèfenfe  déporter  des  chemifes 
f  rangées  on  dentelées  par  le  colet  &  par  les  manches ^  & 
des  chauffes  ouvertes  &  enrichies  de  velours  ^  ni  de 
fouliers  de  velours • 

Il  fut  ordonné  au  Chapitre  Tan  155^.  qne  tant  les 
chanoines  cjHC  les  Chapelains  cini  fer  oient  trouvez^  eyi 
courts  manteaux  &  habits  indécens  feroient  amenda^ 
hles  en  10»  fols  applicables  a  la  Fabrique  ^  a  la  chargé 
dn  Jïeirîr  Promoteur  pour  r exécution  de  ladite  amende* 
En  renonvellant  les  anciens  Statuts  du  Chapitre  il 
fut  derechef  défendu  aux  Chapelains  de  porter  des 
manteaux  courts  ^  &  fe  promener  dans  TEglife  du-^ 
rant  le  divin  Service  \  ains  porter  habits  honnêtes  ^ 
décens  de  dignité  facerdotde  \  &  a  Mejficurs  les  Cha^ 
noincs  de  porter  robe  de  camelot  de  foye  ,  buraild^T-^ 
près ,  ou  autre  matière  de  foye  pardeffous  leur  furpUs  \ 
ains  feulement  robe  de  drap  ou  de  ferge ,  fur  peine  de, 
telle' punition  ou  amende  arbitraire  a  la  volonté  de 
M  ffv-urs  du  Chapitre. 

Les  Prébendes  dç  cette  Eglife  ne  font  pas  égales. 
^ lle^  confiftcnt  pour  la  plupart  en  Ficu-nobles  -, 
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,Ies  Chanoines  ont  droit  de  Committimus  aux  Re- 
quêtes du  Palais.  On  voit  dans  plufieurs  Chartres 
de  donations  faites  à  cette  Eglife,  des  hommes  de 
corps ,  des  ferfs  de  l'un  &  de  1  autre  fexe ,  des  fran* 
dciiks^  immunitcz,  fauvegardes  ,  &  protedions^ 
dont  le  Chapitre  de  Rouen  a  eu  grand  loin  de  main- 
tenir les  droits  dans  toutes  les  occafions  qui  s'en 
font  préfentées.  Un  de  leurs  droits  encore  eft  d'ad- 
miniftrer  les  Sacremens  à  tous  les  Chanoines^  Cho- 
riftes  j  Scferviteurs  de  Chapitre  ,  en  quelque  lien 
de  la  ville  qu'ils  foient^ôc  de  lever  leurs  corps  après 
leur  mort  pour  lés  enterrer. 

Enterremens  y  Obits  ^  &  les  trente  Chanohicjfes 
de  rEglife  de  Rouen* 

Nous  avons  aflez  parlé  des  Chanoines ,  de  leurs 
droits,  &  de  leurs  Offices  *,  ilefttemsde  dire  un 
mot  de  leur  enterrement.  11  fe  fait  le  plus  ordi- 
nairement fur  les  quatre  heures  après  midi  au  fon 
des  cloches.  L'Officiant  &  le  Diacre  y  font  ton- 

{'ours  revêtus  d'aubes ,  d'éîQles  &c  de  manipules,  &c 
e  Soûdiacre  d'aube  &  de  manipule  ,  ayant  en  tête 
le  bonnet  quatre  &  l'aumuflb  fur  le  bras  en  efté  ,  &C 
l'aumufion  ou  Gamail  de  fourrure  fur  la  tête  en  hy- 
ver.  Tout  le  Clergé  de  la  Cathédrale  précédé  de  la 
croix  &c  des  chandeliers  va  lever  le  corps  en  quel- 
que endroit  de  la  ville  que  ce  puifïe  être.  Il  eft  por- 
té par  quatre  ou  fix  Chapelains  qui  ont  l'aube  au 
coûfic'eft  un  Prêtre,  èc  quatre  Chanoines  tien- 
nent les  quatre  coins  du  poiile  ou  drap  mortuaire* 
Le  corps  eft  pofé  dans  le  Chœur  au  milieu  d'une 
reprélentation  de  chandeliers  d^argent  garnis  de 
cierges  Se  de  gros  flambeaux.  On  chante  les  trois 
Ncdurnes  &  les  Laudes  de  l'Office  des  Morts  ; 
après  quoi  on  l'enterre  au  chant  des  Pfeaumes  aveo 
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les  autres  prières  &  cérémonies  prefcrites  dans  îc 
Rituel.  Ces  aubes,  étoles  &  manipules  de  l'Offi- 
çiant ,  du  Diacre  &c  du  Soûdiacrc  font  une  marque 
qu'on  n'enterroit  jamais  lans offrir  le  Sacrifice,  le 
çorps  préfent.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  de  Clermont, 
ci-devant  page  76". 

Il  ne  refte  plus  qu'à  dire  un  mot  des  Obits.  Il  y 
en  a  de  folennels  à  cinqchappes  ,  &  d'autres  moin- 
dres à  trois  ou  à  deux  chappes.  Entre  tous  ceux-là 
qui  font  en  afïez  grand  nombre,  je  ne  m'arrêterai 
qu'à  deux  qui  ont  quelque  chofe  de  fingulier  &  di- 
gne de  remarque. 

Tous  les  25 .  de  chaque  mois  au  tintement  de  la 
grdfle  cloche  de  Georges  d' Amboife  on  dit  un  Obic 
lolennel  pour  ce  Cardinal  Archevêque  de  Rouen. 
Il  a  ceci  de  fîngulier  le  lendemain  à  la  Mefle  ^  que 
le  Diacre  au  Mémento  pour  les  Défunts  dit  au  Céif 
kbrant  Jl4emento  Cardinalis  Georgii  de  jimhnfîa,^ 
Et  cela  eft  apparemment  fondé  fur  ce  qui  fe  lit  au 
47*=  ChapitiT  du  Livre  vin.  des  Conftitutions 
Apoftoliques  ,  qui  peut  être  du  quatrième  fieclc  j 
Poftcjuam  D.iaconus  ahfolvit  orationem  ^  fie  dlcit  : 
Pro  cjuiefc^ntihiis  in  Chrifio  fratribi^s  noftrh  rogemus'^ 
êc  enfin  fur  l'ancien  ufage  de  la  récitation  des  Dip- 
tyques tant  dans  TEgîife  Çrecquç  que  dans  la  La- 
tine. 

Il  y  a  trois  autres  Obits  qui  fe  difçnt  le  15.  Jan- 
vier jour  deS.  Maur,  le  23.  Juin  veille  de  S.  Jean- 
Baptifte  ,  &  le  11.  Juillet  jour  de  la  Tranllation 
de  S.  Benoît ,  aufquels  affiftent  trente  Chano'mejfes 
qui  vont  à  l'Offrande.  C'eft  le  nom  qu'on  donne  à 
trente  Filles  ou  Veuves  qui  polTedent  des  Prében- 
des qu'on  nomme  les  tretîte  Prébendes  de  S.  Romain^ 
Qn  croit  qu'elles  travailloient  autrefois  au  linge  de 
|-gglifç  &  qu'çlles  blanchi ffoienç/  §c  qu'alors  le  re,.j 
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i^cnu  en  étoit  plus  grand.  Comme  aujourd'hui  le 
revenu  n'en  eft  pas  fort  confidcrable  ,  auffi  les  char- 
ges n'en  font  pas  grandes,  &  confiftent  feulement 
à  aflifter  à  ces  trois  Obits.  L'aflîftance  commence 
la  veille  aux  Vigiles,  &  continue  le  lendemain  à 
la  grand'MeîTe  ,  où  elles  vont  toutes  à  l'Offrande» 
Ilfe  fait  diftribution  de  fix  livres  par  .Mcflieurs 
du  Chapitre  à  celles  qui  font  préicntes.  M.  TAr- 
chevcque  leur  paye  le  gros  de  leur  Prébende.  C'eft 
de  lui  qu'elles  prennent  des^Provifions ,  de  elles 
peuvent  refigner.  Ce  qui  rend  leurs  Prebçndesplus 
cftimables  y  c'eft  qu'en  vertu  des  privilèges  de 
Meflicursdu  Chapitre  3  aufquels  elles  participent 
en  ee  chef- là,  elles  ont  droit  de  Committimiii  ,  ou 
Içurs  caufes  commifcs  aux  Requêtes  du  Palais  :  co 
qui  fait  que  ces  Prébendes  font  recherchées  même 
par  des  perfonnes  accommodées  ^  plutôt  pour  cette 
confideration  ,  que  pour  le  revenu  qui  en  vient , 
qui  n'eft  environ  que  de  cent  fols  ou  fix  francs  pour 
chacune. 

Archevêques  de  Rouen  &  Perfonnes  illufires. 

Cette  célèbre  Eglife  a  eu  dans  fon  corps  d'ilkn 
ftres  perfonnages  ,  entre  Içfquels  il  y  a  eu  troi^  Pa- 
pes, fçavoir  Martin  IV.  Clément  VI.  Grégoire 
XI-  vingt-fept  Cardinaux ,  entre  lefqucls  ont  été 
Jean  Cholet  Fondateur  dû  Collège  des  Cholets  à 
Paris,  le  pieux  5c  dode  Pierre  d'Ailly  un  dcspre-. 
miers  hommes  de  fon  tems ,  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité  ,  erand  Aumônier  &  Confeffeur  de  Char-^ 
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les  VI.  Roi  de  Frai;î'Ce ,  de  enfin  Archevêque  de 
Cambray  5  Gilles  Defcamps  qui  fut  Cardinal  Se 
Evêque  de  Coutances  ,  Profper  Colonne  qui  étanç 
enfin  devenu  Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine  eut 
Thonneur  de  couronner  trois  Papes  >  lesdeu^^  Cai;  ?. 
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dinauxGeorgesd'Amboife  Archevêques deRouen, 
François  deTournon  depuis  Archevêque  de  Lyon, 
&  enfin  Doyen  des  Cardinaux  ,  5c  Antoine  San- 
guin Cardinal  de  Meudon  ,  grand  Aumônier  de 
Franck  3  Evêque  d'Orléans  ^  &  enfin  Archevêque 
de  Touloufc  >  près  de  quatrevingt  Archevêques 
ou  Evêques ,  entre  lefquels  il  y  en  aeii  plufieurs 
fort  célèbres  que  j'omets  volontiers  pour  dire  que 
l'Eglife  de  Rouen  a  eu  pour  Chanoine  Tilluftre 
Pierre  de  Bloisaflez  connu  par  fes  ouvrages.  J'en 
ai  quelques  preuves  parmi  mes  papiers:  mais  il  fuffit 
pour  cela  de  lire  fon  Epître  151.  à  T Archevêque 
Gaultier,  &  fa  fignature  au  pied  dû  Procès  ver- 
bal drefTé  pour  une  Tranflation  des  Reliques  de 
faint  Romain  faite  Tan  1175.  il  y  figne  parmi  les 
Diacres.  Il  y  a  eu  dans  le  dernier  liecle  beaucoup 
d'autres  Chanoines  en  cette  Eglifcilluftresen  piété 
bc  en  doûrine  ,  entre  lefquels  on  doit  nommer 
M.  Jean  Prevoft  Treforier  de  l'Eglife  Cathedrale^^ 
quia  rendu  de  trop  erands  fervices  à  l'Eglife  dç 
Rouen  ,  pour  ne  pas  taire  connoitre  Ion  nom  a  la 
pofterité.  Il  y  en  a  encore  aujourd'hui  plufieurs  qui 
honorent  cette  Eglîfe  par  leur  doctrine  &  leur 
piété.  Leur  modeilie  ne  me  permet  pas  de  les  nom- 
mer  ici. 

Il  y  a  peu  d'£glife<s  qui  ayent  maintenu  avec  plus 
de  vigueur  la  difcipline  ecclefiaftique  ,  qu'a  fait 
celle  de  Rouen  par  fcs  Conciles  &  Tes  Statuts  Sy- 
nodaux 5  qui  font  en  grand  nombre  ,  &  qu'on  a  re- 
cueillis en  un  volume  in  4^.  Aufli  a-t-elle  eu  de 
tres-doiSles  &  de  tres-illuftres  Prélats  qui  Tout 
gouvernée,  dont  il  y  en  a  douze  Saints,  Les  plus 
célèbres  font,  S.  Mellon  Apôtre  &:  premier  Evê- 
que de  Roufen  ,  S.  Vidrice  qui  éleva  l'Eglife  de 
Rouen  à  un  trcs-haut  degré  depiété^  S.  Romain 
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Patron  delà  ville  &  de  tout  le  Dioccfe,  S.  Ouen  , 
S.  Anfbert  qui  tint  Tan  ^93.  un  Concile  National 
dont  les  Adlcs  furent  dreficz  par  un  Leâcurnom- 
nicRagnomir,  S.  Remy,  w^enilon  ,  S.  Maurile 
qui  tintplufîeurs  Conciles  ,  qui  fit  achever  l'Egli- 
fc  Cathédrale  de  Rouen  ^  &c  la  dédia  ^  Jean  de 
Bayeuxplus  connu  fous  le  nom  de  Jean  d'Avran- 
ches  nui  dédia  fon  livre  des  divins  Offices  à  faint 
Maurile  fon  prédecclfeur  ,  &c  ailèmbla  plufieurs 
Conciles  fort  confiderables  Guillaume  furnommé 
Bonne- ame  ,  qui  tint  plufieurs  Conciles 3  &  fit  bâ- 
tir à  fes  dépens  le  Chapitre  où  il  eft  enterré  \  Ro- 
trou  qui  fit  la  paix  entre  S.  Thomas  Archevêque 
de  Cantorbery  &  Henry  II.  Roi  d'Angleterre  ^ 
Gaultier  ,  Robert  Poulain ,  Maurice  ,  Pierre  de 
Colmieu  qui  a  fait  tant  de  beaux  Statuts  Syno- 
daux y  ôc  qui  a  fondé  dansTEglife  Cathédrale  de 
Rouen  le  Collège  d'Albane  pour  dix  Chantres  , 
Odon  Clément  3  &c  Odon  Rigaud  qui  àvoit  été 
Cordelier  ,  &c  qui  augmenta  de  beaucoup  le  tem- 
porcl&  lefpirituel  de  TEglife  deRouen;Guillaume 
premier  de  Flavacourt  qui  afiembla  plufieurs  beaux 
Conciles ,  &:  fit  de  grands  biens  aux  pauvres  &  à 
fon  Eglife  dans  laquelle  il  fonda  les  fix  Chantres 
du  Collège  du  S.  Efprit  ,  Gilles  Afcelin  de  même 
qui  inftituaauHîà  Rouen  Tan  J^ij»  la  Fête  du  faiht 
Sacrement  *,  Pierre  Roger  qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  VI.  qui  a  fondé  dans  VF.^ 
glife  de  Rouen  le  Collège  des  Clementins  pour  feize 
Chantres  ,  Raoul  ou  Radulphe  Rouffelqui  tint  en 
Î44  j.  un  célèbre  Concile  contenant  41.  Canons  > 
Guillaume d'Etouteville  &  Georges  L  d'Amboifc 
qui  ont  fait  de  grands  biens  à  l'Eglife  de  Rouen  , 
&  lui  ont  donné  des  plus  giofl'es  cloches  de  France  ; 
Georges  II.  d'Amboife  ôc  Charles  I.  de  Bourbon  > 
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qui  ontlaîffe  à  TEglife  de  Rouen  plufieuts  oyncs; 

mens  &c  deux  beaux  Conciles. 


Sacrifiie  dç  la  Cathédrale  ^  Fontaine  >  Chamhre 
du  Semainier. 

Dans  la  Saeriftie  au  côté  droit  du  Chœur  on 
voit  les  Châfles  &  les  Reliques  des  Saints ,  qui  y 
croient  autrefois  en  bien  plus  grand  nombre  avant 
le  pillage  des  Huguenots  y  comme  aulfi  les  orner» 
mens  pontificaux  &:  facerdotaux  ,  principalement 
ceux  qui  ont  été  donnez  par  Guillaume  Roi  d'An- 
gleterre &  Duc  de  Normandie  ,  &  par  le  Cardi- 
nal Georges  d'Amboife.  Il  y  a  des  mitres  d'un  très- 
grand  prix  pour  l'or,  les  diamans,  &  les  perles 
précieufes.  Il  y  a  une  croix  &  deux  chandeliers  en 
ovale  de  vermeil  doré  des  plus  beaux  qu'on  puiffc 
voir  y  quantité  de  riches  &c  anciens  ornemens  de 
toutes  les  façons  ^  parmi  lefquels  il  y  a  deux  ancien- 
nes chafubles  toutes  rondes  par  bas  fans  aucune 
échancrure  ,  mais  qui  ont  feulement  une  ouverture 
par  le  haut  pour  paffer  la  tête.  L'une  eft  blanche  &C 
fert  encore  deux  fois  par  an  pour  chanter  les  Généa- 
logies de  Noël  &  de  l'Epiphanie  *,  l'autre  eft  vio- 
lette 3  &  fert  au  Célébrant  les  Samedis  de  Pâques 
&  de  Pentecôte  durant  les  Prophéties ,  Traits  & 
Oraifons.  Toutes  les  autres  chafubles  ,  même  les 
modernes  3  fonr  fort  amples ,  &  couvrent  entière- 
ment les  bras  du  Prêtre.  Voici  ce  qu'en  ordonne  le 
Rituel  de  Rouen  :  SacrarHmvejiiumeaformaferve- 
îf&r  cjnam  P atrium  inflitmio  &  Cathedralis  Ecclefict 
"veneranda  prafcribit  antiquitas  y  videlicet  ut  cafiddt. 
feu  planetét  in  tantam  hinc  inde  ampUtudinem  exten^ 
dantur ,  m  hrachia  tôt  a  faltem  obtegant  \  ideoque^x 
commoda  &  flicabili  mat eria  fiant  ,  ut  faciU  pcr^ 
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fmhrlas  levari  pojfint  ^  nec  celebrantem  impediant* 
tom.  i-pag.  38^.  Les  Tuniques  de  même  coufues 
par  les  cotez  jufqu'à  lacèinture,  &:  pardeflous  les 
bras  jufqu'aux  poignets  ,  coipmc  en  ont  pour  ha^ 
bit  les  bourgeois  &  les  gens  de  qualité  autour  dç 
Pau  dans  le  Bearn;,avec  bandes  ou  orfrois  brodez? 
Il  y  a  encore  deux  anciennes  chappes  rouges  qui  ont 
des  chaperons  ou  capuchons  pointus  ^  qui  fervent 
aux  Fêtes  Semidoubles  des  Martyrs  aux  premières 
Vêpres  ^  à  Matines  ,  Se  à  la  Mefl'e  ,  comme  auffi  à 
,  la  Proceffion  qui  fe  fait  aux  grandes  Fêtes  avant  U 
grand'Meffe.  On  fcait  que  ce  chaperon  pu  capu- 
chon fe  mettoit  fur  la  tête. 

A  côté  de  la  Sacriftie  il  y  a  fous  la  coupole  une 
fontaine  qui  fournit  l'eau  nçceflaire  pour  les  Mefles 
&  Teau-benite ,  pour  laver  les  mains  avant  que 
d'aller  à  T Autel ,  cpmme  auffi  pour  leneceflaire  du 
Semainier  qui  ne  fortoit  ppjnt  en  public  durant  fa 
femaine  ,  mais  hors  lesheurcsde  l'Office  demeuroit 
en  retraite  jour  ^  nuit  dans  une  chambre  qui  ell 
à  main  droite  de  cette  fontaine ,  &c  qu'on  appelle 
aujourd'hui  ladrerie  5  le  tout  joint  aux  lieux  com- 
muns pour  les  befoins  abfolus  de  la  vie ,  mais  autre- 
fois particuliers  pour  lui  ,  afin  de  trouver  tout  (ox\ 
necefTaire  dans  cette  retraite.  On  lui  fourniffoit  là 
à  boire  &:  à  manger  aux  frais  du  Chapitre  :  ce  qui 
eil:  changé  aujourd'hui  en  argent^  êc  ce  qui  fait 
pour  lui  une  fomme  de  vingt-deux  livres  ,  outre  ce 
qu'il  gagne  comme  un  autre.  Il  y  a  un  Lavatoire  en 
forme  d'auge  avec  im  trou  percé  à  côté ,  où  on  la- 
voit  les  corps  des  Chanoines  défunts  comme  à 
Lyon. 
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S  omterie  y  grand  Portail  y  Tours  ^  Parvis^  Fontaine 
de  la  Cathédrale  de  Rouen. 

De  là  il  faut  aller  voir  ces  dix  ou  douze  belles 
cloches  qui  font  fi  harmonieufes&lî  bien  d'accord, 
avec  la  fameufe  cloche  nommée  Georges  £  Am'wifey 
qui  eft  dans  l'autre  tour  ,  qu'on  entend  de  Hiiit 
lieues  loin  fur  la  rivière.  Les  étrangers  qui  vont  à 
Rouen  ne  manquent  pas  de  l'aller  voir.  Elle  pefe 
trente-fix  à  quarante  mille. 

A  fix  heures  &  demie  du  foir  les  Samedis  &  les 
Dimanches  ^  les  Fêtes  chommées  &c  la  Veille,  on 
fonne  le  Couvrefeu.  On  tinte  d'abord  une  cloche 
trois  coups  à  trois  différentes'  rcprifes  ,  qui  font 
neuf  coups ,  puis  on  la  fonne  en  branle  ouea  volée 
environ  l'efpace  d*un  -^i/>r^r^.  A  certaines  grandes 
Fêtes  on  fonne  un  carillon  fort  harmonieux  -,  la 
Veille  de  l'Epiphanie  entre  cinq  &  fix  heures  du 
foir  on  fonne  de  dix-fept  fortes  de  carillons  \  aux 
autres  jours  ce  n'eft  qu'une  cloche  plus  ou  moins 
groffe  félon  le  grade  de  la  Fête  qu'on  célèbre  :  avec 
cette  autre  différence  ,  quelejour  queM.  l'Arche- 
vêque eft  arrivé  à  Rouen  après  quelque  abfence  , 
on  fonne  une  cloche  bien  plus  groue  que  la  Fête  ne 
ne  le  requert  ,  pour  fignal  qu'il  eft  arrivé. 

Il  y  a  dans  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale 
une  grande  Pancarte  intitulée.  Déclaration  de  la 
Sonnerie  ordinaire  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de 
Rouen  y  ordonnée  en  Chapitre  gênerai  l'an  14.7^-  où 
il  y  a  deux  ou  trois  articles  qui  me  paroiifent  di- 
gnes d'être  obfervez  ^  qui  pouront  aider  à  éclair- 
cir  certaines  chofes  qu  on  ne  connoit  plus  préfente- 
ment  Les  voici.  Es  Fêtes  Triples  on  ne  fonne  l'heure 
de  Complies,  Eft-ce  qu'on  ne  les  difoit  point  ces 
jours-L  non  plus  qu'à  Lyon  ?  Ou  ctoit-ce  que  la 
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folennîté  de  l'Office  avec  le  Sermon  rcculoit  TOffi- 
ce  de  Vêpres  de  ces  jours-là  jufquc  vers  l'heure  de 
Complics ,  &:  qu'on  les  difoit  tout  de  fuite  >  Quel- 
que Chanoine  nous  l'apprendra.  Sj  cela  eft  \  c'eft 
ce  qui  aura  donné  lieu  dans  la  fuite  du  tems  de 
joindre  Complics  à  Vêpres  tous  les  autres  jours  de 
Tannée  :  car  il  eft  confiant  qu'en  147^.  les  Com- 
plies  étoient  feparées  des  Vêpres.  Voici  ce  qu'en 
dit  la  Pancarte  :  Enionte  antre  Fête  [oit  de  trois 
Leçons  ou  de  neuf  ^  ou  per  Ferias^  entre  cinq  & 
fix  heures  du  foir  fe  fait  une  fonnerie  qui  s^ appelle 
CoMPLiEjC^  doit  avoir  quarante  traits  :  en  laquelle 
il  y  a  deux  fom  i  le  "premier  [on  ^foit  Ferial  ou  Fête 
de  trois  leçons  ou  de  neuf  leçons  ,fefait  a  trois  cloches  , 
Marie  ,  Robin  de  VHuys  ^  &  un  des  faints  Benoits. 
Le  fécond  [on  fans  intervalle  depuis  que  le  premier 
efi  fonné  ^  s^ilnejt  Double  ^  fe  fait  aune  feule  cloche 
qui  fe  nomme  Complie  0  &  s^ il  eft  Double  ^  avec  elle 
Jonne  l'une  des  faints  Benoits. 

Le  fon  de  fix  heures  &  demie  ou  de  fept  heures 
du  foir ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus ,  ne  fe  fon- 
noit  alors  que  vers  huit  heures  [  &  c'eft  encore  à 
cette  heure-là  que  l'on  fonne  à  Rouen  à  la  veille 
d'un  Jubilé  ou  des  Prieresdes  Quarante-Heures.]. 
Le  dernier  fon  de  toute  la  journée  (  continue  la  Pan- 
carte )  Z^/?/?^//^  LE    SON  DE    COUVREFEU  [dit 
en  latin  Ignitegium  ]  ,  qui  fe  fonne  au  foir  entre 
fept  &  huit  heures  a  une  cloche  tant  feulement ,  s* il 
fiy  a  carillon  y  &  doit  avoir  fïxvingt  traits.  Ce  der- 
nier fon  étoit  pour  la  prière  &  pour  la  retraite ,  ou 
enfin  le  Couvrefeu  pour  aller  coucher  j  de  forte 
qu'il  n'étoit  plus  permis  de  fortir  de  la  maifon 
après  que  cette  cloche  étoit  fonnée.  C'eft  ce  que 
)'apprends  d'un  ancien  Concile  de  la  Province  de 
Normandie  tenu  à  Caënian  lo^i.  can.  2.  Vt  quo- 
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tidie  fero  per  figni  fulfum  adfreces  Deofundendai 
^uif^ne  invitaretur  ^  M^ue  occliijis  foribus  domorum 
ultra  vagari  ampUus  vetitum  admoneretur*  Et  en 
effet  il  ne  fied  guère  à  un  vrai  Chrétien  de  fortir 
tard  dans  les  rues. 

Dehors  de  l'EgUfe  Cathédrale  de  Rouen. 
Ileft  tems  de  fortir  de  TEglife  Cathédrale  pour 
en  obferver  les  dehors.  Il  y  a  d'abord  le  grand  Por- 
tail Gotique  du  côté  de  TOccident.  Il  eft  accom- 
pagné de  deux  autres  moindres  aux  cotez»  Ceft 

{)arceplus  grand  quefe  font  toutes  les  entrées  fo- 
ennelles,  comme  auffi  celle  des  Pénitens  publics 
au  Jeudi-faint.  Il  n'eftpasaifédefaireladefcrip- 
tion  de  ce  Portail.  Il  eft  orné  d'un  aflez  bon  nom- 
bre de  ftatues  qui  portent  des  marques  funeftes  de 
la  fureur  des  Calviniftes.  Audelfus  il  y  a  une  gale- 
rie decommunication^  avec  une  efpece  de  baluftta- 
de  &  d'appuy  à  claire  voye.^C'étoit  dans  cette  gale» 
rie  que  deux  Chanoines  en  aubes  chantoient  autre- 
fois au  jour  de  TAfcenfion  le  13^.  T^iri  GaliUl  ^  quid 
adrniramini  afpicientes  in  cœliirU  ?  Au  retour  de  là 
Prôcellion  folenncllequi  fe  fait  l'après  midi  au  fu- 
jct  de  la  délivrance  du  prifonnicr.  Ceft  encore  au 
milieu  de  cette  galerie  (ju  on  voit  aux  trois  jours 
des  Rogations  &  en  celui  de  l'Afcenfion  une  tres- 
ancîenne  bannière  fufpendue  au  dehors  ,  qui  repré- 
fente  cette  Délivrance  du  prifonnîer.C'eft  par  cette 
galerie  qu'on  palTe  pour  aller  d'une  tour  à  l'autre. 
A  côté  du  grand  Portail  à  main  droite  eft  une  fore 
belle  tour  percée  à  jour  ,  haute  de  deux  cens  trente 
pieds  ,  où  eft  la  fameufe  cloche  nommée  George 
d^jémhoife.  Cette  tour  s'appelle  la  tour  de  beurre  ^ 
Cpramc  à  Bourges  ,  parce  qu'elle  a  été  bâtie  des  de- 
niers qui  furent  donnez  par  les  Fidèles  pour  laper- 
miflîon  d'ufer  de  beurre  &c  de  lait  en  Carême ,  que 
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U  Pape  Innocent  VIII.  leur  odlroya  aux  inftantes 
prières  du  Cardinal  Guillaume  d'Eftouteville  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  à  condition  qu'ils  feroicnt 
quelques  aumônes  àTEglifcde  Rouen.  De  forte 
que  cen'eft  que  depuis  deux  cens  ans  qu'on  ufe  de 
beurre  &  de  lait  à  Rouen  durant  le  Carême  3  &:  on 
n'y  en  ufe  encore  aujourd'hui  qu'en  vertu  de  cette 
rnême  difpenfe  qu'on  public  au  Prône  des  Melfes 
Paroiffiales  y  à  condition  que  chaque  chef  de  famil- 
le donnera  cinq  deniers  à  la  fabrique  de  l'Eglif* 
Cathédrale.  A  cette  difpenfe  l'Archevêque  ajoute 
celle  de  manger  du  fromage  :  &  Ton  publie  l'une 
&  l'autre  le  Dimanche  de  la  Quinquagefime.  Je 
me  fouviens  qu'il  y  a  environ  trente  ans  que  M. 
l'Archevêque  ayant  oublié  d'envoyer  aflez  tôt  la 
difpenfe  pour  le  fromage  ,  on  n'ofa  en  manger  du- 
rant les  quatre  premiers  jours  jufqu'au  premier  Di- 
manche de  Carême  qu'elle  fut  publiée.  Après  ces 
adoucilTemens  de  l'ancienne  fevcrité  de  la  difci- 
pline  de  l'Eglife  3  on  a  grand  tort  de  fe  plaindre 
de  la  rigueur  du  Carême. 

Devant  le  grand  Portail  ily  a  une  grande  place 
prefque  quarrée^  que  l'on  appelle/^  Parvis  ou  Ahre 
de  Notre-Dame  y  du  mot  latin  Atrinm.  Elle  eft 
pavée  &c  fermée  de  murailles  à  hauteur  d'appuy 
avec  deux  grandes  croix  de  pierre  aux  deux  coins  à 
rentrée,&  des  barrières  aux  quatre  coins  duParvis 
pour  empêcher  que  les  charettes  ou  les  chevaux  n'y 
paflent.  Il  y  a  au  milieu  de  cette  grande  place  une 
belle  fontaine  (  en  forme  de  tour  )  qui  jette  de  Feau 
des  quatre  cotez  par  quatre  tuyaux ,  &:  remplit  un 
fort  grand  bartînde  pierre  qui  eft  odogone  ,  fi  je 
m'en  fouviens  bien.  Ces  fortes  de  fontaines étoient 
deftinées  pour  fe  laver  les  mains  &  même  la  bou- 
che avant  que  d'entrer  dans  l'Eglife  ^  comme  nous 
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e  voyons  dans  S.  Paulin  y  dan^  S.  Jean  Chryfofto- 
me ,  dans  Eufebe  de  Cefarée  &  dans  Baronius.  J'aî> 
vu  encore  des  perfonnes  tres-bien  vêtues,  hommes 
&  femmes ,  fe  laver  les  mains  &  le  vifage  à  cette 
fontaine  dont  nous  parlons ,  avant  que  d'aller  à 
Matines  dans  l'Eglife  Cathédrale  à  des  jours  de 
Fêtes.  On  voit  de  ces  fontaines  avec  des  baffins  dans 
le  parvis  Se  proche  les  portes  de  la  plupart  de  nos 
anciennes  Eglifes  de  France.  Il  y  en  a  une  grande 
quantité  à  Rouen  proche  les  Eglifes  j  &  j'ai  vu  au- 
trefois à  toutes  des  baffins  qu'on  a  mieux  aimé  ache- 
ver de  ruiner ,  que  de  les  reparer.  On  s'y  lavoit  les 
mains  8c  le  vifage  ou  au  moins  la  bouche  ^  parce 
que  c'étoit  par  où  on  recevoir  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  ;  les  Payens  ayant  eu  même  toujours  foin  de 
fe  purifier  avant  que  d'approcher  de  leurs  Dieux. 
On  tient  que  cette  fontaine  étoit  autrefois  proche 
du  grand  portail.  L'eau  bénite  qui  eft  aujourd'hui 
à  la  porte  des  Eglifes  f  &  qui  devroit  être  en  dehors 
comme  à  l'Eglife  des  Cordeliers  d'Eftampcs  &  des 
Jacobins  du  Mans  )  afuccedé  à  Tufagede  ces  fon- 
taines >  &  comme  Ton  avoir  accoutumé  de  s'y  laver 
les  mains  &  le  vifage  ,  on  a  feulement  retenu  la  cou- 
tume de  tremper  une  partie  de  la  main  dans  le  bé- 
nitier, &  d'en  laver  une  partie  de  la  main  droi- 
te ,  &  la  principale  partie  du  vifage  ,  comme  le 
front  &  la  bouche.  On  en  prend  par  raifon  en  en- 
trant^Sc  la  plupart  des  bonnes  gens  en  prennent  par 
habitude  en  fortant ,  étant  plus  frappez  de  la  vûe  du 
bénitier  que  des  raifons  pourquoi  ils  en  prennent  > 
&  que  fouvent  ils  ignorent,  parce  que  les  Curez 
ne  fe  mettent  guère  en  peine  de  les  en  inftruire. 

Audeffous  de  la  fontaine  il  faut  confiderer  au- 
deflus  de  l'Eglife  cette  belle  Pyramide  ou  Aiguille 
haute  de  380.  pieds^ 

Devant 
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0evant  le  Portail  qui  eft  du  côté  du  midi  il  y  a 
tine  place  quarrée  nommée  de  la  Caknde  ouCalen- 
dre  y  qui  étoic  autrefois  un  lien  d'Immm^itê  &  £  A* 
fyle  y  appelle  dans  un  ancien  Regiftredu  Chapitre 
de  Tan  1504*  Lochs  immunitatis  ex  antiqno  ,  où  il 
y  a  une  grande  croix  pofée* 

VHotel-iDieH  de  Rouen, 

A  côté  de  cette  place  eft  l'Hôtcl-Dieu ,  dont  FE- 
glife  porte  le  nom  de  fainte  Marie  A^adelene.  C'eft 
un  Prieuré  Régulier  qui  eft  à  la  nomination  du 
Roi.  lia  droit  de  Paroilfepour  quelques maifons,, 
Se  de  nommer  à  dix  ou  douze  Cures  -,  &  il  a  de 
plus,  haute  ,  baffe  &  moyenncgjuftice  fur  ehviroii 
cent  ParoilTes.  Il  y  a  dans  ce  Prieuré  un  double 
Couvent  3  l'un  de  quinze  ôu  vingt  Chanoines  Ré- 
guliers qui  font  le  Service  divin  à  l'Eglife ,  &  ad- 
jniniftrent  les  Sacremeos  aux  malades  >  éc  Tautre 
d'environ  trente  Religieufes  Chanoinefles  Régu- 
lières y  qui  fervent  les  malades.  Les  Rois  de  France 
:&  d'Angleterre  ont  fait  de  grands  biens  à  cet  Hô- 
iel-Dieu  :  ils  lui  ont  donné  trois  cens  foixante  &C 
cinq  charretées  de  bois  à  ptendre  dans  les  forêts 
voinnesj  route  exemption  d*entréçs  de  boiffons  ^ 
d'impôts  &c  de  fublides  y  &c  un  muids  de  fel.  Char- 
les V.  Roi  de  France  a  fait  des  biens  confiderables 
à  cette  maifon.  Auffi  en  reconnoiffance  tous  les 
jours  fur  les  lîx  heures  du  foir  ,  auflitôt  que  T Offi- 
ce de  Compiles  eft  achevé  ^  l'Officiant  dit  à  haute 
Voix  :  Ames  dévotes  ^  priez.  Dien  pour  Charles  F'^ 
Roi  de  France ,  &  pour  nos  apures  Bienfait: eurs, 
Une  Religieufe  va  dire  la  même  chofe  dans  let  Sal- 
les des, malades. 


s.  Ùnen  de  Itouem 


S  AINT-OU  EN* 

L'Eglife  Abbatiale  de  Saint-Ouen  eftune  d[é| 
plus  grandes  &c  des  plus  belles  qui  foiten  France. 
On  nefe  lafTe  point  d'admirer  la  dclicatefle  &  la 
magnificence  de  fa  ftrudure.  Elle  a  41^.  pieds  de 
longueur  en  comptant  la  Chapelle  de  la  Vierge. 
Elle  paroît  n'avoir  pas  toute  la  largeur  qu'il  fcroit 
à  fouhaiter ,  n'étant  que  de  78.  pieds,  y  compris 
les  deux  collatéraux  :  le  tout  pavé  de  grandes 
pierres  de  liais.  Elle  efi:  fort  bien  percée ,  &  des 
mieux  éclairées  qui  foientcn  France ,  y  ayant  trois 
rangs  de  grandes  vitres  ,  &C  trois  belles  rofes,  une 
à  la  grande  porte  occidentale  de  deux  autres  au 
bout  de  lacroifée  qui  eft  de  130.  pieds,  &  fur  le 
milieu  de  laquelle  s'élève  une  tour  toute  percée  à 
jour  3  &  travaillée  avec  une  tres-grandedélicatefle^ 
ïl  y  a  une  galerie  qui  reene  tout  au  tour  de  l'Egli- 
fe  en.dedans ,  avec  une  belle  baluftrade  à  hauteur 
d'appuy-  Il  y  a  un  fort  beau  Jubéde  pierre,  qui 
ferme  le  Chœur  où  il  y  a  deux  rangs  de  belles  chai* 
fes  de  menuifcrie.  Le  grand  Autel  eft  aflTezfimple;! 
feparé  de  la  muraille  avec  deux  rideaux  aux  cotez  3^ 
une  baluftrade  de  bois  ,  quatre  piliers  &c  quatre 
Anges  deflus ,  comme  à  celui  de  l'Eglife  Cathé- 
drale. Audefllis  du  retable  eft  la  fufpen/îon  du  faine 
Ciboire,  èc  les  images  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paiil 
premiers  Patrons,  entre  deux  ou  trois  cierges  de 
chaque  côté.  Il  y  a  trois  lampes  ou  baflîns  devant 
le  grafid  Autel  avec  trois  cierges  comme  à  la  Ca- 
thédrale y  &c  une  grande  colonne  de  cire  audcfîus 
de  laquelle  on  pofe  le  Cierge  Pafcal. 

Avant  que  la  Reforme  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  y  fût,  les  anciens  Moines  y  chantoicnt 
tout  l'Office  pal*  mémoire  comme  dans  l'Eglife  Ca- 
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thedrale.  Depuis  un  fîecle  ou  jcuX  ces  anciens 
.Moines  ont  un  bonnet  quarré  fous  le  chaperon  oti 
la  coule  de  leur  froc.  Ce  bonnet  étoit  ranctennc 
talote. 

Pour  voir  toute  la  beauté  cle  TEglife  apdedans;, 
il  faut  fe  mettre  fous  TOrgue  à  la  porte  occidenta- 
le \  &  pour  en  remarquer  toute  la  beauté  des  de- 
hors 5  il  faut  confiderer  le  portail  &  veftibule  qui 
eftau  bout  de  lacroifée  au  midi  ^  &  puis  entrer 
dans  le  Cloître  qui  eft  fort  grand  ;  die  y  paroît 
dans  toute  fa  beauté. 

.  Dans  l'ailée  du  Cloître  qui  eft  du  coté  de  TEgli- 
fe  on  voit  deux  rangs  de  pulpitres^,dont  Tun  eft  de 
pulpitres  de  bois  ^  &  l'autre  de  pulpitres  de  pierre 
pratiquez  dansles  colonnes  qui foutiennent  la  voûte. 
C'étoit  là  que  lesReligieux  s'affembloientpoiir  étu^ 
dier  j  pour  lire  8c  pour  copier  des  livres.  [  De  là 
nous  font  venus  ces  Manufcrits  qu'on  trouve  dans 
les  Bibliothèques  des  Abbayes.  On  y  voit  encore 
unegrande  armoirepratiquée  dans  la  muraille  pour 
ferrer  les  livres.  L'Abbé  ne  fe  difpenfoit  point  de 
fe  trouver  à  ces  exercices*  On  y  voit  encore  au 
bas  de  lefcalier  de  TEglife  au  Cloître,  fon  banc  & 
fon  pulpitre  de  menuiferie  qui  a  un  fronton  o% 
chapiteau  de  fculpturc  en  bois. 

Lefavant  Emcry  Bigot  de  Soufmenil,  de  qui 
j'avois  l'honneur  d'être  aimé,  m'a  dit  autrefois 
avoir  vû  dans  les  Archives  de  ce  Monaftcrc  une 
lettre manufcritc  de  S.  Grégoire  le  Grand  adreflee 
AUX  Chanoines  de  S.  Pierre  de  RoHsn*  D'où  il  faut 
conclure  que  cette  Eglife  à  été  d'abord  occupée 
par  des  Chanoines  -,  ou  que  fi  elle  a  été  d'abord  oc- 
cupée par  des  Moines ,  (  dont  je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  aucune  preuve  )  elle  étoit  occupée  du  tems  de 

*  Ou  a  ôté  CC5  pulpitres  depuis  quclcjucs  années. 


S«  Grégoire  le  Grande  ceft-à-dire  èttvîroh  foÎJ 
xante  ans  après  fa  fondation  ^  par  des  Chanoines 
qui  auroient  fuccedé  aux  premiers  Moines.  Mais 
le  premier  fentiment  me  paroît  plus  vraifemblable  3; 
&  eft  appuyé  par  T Auteur  de  la  Vie  de  fainte  CIq- 
tilde,àla  fin  du  n.  13.  to.  i.AEl.SS.  Ord.S.Bé^ 
md*  Ibi  adgregavit  non  modicam  congregationem 
Clericonm  Deo  fervientium*  On  a  vu  de  pareils 
changemcns  aux  Abbayes  de  S.  Sâens  &C  de'*  Fé- 
camp ,  &c  encore  ailleurs. 

A  côté  de  la  porte  du  Monafter e  eft  le  Palais 
'Abbatial  cjue  fit  conftruire  de  pierres  de  taille  Sc 
de  briques  Antoine  Bohier  Abbé  de  S.  Ouen, 
Archevêque  de  Bourges  &  Cardinal.  C'eft  où  lo- 
gent les  Rois  y  les  Reines  ,  les  Princes  &c  les  Prin- 
ceffes  du  Sang,  quand  ils  viennent  à  Rouen. 

S.  AMAND. 

L'Abbaye  de  S.  Amand  de  Rouen  eft  de  l'Ordrd 
de  S.  Benoît.  Les  Religieufes  appellées  quelque- 
fois les  Amies-Dieu  de  S.  Lemard  y  étoient  autre- 
fois confacrées  ou  bénies  par  TEvêque.  Elles  for- 
toient  il  n'y  a  pas  encore  cent  ans ,  pour  aflîfter  aux 
Proceffions  générales  des  Rogations  avec  tout  le 
Clergé  3  comme  faifoient  les  Religieufes  de  Vien- 
ne &c  autres.  Elles  fortoient  pareillement  au  jour  de 
S.  Léonard  pour  chanter  TOfficende  fa  Fête  dans 
une  Chapelle  voifine  de  leur  Monaftere  ,  &c  qui 
ctoit  de  leur  dépendance  ;  de  même  à  l'enterre- 
ment Abbez  5c  des  Prieurs  de  S.  Ouen  ^  de 
fainte  Catherine  du  Mont ,  Se  depuis  de  S.  Julien 
&  de  S.  Lô,  avec  lefquels  elles  avoient  aflbciation  , 
&  elles  y  chantoient  le  premier  Nodurne.  Auifi 
après  la  mort  de  TAbbefle  le«  Religieux  de  ces 
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iMaifons  ont-ils  encore  coutume  de  venir  chanter 
çjiacun  leurNodurne  de  l'Office  desMorts,  &  les 
Religieufes  en  chantent  lesLaudes-Elieschantoienc 
tous  les  jours  à  deux  heures  de  nuit  les  Matines  à 
Ilotes  ,  &  faifoient  maigre  durant  toute  Tannée 
vivant  dans  un  fîlçnce  fort  rigoureux  qu'on  peut 
appeller  le  gardien  delà  difcipline  monaftique. 

Il  y  avoit  dans  ce  Monaftere  des  Doyennes  ou 
Dixenieres  félon  la  Reglç  de  S.  Benoît  :  mais  oa 
ne  leuf  y  donnoit  pas  cç  nom.  On  appelloit  la  prc- 
mierc  Prieure  fimplement  s  une  autre  Seconde- 
Trieure  y  ou  peutêtre  Soûpricure  une  autre  Tiers-- 
Prieure ,  &  une  autre  Quart- Prieure»  Ces  dernières; 
n'avoient  point  d'autre  rang  que  celui  de  leur  re^ 
ccption. 

S  A  I  N  T-L  Oe 

Saint-Lô  ^  S.  Laudus ,  eft  occupée  par  des  Cha* 
Boiîies  Réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  Il  y 
a  eu  dans  cette  Eglife  des  Chanoines  feculiers^ 
avant  qu'il  y  en  eût  de  Réguliers  ^  qui  n'y  furent 
fublHtuez  que  vers  l'an  1 144.  Elle  eft  prcfentemcnt 
occupée  par  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  fainte  Geneviève  ^  dont  on  fçait  aflez 
le  genre  de  vie  ^  (ans  qu'il  foit  befoin  d'en  parler 
ici. 

Les  anciens  qui  les  ont  précédez  portoient  en  eftc 
fur  le  bras  une  aumulTe  d'étolfFe  violette ,  doublée 
&  bordée  de  fourrure  blanche  3  &  en  hy  ver  par- 
deffus  huï  chappe  violette  ils  portoient  le  long  ca- 
inail  f^intu  par  bas  de  même  couleur  *,  &  ils  fe  fer- 
voient  d'aubes  parées  à  l'Autel. 

Je  ne  fçai  quand  ils  ont  commencé  à  fe  fervir  de 
bonnet  quatre  &  d'aumuflTe  >  il  n'en  eft  point  fait 
mention  dans  la  Manière  de  recevoir  chez  eux  ua 
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Novice  il  y  a  eent  quatre-yingç  ans  ,  maïs  bien 
d'une  foutatie.,  d'un  furplis  ,  &c  d'une  chappe  ou 
d'un  camail ,  Pofieà  Mnatur  cappa  five  caputium* 
Quoi  qu'il  en  foit  ^  il  y  a  preuve  qu'ils  avoient  k 
chappe  noire  &  nqn  violette  il  y  a  quatre  cens  ans. 
Le  Novice  faifoit  fon  épreuve  en  habit  feçulier.  Le 
jour  de  fa  prife  d'habit  étoit  auflî  celui  de  fa  pro- 
feffion  \  6c  ces  deux  cérémonies  fe  fuivoient  l'une 
Tautre  ,  ou  plutôt  n*cn  étoient  qu'une.  Ils  ne  cou- 
roientpoint  alors  de  maifon.en  mai  fon  >  mais  ils| 
promettoient  la  Habilité  dans  celle-ci ,  comme  on 
le  peut  voir  par  la  prononciation  de  leurs  vœux» 
La  voici  :  Ego  f rater  N.ojferens  trado  meipfumdi-* 
viriiZ  fietati  in  Ecclejia  beau  Laudi  [erviîurum  fe^ 
eandum  ReguUm  S.  ^ligujtini ,  &  promitto  ebedien-i 
tiam  Domno  iV.  Priori  pr(Z fat (Z  Ecclejïa  ^  fuccef^^^ 
[oribus  ejus  canofiice  intrantibus.  [  Et  cela  étoit  paç, 
tout  à  peu  près  de  même.] 

Après  une  Antienne  &:  une  Oraifon  il  étoit  ad-? 
mis  dans  la  commune  focieté  des  Frères  5  &  il  rcce- 
voit  d'eux  tous  le  baifer  de  paix,  en  commençant 
par  le  Prieur.  Enfin  après  une  autre  Oraifon  le 
Prieur  lui  faifoit  prêter  ferment  qu'il  garderoit  les; 
droits  de  TEglife  ^  les  Statuts  de  l'Ordre ,  Se  le  fcr 
cret  du  Chapitre.  Et  par  U  finiflbit  toute  la  céré- 
monie. 

Comme  ces  anciens  Chanoines  Réguliers  faî-' 
foient  rOffice  de  Rouen  conformément  aux  Rè- 
gles de  TEglife  établies  par  tant  de  Canons  de  Con- 
ciles ^  qui  ordonnoient  que  non  feulement  toutes 
les  Eglifes  d'un  même  Diocefe ,  mais  encore  celles 
de  toute  la  Province  fe  (erviffent  des  mêmes  livres, 

^  Coneil.  Venet-  ann.  4^5.  can.  if.  Epaon.  an.  ^17* 
f ,  i7.  Gerund.  an.  ^7.  ci.  Bracar.  IL  an.  5^3.  c.  i.  Toleîo, 
|Y.  an,  <^33.  c.  2,0  Tplet,  XL  c.  3.  Rotom^ag.  an.  118^.  e,  i , 
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même  cîiant?  8c  des  mêmes  cérémonies  que  l'E- 
glife  Métropolitaine  *,  )*ai  crû  que  nous  pourions 
îirer  quelques  lumières  (  fur  les  Rites  de  l'Eglifc 
de  Rouen  )  d'un  ancien  Ordinaire  de  cette  Eglife 
de  Chanoines  Réguliers  ,  lequel  étant  de  quatre 
cens  ans  tient  le  milieu  entre  le^  deux  defquels  j'ai 
rapporté  les  Rites  ci-devant  en  parlant  de  TEgli/ç  ' 
Cathédrale  de  R  ouen  • 
Voici  ce  qu'il  contient  de  plus  particulier. 
Au  premier  Dimanche  de  TAvent  le  Chantre 
avec  la  première  Leçon  de  Matines  chantoiçle  Pro^ 
logue  de  S.  Jérôme  fur  Ifaïe. 
Les  Dimanches  avant  Tierces  le  Prêtre  Semainier 
faifoit  la  bénédiction  dç  Teau  :  l'Officiant  afperfoit 
les  Autels  &c  le  Chœur.  Après  quoi  la  Proceffion 
alloitdcrEglifedans  le  Cloître^  &  y  faifoit  dation 
pendant  que  l'Officiant  accompagné  du  Portebeni- 
îier  alloit  afperfer  d'eau  bénite  tous  les  Offices  de 
la  Maifon,  premièrement  le  Chapitre  ^  puis  Iç 
Dortoir  ,  &  les  autres  lieux  réguliers  ^  comme  il 
étoitplus  amplernent  marqué  dans  leurColledaire* 
Jl4oveat  Procejfio  ^  &  dicatnr  h^c  ^ntifhona ,  Mil-, 
^fus  eft.  Tune  eat  Sacerdos  cum  bajulo  aqH(Z  benediB<Zy 
qui  afpergat  aquam  per  officinas  ^  primo  in  Capitula 
ubi  dicat  Orationem  Abfolve  qusefumus  Domine  , 
deinde  in  Dormitario  &c.  Jtcut  in  ColleSlario  haben^ 
tur.  In  ftatione  Clauflri        Qu'on  joigne  ceci  avec 
Fafperfion  de  l'eau  bénite  qui  fe  fait  aux  Diman^ 
ches  dans  les  Eglifes  Cathédrales  de  Lyon  ,  de 
Vienne  ^  du  Mans^  de  Chartres  y  de  Rouen  y  on 
fentira  auffitôt  que  la  Proceffion  des  Dimanches 
li'étoit  que  pour  afperfer  les  Autels,  les  lieux  regu^ 
licrs  ,  &  les  perfonnes ,  &c  que  la  ftation  qui  s'y 
faifoit ,  n'étoit  que  pour  donner  le  tems  à  l'Offi- 
ciant d'achever  l'afperfion  ,  &  que  le  Répons  qu'oQ 
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y  chantpitétoit  pour  occuper  cependant  le  Chœuf, 

comme  je  crois  l'avoir  déjà  dit  çi-devant. 

Après  la  Proceflîon  qu'on  finiflbit  par  un  Vcrfei 
^  une  Oraifon  aux  degrez  du  Sanduaire  ^  rOifi- 
çiant  commençoit  Tierces  là-même  \  &  cnfuite  on 
difpit  la  Meflequi  finifToit  par  Benedicamus  Domi^ 
720*  Auflitôt  le  Ledeur  de  table  venoit  aux  degre^ 
du  Sanduaire  demander  la  bénédiction  avec  les 
mêmes  prières  qu'on  récite  dans  l'Ordre  de  faint; 
Benoît. 

Pendant  F  A  vent  le  Diacre  &  le  Soûdiacre  étoîent 
revêtus  de  chafubles  pliées  tant  aux  Feries  qu'aux 
Pimanches.  Ils  les  ôtpient  &:  les  mettoicnt  au  mê- 
îTie  tems  &:  en  la  même  manière  qu*à  la  Cathédrale- 

Durant  tputTAvent  ils  s'abftenoieni:  démanger 
ni  viande  ni'graifie  :  ils  jcûnpient  même  jufqu'a- 
jprès'Nones  ^  en  ne  mangeant  qu'une  foi<  le  jour  t. 
[Per  totum  jidventum  Jingnlis  diebm  jejunamus  ^  bis 
in  omnibus  Dominicts  [glummodo  comedentes*  Ils 
jpouyoient  ufcrd*œufs&:  de  fromage  s  encore  fem^r 
ble-t-il  que  ce  ne  fût  que  par  condefcendance,  c^- 
feus  &  ova  conceduntur.  On  verra  dans  la  fuite  en- 
core de  plus  grandes  mortifications  dans  ces  an-^ 
cicns  Chanoines. 

Ils  avoi en t  comme  a  TEglife  Cathédrale  ,  une 
Table  enduite  de  cire,  fur  laquelle  ils  écrivoient 
avec  un  poinçon  les  noms  de  ceux  qui  dévoient 
faire  quelque  office  pu  fondion-  Quoiqu'ils  y  fuf-* 
fcnt  écrits<»  &  qu'elle  fûtexpofee  en  un  lieu  évident^ 
on  nelaifTpit  pas  delà  lire  à  la  fin  du  Chapitre 
après  la  petite  Leçon.  On  récitoit  cnfuite  les  noms 
de  ceux  qui  étoientmorts  ce  jour-là^  s'il  y  en  avoitî 
puis  on  difoit  Benedicitej^  &c  on  frai  toit  des  affaires 
^lel' Ordre. 

Vigile  dç  Noël  on  ornoiî  h  Chapitre  ^  ôc  II 
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trous  étant  aflcmblcz  après  Primes ,  dès  que  le  Le-r 
éleur  du  Martyrologe  avoit  prononce  In  Bethléem 
Jud^  JefnS'Chnfins  Filins  Dei  nafcitur  y  ils  fc  pro- 
ilernoienten  terre  ,  &  y  faifoicnt  une  petite  prierç 
chacun  fçlon  fa  dévotion.  Au  (ignal  du  Prieur  il<j 
fe  rele voient  tous  ,  &  le  Lcdeur  pourfuivoit. 
La  même  chofe  fe  pratique  encore  dans  beaucoup 
de  Monafteres.  On  marqupit  ceux  qui  dévoient 
célébrer  les  trois  McfTesdeNcël  ,  qui  étoient  dites 
pardifFcrens  Prêtres  [  avc<:  une  Prophétie  à  cha- 
cune avant  l'Epître].  On  prcvoioit  les  Leçons  de 
Matines  ,  &  on  les  faifoit  recorder  ^  ceux  qui  les 
dévoient  chanter^  comme  à  la  Cathédrale  j  &  nous 
le  verrons  encore  ailleurs.  Vt  autcm  [patiatim  & 
diligenter  cuncta  compleamur  y  ftatim  poft  Capitulum 
Lcchcnes  ^diantur*  [Le  Rituel  de  Rouen  y  eft  for- 
mel :  mais  qui  fpnt  ceux  qui  rpbfervent  ?  ] 

On  ch:mtoit  la  Mcflede  la  nuit  d'un  ton  plus 
bas  que  celle  d'aprèsTierces  :  Ad  hancMiJfam  fub-- 
mifiiks  cfukm  171  craftino  cmîmir.  Et  il  eft  certain 
qu'elle  étoit  par  tout  moins  folennelle  ,  comme  je 
lai  remarqué  ci-devant.  On  allumoittous  les  cier- 
ges de  TEglife  ce  jour-là  \  les  feptdu  grand  chan- 
delier à  fept  branches  qui  étoit  proche  des  degrez 
du  Chœur,  fept  lampes  entre  le  Chœur  &  T  Autel  ^ 
trois  cierges  dans  les  baffins  devant  le  grand  Autel, 
quatre  cierges  auprçs  du  Crucifia  ^  &  un  à  chaque 
Autel.  Tout  rOffice  s*y  faifoit  comme  dans  TE- 
gîife  Cathédrale  ^  avec  les  mêmes  prieifes  &  les  mê- 
mes rites  5  &  ces  Chanoines  étoientttop  réguliers 
pour  ne  pas  obferver  les  règles  de  TEglife  qui  Ta 
ordonné  ainfi  dans  tant  de  Conciles  -,  ils  auroient 
cru  n'être  pas  Réguliers  s'ils  avoient  agi  autrement. 

Jamais  le  Prieur  n'cncenfoit  les  Autels  ,  &:  nç 
fhaptoit  foit  T Evangile  ^  l'Homélie ,  foit  Iç  Ca^ 
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pitule  y  foît  rOraifon  aux  grandes  Fêtes,  qu'il  n  eut 
deux  Portechandeliers  pour  lui  éclairer.  C  etoitle 
Chantre  qui  lui  préfentoit  ou  lui  tenoit  le  CoUec- 
taire  ^  Cantore  Jibi  de  libro  ^niniflrante. 

Aux  grandes  Fêres  il  y  avoir  neume  à  toutes  les 
Antiennes  3  on  chantoit  à  la  Mefle  trois  fois  l'In- 
troït y  &  on  répétoit  le  corps  du  Graduel  après  le 
Verfet ,  conime  on  faifoit  à  Rouen  il  n'y  a  pas  plus 
d*un  fiecle  ^  &ç  comme  on  fait  encore  aujourd'hui 
à  Lyon  3  à  Auxerre  ^  dans  la  Congrégation  de  Clu- 
ny  y  ôc  encore  ailleurs ,  &  le  Kyrie  avec  les  tropes. 
Durant  le  Credo  le  Soûdiacrc  poxtoit  le  livre  des. 
Evangiles  à  baifer  au  Cierge,  que  le  Thuriféraire 
cncçnfoit  immédiatement  auparavant,  çpmme  on 
fait  encore  aujourd'hui  à  Rouen. 

Après  les  Laudes  de  Noël  ils  allumoîent  les  lan- 
ternes de  s'en  alloient  coucher  au  Dortoir ,  s'ils 
youloient  ^  tout  habillez ,  mais  feulement  pour 
cette  fois, 

Au  premier  point  du  jour  yfummo  dUnculo  ^  ils 
le  levoient  pour  dire  la  MelTcde  l'Aurore  :  laquelle 
étant  finie  ils  vcnoient  dans  le  Cloître ils  s'y  la-» 
voient  les  mains  puis  ayant  pris  chacun  un  livre  , 
ils  s'afleïoient  &  lifoient  :  &  ceux  qui  étoient  Prê- 
tres difoient  cependant  leurs  baffes  Mcflcs  ou  Mef- 
fes  privées. 

Après  Primes  on  tenoit  Chapitre  ;  mais  on  n'y 
parloir  que  de  l'amour  de  Dieu  ,  &  delà  folennité 
delà  Fête. 

Quand  cette  Fête  ou  une  autre  folcnnelle  arri- 
voit  au  Dimanche ,  le  Semainier  faifoit  la  béncdi- 
<îlion  de  l'eau,  &  il  eommençoit  Tierces  *,  &  durant 
qu'on  chantoit  cette  Heure  il  alloit  afperfer  d'eau 
bénite  les  Offices  de  la  Maifon  à  k  manière  accou- 
tumée,  pui  s  ilrevenoit  au  Chœur  achever  F  Office 
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de  Tierces.  Ils  communioient  tous  à  la  Melle  ^ 
[comme  aulTi  tous  les  Dimanrhes]  excepté  ceux  qui 
s'en  abftenoient  pour  quelque  fujet  raifomiable 
après  en  avoir  confulté  le  Supérieur.  Quand  ces  Fê- 
tes folennelles  tomboient  au  Dimanche  ^  alors  le 
Ledeur  de  table  demandoit  labéncdidion  à  la  fin 
de  la  Meffe  du  matin. 

Ils  jcûnoient  les  V endredis  de  Tannée  :  mais  de- 
puis Noël  jufqu'à  la  Purification  ils  mangeoienc 
tous  les  jour^  deux  fois ,  même  le  Vendredi  *,  Per 
idem  tempm  quotidic  bis  comeditur ,  etiam  Feria  fextâ 
de  confHetudwe  approbatâ» 

Ils  termiîîoient  Vjilldma  à  la  fin  de  Nones  ^  Sc 
ne  le  chantoient  plus  à  Vêpres  du  Samedi  devant 
la  Sçptuagéfinie  ^  comme  on  fait  encore  à  Angers, 
&c  cela  me  paroît  de  bon  fens.  Pour  la  première 
Leçon  des  Matines  du  Dimanche  de  la  Septuage- 
fimc  on  lifoit  le  Prologue  de  S.  Jérôme  avec  le 
commencement  de  la  Genefe^  comme  on  fait  encore 
aujourd'hui  à  Paris» 

Ils  faifoient  auffi  autrefois  Proceflton  tous  les 
Mercredis  &  les  Vendredis  de  Carême  ,  &c  en  ces 
Jours- U  ils  gardoient  le  filence  dans  le  Cloître. 

Le  Mercredi  des  Cendres  après  Nones  ils  fe  dé- 
(:hauflbient  dans  le  Chœur,  à  moins  que  le  Prieur 
ne  les  en  difpenfât  lorfque  le  froid  étoit  trop  ri- 
goureux. [  On  voit  de  même  que  S.  Godefroy 
Evêque  d'Amiens  n'afliftoit  à  cette  cérémonie  que 
pieds  nuds  &  revêtu  du  cilice.  ]  Ils  étoient  tous 
profternez  durant  ksfept  Pfeaumes  Pénitentiaux. 
Après  cela  le  Prieur  étant  debout  devant  F  Autel , 
&  prenant  une  étole  ,  donnoit  rabfolution  :  puis  le 
Sacriftain  lui  ayant  apporté  des  cendres  qu'il  avoir 
fautes  des  rameaux  de  Tannée  précédente ,  il  les  be- 
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niflbît  &  les  afperfoit.  II  donnoit  fon  étole  au  Sou- 
pricur ,  &  il  recevoit  de  lui  des  cendres  &  de  Teau 
bénite  :  puis  il  reprenoit  fon  étole ,  &  il  impofoit 
des  cendres  au  Soûprieur  &  à  tous  les  autres ,  que 
le  Soûprieur  afperfoit  d'eau  bénite  un  à  un  dès 
qu'il  avoir  reçu  des  cendres  du  Prieur  ,  comme  on 
faifoit  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  &  encore 
ailleurs. 

Le  Mercredi  des  Cendres[&  durant  tout  le  Ca- 
rême tant  aux  Dimanches  qu'aux  Feries]  le  Diacre 
&c  le  Soûdiacre  fe  fervoient  de  chafubles  pliées? 
Durant  FEpître  les  Chanoines  fe  chauflbient. 
A  moins  qu'il  ne  fût  le  lendemain  Fête  folennelle 
ou  Dimanche^  leCélebrant  à  la  En  de  laMefle  com- 
^  mençoit  les  Vêpres  à  l'Autel,  Après  Vêpres  on 
donnoit  un  petit  efpace  de  teras  ^  puis  on  fonnoit  le 
timbre  ou  la  cloche  du  Refedoir,  &  on  alloit  foû- 
per.  Poft  Ve [feras  faEio  hrevi  intervaUo  fHlfetur 
cymbdum  ^  eant  cœNATUM.  Remarquez 
qu'il  dit  foHper^  &  non  ^^sdiners  car  on  ne  dînoit 
point  aux  jours  de  jeûne. 

Le  premier  Dimanche  de  Carême  après  Corn- 
plies  le  Sacrifie  mettoit  un  grand  rideau  entre 
rAutel&  le  Chœur,  &:  couvroit  les  images.  La 
même  chofeeft  marquée  dans  les  Statuts  de  Lan- 
francpour  l'Ordre  de  S.  Benoît,  ScdansTOrdi- 
naire  des  Carmes  d'environ  150.  ans. 

Depuis  le  premier  Lundi  de  Carême  au  com- 
mencement des  grandes  Heures  ils  baifoient  cha- 
cun leur  banc.  Ils  en  faifoient  autant  à  toutes  les 
Heures^  tant  petites  que  grandes,  le  Jeudi,  le  Ven- 
dredi &  le  Samedi-faint  :  &  à  toutes  les  Feries  de 
Carême  durant  le  Canon  ils  étoient  auflî  profternez 
ou  courbez  fur  leurs  bancs ,  projlrati  fu^er  formas. 

Le  Dimanche  des  Ramçaux  à  caufç  de  la  fatigue 
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iîe  l'Office,  &  depuis  Pâques  jufqaau  premier  jout 
d'Odobre  ,  ils  dormoient  à  midi  après  dîner  ,  à 
la  referve  des  jours  de  jeûne  qu'ils  ne  mangeoient 
&  ne  dormoient  qu'après  Nones.  Après  leur  réveil 
ils  fe  lavoient  les  mains  au  Lavoir  qui  étoit  dans  îc 
Cloître.  Durant  ces  fix  mois  pendant  qu'on  étoit 
aflis  dans  le  Cloître  on  étoit  obligé  d'y  garder  le' 
/îlence. 

Le  Jeudi-faint  &  les  deux  jours  fuivans^il  y 
avoir  devant  l'Autel  une  herfe  avec  vingt-quatre 
cierges.  On  gardoit  durant  ces  trois  jours-là  un 
filcnce  encore  plus  exad:  qu'à  l'ordinaire. 

Le  Jeudi-faint  à  midi  TAumonier  menoit  dans 
le  Cloître  les  pauvres  aufquels  on  devoir  laver  les 
pieds  ,  Se  à  la  fortie  de  Sextes  le  Prieur  &  tous  les 
Chanoines  quittoient  leurs  chappes  de  laine  &  ve- 
noientdans  le  Cloître  laver  les  pieds  aux  pauvres, 
fçavoir  le  Prieur  à  quatre  pauvres  y  &  chacun  des 
autres  Chanoines  à  un*[On  voit  par  là  que  le  nom- 
bre n'en  étoit  pas  alors  fixé  à  douze.  ]  Après  leur 
avoir  lavé  les  pieds  ,  ils  les  effuyaient  avec  des  lin- 
ges &  les  baifoient.  Puis  ils  leur  vcrfoient  pareil- 
lement de  l'eau  fur^  les  mains,  &  après  les  avoir 
cfTûyéesavec  des  linges  que  le  Chambrier  leur  pré- 
fentoit ,  &  avoir  auflî  efluyé  leurs  mains ,  ils  rece- 
voient  de  la  main  de  l'Aumônier  deux  pièces  de 
monnoiepour  chaque  pauvre  ,  &  le  Prieur  quatre 

Î>our  chacun  de  fes  quatre  pauvres  -,  Se  tant  lui  que 
es  autres  Chanoines  en  les  préfentant  aux  pauvres, 
baifoient  la  main  qui  les  recevoir.  •  Ils  alloient  en- 
fuite  au  Lavoir  laver  leurs  mains  ,  &  reprendre 
leurs  chappes. On  conduifoit  les  pauvres  à  l'Aumô- 
nerie  ,  où  ayant  donné  à  chacmvdi'eux  leur  Frében- 
dey  c'eft-à-dire  une  portion,  il  leur  étoit  libre  delà 
manger  là  ou  de  l'emporter  chez  eux.  Pauferes  dn- 
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canturîn Eleemofynariam :,ubi  datamïcmquB  '^lîï^ 
^i^^DA  yin  eomm  arbitrio  rdinqmmr  vel  ibï  cornet 
dere  yVelfecptm  deportare. 

Après  Noncs  les  Chanoines  de  Saint-Lô  alloient 
recevoir  TAbfoIution  de  rArchevêque  ou  de  TE- 
vêque  qui  officioit  ce  jour«Ià  au  lieu  de  lui.  [Mar- 
que qu'ils  étoient  fournis  à  T Archevêque.]  S'il  n'y 
avoir  ni  l'un  ni  l'aurre  ,  le  Prieur  de  Saint-Lo  la 
donnoit  chez  lui  à  fes  Religieux  après  avoir  récite 
les  fept  Pfeaumes  Pénitentiaux.  Enfin  on  fonnoit 
la  MefTe  y  que  le  Prieur  célebroit.  Le  Diacre  avoit 
foin  d'y  mettre  autant  d'Hofties  qu'il  en  faloit  pour 
les  communier  tous  ce  |our-là  &  le  lendemain  Ven- 
dredi-faint.  J'ai  déjà  dit  ci-devant  que  le  Clergé 
&  le  peuple  communioir  à  Rouen  le  Vendredi- 
faint  il  n'y  a  pas  plus  de  cent  ans.  Et  cette  prati-^ 
que  étoit  non-feulement  établie  dans  l'ancien  Or-' 
dinairede  Rouen  de  6^0^  ans  Se  dans  celui-ci, 
mais  encore  dans  Beleth  chap.  9^*  &c  dans  les  Capi- 
rulaires  de  Theodulphe  Evêque  d'Orléans  ,  qui 
vivoit  au  neuvième  necle  ^  chap*  41  • 

Il  n'étoit  pas  même  peniiis  de  s'en  difpenfer  au 
moins  pour  IcsEcclefiauiques  &  lesRégulicrs. Ou- 
tre ce  qu'en  dit  Beleth  au  lieu  cité  ci-dclîus  y  l'Or-* 
dinaire  de  nos  Chanoines  Réguliers  de  S.Lô  y  eft 
formel.  His  qUMHor  diebus  mllns  fe nijl  rationabili 
cmfâ  y  à  Communione  débet  fubtrahere^  La  même 
chofe  fe  lit  dans  les  Statuts  de  Lanfranc  pour  l'Or- 
•  drc  de  faint  Benoît.  Et  cela  pour  mieux  annoncer 
la  mort  du  Seigneur  le  jour  qu'elle  eft  arrivée. 

Apres  la  Mcîfe  le  Célébrant  donnoit  au  Diacre 
les  faintes  Hofties  refervécs  pour  le  lendemain  dans 
des  corporaux  à  porter  fur  le  Calice  au  lieu  prépa- 
ré 5  &  le  Prieur  cncenfoit  le  tabernacle  avant  que 
de  les  y  mettre ,  Se  après  les  y  avoir  mifes.  Enfuit^i^ 


lis  i'eVcnoîentà  F  Autel  achever  les  Vêprcspar  i'O- 
raifon  de  la  Poftcommunion ,  &lc  Diacre  di foie 
Benedicamm  Domino  ^  &  non  pas  Its  ^  ^ijf^^^fi» 
parce quauflltôt  après  que  le  Célebrantavoit quit- 
té fes  ornemens  on  lavoit  les  Autels  d'abord  avec  de 
Teau  ,  puis  on  y  verfoit  du  vin  en  forme  de  croix. 

Un  peu  après  le  Soûprieur  à  la  porte  du  Refe- 
£toir  fonnoit  la  tablette  pour  le  repas.  Apres  avoir 
rendu  grâces  ,  pendant  que  les  fervitcurs  de  table 
&c  de  la  Maifon  mangeoient ,  on  préparoit  dans  le 
Chapitre  toutes  les  chofes  neceflaires  pour  laver 
les  pieds  des  Chanoines.  Des  que  les  fcrviteurs 
ctoient  levez  de  table  ^  le  Chantre  fonnoit  la  tablet- 
te ,  &  tous  s'affcmbloîent  dans  le  Chapitre.  Le 
Prieur  quittoit  fon  camail  &c  fa  chappc ,  fc  ceignoic 
d'un  tablier  ,  ou  (  comme  dit  le  petit  peuple }  d'un 
devantcau  >  mettoit  de  Teau  dans  un  baffin ,  Ôc  la- 
voit les  pieds  à  tous  les  Chanoines  ,  il  les  efluyoic 
&  les  baifoit ,  comme  il  avoit  fait  à  ceux  des  pau- 
vres. Aulîîtôt  que  chaque  Religieux  avoit  les  pieds 
lavez  ,  il  fc  profternoit  &c  baifoit  humblement  la. 
terre.  Le  Soûprieur  lavoit  enfuite  les  pieds  du 
Prieur  ^  un  autre  ancien  lavoit  les  pieds  du  Se- 
mainier qui  avoit  aidé  au  Prieur.  Après  cela  le 
Prieur  prenoit  le  baffin  &  leur  verfoit  de  l'eau  à 
tous  fur  les  mains  ,  6c  Je  Semainier  leur  préfentoit 
relTuyemains  5  ôc  le  Prieur  leur  baifoit  la  main  ^  Se 
enfuite  le  Soûprieur  &:fon  affiliant  en  faifoient  au- 
tant au  Prieur  êc  au  Semainier.  Après  que  l'on 
%Y oit  chante  V  Antienne  Domims  Jef as  ^  le  Verfec 
rOraifon  ,  le  Diacre  revêtu  de  dalmatique  , 
aécompagné  du  Soûdiacre  en  tunique  &c  de  deux 
Portechandeliers^venoit  duRevcftiaire  dans  leCha- 
pitre.  Dès  qu'il  y  entroit,  tout  le  Couvent  fe  levoit: 
alors  le  Diacre  ayant  fait  bénir  l'encens  au  Prieur, 
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hc  ayant  t'eçu  de  lui  labénédidion  alloît  au  ïutrîiii 
y  lifoic  au  ton  d'une  Leçon  l'Evangile  Anudierri 
fefium  Pafcha,  ou  le  difcours  que  notre  Seigneur 
fit  à  fes  difciples  à  fa  dernière  Céne  5  5c  quand  il 
en  étoit  venu  à  ces  paroles,  Siirgite ^  eamus  h'mc  ^ 
ils  fe  levoient  tous,  &  alloient  deu)^  à  deux  au  Re- 
fedoir ,  où  étant  arrivez  ,  le  Prieur  ayant  donné  le 
fîgnal ,  ils  difoient  Benedicite  ,  &C  le  Prieur  difoit; 
PoTuM  cARiTATis  benedicat  de  x  ter  a  Dei  Pa^ 
tris.  Alors  le  Diacre  commcnçoit^  Ego  fnm  vittsve» 
ra  Se  le  refte,  jufqu'ci  ce  que  le  Prieur  lui  fiftfi- 
gne  de  ceffer-  Et  cependant  le  Prieur  préfcntoit  à 
boire  à  un  chacun  d'eux  tous  en  leur  baifant  la 
main  ,  étant  aidé  du  Refedorier  qui  verfoit  du  vin 
dans  les  taifes  ,  finguUs  mmus  ofculans  ^^potum  cari- 
tatis  offerat  3  &  enfuite  le  Soûprieur  en  prcfentoit 
au  Prieur.  Le  Prieur  ayant  donné  le  fignal  ^  &t 
ayant  dit  le  Verfet  BenediUus  Deus  in  donii  fuis  y 
ils  s'en  retournoient  tous  à  TEglife  3  &  y  difoient 
Compiles,  pendant  que  le  Diacre  &:  fes  miniftrcs 
alloient  dans  le  Reveftiaire  plier  leurs  ornemens 
y  boire  un  coup  :  après  quoi  ils  difoient  Complies* 
Après  Compiles  on  afperfoit  d'eau  bénite  les  Reli-^ 
gicux ,  &  ils  s'en  alloient  coucher* 

Le  Vendredi-faint  l'Office  de  Matines  étoit 
comme  hier  ,  après  quoi  ils  alloient  fe  recoucher- 
Après  s'être  relevez  le  matin,  ils  étoient  nuds  pieds 
juiqu'à  ce  que  tout  l'Office  fût  fini ,  c'eft-à^dire 
jufquevers  les  quatre  ou  cinq  heures  d'après  midi. 
Quand  le  froid  étoit  par  trop  rigoureux  ,  le  Prieur 
les  en  difpenfoit  en  partie ,  de  forte  qu'ils  n'étoient 
alors  nuds  pieds  que  durant  les  Offices.  Ce  jour- 
là  ils  récitoient  tout  le  Pfeautier  dans  le  Çloître. 

Les  Heuresde  Tierces,  de  Sextes  &  d^  Nohes 
Rte  fc  difoient  point  de  fuite  ce  jour-là  non  plus 

qu'au^s 


iÇuWî  aùrires  jouris ,  mais  féparémènt  i  non  ù)mi-' 
TiHatim  ^  fed  Ht  pridie  divijim  dtcantur.  [A  quoi  j'd- 
jouterai  que  le  Rituel  de  Rouen  dit  que  pour  fe 
conformer  ^  tefprit  &  a  l'intention  de  CEgUfe  ^  on  ne 
doit  jamais  dire  plus  £nne  des  Heures  Canoniales  4f 
la  fois  y  &  chacune  au  tems  prefcrit  par  C EgUfe  ,  oh 
kpeu  près» 

Après  Nbnes  le  Prieur  revêtu  d  aube  Se  de  chi- 
fuble  de  poiltpre  3  vènoit  avec  le  Diacre  &  le  Soû- 
diacre  en  aubes  y  nuds  pieds  à  T Autel  y  où  ayant 
dit  le  Pater  avec  le  figne  de  la  croix ,  il  alloit  s  af- 
'  feoir,  &c  le  Ledeur  commençoit  la  première  Leçon 
ou  Prophétie.  Prdatus  câfulû  purpurea  induatur 
ijui  cum  DiacoTio  &  Subdiacono  ...  nudis  pedibus  ad 
ait  are  venerit      diBo  tantlm  Pater  nofter  ,  &Jî^ 
■gnam  fe  i  môx  LeBore  incipiente  primam  LeBionem  )^ 
fejfum  eat.  Jenevbisni  ici  ni  ailleurs  qu'on  obli- 
geât le  Célébrant  à  l'ire  aux  grandes  Melîes  ni  Pro- 
phétie y  ni  Epître  ,  ni  Evangile    il  écoutoit  com- 
me les  autres;  Prefque  toutes  les  cérémonies  de  la 
Mefle  &  de  Tadoration  de  la  Croix  font  comme 
à  la  Cathédrale^  Le  Prieur  officiant  s'étant  chauf- 
fé,  &  ayant  repris  la  chafuble  qu'il  avoir  quittée 
pour  l'adoration  de  la  Croix  ,  alloit  avec  le  Diacre 
&  le  Soûdiacre  revêtus  d'aubes ,  d'étole  &  de  ma- 
nipules^ précédez  des  Portechandejiers  Se  duThu- 
riferaire  au  lieu  où  l'on  avoir  mis  le  Corps  de  no- 
tre Seigneur  le  jour  précedento  Le  Pricui:  Payant 
encenfé  le  donnoit  au  Diacre  à  teportei:  au  grand. 
Autel ^  où  le  Diacre  le  préfentoit  au  Célébrant. 
Auflîtôt  le  Diacre  mettoit  dans  le  Calice  du  vin  &c 
de  l'eau  :  ôc  après  que  le  Célébrant  avdit  encenfé  ^ 
&  avoir  lavé  fe^  mains  ,  il  difoit  le  Confiteor  avec 
fes  Miniftres  y  puis  difoit  le  Pater  notter  &  Libéra 
nos  quAfumus  Domine ,  &c.  Enfin  il  prenoit  ûné 
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parcelle  de  THoftie  &  la  mettoic  dans  le  Gaiicé,  éSl 
£b  communioit  lui  &  les  autres  en  lîlence.  Sumapde 
San6lo  {dit  l'Ordinaire)  &  fonat  in  Calice  y  nihit 
Mcens  ^Jicque  fe  &  cdteros  cum  filentio  commHnicet  y 
fanflificatHr  enim  virinm  nofi  confecramm  per  Corpus 
Domini  immiffHm^ 

Après  la  Mcfle  on  diroit  Vêpres  $  après  lefquel- 
les  ils  alloient  tous  fe  laver  les  pieds  &c  fe  chauuer  j 
&  après  un  petit  efpace  de  temson  fonnoitla  tar 
blette  pour  aller  fouper  au  Refedoir  ,  &  y  manger 
du  pain  &  des  herbes  crues ,  &  y  boire  de  Teau. 
In  menfa  nonnifi  panis  &  a^m^  &  herbà  cruda  appo^ 
nantHr.  [Nous  avons  vu  ci-devant  dans  les  Cha- 
noines de  la  Cathédrale  deux  cens  ans  auparavant 
une  aufterité  encore  plus  grande  ,  puifqu  en  ce  jour 
ils  ne  mangeoient  quedu  pain  &  ne  bûvoient  que 
dcTeau  ,  adrefeElionem  ^anis  &  a<]mpergam^^  On 
ne  laiflbit  pas  de  cuire  ce  jour-là  les  mets  ordinai- 
res des  Chanoines  de  S.  Lô  >  mais  on  lesportoit 
de  la  Cuifine  à  l'AumôneriSj  &  on  les  donnoit 
aux  pauvres  aver  leur  boiflbn  ordinaire. 

Parce  que  TOffice  du  lendemain[  Samedi-fâint]^, 
comme  jeTai  dit  à  la  Cathédrale  ,  fe  devoit  dire 
plus  tard  que  les  autres  jours  &  à  caufe  de  la  fati- 
gue 3  on  leur  petmettoit  le  Vendredi  au  foir  de 
boire  un  coup  au  Refed:oir.  Qma'  vero  Officium  m 
craflino  folïto  tardius  agendum  efi  ^  propter  laborem 
pofi  collationem  in  RefeUorio  potum  caritatis 
omms  accipiant.  [  M.  de  Vert  a  explique  ces  deux 
mots  dans  fon  Traité  des  mots  de  Mejfe  Se  de  Corn- 
munion.]  On  difoit  Compiles  tout  comme  au  jour 
précèdent. 

Le  Samedi-faint  tout  l'Office  de  la  nuit  s'y  fai- 
foit  comme  aux  deux  jours  prccedens.  Aulîîtôt 
après  le  Chapitre  ils  fe  faifoientrafer^  &  in  Icciis 
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^nteriM  fingnlorum  mmda  &  nov'a  mtitatôrla  pônan-^ 
tura  Camerario.  On  ornoit  toute  TEglife.  Après 
Sextes  on  prévoioit  les  Leçons  ou  Prophéties  ^  afin 
de  n'y  point  faire  de  fautes  ,  &  on  couvroit  les 
Autels.  Après  Nonesils  quittoieni  leuirs  chappes^ 
&  prenoient  des  furplis  blancs  avec  leur  capuchon 
oucamail,  s'il  en  étoit  befoin.  Le  Prieur  revêtu 
d'une  chappede  foye  beniflbit  le  feu  nouveau  au 
lieu  ordinaire,  l'afperfant d'eau  bénite.  Alors  on 
empliflbit  Tencenfoir  de  charbons  du  feu  nouveau  , 
le  Sacriftain  en  allumoit  le  cierge  qui  étoit  au  bout 
de  fa  canne  ,  &c  encore  Une  bougie  dans  une  lanter- 
ne 5  afin  d'en  rallumer  fon  cierge  s'il  venoit  à  s'é- 
teindre- On  éteignoit  le  feu  dans  tous  les  Offices 
de  la  Maifon  ,  &  on  y  en  portoit  de  nouveau.  In 
cmnibiis  quoqne  officinis  extinilo  veuri  igne  ,  ?îovm 
ab  aUqulbHS  defortetur.  Enfin  la  Procelfion  étant 
retournée  dans  le  Chœur  ,  l'Officiant  y  beniflbit 
l'encens.  Le  Prieur  officiant  étoit  en  fa  place^  aa 
Chœur  y  le  Soudiacre  y  occupoit  la  dernière  ^  &  le 
Diacre  chantoit  VExultet  pour  la  bénédiction  du 
Cierge  Pafcal ,  où  le  Sacriftain  avoir  mis  les  cinq 
grains  d'encens  dès  avant  qu'on  commençât  l'Of-^ 
iice. 

La  bènédidion  du  Cierge  étant  achevée  ^  le  Ce-' 
lebrant  revêtu  d'une  médiocre  chafuble  venoit  avec 
le  Diacre  &  le  Soudiacre  à  l'Autel^  &  ayant  dit  le 
Pater  nofier^  &  ayant  baifé  l'Autel  il  alloit s'affcoir  > 
&  en  même  tems  on  lifoit  les  Prophéties.  Statim 
frima  LeUio  incipatur  ,  In  principio  fecitDeus  s 
tune  &  Prdatiis  indutm  ima  de  mediocrïbm  planetis 
cumDiacono  &  Subdiacono  adAltare^rocedens^'prdi*' 
fniffo  Pater  nofter  ,  &  ofcdato  Aitari,  cumfms  mini- 
fins  fedeat.  Par  où  Ion  voit  encore  qu'il  écoutoi^ 
comme  les  autres,  ôc  qu'il  ne  lifoit  point  à  l'Autel 


S^o^  Saïnt^lLo  de  ÈôueHo' 

ce  qui  fe  cliantoit  auChœur. Enfin  les  ttbîsLîtaîlîef 
étoient  chantées^  &  labénédidion  des  Fonts  fe  fai* 
foit  comme  à  la  Cathédrale.  Le  Diacre  portoit  auK 
Fonts  le  faint  Chrême.  Avant  que  de  mettre  dtl 
faint  Chrême  dans  les  Fonts  baptifmaux ,  on  en 
retiroit  deTeau  bénite  tant  pour  faire  le  lendemain 
l'afperfion  des  Autels  ,  du  Clergé  &c  des  Offices 
de  la  Maifon  ,  que  pour  donner  moyen  aux  Fidè- 
les d'en  porter  chez  eux  tant  pour  en  afperfer  leurs 
maifons  ,  [  qu'afin  de  s'en  fefvir  en  cas  d'une  ex- 
trême neceffité  à  baptifer  quelque  enfant  nouveau 
né  y  foit  à  la  maifon  y  foit  en  chemin  quand  on  le 
porte  à  TEglife  :  &  c'eft  de  cette  eail  <^u  on  devroit 
porter  à  TEglife  dans  l'aiguére  aux  cérémonies  du 
Baptême, ou  du  moins  de  Feau  naturelle, aulieu  d'y 
porter  de  l'eau  rofe,  qui  étant  alambiquée& n'étant 
point  naturelle  ,  ne  pouroit  fervir  à  baptifer  l'en- 
fant en  chemin  en  cas  de  neceflité. C'eft  de  quoi  j'ai 
cru  devoir  avertir  idi  en  paffant  ,  voyant  qiie  peu 
de  Curez  inftruifent  de  cela  leurs  Paroiflîcns.  ] 

Enfin  les  Fonts  baptifmaux  étoient  couverts  d'un 
linge  blanc  [  en  forme  de  pavillon];  &  ils  le  font 
encore  dans  beaucoup  de  nos  ParoifTes  de  campa- 
gne. Sur  la  fin  de  la  troifiéme  Litanie  le  Sacriftain 
allumoit  du  feu  nouveau  tous  les  cierges  de  TEgli- 
fe  y  cjuia  omn  'ts  anterior  ignis  débet  ejfe  extinBus, 

A  k  Melîe  le  Chantre  venoit  annoncer  au 
Vxitwth  Gloria  in  exceljts  ,  durant  lequel  on  fon- 
noit  toutes  les  cloches.  Ils  comniunioient  tous  à  la 
Meffe. 

Au  SanElns  on  fonnoit  Vêpres.  La  Meffe  &  Vê- 
pres fe  terminoient  par  Vite  ^  mi  fa  efi.  DtEle  lté  , 
mtjfaej}  a  Diacono  ,  Miffa  &  f^efpene  pariterfi/jian^ 
fur.  Po(t  h<£c  egrcjfus  de  Ercl  fia  D  ès  que  Vite  y  mijfa 
efi  étoit  dit ,  on  fortoit  de  l'Eglife.  On  ne  difoic 
point  TEvangile  Inprincipio. 
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Après  un  pçtit  intervale  de  tems  on  fonnoit  le 
timbre  ou  la  doche  pour  le  Refcâ:oir. 

Après  Complics  on  les  afperfoit  d*eau  bénite  , 
&  ils  alloient  coucher.  Ils  ne  s'avifoient  pas  alors 
de  dire  Matines  immédiatement  avant  que  de  fe 
coucher  ,  c'étoit  TOffice  de  Complies  qui  finiffoit: 
la  journée,  &  çeft  pour  cela  qu'il  eft  ainfî  appelle  > 
outre  que  cç  font  les  prières  pour  fe  mettre  au  lit  : 
çeux  qui  entendent  le  latin  le  voyent  bien. 

Tout  rOfîîçe  de  Pâques  s'y  fait  comme  à  la  Ca^ 
thedrale. 

Le  Dimanche  que  nous  appelions  in  albis ,  fous- 
çntendant  depojltis  ^  y  eft  appelle  Dominica  pojlr 
albas^  auflî-bien  que  dans  l'Ordre  Romain  &  chez 
le  nommé  Alcuin  :  &  c'eft  là  le  mot  le  plus  propre. 

Aux  jours  des  Ilogations  ils  fe  revétoient  tous 
de  leurs  chappes  noires  de  lainçpour  la  Proceffion, 
excepté  ceux  qui  y  dévoient  porter  quelque  chofe. 
Apres  Sextesle  Prieur  afperfoit  le  grand  Autel 
\o\it  le  Clergé  avant  la  Proceffion ,  qui  alloit  i  l'E- 
glife  Cathédrale  ^  où  ils  prenoient  place  au  côté 
gauçhe  du  Chœur ,  comme  ils  font  encore  aujour- 
a'hui. 

La  Veille  de  l'Afcenfion  auffi-bien  que  la  Veillq^ 
de  la  Pentecôte  y  de  T  Annonciation  ,  de  S.  Augu- 
llin  &  de  S.  Lô  leurs  Patrons ,  ils  difoient  à  Vê- 
pres les  Pfeaumes  de  la  Ferie  :  &  c'étoit  de  même  à 
Rouen  &  prefque  par  tout  ailleurs  il:  y  a  £x-vingts 
ans. 

Il  n*y  eft  point  parlé  de  la  Fête  du  faint  Sacre* 
ment  y  parce  qu'elle  n'étoit  pas  encore  établie  lorf- 
que  cet  Ordinaire  fut  compofé. 

Ils  ne  jcûnoient  jamais  aux  jours  de  Fêtes,  à 
moins  que  ce  ne  fut  en  A  vent  ou  en  Carême. Qiiand 
n\ême  le  Jour  de  S.  Lô  (gui  eft  le  même  que  celui 
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de  S.  Matthieu)  arrivoit  le  Mercredi,  ©u  le  Ven-^ 
^  dredi;,  ou  le  Samedi  des  Qyatre-tems  ,  alors  à  caufe 
delà  Fête  ils  ne  jeiinoient  point,  mais  ils  devan- 
çoient  des  trois  jours  de  jeûne  à  la  femaine  précé- 
dente. Notandmn  (dit  l'Ordinaire  )  fi FeftHmfmcli 
Lapidi  Feria  î v.  vel  v.  vel  Sahbato  venerit  ^  fiat  jeju-^ 
tiium  (hiattior-temporum  in  hebdomindâ  pr<tceder2th 
Ces  gens-là  fçavoient  la  difcipline  de  FEglife  qui 
ne  pouvoir  accorder  les  jeûnes  avec  les  Fêtes.  Les 
Réformez  qui  font  préfentcment  à  S.  Lô^  ne  jeu-? 
nent  point  aulîi  les  Vendredis  de  Tannée  quand  il 
y  échet  une  Fête  chommée  y  alors  ils  rejettent  le  jeû- 
ne au  lendemain.  [  Par  le  même  efprit  les  habitans 
de  la  ville  de  Saint-Qiicntin  en  Vermandois  ne 
jeûnent  point  le  jour  de  S.  Quentin  leur  Patron  , 
qui  ell  la  veille  de  la  Touflaints  ,  mais  ils  antici- 

J?ent  le  jeûne  d'un  jour,  &  alorsils  jeûnen;  &:pou^ 
a  Fête  de  leur  Patron  &  pour  celle  de  tous  les 
Saints  \  &c  cela  avec  l'approbation  du  faint  Siège* 

Notre-Dame  de  U  Ronde. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  de  la  Ronde,  SanSls 
Â£md3  de  Ro'iunda  ,  eft  occupée  par  des  Chanoines^ 
dont  le  Doyen  eft  chef  du  Chapitre  &  Curé  de  la 
Paroiffe.Dans  les  grandes  Fêtes  &  dans  de  certains 
Dimanches  privilégiez  il  n'y  a  qu'une  grande 
Mcfle  célébrée  par  le  Doyen  tant  pour  les  Paroif- 
liens ,  que  pour  Meilleurs  du  Chapitre  qui  y  affi- 
ftent  \  èc  aux  Dimanches  &  Fêtes  il  y  a  encore  dix 
ou  douze  Prêtres  de  la  Paroifle  qui  fe  joignent  au3^ 
Chanoines  pour  chanter  l'Office,  Il  y  a  au  milieu 
de  leur  Chœur  un  Ange  de  cuivre  de  hauteur  hu- 
itaine qui  eft  le  mieux  uavaillé  qu'on  puilfe  voir 
^  qui  fert  de  double  Lutriti  dey^n;  ^  dçrriere.  lî 
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îiiérite  d'être  vu  y  aufli-bien  que  l'image  de  la  Vier- 
ge qui  eft  au  grand  portail  de  cette  Eglife  ^  laquelle 
cft  eftimée  des  Sculpteurs,  qui  ne  manquent  p^^:s  de 
la  faire  voir  aux  Sculpteurs  étrangers,  tant  pour  la 
beauté  que  pour  la  grandeur  de  la  pierre  ne  faifant 
qu'un  corps  avec  le  pilier. 

Cette  Eglife  a  changé  de  forme  au  moins  trois 
ou  quatre  fois ,  foit  pour  le  corps  du  vaifleau, ,  foit 
pour  le  grand  Autel  :  ce  n'eft  pas  ce  que  je  veux 
m'amufer  à  décrire.  Je  dirai  feulement  que  d'abord 
le  faint  Sacrement  étoit  gardé  autrefois  pour  le  Via- 
tique des  mourans ,  (  comme  encore  aujourd'hui  à 
S.  Cande  le  vieil  } ,  dans  une  petite  armoire  prati- 
quée dans  un  pilier  du  côté  de  l'Evangile  fous  une 
image  de  la  Vierge  ;  [&  on  l'y  met  encore  le  Jeudi 
&  le  Vendredi-faint ,  parce  qu'il  y  étok  autrefois 
pendant  toute  l'année.]  Depuis  on  lemit  tout  auhaut 
de  là  contretable  dans  une  lanterne  de  verre  &  de 
menuiferie  dorée.  Enfin  quand  on  n'a  plus  eu  de 
goût  pour  l'antiquité ,  on  l'a  mis  dans  un  taberna- 
cle fur  l'Autel. 

Les  Chanoines  &  autres  Ecclefiaftiques  font  une 
agape  dans  une  des  Chapelles  le  Jeudi-faint  après 
rnidi ,  &  on  leur  fert  à  boire  dans  d'anciennes  cou- 
pes d'argent.  En  Carême  il  y  a  un  grand  rideau 
violet  au  travers  du  Chœur  &  à  Pâques  une  gran- 
de colonne  de  cire  ou  grand  Cierge  Pafcal  comme 
à  la  Cathédrale. 

Aux  grandes  Fêtes  on  met  fur  l'Autel  la  Croix 
proceffionnelle  au  retour  de  la  Proceffion  ,  comme 
dans  l'onzième  Ordre  Romain"^.  De  là  vient  qu'en 
beaucoup  d'Eglifes  on  la  met  encore  à  côté  de 
l'Autel. 

Il  y  a  une  pratique  particulière  5c  fort  ancienne 
*Muf.  Ital,M.VbULp,  114. 
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4ans  cette  EgU^.  C*eft  qu'aux  Enterremens  le 
grand  pain  blanc  rond  qu'on  porte  à  l'Offrande. 
Sans  un  grand  baflîn  d'argent  aulïî-bien  que  le  vin 
qui  ell  dans  Taiguére  ou  vàfe  d'argent ,  font  mis  fur 
r  Autel  aux  deux  cotez*,  parce  qu  ils  étoient  au- 
trefois matière  du  Sacrifice  ,  &  on  devroit  s'y  fer- 
vir  de  ce  vin  comme  on  fait  ailleurs, 

$ain,t  Georges^ 
Dans  l'Eglife  Collégiale  de  S.  Georges  il  n*y  a. 
que  quatre  Chanoines  ,  qui  gagent  quatre  Chape- 
lains pour  chanter  l'Office.  Il  n'y  a  rien  dç  fîngu^ 
lier,  ïïnon  qu'ils  difent  en  Garçqie  Vêpres  Taprcsi 
midi  à  la  même  heure  qu'ils  ont  accoutume  de  les, 
dire  aux  autres  jours  ne  dérangeant  rien  ,  &  pai: 
ce  moyen  ils  ne  font  point  deux  fautes  pour  une. 

Ijes  Billes^D'ieu* 

Les  Filles-Dieu  q^i  font  aujourd'hui  des  Relir 
gieufes  Chanoinefîis  Régulières  de  S.  Auguftin  , 
n'étoient  d'abord  <|ue  de  bonnes  filles  qui  vi voient 
cnfemble  du  travàil  de  leurs  mains,  ohfervanc 
quelques  petites  règles  qu'elles  s'étoient  prefcritcs. 
Elles  alloîent  les  Dimanches  &  les  Fêtes  à  la  gran- 
de Meffe  à  S.  Eloy  leur  Paroiffe  ,  &c  y  rccevoicnt 
les  Sacrem^nsde  la  main  de  leur  Guré^  ainfî  que 
les  autres  Paroiffiens.  Telle  fut  leur  manioi'e  de  vie 
)ufqu'en  Ï345.  qu'elles  obtinrent  de  Clément  VI» 
de  prendre  le  voile  de  la  Religion  fous  la  Règle  de 
S.  Auguftin.  Elles  reçurent  du  Qrand-Vicaire  de 
Rouen  l'habit  blanc  &  le  voile  noir.  S'étant  mifes 
il  y  a  bien  foixantc  ans  fous  la  direction  de  quelle 

^]el*y  ai  toujours  vu  mettre.  J'ai  appris  <ju*oii  ne  Ty  luçf 
|lus  depuis  cjuel^ues  panées.  " 
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ques  Religieux  de  S.  Benoît  ^  elles  quittèrent  Tha* 
bit  blanc  pour  prendre  le  noir  qu  elles  portent  en- 
core aujourd'hui  ^  &  pardeflus  ,  un  long  manteau 
noir  bordé  d'hermines.  Mais  enfin  fi  elles  ont  quit-? 
té  leur  premier  habit  3  ellçs  n'ont  pas  quitté  leur 
premier  efprit.  Accoutumées  qu'elles étoient  à  chan* 
ter  à  leur  Paroifle  l'Office  divin  à  Tufage  deRoucn^ 
elles  rpnr  toujours  retenu  depuis  \  de  forte  que  ceiç 
Religieufes  fe  fervent  des  mêmes  livres  que  les  au^ 
très  Ecclehaftiquçs  du  Dioccfe, 

Saint-  Vincent* 

Dans  l'Eglife  de  S.  Vincent  j'ai  vu  dans  ma  jeu^ 
nefTe  le  faint  Sacrement  refervé  pour  les  nialade^ 
dans  une  armpirc  pratiquée  dans  un  pilier  du  côte 
de  l'Evangile 3  commç  ci-deffus  pg.  407.  Depuis 
ce  tems-là  on  a  laifle  là  l'antiquité  ^  &:  pour  fuivrç 
la  mode  on  l'a  mis  dans  un  tabernacle  fur  T  Autcl.5 
Aux  Enterremens  on  met  fur  l'Autel  aux  deux  cô-r 
tez  le  grand  pain  blanc  §c  Iç  vin  qu'on  a  portez  \ 
r  Offrande. 

$aint  Andréa 

Un  peu  plus  haut  eft  l'Eglife  Paroillîale  de  faint 
André,  où  le  jour  de  Pâques  non  feulement  la 
faintc  Table  ,  qui  eft  de  la  largeur  du  Chœur,  eft 
toute  couverte  d'un  dais  blanc  de  la  même  lon-r 
gueur  ,  (  comme  j'ai  vû  auflî  à  quelques  Paroifles 
de  nos  campagnes  de  Normandie  )  mais  encore  un 
Acolythe  [au  défaut  d^un  Diacre]  tenant  une  cou- 
pe avec  du  vin  dedans  ^  &  marchant  immédiate- 
ment après  le  Prêtre  qui  ['donne  la  Communion  , 
préfenre  du  vin  auffitôt  qu'on  a  communié  ,  appa- 
remment à  la  place  de  l'efpece  du  Sang.  Voyez  cç 
^u'en  dit  M.  de  Vert  p.  252.  fur  les  motsde-4^^^ 


^îO  Saint  Etienne* 

éc  de  Communion.  [  C'eft  ce  qui  s*obferve  encoQ? 
préfentement  à  la  Mefle  de  l'Ordination  ,  &  dans 
la  Cathédrale  de  Paris  aux  Meffes  Pontificales  à 
.ceux  du  Clergé  &  du  peuple  qui  y  communient.] 
Danicette  Eglifede  S.  André  de  Rouen  aux  En- 
terremens  on  prend  du  vin  offert  dans  Taiguére  ou 
autre  vafe  pour  mettre  dans  le  Calice  '^^  &  cela  eft 
de  fort  bon  fens  3  car  enfin  il  ji'eft  offert  que  pour 
cela. 

Saint  Etienne  des  Tonneliers. 

L'Eglife  ParoifTîalede  S.  Etienne  des  Tonneliers 
cfl  une  des  plus  propres  de  la  ville  ^  avec  cinq  Au- 
tels où  il  y  a  des  pifcines  à  côté.  On  y  fait  fort  bien 
rOflîce  divin.  Jamais  on  ne  vit  de  Clergé  plus 
definterelTé  \  on  n'y  exige  jamais  rien  ni  pour  les 
Enterremens  ^  ni  pour  Tadminiflration  des  Sacre-* 
mens.  J'y  ai  vû  enterrer  depuis  plus  de  trente-cinq 
ans  les  pauvres  conme  les  riches  ,  avec  la  croix  ,  les^ 
chandeliers  &  le  bénitier  d'argent  3  &c  les  chappeSj^ 
avec  les  trois  Noiturnes  &:  les  Laudes  de  TOff  ce 
des  Morts  chantez  en  plein-chant^  &  la  grande 
Meife  que  le  Curé  célebroit^r^r/i  pour  le  défunt  , 
quand  même  il  aurcit  été  un  étranger  ou  un  paf- 
'  faut- 

Aux  Enterremens  fi  on  n'y  porte  pas  le  pain  &  le 
vin  fur  l'Autel  après  l'Offrande,  du  moins  les 
laiffe-t-on  fur  lesbalullres  de  l'Autel  jufqu'après  la 
Communion  s  Se  j'y  ai  vû  quelquefois  s'y  fervir 
du  vin  préfenté  à  l'Offrande  ,  Ôc  en  mettre  dans 
le  calice  pour  le  facrifice.  Il  y  a  bon  nombre  d'O- 
bi ts  fondez  en  cette  Eglife  ,  aufquels  par  une  an- 
cienne dévotion  on  fait  toujours  diflribution  de 
20-  30.  ou  40.  fols  de  pain  pour  les  pauvres  de  la 

^  Qn  a  négligé  cela  depuis  qucl<jues  années. 
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Paroifle ,  qui  y  alTifl-ent  à  genoux  fur  la  tombe  du 
défunt,  &c  qui  prient  Dieu  pour  lui.  Je  trouve 
dans  une  ancienne  Fondation  de  cette  Eglife  de 
Tan  1374.  qu'une  Peronelle  veuve  de  feu  Mahieu 
Cherifier  a  donné  vingt-deux  fols*  de  rente  fon^ 
ci^re  poH'r*  avoir  part  aux  prières  de  C Eglife,  Ce- 
toit  ainfi  qu'on  faifoit  toutes  les  anciennes  Fonda- 
tions. Nous  verrons  cela  encore  ailleurs. 

Dans  cette  Eglife  le  Soûdiacre  porte  à  côté  du 
Corporal  le  bafîin  où  eft  l'argent  des  Offrandes» 
On  n'y  chante  rien  à  l'élévation  de  l'Hoftie  &  du 
Calice  >  on  adore  Jefus-Chrift  en  lîlence  ,  félon 
l'ancienne  pratique  de  l' Eglife.  Durant  la  Commu- 
nion du  peuple  qui  fe  fait  immédiatement  aprçs 
celle  du  Prêtre  >  on  chante  un  Pfeaume  fur  l'An- 
tienne de  la  Communion  aux  grandes  Fêtes  qu'il 
y  a  plus  de  communians.  On  voit  cet  ufage  dans 
l'Eglife  d'Afrique  au  rapport  de  S.  AuguiUn  Hb* 
^.  RetraBation.  cap»  11.  Et  apparemment  auffi  dans 
l'Eglife  Gallicane  \  du  moins  S.  Aurelien  Evêquc 
d'Arles  l'ordonne  à  la  fin  de  fa  Règle- 

Il  y  a  aux  cotez  du  grand  Autel  deux  grands  ri- 
deaux comme  à  la  Cathédrale  *,  &  de  même  entre 
le  Chœur  &  l'Autel  il  y  a  en  Carême  un  grand 
rideau  violet  de  la  largeur  du  Chœur.  Toutes  les 
chafubîes  qui  fervent  au  grand  Autel  font  les  plus 
amples  qu'il  y  ait  à  Rouen  après  celles  de  la  Cathc- 
drale.Le  couvercle  iniérieur  des  Fonts  baptifmaux 
cft  un  des  ouvrages  de  fculpture  le  plus  délicat 
qu'on  pu i (Te  voir.  Durant  l'Oftave  de  Pâques  il 
eft  expofé  à  découvert.  A  la  voûte  qui  eft  audelFus 
du  Baptift^Te  eft  repréfenté  en  peinture  le  baptême 
de  l'Empereur  Conftantin.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  faint  Sacrement  refervé  pour  les  malades  y 
^  Ç'çtoit  en  ce  tems-là  une  bien  plus  groflc  fommc. 


^  Sairît  Cande  le  vlelL 

étoit autrefois  non  à  l'Autel ,  mais  dans  unç  petite 
armoire  du  côté  de  l'Evangile  proche  l'image  de 
,  S,  Etienne  ,  où  Ton  en  voit  encore  les  gonds. 

Saint  Cande  le  vdeiL. 

Dans  l'Eglife  Collégiale  &  Paroiffialc  de  Saint 
Cande  le  vieil  il  n'y  a  que  quatre  Chanoines  ^  qui 
font  Curez ,  &  qui  en  font  les  fondions  alternati- 
vemecit  chacun  leur  femaine  ,  aidez  de  dix  ou  dou- 
ze Prêtres  habituez.  Ces  quatre  Chanoines  étoient 
autrefois  Aumôniers  du4)uc  de  Normandie  ,  le-^ 
quel  venoit  de  fon  Palais  de  la  Vieille-Tour  ':'en 
cette  Eglife  ,  qui  étoit  anciennement  fa  Chapelle  , 
par  une  galerie  qui  traverfoit  la  ruç  ^  5ç  qui  ne  fut 
abattue  que  Tan  i  jo8.  par  rOrdannancc  de  l'Echi- 
quier. Ces  quatre  Chanoines-Curez  ont  l'honneur 
d'avoir  pourDoyen  perpétuel  TEvêque  de  Lyfieux, 
qui  a  droit  d'exemption  pour  cette  ParoifTe  &  qua- 
tre autres  y  dont  il  y  t\\  a  trois  à  une  demie  lieue  ou 
une  lieue  de  la  ville  de  l'autre  coté  de  la  rivière  ^  à 
la  referve  de  la  connoifTance  du  crime  d'herefie  5c 
de  la  preftation  du  ferment  d'obéiffancc  des  Abbez 
&  AbbelTes. ,  qui  appartiennent  de  droit  à  l'Arche- 
vêque de  Rouen.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans 
cette  Eglife  3  c'ell  que  le  faint  Sacrement  fuivant 
l'ancienne  pratique  n'eft  point  au  grand  Autel  ^ 
mais  à  côté  dans  umç  armoire  pratiquée  dans  un  pi- 
lier du  côté  de  l'Evangile.  Ce  qui  fait  voir  que  çcs 
Meflfieurs  ont  de  l'attachement  ôc  de  l'amour  pour 
Tanciennc  difciplinede  l'Eglife,  &  ils  feront  tou- 
jours louables  d'avoir  tenu  bon  eux  feuls  contre  l'u- 
fage  moderne.  [  A  Rome  le  faint  Sacrement  n'eft 

*  Selon  rOrdinairc  ou  Cérémonial  des.  Carmes  il  doit 
êffc  ençenlé  avant  le  grand  Autel. 


Ïïolnt  auflî  a  T  Autel.]  Qu'on  fe  fouvienne  que  dan^ 
es  fept  Eglifes  Collégiales  d'Angers  le  faint  Sacre- 
ment à  Tufage  des  malades  6c  pour  les  Paroiffiens 
eft  pareillement  dans  une  armoire  (qu'ils  appellent 
le  Séicraire  )  pratiquée  dans  la  muraille  du  côté  d© 
l'Evangile.  Il  eft  au  même  endroit  dans  pluficurs 
Eglifes  d'Orient,  comme  nous  l'apprenons  de  di- 
vcrfes  Relations  \  &  ce  que  j'en  ai  dit  à  l'Eglife 
Cathédrale  de  Rouen,  &  aux  Eglifes  de  la  Ronde, 
de  S.  Viiicent  &  de  S.  Etienne  des  Tonneliers, 
autfi-bicn  que  dans  celle-ci  ^  me  fait  croire  que 
c'étoit  autrefois  la  pratique  générale  de  l'Eglife. 

La  Vieille-Tour  okle  Prifonnierleve  la  Fierté* 

De  là  en  paflant  au  milieu  de  la  Harangeric  où 
font  les  marchands  de  poifTon  falc,  on  pafTe  par- 
deflbus  une  arcade  au  milieu  des  Halles ,  qui  font 
toutes  ouvertes  le  Vendredi.  Proche  de  ces  Halles 
au  lieu  nommé  la  Vieille-Tour  ,  eft  une  efpece  de 
tour  quarrée  percée  à  jour  fur  un  perron  fort  élevé , 
€Ù  le  Prifonnier  au  jour  de  TAfccnfion  levé  la 
ChâiTe  ou  Fierté  de  S.  Romain  ,  &c  reçoit  l'abfo^ 
lution  de  fes  crimes.  On  peut  voir  cette  cérémonie 
dans  une  tres-grande  place  autour  de  laquelle  ré- 
gnent toutes  les  Halles  de  tous  cotez.  Les  Halles 
ctoient  autrefois  les  grandes  falles  &  autres  appar- 
lemens  du  Palais  des  Ducs  de  Normandie.  Au  mi- 
lieu de  cette  place  de  la  Vieille-Tour  il  y  a  une  fon- 
taine qui  jette  l'eau  par  trois  tuyaux  dans  un  baflin 
de  pierre  en  forme  de  triangle  équilateral  :  auffi 
cette  fontaine  eft-elle  faite  en  pyramide  triangulai- 
re ,  au  haut  de  laquelle  eft  la  figure  d'Alexandre  le 
Grand  avec  fes  ornemens. 


Saint  MacloH  de  ÊoneHn 


Saint  Maclm» 

L'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Maclou eft  d'une  llril-î 
cture  fi  belle  par  dedans  Se  par  dehors ,  que  les 
étrangers  en  onrpris  le  modelé  qu'ilsont  fait  graver 
en  taille  douce  ^  dont  les  copies  fe  vendent  à  Rome* 
La  Nef  eft  longue  de  foixante  Se  dix  pieds,  le 
Chœur  de  quarante ,  &  la  Chapelle  de  la  Vierge 
de  trente.  Ain(i  TEglife  eft  longue  de  cent  quarante 
pieds ,  &  large  de  loixante-feize.  La  hauteur  de  la 
lanterne  qui  eft  audeffus  du  Crucifix  eft  de  124.. 
pieds.  Il  y  en  a  encore  quinze  de  ce  lieu  jufqu  aux 
cloches ,  qui  étant  routes  d'accord  au  nombre  de 
huit  forment  le  plus  agréable  carillon  qu'il  y  ait  à 
Rouen ,  fonnant  au  premier  coup  des  grands  Offi- 
ces des  Fêtes  folennelles  l'hymne  toute  entière  qui 
y  doit  être  chantée.  Le  refte  du  clocher  qui  finit 
en  pointe  eft  encore  de  cent  pieds  ou  environ  :  ce 
qui  fait  la  hauteur  de  240.  pieds.  On  y  peut  mon- 
ter par  dehors  jufqu'à  la  croix  fans  échelle^  &  fans 
établies ,  tant  il  eft  artiftement  travaillé.  Il  y  a  des 
galeries  tout  autour  de  la  Nef  &  du  Chœur  qui  eft 
fermé  par  un  Jubé  &  par  une  haute  baluftrade. 

Cette  Paroiffe  eft  d'une  grande  étendue  &  forç 
peuplée  5  on  y  a  compté  jufqu  à  dix-huit  mille 
communians.  Il  y  a  un  Curé  qui  comme  celui  de 
S.  Vivien  a  fon  fiesie  dans  le  Sanctuaire-,  un  Vi- 
Caire  &  quatre  Soûvicaires,  qui  ont  chacun  leur 
quartier  où  ils  adminiftrent  les  Sacremens.  Il  y 
outre  cela  près  de  cent  Ecclefiaftiques.  Il  y  avoit 
Muhque  il  n'y  a  pas  longtems  ^  ainfi  qu'à  deux  au- 
tres Paroifles  de  la  ville.  Cette  Eglife  eft  celle  qui 
conduit  tout  le  Clergé  des  Paroifles  de  la  ville  aux 
Proceiîîons  générales.  Elle  eft  auflî  la  gardienne 
des  faintes  Huiles  ^  qu  elle  diftribue  à  toutes  les 
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autres  Pâi'oifles  du  Diocefe.  On  dit  que  c*eft  pouç 
cela  qu'aux  deux  cotez  d'une  croix  qui  fait  le  cou-* 
ronnement  de  fon  grand  portail^  on  voit  deux  vafes 
portez  fur  deux  barres  de  fer.  Les  portes  de  cette 
Eglife  font  des  chefs-d'oeuvres  pour  la  ftrudure  SC 
pour  lafculpture^  qui  repréfente  divers  myftcres 
de  notre  Religion.  Au  grand  portail  il  y  a  un  fort 
beau  porche.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  deux  Fonda- 
lions  qui  en  valent  bien  d'autres  3  &  qui  ayant 
quelque  chofe  de  fîngulier  méritent  de  trouver  pla- 
ce ici.  L'une  eft  une  donation  d'une  maifon  four 
avoir  j^art  à  tontes  les  prières  de  r Eglife.  Voyez  ce 
ijue  j'en  ai  rapporté  d'une  femblable  dans  l'Eglife 
de  S.  Etienne  des  Tonneliers  pag.  411.  C'eft  ainii 
qu'on  faifoit  autrefois  des  Fondations.  La  féconde 
Fondation  eft  pour  le  pain  &  le  vin  qui  fera  neccf- 
faire  à  jamais  pour  la  célébration  de  toutes  les 
MefTes  qui  fe  diront  en  cette  Eglife  de  S.  Maclou  : 
&  pour  celajean  Donchin  &  Agnès  fa  femme  don- 
nèrent une  maifon  où  pend  pour  enfeigne  La  Coup- 
fe  y  dans  la  rue  des  Savetiers  -,  &:  il  eft  fourni  tous 
les  jours  par  les  locataires  de  cette  maifon  ,  qui 
payent  encore  outre  cela  une  fomme  auxTreforiers 
de  l'Eglife  de  S.  Maclou.  Voici  encore  une  troifié- 
me  Fondation  de  cette  Eglife  qui  a  quelque  chofe 
de  particulier  :  c'eft  une  Chapelle  titulaire  de  faint 
Jean-Baptifte  fondée  Tan  1248.  par  François 
Montauberger  Chevalier  ,  pour'  reconnoi (Tance 
d'avoir  été  baptifé  en  ce  lieu; 

Saint  Godard. 

L'Eglife  de  S.  Godard  ,  dont  le  Clergé  eft  cora- 
pofé  environ  de  cent  Eccleuaftiques,  eft  à  peu  près 
grande  coname  cellç  de  S.  Maclou.  Elle  étoit  àu- 


Saint  Godard  de  Rouem 
trefois  hors  la  ville  ,  &c  s'appelloit  Notre-^Lamei, 
Mais  depuis  que  S.  Godard  [en  laiin  S.  Gildardus] 
Archevêque  de  Rouen  y  a  été  enterré  3  &  y  a  fait 
beaucoup  de  miracles  ,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
ce  faint  Prélat.  S.  Romain  Archevêque  de  RoUen 
Se  Patron  de  la  Ville  &c  du  Diocefe  ,  fut  auffi  en- 
terré en  cette  Eglife  dans  une  crypte  fôûterraine 
qu'on  trouve  dans  Taîle  gauche  à  côt-é  du  Chœur. 
Son  corps  fut  transféré  de  là  vers  la  fin  de  Fonzié* 
me  (îecle    mais  fon  tombeau  y  refta  ,  Se  par  uii 
bonheur  tout  fingulier  il  échappa  à  la  fureur  des 
Calviniftes  lorfqu  ils  pillèrent  nos  Eglifes.  Il  eà 
d'une  feule  pierre  de  jafpe  qui  à  fept  pieds  &:  demi 
de  longueur  (  comme  l'afTure  un  Prêtre  Sacriftain 
de  cette  Eglife),  deux  pieds  deux  pouces  de  lar- 
geur ,  &  de  hauteur  deux  pieds  &c  quatre  pouces. 
Il  eft  pofé  fur  deux  pierres  qui  Télevent  de  terre  de 
deux  pieds.  C'eft  dans  cette  Eglife  qu'on  fâit  la 
Proceffion  du  Corps  faint  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux 3  dont  j'ai  parlé  ci-devant. 

On  fait  grand  cas  de  fes  vitres  tant  pour  Tart , 
que' pour  fes  couleurs  qui  font  tout-à-fait  vives  &t 
éclattantes.  La  première  vitre  de  la  Chapelle  de 
S.  Nicolas  donnée  par  Richard  le  Caron  fîeur  du 
FoiTey  ,  eft  eftimée  par  les  habiles  Peintres  la  plus 
belle  de  Rouen* 

Dans  le  territoire  de  cette  Pâroîffê  proche  du 
Collège  des  Jefuites  ef^  le  Séminaire  de  Joyenfe  fon- 
dé par  le  Cardinal  de  Joyeufé  Archevêque  de 
Rouen  ,  pour  trente  pauvres  Ecoliers  clercs  vétusî 
de  foutanncs  violettes ,  parce  qu'au  tems  de  leur 
fondation  les  Ecclefiaftiques  portoient  le  violet. 

Saint  Lditreriti 

£11  fortâht  par  la  porte  du  côté  du  midi ,  &  tra- 

verfant 


s.  Laurent  y  S.  Gervah.  417 
Verfant  le  Cimetière  ,  on  entre  dans  TEglife  de 
S.  Laurent ,  où  eft  enterré  le  favant  Emery  Bigbt 
dans  le  Chœur  à  main  gauche  au  pied  du  baluftrc 
du  Sanduaire  devant  la  Chapelle  de  M.  lePréfî^ 
dent  Bigot. 

S.  Gërvaîs. 

L*Eglife  Paroiffialede  S.  Gervaiseft  hors  la  por- 
te Cauchoife.  Devant  le  Crucifix  on  trouve  un  ef- 
calier  qu'il  faut  descendre  pour  entrer  dans  une 
crypte  où  faint  Mellon  premier  Archevêque  de 
Rouen  a  été  enterré.  C'étoit  autrefois  un  Cimetiè- 
re, fur  lequel  on  a  bâti  cette  Eglife  dans  la  fuite  : 
&onne  doit  pas  s'en  étonner  \  car  les  Loix  Ro- 
maines y  fous  lefquelles  on  vivoit  alors  à  Rouen, 
ne  permettoient  pas  d'enterrer  perfonne  dans  les 
villes.  Outre  la  tradition  confiante  que  ç'a  été  14 
l'ancien  Cimetière  commun  de  la  ville  ^  c'eft  que 
derrière  cette  Eglife  du  côté  de  la  montagne  en 
fouillant  pour  faire  un  mur  afin  de  clorre  leCime- 
tierede  ce  côté-là,  on  trouva  fous  terre  des  voûtes 
èc  des  caves  entières  ^  &  qu'en  faifant  des  folTes 
pour  enterrer  des  morts,  on  y  trouva  il  y  a  bien 
trente-cinq  ou  quarante  ans  trois  cercueils  de  pier- 
re très  anciens  que  j'y  ai  vus  *,  à  l'un  defquels  il  y 
avoir  une  infcription  de  quatre  ou  cinq  mots  latins 
en  lettres  onciales  ,  &  environ  de  la  même  gran- 
deur que  celles  de  l'urne  qui  eft  dans  le  Cimetière 
de  S.  Julien  d'Angers.  Enfin  il  eft  fitué  fur  le  bord 
de  deux  grands  chemins  ,  comme  étoient  les  an- 
ciens Cimetières. 

Saint  Sauveur^ 

Dans  TEglife  Paroiffialede  Saint  Sauveur  il  y  a 
f n  Carême  un  grand  rideau  violet  au  travers 
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é^ti  s.  Herbland^  Trôner 

Chœur  proche  des  bâluftres  de  l'Autel,  &  à  Pi- 
ques une  grande  colonne  de  cire  avec  le  Cierge  " 
Pafcal  comme  à  la  Cathédrale.  Le  Vendredi-faint 
à  la  Paflîon  il  y  a  un  petit  Chœur  de  mufique  qui  • 
chante  les  paroles  des  Juifs  comme  à  l'Eglife  Ca- 
thédrale d'Angers. 

S*  Herbland. 

Dans  l'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Herbland ,  pro- 
che le  Parvis  de  l'Eglife  Cathédrale  3  aux  Fêtes 
foknnelles  les  Chappiers  fe  promènent  non  feu* 
lemcnt  dans  le  Chœur  ,  mais  encore  dans  la  Nef, 
tant  pour  gouverner  &  maintenir  le  chant,  que 
pour  faire  taire  les  caufeurs>  &c  j'y  ai  vû  encenfer 
auflibien  tout  le  peuple  que  le  Clergé,  c'eft-à-dirc 
parfumer  toute  l'Eglife. 

Frone  ,  adminiftration  duBaf  terne* 

Dans  tout  le  Diocefe  de  Rouen  on  fait  le  Prône 
&  la  ledure  de  l'Evangile  en  françois  avec  l'expli- 
cation immédiatement  après  que  le  Diacre  l'a 
chanté,  &  c'eft-là  fa  place  naturelle.  Dans  le  Prô- 
ne le  Curé  recommande  à  fes  Paroiffiens  tous  les  be- 
foins  de  l'Eglife.  On  y  recommande  de  prier  pour 
toutes  fortes  d'états  ,  pour  le  Pape  ,  pour  l'Evêquc 
Diocefain  ,  pour  le  Roi ,  pour  la  Maifon  Royale 

Î>our  tous  ceux  de  la  Paroifle  ^  &C  enfin  pour  tous 
es  Chrétiens  orthodoxes  tant  vivans  que  trépaflez, 
&  pour  cela  on  dit  deux  Pfcaumes  &  quelques 
Oraifons  dans  le  Prône  :  ce  qui  n'a  pas  toujours 
été  ainfi.  On  y  recommandoit  ces  chofes,  mais 
c'étoit  dans  le  Canon  de  la  MelTe  au  Te  igiiur  ,  &C 
da^s  les  deux  Memmo ,  qu'on  prioit  pour  cela  s 


Trône  ^Baptême  ,  Mariage.  415 
te  c  eft  là  leur  place  naturelle ,  où  le  Prêtre  &  le 
Diacre  le  font  encore  aujourd'hui.  Auffiun  Prêtre 
de  Rouen  fort  âgé  m'a  afluré  d'avoir  vu  de  très- 
anciens  Rituels  où  il  n'y  avoit  aucunes  prières  dans 
le  Prône.  J'en  ai  deux  anciens  où  l'on  trouve  tou- 
tes ces  chofes  dans  le  Mémento. 

Il  eft  recommandé  par  le  Rituel  de  Rouen  de 
garder  les  enfans  nez  dans  la  Semaine-fainte  ,  s'ils 
ne  font  pas  en  danger  ^  pour  être  folennellement 
baptifez  le  Samedi-faint  immédiatement  après  k 
bénédidion  des  Fonts.  [  Je  l'ai  vû  faire'plulîeurs 
fois  à  Orléans,  comme  il  eft  ordonné  dans  le  Ri-» 
tuel  de  cette  Eglife.] 

On  porte  au  grand  Autel  les  petits  enfans  auflî- 
tôt  qu'on  a  achevé  les  cérémonies  du  Baptême 
parce  qu'ils  y  recevoientl'Euchariftie     &  il  n'y  a 
pas  plus  d'un  iîecle  ou  deux  qu'on  les  communioic 
encore  de  quelques  goûtes  de  vin  beni  dans  plu» 
fieurs  Diocefes.  [Puis  le  Prêtre  dit  l'Evangile  I/ê 
principio  erat  Kerbum^^^x.  ce  qui  peut  confirmer  ce 
que  je  viens  de  dire  ^  c'eft  que  dans  le  Rituel  de 
Rouen  3  dont  on  fe  fert  aujourd'hui  3  il  eft  dit  à  la 
fin  du  Baptêmé  des  adultes^  Que  fi  M.  tArcheve-- 
que  eft  préfent ,  le  Néophyte  fera  auffitot  confirmé  ^ 
&  q  PI  en  fuite  s^H  eft  heure  de  dire  laMejfe ,  on  la  di-^. 
ra  y  cjne  le  Néophyte  y  ajjîftera  &  y  commpmiera^ 
Voyez  ce  que  j'ay  dit  fur  cela  à  Vienne  ci-devanî 
page  22. 

Mariage.  Agapes  dans  lés  Eglifes  de  Rouen» 

A  la  fin  de  la  Méfie  de  mariage  3  le  Prêtre  (félon 
l'ordonnance  du  Miffel  &c  du  Rituel  de  Rouen  } 
*  S.  Ambrof.  lib.  de  initiandis  ,  ç.  8.  S$  Paulin.  Nol^ 
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;^io  Mariage  ^  Agapes. 

fait  une  exhortation  aux  nouveaux  mariez  fur  \ày 
fidélité  qu'ils  fe  doivent  l'un  à  l'autre  ,  &  fur  la 
continence  qu'ils  doivent  garder  a,ux  jours  de  priè- 
res ,  de  jeûnes  &  des  grandes  Fêtes.  Delà  vient 
qu'on  ne  marie  point  ai  Carême  ni  en  Avent  qui 
croit  autrefois  jeûné  ,  ni  aux  Fêtes  de  Noël ,  ni  de 
TEpiphanie ,  ni  de  Pâques,  (  ni  même  depuis  le 
cinquième  Dimanche  d'après  Pâques  jufqu'après 
l'Odave  delà  Pentecôte  dans  quelques  Diocefes, 
comme  on  le  voit  dans  quelques  Rituels  j>&  cela 
conformément  à  ce  que  que  dit  S.  Paul  en  fa  pre- 
mière Epitre  aux  Corinthiens,  chap.  7.  Et  ceci 
n'eft  pas  autrement  particulier  à  TEglife  deRouen*,. 
j'ai  vû  beaucoup  de  Miffels  &  de  Rituels  de  difFe- 
jentes  Eglifes,  &  de  Romains  tant  du  fîecle  paflc 
que  d'à  prefent  j  il  n'y  en  a  pas  un  où  cela  ne  foit 
marqué. 

Après  cette  exhortation  à  Rouen  &  dans  le  Dio- 
cefe  le  Curé  bénit  un  pain  bknc  &  du  vin  y  puis 
il  préfente  (  ou  fait  préfen ter  par  le  Prêtre  Sacri- 
ftain  )  au  mari  &  à  la  femme  qui  viennent  de  s'é- 
poufer  y  du  pain  trempé  dans  le  vin  ,  en  témoigna- 
ge de  leur  union ,  &  comme  un  fymbole  de  l'amour 
&c  de  la  vie  conjugale  >  conjugalU  conviens  fymbo^ 
Um  (  dit  le  Rituel  de  Rouen  )  fponfo  &  fponfét  pa- 
?iem  difiribuat  vino  intinUum*  Enfuite  de  quoi  les 
parens  &  principalement  lesenfans  mangent  auflî 
de  ce  pain  beni  trempé  au  vin  :  ce  qui  eft  encore  un 
refte  d'Agapes  dç  charité  &  d'union. 

C'eft  auiîi  un  faint  ufage  de  ce  Diocefe  d'aller 
l'après-midi  ou  fur  le  foir  bénir  le  lit  nuptial  en 
prefence  des  nouveaux  mariez.  Le  Prêtre  revêtu 
de  furplis  &  d'étole ,  &C  accompagné  de  fon  Sacri- 
ftain  3  afpcrfe  d'eau  bénite  le  lit  nuptial  &  les  ma- 
^iez^  en  difant  VAfperges  mcy  puis  l'Oraifon  nfitet 


Domims  hahuationem  tfiam  des  Complies  en  troi« 
fîéme  perfonne  ^  le  Pfeaume  127.  Beatiomnes  qui 
timent  Dominum  y  qui  eft  fi  propre  à  cette  cérémo- 
nie >  puis  le  Kyrie  eleifon  &c  le  Pater  avec  deux 
Oraifons  ,  dont  voici  la  dernière  :  Benedicat  Deus 
eorpora  vefira  &  animas  vefiras  y  &  det  fnper  vo^ 
henediftionem fuam  ^Jicut  benedixit  Abraham  y  Ifaae 
&  Jacob  :  manm  DominifanFta  fit  fnpervos  ^mit^ 
tatqne  Angelum  fmm  qui  cuftodiat  vos  omnibus  dÀe-- 
bus  vitdt  veflrdt  :  Per  Chriftum  Dominum  nofirum» 
jÇc*.  Amen.  Enfuitc  il  bénit  du  pain  &  du  vin  ,  &c 
prélente  du  pain  trempé  dans  le  vin  aux  nouveaux 
mariez  ,  comme  à  la  nn  de  la  Meflc. 

Dans  toutes  les  Paroiffes  de  Rouen  le  jour  de 
Pâques  à  la  fortie  de  la  Méfie  on  diftribue  aux  Fi- 
dèles au  milieu  ou  vers  le  bas  de  la  nef  des  Eglifes 
une  Agape  d'oubliés  grandes  comme  les  deux  mains 
ôc  épaifles  environ  comme  un  liard  ,  &  du  viti 
dans  une  couppe ,  avec  une  fevviette  pour  s'elTuyer 
la  bouche  après  avoir  bu.  Mais  comme  on  n'eft 
pas  accoutume  à  boire  du  vin  à  Rouen  ,  peu  de 
gens  en  boivent.  Cette  Agape  qui  nous  elï  reftée 
au  jour  de  Pâques,  fe  pratiquoit  autrefois  à  Rouen 
à  toutes  les  grandes  Fêtes,  comme  nous  lifons  dans 
la  Vie  de  S.  Anfbcrt  Archevêque  de  Rouen  ,  qu'/7 
faifoit  une  Agape  au  peuple  dans  f  on  Eglife  après  la 
Communion  des  jours  folennels  ^  &  fervoit  Im-mêrae 
a  table  particulièrement  les  pauvres.  Depuis  qu'on  a 
reftreint  l'obligation  de  communier  au  feul  jour 
de  Pâques ,  on  n'^a  plus  retenu  les  Agapes  que  ce 
jour-B-  C'eft  apparemment  ce  que  Jean  Beleth 
appelle  parvum  prandiolum  ,  un  petit  dîner  qui 
précedoit  le  repas  ou  le  grand  dîner* 

On  fait  gras  à  Rouen  les  fix  Samedis  d'après 
Noël  3  ce  qui  eft  un  refte  de  l'ancien  ufage  de  man- 
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412.  Tratique$  touchant  le  Pain  bem  ^  &c. 
ger  en  ces  pays  -  ci  de  la  viande  les  Samedis. 
On  fçait  qu'en  Efpagne  ils  mangent  les  pieds  &  les 
iffues  des  bêtes  tous  les  Samedis  de  Tannée.  Dans 
la  Règle  du  vénérable  Pierre  des  Honnefts,  les  Sa- 
medis du  Tems  Pafcal  font  gras  :  ils  l'étoient  de 
même  à  Mets  au  huitième  fiecle  ^  comme  Taffure 
M.  Châtelain. 

J^VELQ^V  E  S    P  RAT  E  S 

de  t  Eglife  de  Rouen. 

Il  eft  auffi  ordonné  dans  leMifTel  deRouen,  p.cix. 
que  rafperfion  de  l'eau  bénite  fur  le  peuple  fera  fai- 
te à  la  Proceffion  des  Dimanches 3  tant  dans  la  nef 
qu'autour  de T Eglife,  par  un  ou  deux  Acolythes 
précédant  immédiatement  la  Croix  proceflionale. 
Sacerdos  celcbraturus  ^ffergit  inChoro  tantumsdeinde 
mus  vel  duo  Acolythi  fr^zcedentes  Crucem  frocejfio- 
ndem  5  hinc  inde  afpergunt  populum  in  navi  &  per 
circuit um  Eccle/i(e,  Marque  que  cette  Procefîion  fc 
fait  pour  l'afperlîon. 

Les  Dimanches  on  mange  à  Rouen  dans  rEgHfc 
le  pain  beni ,  comme  fupplément  de  la  Commu- 
nion y  &c  on  en  porte  quelques  petits  morceaux  en 
eulôgie  à  la  maifon  pour  ceux  qui  n'ont  pû  afCfter 
à  la  Mefle.  Il  eft  ordonné  dans  le  Rituel  &c  dans  le 
Miflel  que  le  pain  beni  fera  diftribué  par  des  Eccle- 
fiaftiques,  &  non  par  des  laïques,  encore  moins  par 
des  femmes. 

Quand  les  Prêtres  font  malades ,  ils  reçoivent 
toutes  leurs  diftributions  comme  s'ils  difoient  la 
Mefle,  &  comme  s'ils  étoient  prefens  aux  Offices 
divins^  ainfi  que  les  Chanoines  &c  autres  Benefi- 
ciers.  S'ils  n'offrent  pas  le  facrifîce  de  la  Mefle  ,  ils 
offrent  à  Dieu  celui  des  maux  qu'ils  fouffrent  dan§ 


Extreme^onElinn  y  Entery-ement^  42  f 
un  état  qui  eft  agréable  à  Dieu,  puifque  c'eft  celui 
dans  lequel  il  veut  qu'ils  foient.  Et  c'eft  une  chofe 
tout -à-fait  louable  de  leur  faire  part  des  diftribu- 
tions  -y  autrement  le  fort  des  oints  du  Seigneur  fe- 
roit  pire  que  celui  des  valets  3  dont  les  geps  du 
monde  prennent  ordinairement  foin  dans  leurs  ma- 
ladies, &c  leurfourniflent  tous  leurs  befoins.  Sans 
cela  après  avoir  longtems  fervi  l'Eglife,  ils  fe  trou- 
veroient  réduits  à  aller  finir  leurs  jours  dans  un 
Hôtel-Dieu  avec  les  pauvres.  Les  Prélats  qui  ai- 
ment l'honneur  de  l'Eglife  &c  duClergé,  n  ont  gar- 
de de  le  fouffrir.  ^ 

Extreme-onSlton.  Pain  &  argent  difiribuez, 
aux  Enterremens. 

On  obfcrve  encore  à  Rouen  félon  le  dernier  Ri- 
tuel de  Rouen  de  1^4©.  dans  Tadminiftration  du 
.Sacrement  de  FExtreme-ondion  ,  de  mettre  de  la 
cendre  en  forme  de  croix  fur  la  poitrine  du  mala- 
de avant  que  de  lui  faire  les  ondtions  des  faintes 
Huiles  ^  pag.  16^3.  Deinde  Sacerdos  faciat  cmcemex 
cintre  in pe^lore  infirmi  ,  dicendo  :  Mémento  homo 
quia  pulvis  es     &  in  pulverem.  reverteris^ 

Il  y  a  uneautre  pratique  à  Rojjen  qui  eft  aulïî  an- 
cienne qu'elle  eft  louable  ,  puifqu'ellc  ctoit  en  ufa- 
gc  dès  le  quatrième  fiecle  au  moins ,  comme  on  en 
peut  juger  de  la  lettre  1 5  .  de  S  .  Paulin  à  Pamma- 
que.  Aux  Entcrremens  on  donne  un  grand  pain 
blanc  de  huit ,  dix  ou  douze  livres,  à  chacun  des 
pauvres  de  THôpital  gênerai  tant  garçons  que  fil- 
les qui  afTiftent  aux  Enterremens  au  nombre  de 
trente  ,  ou  quarante  ,  ou  de  foixante  ,  ou  de  fix- 
vingts,  félon  la  volonté  des  parens  des  défunts» 
Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  pauvres  de  l'Hôpital 
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'414  Enterremenu 
gênerai.  A  l'égard  de  ceux  de  la  Paroiffe  &  des  au- 
tres Paroiiïes  voifines^  ils  s  affemblent  devant  la 
-  porte  de  la  maifon  du  défunt ,  &  on  leur  diftribuc 
de  l'argent ,  comme  on  faifoit  du  tems  de  S.  Augu- 
ftin  3  &  comme  on  le  peut  voir  dans  fa  lettre  2 1.  à 
Aurele.ll  eft  à  fouhaiter  qu'on  ne  néglige  point  de 
il  bonnes  &  de  fî  anciennes  coutumes  y  qui  font  en 
même  tems  (comme  difent  ces  deux  Saints)  &  uti- 
les aux  défunts  /&  avantageufes  aux  pauvres. 

Dans  le  Rituel  de  Rouen  de  l'an  15  8é^.  on  trouve 
l'abfolution  pour  un  défunt  après  qu'il  avoir  été 
mis  en  terre,  cQmme  je  l'ai  vu  pratiquer  à  Paris.. 
Le  Clergé  chantoit  les  quatre  Pfeaumes d'aujour- 
d'hui accompagnant  le  corps  au  tombeau  y  &  on 
rerournoit  dans  l'Eglife  en  chantant  lePfeaume  50. 
Jldiferere  ,  avec  l'Oraifon  Fidelmm* 

Enfin ,  on  n'enterre  point  à  Rouen  aux  Fêtes 
principales  de  Tannée^  ni  le  Vendredi-faint ,  pas 
même  après  le  Service.Pour  les  autres  Fêtes  &  Di- 
manches, il  eft  permis  d'enterrer  après  l'Office  y 
ècm  cas  qu'on  ne  puifTe  garder  le  corps  fi  long- 
tems ,  &  qu'on  foit  obligé  de  l'enterrer  le  matin  , 
le  Rituel  ordonne  qu'on  prenne  fon  tems  y  de  forte 
qu'on  n'avance  ni  retarde  la  Meffè  de  Paroifle,  & 
qu'on  ne  trouble  pas  la  folennité  de  la  Refurrc- 
âion  du  Seigneur  ,  nê  fymbolica  Dominic(Z  Refurre^ 
^tionis  aut  <tternA  feftivitatis  glorU  folemmtas 
ordo  canonici  Officii perturbetHro 

Je  finis,  comme  vous  voyez  ,  cette  Relation.de 
Voyages  par  la  mort ,  qui  eft  un  paflage  à  ce  grand 
&  dernier  voyage  de  l'Eternité  qui  nous  refte  à  fai« 
re  ,  &  qui  affurément  mérite  bien  qu'on  y  penfe  ^ 
qu'on  s'en  occupe. 
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SUPPLEMENT- 

A La -page  19.  ligne  ^i.  après  chaque  Heure, 
ajoutez.  : 

Pendant  tout  le  Carême  avant  la  Colledc  on 
dit  FleBamns  gcnua  \  ôc  après  un  petit  intervalle, 
Levate  i  &  fa£lo  brevi  intervallo  ,  Levate. 

Page  30.  ligne  avant  la  dernière  y  après  &c  au  Bec, 
ajoutez,  y  &  encore  àprefeni  à  Milan. 

F  âge  55.  ligne  17.  ajoutez  ,  On  trouve  dans  le 
Miflel  de  Vienne  la  benedidion  des  noix  le  25, 
Juillet^  &  desraifinsle  6".  Août  au  Fer  quem  h<ec 
emnia* 

Page  é^.  ligne  1 8 .  ajoutez. ,  Le  Cantique  Magni- 
ficat eft  triomphé  à  Saint-Jean  de  Lyon  le  17.  Dé- 
cembre &  les  fîx  jours  fuivans  i  de  forte  que  lest 
Antiennes  qui  commencent  par  O  font  entremêlées 
en  trois  parties,  dont  l'une  eft  chantée  alternative- 
ment par  l'un  des  deux  chœurs  après  chaque  ver- 
fet  du  Magnificat  ^  jufqu'au  verfet  Depofuit  ^  après 
lequel  elle  eft  chantée  entière  après  les  autres  ver- 
fets  du  Cantique.  On  entonne  &c  on  chante  fub^ 
miffa  voce  le  Cantique  Magnificat ,  c'eft-à-dire 
moins  haut  qu'à  l'ordinaire  ^  &  cela  fans  doute  afin 
de  faire  paroître  davantage  le  Sicut  locutus  efl 
ad  patres  nofiros  y  Abraham  &  feminiejus  in  f<tcula  : 
Comme  il  a  parlé  à  nos  pères ,  à  Abraham  &  à  fa 
race  pour  jamais,  qu'on  chante  plus  haut  félon 
cette  rubrique  du  dernier  Bréviaire  de  Lyon  ,  par- 
tie d'Hyverau  17.  Décembre  pag.  223.  ôcfuivan- 
les  \  In  choro  fuhmijfa  voce  intonat  Canticum  Ma- 
gnificat ;  & ficcanitur  ufque  ad  verfum  Sicut lot 


4ig  SUPPLEMENT. 

cutus  eft  excln/ivè.  Et  plus  bas ,  Hic  vox  elevMur  l 

Sicut  locutus  eft  ad  patres  noftros ,  &c. 

Le  Samedi  avant  la  Septuagéfime  on  triomphe 
le  Magnificat ,  le  lendemain  Dimanche  de  la  Sep- 
tuagéfime^ le  Pfeaume  Cœli  enarram  an  troifiémc 
Nocturne  3  jufquau  verfet.  Et  emnt  ut  compU- 
ceant  exclulîvement ,  le  dernier  Pfeaume  des  Lau« 
des  Lmiate  Dominptm  de  cœlis  ,  ôcc.  &  le  Canti- 
que Benedi^Hs  jufqu'au  verfet  Illumlnare  ,  après  Ic- 
uel  on  chante  l'Antienne  toute  entière.  Depuis  la 
n  des  Laudes  de  ce  jour  jufqu  au  Samedi-faint  on 
ne  chante  plus  V  Aileluia. 

On  y  chante  le  Te  Deumlandamm  tous  les  Di- 
manches ,  fans  en  excepter  ceux  de  Carême  &  du 
Dimanche  des  Rameaux  même  après  la  neuvième 
leçon  y  qui  eft  la  Paflîon  entière  de  notre  Seigneur 
félon  S.  Marc. 

Quelque  Fête  qui  arrive  en  Carême ,  même  celle 
du  Patron  de  FEglife  y  n*a  point  d'Odave. 

Aux  Feries  du  Carême  depuis  le  lendemain  du 
premier  Dimanche,  dans  TEglife  de  S.  Jean  de 
Lyon  Içs  deux  premiers  Prêtres  (  un  de  chaque  cô- 
té du  chœur  )  offrent  le  pain  &c  le  vin  dont  on  fe 
fert  pour  la  confecration. 

Lorfqu'il  y  a  Communion  générale  ,  on  donne 
du  vin  après  la  Communion  à  tous  les  Ecclefiafti- 
ques  qui  communient. 

Page  75.  avant  U  dernière  li^ne  mettez,  tOnfonnc 
pendant  la  Profe  la  Meffe  de's  Fidèles  ,  comme  on 
fait  ordinairement  pour  la  Meffe. 

P^ge  124,  ligne  7.  ajoutez,  ^  Il  y  a  des  burettes 
d'une  pinte. 

Et  cinq  lignes  plus  has  ^  ajoutez.  :  Les  Chappiers 
n'obfervent  point  en  cette  Eglife  de  fe  promener  de 
fymmetrie  ;  mais  ils  s'arrêtent  Tun  ou  lautre  où  ils 
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jugent  à  propos ,  quand  on  détonne  ^  ou  quand  on 
•  chante  tiop  vite  ,  &:c. 

,  '  Page  147-  ligne  11*  a  la  fin  ajoutez.  ^  Ce  baifer 
de  paix  fe  fait  de  même  dans  l'Eglife  Cathédrale 
d'Aufch  non  feulement  aux  Miniftrcsde  l'Autel  *, 
mais  encore  tous  ceux  du  chœur  s'entrembraffent. 

I^^ge  I  >  5.  ligne  4.  aVres  fingulier  ,  Hfez,  y  qu'on  y 
dit  auflile  Mercredi-laint  toutes  ces  grandes  Orai- 
fons  du  Vendredi-faint  comme  à  Vienne  :  &  ligne 
10.  api  lien  de  C  Article  qni  commence  far  Le  jour  des 
Morts ,  mettez.  ^ 

Le  jour  de  la  Commémoration  des  Fidèles  Tré- 
paflTez  3  à  la  Mefle  les  Chanoines  ayant  la  chappe 
traînante  &  un  manipule  de  couleur  noire  au  bras 
gauche^  portent  tous  a  l'Offrande  des  hofties  &  du 
vin  dans  des  calices  &  des  patènes.  Ce  jour  a  des 
fécondes  Vêpres  des  MortS,  quoiqu'il  y  en  ait  pour 
leux  le  jour  de  la  ToufTaints. 

Ligne  14.  ala fin  du  chapitre  qui  regarde  Befan- 
fon  ^  ajoutez.  :  Les  Chanoines  portent  la  foutanne 
violette. 

Page  177.  ligne  3.  au  commencement  ajoutez.  :  Dans 
TEglife  Cathédrale  de  Reims  aux  MefTesfolennel- 
Ics  le  Prêtre  dit  dans  la  Sacriftiele  Pfeaume  JW/- 
ca  5c  le  Confiteor  :  enfuite  étant  arrivé  au  milieu 
de  la  grande  place  [  appellée  par  les  uns  Solea  y  par 
d'autres  Periholum]  qui  eft  entre  le  Chœur  Se  T Au- 
tel  y  il  fait  d'abord  la  révérence  vers  l'Autel  ;  puis 
fe  retournant  vers  le  chœur  ^  il  fe  recommande  aux 
prières  des  alfiftans  en  difant,  Orate  pro  me  y  fra- 
très ,  dr  ego  pro  vobis.  Fax  vobiS'  Aullîtôt  après  il 
va  droit  à  l'Autel,  &  s'inclinant  profondément  au 
premier  degçé%)  il  dit  la  prière  Aufer  a  nohis  &c. 
puis  il  montel'T  Autel  &  le  baife.  Après  quoi  il 
va  près  de  l'Autel  à  fon  fiege  lire  fur  un  petit  pu- 
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pitre  le  commencement  de  la  MefTe  jufqu  à  la  Sc^ 
crette  [  car  il  fe  tient  là  jufqu'à  TOirertoire  ]  >  &  il 
litaulîî  comme  à  Laon  la  Poftcommunion  fur  le 
même  pupitre. 

Les  Diacres  &  Soûdiacres  fe  laveat  les  niiains 
pendant  la  Préface. 

Le  Prêtre  récite  à  la  fin  de  la  Mefle  l'Evangile 
In  frincipio  en  retournant  à  la  Sacriftic. 

Page  178.  avant  M  eaux  ,  mettez,  ce  qm  fuie* 

LAON. 

LAoN  ,  en  latin  L^^^i^//;?^;^ ,  &  anciennement 
LfigdtinHmCUvatHmi&c  quelquefois  LHgdunHm 
feulement  5  ville  de  Picardie ,  dont  l'Evêqucefl 
Duc  &:  Pair  de  France.  L'Eglife  Cathédrale  de 
Notre-Dame  a  quatrevîngt-qûatre  Chanoines  & 
quatreDignitez.Voici  les  rites  particuliers  de  cette 
Egîife. 

Les  Semainiers  commencent  leur  femaine  à  Teau 
bénite ,  qui  fe  fait  au  milieu  du  chœur  par  le  Prê- 
tre ayant  le  vifage  tourné  au  Septentrion ,  comme 
à  Rouen. 

A  la  Proceffion  on  porte  devant  la  croix  le  vafe 
d'eau  bénite  ,  dont  on  afperfc  ceux  qui  fe  rencon- 
trent en  chemin  pour  les  purifier  ,  ut  ejns  afperfione 
(  dit  l'Ordinaire  )  obvim  qnifqm  purificetur  ^  dnm 
feperviam  [Hpplicantibm  voluerit  adjmgere. 

[L'Introït  eft  répété  trois  fois  dans  les  Fêtes  fo- 
lennelles ,  comme  autrefois  à  Rouen  ,  pour  donner 
letems  à  l'entrée  &  afiembléedu  peuple  dans  l'E- 
glife  5  de  l'Eveque  &  de  tous  fes  affiftans  à  l'Autel  y 

Le  Prêtre  célébrant  lit  l'Epîtr^le  Graduel^ 
l'Evangile  &c  la  Poftcommunion  dans  le  Prelbytere 
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du  place  qui  eft  auprès  de  T Autel ,  &c  non  à  l'Au- 
tel même. 

L*Epître  efl:  chantée  au  milieu  du  Jubé  wûvs 
r Autel,  comme  à  Paris,  à  Rouen^  à  Orléans,  &:c. 

L'Offertoire  a  quelquefois  plufieurs  verfets> 
comme  à  Lyon. 

Après  les  encenfemens  de  l'Autel  par  le  Célé- 
brant ,  &  des  autres  lieux  par  le  Diacre ,  le  Thuri- 
féraire encenfe  le  chœur. 

A  1  élévation  deTHoftie  on  tinte  quelques  clo- 
ches pour  avertir  les  Fidèles  abfens  qu'ils  adorent 
Dieu  en  efprit  &c  en  vérité. 

Le  Diacre  fe  tourne  au  Septentrion  en  chantant 
Vite  ^  miffd  tfi. 

L'Evcque  en  fa  prife  de  polTelîîon  marche  nuds 
pieds  depuis  l'Eglifede  S.  Michel  jufqu'à  la  Ca- 
thédrale ,  accompagné€fc  précédé  des  Religieux 
&c  des  Chanoines.  A  la  fin  on  le  mené  dans  le 
Chapitre ,  où  on  le  fait  jurer  qu'il  gardera  les  pri- 
vilèges &  exemptions  du  Chapitre^  de  enfuitcil 
prend  feance  au  chœur. 

Aux  Fêtes  folennelles  il  y  a  fept  Diacres^  fept 
Soûdiacres,  deux  Prêtres,  deux  Thuriféraires 
ôc  deux  Portechandeliers  à  la  grand' Meffe. 

L'Evêquc  baife  les  Miniftres  après  le  Confiteon 
il  baife  auffi  l'Autel  &  le  livre  des  Evangiles. 

L'Evêque  donne  de  l'argent  à  ceux  qui  chantent 
le  ChriftHSvincit  &cAQCx:2ià\xç\  ,  l'Epitre  &  l'E- 
vangile* auffitôt  qu'ils  ont  chanté. 

Labenedidion  lolennelle  de  l'Evêque  fe  donne 
entre  l' Evangile  &  lè  Credo  ^  c'étoit  après  la  Pré- 
dication. 

Ce  font  des  Acoly  thes  qui  portent  les  Ampou- 
les desfaintes  Huiles  le  Jeudi-faint.  îl  y  a  douze 
Prêtres  en  cette  confecration  deî  Huiles. 
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Le  Mandatum  fe  fait  le  Jeudi-faint  dans  le  Cha« 
pitre  de  TEglife  Cathédrale  -,  il  y  a  encens  ^  chan- 
deliers &c  croix  ,  S>c  le  Diacre  encenfe  l'Evangile 
comme  à  la  Mefle.  L'Evangile  chanté  y  le  Doyen 
ou  un  autre  prêche  i  &  pendant  cela  le  Diacre ,  le 
Soûdiacre  &  les  autres  Miniftres  avec  la  croix  Se 
les  chandeliers  retournent  par  le  milieu  du  chœur 
dans  la  Sacriftie  pour  fe  dévêtir  ,  &  après  avoir 
mis  bas  leurs  ornemens ,  ils  retournent  dans  le 
Chapitre  pour  le  Mandatum.  Mais  il  faut  remar- 
quer qu'on  verfe  feulement  fur  le  dehors  de  la  main 
droite  de leau ,  le  Semainier  enfuite  refluye  &c  la 
baife ,  &  le  Curé  de  S.  Remi  préfente  à  chacun  du 
vin  dans  une  coupe  \  enfuite  après  avoir  dit  le  Ver- 
fet  &:  rOraifon  3  ou  va  au  chœur  dire  Complies 
fiibm'ffavoce. 

Le  Samedi-faint  les  Prôpheties  fe  lifent  au  pu- 
pitre. Ce  font  deux  Acolythes  revêtus  d'aubes  & 
de  chappes  blanches ,  qui  portent  les  faintes  Hui- 
les couvertes  d'un  voile  pendu  à  leur  cou  y  Se  deux 
Thuriféraires  les  encenfent  continuellement. 

Deux  Prêtres ,  deux  Diacres  &c  deux  Soûdiacres 
Chanoines  font  revêtus  de  chappes  de  la  même 
couleur.  Ces  fîx  revêtus  de  chappes  chantent  l'un 
après  l'autre  3  un  Prêtre  commençant  un  verfet  de 
la  Litanie  ^  que  chacun  d'eux  répète  -,  &  après  que 
tousfîx  l'ont  chanté,  le  chœur  le  répète  encore  i  de 
forte  qu'elle  s'appelle  Litania  fe^ptena  ^  parce  que 
tous  les  verfets  le  difent  fept  fois.  Enfuite  chàn- 
IQ  Litania  cjuina  y  &C  anwcï(ci  SanBa  Dei  Genitrix 
celui  qui  porte  le  bénitier  va  devant  y  fuivent  deux 
Thuriféraires  ,  deux  P@rtechandeliers  ^  le  Porte- 
croix  y  les  deux  Acolythes  portans  les  Ampoulles 
de  l'Huile  &  du  Chrême  y  fuivent  les  deux  Dia- 
cres, deux  Soûdiacres  de  deux  Chantres  ;  les  au- 
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très  du  choeur  fuivent ,  &  le  Célébrant  va  le  der- 
nier entre  deux  Acolythes  qui  portent  deux  cier- 
ges pafcaux.  Tous  ceux  qui  portent  font  tournez 
vers  l'Orient  5  6c  le  Céleorant ,  le  Diacre  &c  le 
Soûdiacreauffi  pendant  la  benediâion  des  Fonts. 

Le  jour  de  Pâques  perfonne  ne  quitte  la  chappe 
qu'il  a  prife  à  la  ProcelFion  3  qu'après  l'Evangile. 

£n  la  Procellîon  des  Font§  à  Vêpres  3  qui  le  fait 
en  mémoire  du  baptême  &  des  baptifez  ,  le  Célé- 
brant &  les  autres  Miniftres  y  font  tournez  vers 
l'Orient.  En  allant  on  chante  le  Pfeaume  Laudat^ 
-pneri  DomiriHm  y  ôc  In  exitu  tu  revenant- 

Aux  Proceffions  de  S.  Marc  &c  des  Rogations, 
on  porte  deux  bannières  (  qu'on  a  coutume  de  por- 
ter aux  Pioceflîons  de  tout  le  icms  pafcal  )  un  dra- 
gon ,  &c  un  aigle  ou  coq  ,  comme  autrefois  à  Or- 
léans. On  ne  fait  là  pourquoi.  Ne  feroit-ce  point 
deux  figures  hiéroglyphiques,  dont  l'une  reprefen- 
tc  le  ferpent  que  la  fainte  Vierge  Patronne  de  l'E- 
glife  Cathédrale  a  écrafé ,  fuivant  ce  paffage  de  la 
Genefec.  5.  v.  ij.  Ipfa  conteret  capnt  timm  j  &  le 
coq  ou  pour  quelque  Eglife  de  Cnanoinesdefaint 
Pierre,  ou poutJe: Clergé  ,  dont  S.  Pierre  eft  le 
chef?  &c.  ployez.  Otlciins»^  En  ces  Proceffions  011 
fait  des  fi:aiions  à  fept  Eglifes  différentes  y  où  Ton 
dit  à  chacune  un  Pleaume  pénitenciel  &c  les  Preces 
ou  longues  prières  qui  font  après  les  Litanies  des 
Saints 

LaProceflîon  de  la  Fête-Dieu*  efi:  générale  des 
Prêtres  du  Clergé.  On  y  porte  des  torches  &c  des 
flambeaux  devant  la  croix  >  &  les  Confrères  mar* 
chent  les  premiers  de  tous. 

Le  jour  delà  Purification  de  la  fainte  Vierge  à 
la  Proeeffion  on  porte  dixfept  gros  cierges  feuda- 
taires  devant  le  Clergé. 
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Aux  Enterremens  tout  le  Clergé  va  conduire  k 
corps  au  tombeau. 

LcConfiteorci  Primes  &  à  Compiles  fe  dit  vers 
l'Evêque  y  ou  enfon  abfence  vers  le  Doyen  -,  &:  s'ils 
font  abfeiis  ,  vers  le  Célébrant. 

Le  Pape  Urbain  IV.  Inftituteur  de  la  Fête  du 
faint  Sacrement ,  avoit  été  auparavant  Chanoine 
&c  Archidiacre  en  TEglife  Cathédrale  de  Laon. 

Page  i-jZ*  an  bas  de  la  page  a  C article  M e  au  x 
ajoutez. , 

Les  deux  chœurs  chantent  cnfemble  le  Credo* 
Le  Célébrant  récite  le  dernier  Evangile  en  al- 
lant à  la  Sacriftic; 

Pagei8i*l*  2.  ajoutez.^  En  certaines  Fêtes  Dou* 
bles  majeures  on  met  devant  leSanduaire  une  herfe 
appellée  Râtelier  ôc  Onz^aine  ,  parce  qu'on  y  met 
onze  cierges  qui  brûlent  pendant  les  Nodurnes  5c 
les  Laudes ,  &  non  aux  autres  Offices. 

12.  lignes  pins  bas  aprh  Tencenfement  qui  s'y  fai- 
foit  pendant  le  Répons  &  l'Hymne ,  ajoutez ,  enfin 
immédiatement  après  le  Capitule  ,  comme  il  eft 
auffi  marqué  dans  l'ancien  Ordinaire  de  Bayeux. 

jP.  184.  /.  24.  après  Clergé  ajoutez  y 

Le  Diatre  allant  au  Jubé  pour  chanter  l'Evaà- 
gile  ,  le  Thuriféraire  qui  marche  le  premier  encen- 
fo  continuellement ,  foit  en  allant  au  Jubé ,  foie 
en  retournant  à  l' AuteL 

Le  Diacre  étant  monté  au  Jubé  fe  place  dans  le 
côté  méridional  5  &:  ayant  le  vifage  tourné  vers  le 
Septentrion  ,  chante  TEvangile  fur  le  pupitre  qui 
eft  au  milieu  du  Jubé  ,  après  avoir  eneenlé  de  trois 
coups  le  livre  pendant  que  le  chœur  chante  Gloria 
tibi  Domine* 

Aux  Fêtes  folennelles  après  Et  incarnatus  efl:  du 
Ç'r^^c?^  le  Thuriféraire  encenfe  le  chœur  pendant 

que 
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«ue  le  Soûdiacre  préfente  le  livre  des  Evangiles 
terme  ,  à  baifer  aux  Chanoines. 

Immédiatement  avant  que  le  Soûdiacre  fe  mette 
à  genoux  pour  l'élévation  de  THoltie  ,  il  tire  un 
petit  rideau  noir  qu'il  fait  venir  au  milieu  de  l'  Au- 
tel comme  à  Chartres.  Le  Diacre  le  retire  au  coin 
de  r  Autelau  Peromnia  avant  le  Pater,  /^c^y^'^  Char- 
tres. 

Page        ligne  ï.  après  pour  bénir  les  raifîns^ 
ajoutez.  :  On  trouve  cette  Benedidion  non  feule- 
ment dans  ce  Rituel ,  mais  encore  dans  le  Sacra- 
mentaircde  S.  Grégoire  le  Grand  au  é.  Août  ^  Se 
dans  Amalaire  à  Tendroit  du  Canon  ,  dans  un 
Mifl'el  manufcrit  d'Auxerre  de  400  ans  ,  dans  les 
anciens  Ordinaires  de  S.  Agnan  d'Orléans  &  de 
S.  Vrain  de  Jargeau  d'environ  cinq  cens  ans,  dans 
les  anciennes  Coutumes  de  Cluny,  dans  le  Céré- 
monial de  la  Congrégation  de  S.  Venues ,  dans  les 
Miffels d'Orléans  de  l'an  1504.  de  Lyon.de  1530» 
d'Amiens  de  1^07.  en  celui  de  Toul  de  i^^é*.  com- 
me auffi  dans  le  Pontifical  d'Arles  ,  dans  TOrdî-- 
naire  de  S.  Vincent  de  Mets  ,  dans  le  Miffel  ma- 
nufcrit de  Montmajour ,  dans  un  ancien  de  MoiC- 
fac  &c  de  Vienne  en  Dauphiné  de  151^.  par  lefquek 
on  voit  diftin(5lement  &  pofîtivement  que  Vinfra 
aSlionem  &c  le  Perquem  hdtc  omnia  font  pour  &  fut, 
les  dons  ;  car  en  ces  cinq  derniers  laBenedi(îtioa 
des  raifins  &:  fruits  eft  intitulée  Infra  a^io?7em 
6c  en  ce  dernier  à  la  Mefle  de  S.  Sixte  Pape  Se 
Marty  r ,  fot  ccxxx j  verfo;,  il  y  a  Infra  aBionem  not^ 
dicitur  nijîin  Beriedi^ione  Racemorurn  3  Intra  quo- 
rum nos  confortium,  non  seftimator  meriti,  fed 
veniae  quxfumus  largitor  admitte.  Per  Chrîftiim. 
BenediÙio  uv£>  Benedic  ,  Domine  ,  &  hos  fiuctus 
novos  iis^y  quo§  tu  Donaine  rore  cq?U  &  inundan- 
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tia  pluviarum  &  temporum  ferenitare  atque  fran- 
quillitatc  ad  maturitatem  perducerc  dignatus  es  ; 
&c  dedifti  eos  ad  ufus  noftros  cum  gratiaram  adio- 
neperciperein  nominc  Domini  noftriJefiiGhrifti, 
pcr  quem  hxc  omniaDomine  femper  &€•  Et  leMif- 
fel  d'Orléans  de  Tan  1504.  au  6.  d'Août,  fol.  xxiij 
mrfo  :  Ante  Per  quem  omnia  Domine^  dicainr 
EenediUio  ptvds.  Oremus.  OrMio»  Benedic ,  Do- 
mine 5  Se  hos  frudlus  novos  uvx  ....  percipere  in 
nomine  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ,  Per  quem 
omnia  &c.  La  Benedidion  des  raifîns  efl:  auflî  mar- 
quée dans  le  Rational  des  divins  Offices  de  Guil- 
laume Durand  Evcque  de  Mande  ,  dans  le  Rituel 
de  Lyon  de  Tan  1691^  Se  même  dans  les  derniers 
Milicls  de  Tours  &  d'Orléans  avec  Vin  nominè 
Domini  no(iri  Jefu  Chrifti  à  la  jfin.  Cette  Benedi- 
dion fe  faifoit ,  &  elle  fe  fait  encore  aujourd'hui 
à  Reims  &  à  S.  Martin  de  Tours^^  Sec. 
'  Ligne  8.  après  S.  Martin  de  Tours ,  menez  un  ^ 
an  b^.s  de  U  page  en  note  3 

^  On  la  faifoit  aufîî  dans  TEglife  Cathédrale  de  faint 
Catien  de  Tours  ,  comme  je  l'ai  marqué  page  119.  mais  j'ai 
appris  depuis  peu  d'un  Ecclefiaftique  de  Tours  qu'ion  a  ccflc 
depuis  cinq  ans  de  bénir  des  raifîns  à  S.  Catien  ,  parce  que 
le  Sacriftain  ne  put  trouver  ce  jour-là  des  raifîns  meurs.  Je 
l'ai  vu  faire  encore  à  Orlcani  en  cette  année  1717.  le  jour  3c 
l'Exaltation  de  fainte  Croix  immédiatement  avant  le  Ter 
quem  hùLc  omnia,  ,  par  M.  Chereau  ancien  Chanoine  de  la 
Cathédrale  ,  parfaitement  inftruit  des  rites  &  des  ufages  de 
fon  Eglife. 

A  Orléans  deux  Ecclefiaftiques  diftribuent  ces 
raifms  aux  Chanoines  &c  kïAgnns  Dei  ^  comme 
à  Charries  ,  à  Toul  ^  à  Angers. 

Page  215.  ligne  1®.  après  grandes  Fêtes  ajoutez. 
Se  aux  Dimanches.  Et  à  la  fin  de  C article  ajoutez.  , 
Dans  rtglife  Paroilîiale  de  Michel  on  donne 
toujours  la  Communion  au  peuple  tant  aux  baffes 
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Meffes  qu'aux  hautes^ après  la  Communion  du  Prê-- 
tre. 

Page  lié.  avant  i AKGZAv  mettez.  , 
Ily  a  à  Oricans  un  Monaftere  de  Benedidins 
de  Notre-Dame  de  Bonne-nouvelle  ,  aufqueis  feu 
M.  Guillaume  Proufteau  Dodeur  &  ProfLlleui: 
en  Droit  a  confié  fa  Bibliothèque  pour  être  publi- 
que. Elle  eft  aflez  nombreufe  ,  &  remplie  de  très- 
bons  livres*  On  Fouvre  tous  les  Lundis^  Mercre- 
dis &c  Vendredis.  Elle  eft  fort  fréquentée  ,  &  le 
favant  Bibliothécaire  Dom  Jacques- Philippe  Bil- 
louet  de  Rouen  ^  que  les  Supérieurs  y  ont  envoyé  , 
ne  manque  pas  d*y  attirer  par  fon  érudition  &  par 
fes  manières  honnêtes  ce  qu'il  y  a  de  gens  de  lettres 
à  Orléans  ,  étant paratus  ad fatisfa^iionem  omni  fof- 
centi  fe* 

Page  xi6^  /.  3 1.  après  componatur  mettez  :  Aux 
grandes  Fêtes  l'Introït  de  la  Melle  fe  chante  dès  la 
nef  en  entrant  au  Chœur. 

Page  iij-  /.  II.  ajoutez.^  comme  en  celui  dç 
Reims  dans  le  tems  qu'on  ne  mettoit  point  encore 
de  croix  au  milieu  de  l'Autel.  Le  Diacre  le  retire 
au  coin  de  l'Autel  après  l'élévation  du  Calice. 

Page  2.30.  /•  10.  après  l'élévation^  ajoutez  y  de 
l'Hoftie  &  du  Calice. 

Page  244.  /  27.  ajoutez,  à  laMeffe  folennelle^ 

Page  245^/.  15»  après  Catecumencs    ajoutez,  i 

Le  Diacre  après  avoir  dit,  Sequentia fanBi  Evan^, 
gelii  [ecmiàum  N*  eft  encenfé  de  trois  coups  par  le 
Thuriféraire ,  &c  non  pas  le  livre  des  Evangiles. 

Le  Credo  y  eft  chanté  par  les  deux  chœurs  enfeni- 
ble  ,  comme  à  Lyon  3  à  Sens^  à  Meaux  &  chez  les 
Chartreux. 

P.  259*  /.  2.2*  ajoutez,  y  Les  Religieux  qui  doi- 
,yent  communier ,  &  qui  feuls  vont  à  l'Offrande  , 

Eeij 
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comme  auffi  ceux  de  S.  Martin  des  champs  du  mê- 
me ordre,  préfentent  au  Prêtre  Une  hoftie  qu'ils 
mettent  fur  la  patène,  &  eilfuitele  Chantre  préfen- 
te 5c  met  le  vin  dans  le  calice  qui  eft  tenu  par  le 
Diacre. 

p.  itf  2.  tQHt  an  bas  ajoutez, ,  On  y  conferve  en- 
core de  grandes  chafubles  à  Tantique  ^  amples  & 
fermées  derouscôtez,  fanséchancrure. 

Page  tj6*  ligne  6*.  après  Ciboire  fufpendu  ^  ajon^ 
fez  ,fub  titulo  cmcis» 

Page  552.  ligne  ^z»  après  IcxivQ  ^  ajoHte2i'y  Le 
jour  de  la  Purification  on  porte  à  la  Proceflîon  de- 
vant  la  croix  trois  gros  cierges  bénis  ,  dont  l'un  eft 
dû  par  r  Abbeffc  de  Fontaine-Guerard  Ordre  de 
Cîteaux. 

Pa^e  3^9.  ligne  30.  après  la  Mefle  ,  ajoutez  ,  té- 
xnoin  la  Mefle  du  Vendredi-faint  où  il  n'y  a  point 
de  Poftcommunion. 

Page  6*  après  Ciboire  ,  ajoutez  ,  au  pied  de  h 
croix* 


QUESTIONS 

SUR 

LA  LITURGIE 

DE  L'EGLISE  D  ORIENT. 

Fropofèes  les  ti.  i^.  Mars  1704. 

Par  le  Sieur  de  Moleon^ 
àM.PHILIPPE  GUAILAN, 

Prêtre  Syrien ,  Religieux  de  S.  Bafile ,  &  Ar- 
chidiacre  d'Antioche ,  autrefois  Schifmati. 
que ,  &  depuis  trente  ans  Catholique  Ro- 
main ,  perfecuté  par  les  Scliifmatiques 
Orientaux  de  Damas ,  &  emprifonné  pen- 
dant deux  ans  dans  un  cachot  ^  pour  avoir 
ramené  deux  Evêques ,  fîx  Prêtres  &  deux 
cens  perfonnes  à  la  Communion  de  TEglife 
Catholique ,  Apoftolique  ôc  Romaine. 
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QUESTIONS 

SUR 

LA  LITURGIE 

DE  UEGLISE  D'ORIENT. 


C  H  A  P  I  T  R  E  I. 

Des  Evêques ,  Prêtres  &  antres  Ecclefiafliques* 

O  M  MENT  les  Orientaux  font-ils  le 
^  fîgne  de  la  croix  î 

^       B^.  Ils  le  font  du  front  à  Tello- 
mach  3  &  de  Tépaule  droite  à  la  gau- 

Les  Evêques  Orientaux  gardent  ils  la  continen- 
ce ? 

Çc*.  Oui  -,  &  ils  font  toujours  maigre  même  le 
jour  de  Pâques  y  car  ils  font  tous  Moines  de  S.  Ba- 
ille y  auffi-bten  que  ceux  d'entre  les  Prêtres  qui 
font  Relie  ieux.  Ils  célèbrent  les  Offices  divins  & 
la  MeflTe  en  Arabe  qui  eft  la  langue  du  pays,  &C 
ils  difent  le  Canon  en  Grec. 

Eeiiij 
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Les  Prêtres  Miffionnaires  d'Occident  qui  fe  font 
établis  en  Orient  gardent  auffi  k  continence  ,  étant 
tous  Religieux.  Ils  célèbrent  en  latin  ,  ufent  du 

{)ain  nzyme  dans  la  Mefle  ;  &  ils  ont  tous  la  barbe 
ongue  3  même  les  Jefuites  &  les  Recollets. 

Les  Diacres  &c  les  Soûdiacres  gardent-ils  auflî 
la  continence  ? 

^.  Non  5  mais  ils  ne  peuvent  fe  remarier  après 
la  mort  de  leur  première  femme. 

Les  Soûdiacres  touchent-ils  les  vafesfacrcz  l 
-m .  Non. 

Ne  fe  rafcnt-ils  jamais  la  barbe  ? 
^.  Non. 


CHAPITRE  IL 
Des  Fêtes* 

Quelles  font  les  principales  Fêtes  de  TEglife 
d'Orient  ? 

^.  Pâques  ,  Noël  &  l'Epiphanie.  On  dit  îa 
MeiTe  ces  Fêtes-là  la  nuit  à  la  fin  de  l'Office  nodur- 
ne ,  &  point  dans  le  jour.  Il  n'y  a  que  cette  feule 
Meffe. 

La  Pentecôte  eft  égale  à  Pâques  *,  mais  la  Meffc 
fe  dit  le  matin ,  parce  que  le  faint  Efprit  defcendit 
fur  les  Apôtres  vers  Theure  de  Tierces. 

Combien  y  a-t-il  de  jours  fêtez  à  Pâques ,  à  la 
Pentecôte  &  à  Noël  ? 

jii.  Trois  jours. 

Et  combien  à  TEpiphanie  ? 

ij<!.  Auffi  trois  jours.  La  Vigile  de  cette  Fête  eft 
jeûnée. 
Et  combien  àt'Afcenfion  ? 

ç^.  Un  jour.  Cette  Fête  eft  moins  folennelle  que 
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les  autres  ,  &  on  n'y  dit  pas  la  MefTe  la  nuit. 
Y  a  t-il  beaucoup  de  Fêtes  chommées  î 
jç^.  Toutes  les  Fêtes  de  la  Vierge  &c  des  Apôtres. 
A  toutes  les  Fêtes  chommées  &c  aux  Dimanches 
de  Tannée  il  y  a  premières  &  fécondes  Vêpres  ^  & 
dès  les  premières  Vêpres  3  c'eft-à-dire  deux  heures 
avant  le  coucher  du  loleil  ^  on  quitte  le  travail  /Sc 
on  ferme  les  boutiques. 


CHAP  IT  RE     I  I  I. 
Des  Jeunes* 

LE  Vendredi  y  a-t-ilabftinence  de  viande  pouï 
tous  les  Chrétiens  ? 
^.  Oui ,  &  le  Mercredi  auflî  \  mais  les  Samedis 
(  hors  ceux  de  Carême  )  on  mange  de  la  viande. 

Y  chomme-t-on  le  Samedi  ? 

1^.  Non  :  mais  il  n'y  a  jamais  de  jeûne  le  Same- 
di y  pas  même  les  Samedis  de  Carême  :  mais  abfti- 
nence  Amplement.  Il  n'y  a  que  le  Samedi-faint  qui 
eft  jeûné. 

Y  jcûne-t-on  le  jour  de  l'Annonciation  en  Ca- 
rême ? 

]ç^.  Non. 

Quand  y  commence  le  Carême  ? 

^.  Le  Lundi ,  &  il  dure  fept  femaines ,  qui  ne 
font  cependant  que  trente-fix  jours  ^  parqe  qu'on 
en  retranche  les  Dimanches  &  les  Samedis  qui  ne 
point  jeûnez^  excepté  le  Samedi-faint,  comme 
nous  avons  déjà  dit. 

Quelles  en  font  les  pratiques  ? 

1^.  Tous  n'y  mangent  ni  viande  ni  poiffbn  3 
mais  feulement  du  poifîbn  le  Dimanche  des  Ra- 
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meaux  &:  le  jour  de  l'Annonciation  ,  quand  il  arri- 
ve en  Carême  ,  à  quelque  jour  que  ce  foit.  Parmi 
les  Religieux  il  y  a  abftincnce  de  vin.  Voyez.  Goar. 
pag.  207. 

Les  prières  y  font-elles  plus  longues  que  les  au- 
tres jours  ? 

jÇi.  Oui  ,plus  de  quatre  fois. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Offices  divins. 

A Quelle  heure  dit-on  les  Offices  divins  > 
Dans  les  villes  on  dit  Vêpres  &  Com- 
piles tout  de  fuite  -,  mais  dans  les  Convcnts  on  fe- 
pare  ces  deux  Offices. 

Dans  les  Con vents  on  dit  Matines  à  Minuit. 
Les  Séculiers  difent  Matines  de  grand  matin  i  il 
n'eft  pas  permis  de  les  avancer  dès  le  foir ,  cela  eft 
bien  défendu. 

On  ne  recire  Compiles  dans  TEglifequ^en  Carê- 
me feulement  s  le  refte  de  Tannée  on  les  dit  dans  fa 
jchambre  avant  que  defe  coucher. 

On  s'affemble  à  TEgîife  trois  fois  le  jour  ,  maïs 
fans  y  être  appellé  ,  car  il  n'y  a  point  de  cloches,  on 
fçait  le  tems  qu'il  y  faut  venir. 

On  dit  la  Mefle  tous  les  jours  à  foleil  levant. 
Aux  Dimanches  &  Fêtes  chommées  on  la  dit 
trois  heures  après  le  foleil  levé.  Voyez.  Goar.  page 
109.  Les  femmes  j  hors  quelques  vieilles  ,  n'affi- 
ftent  guère  à  la  Ivieffe  i  au  moins  on  ne  les  y  oblige 
point. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Cierges  ^  de  l'Ean  bénite ,  &  du  Pain  benu 

AUxiroisderniers  jours  de  la  Semaine- fainte 
y  éteint-on  les  cierges  comme  en  Occident  \ 
v^.  Le  Samedi-faint  feulement  avant  la  Meflc 
on  fait  trois  Proceflions  ,  &:  à  la  troifiémeon  alla-- 
me  les  cierges  à  une  lampe  cachée  fous  l'Autel. 
Et  les  lampes  ? 

Le  Samedi-faint  feulement. 
L'Eau  bénite  y  eft-ellc  en  ufage  ? 
^.  On  ne  la  bénit  que  le  jour  de  l'Epiphanie,  (ce 
qui  fe  fait  fort  folennellemcnt  )  V oyez.  Goar.  pag. 
453.  4^7.  &  on  en  referve  pour  toute  Tannée ,  afin 
d'en  afperfer  les  puits  &  autres  chofes ,  quand  il  y 
eft  tombé  quelque  rat  ou  quelqu'autre  chofe  im- 
pure. * 
Par  qui  eft-elle  bénite  ? 
-fyi.  Par  TEvêque  ou  le  Prêtre,  Voyez.  Goar.  pag. 
455.  4^7. 

S'en  fert-on  pour  bénir  tout  ce  qui  fe  bénit  > 
^.  Non. 

En  prend-on  en  entrant  à  TEglife  ?  ^.  Non. 
Le  Prêtre  ne  benit-il  pas  des  eulogies  ou  petit^ 
morceaux  de  pain  pour  diftribuer  dans  les  MefleS 
folennelles  ? 
v^.  Oui.  Voyez^Go^t.  pag.  154. 
En  quelle  pofture  font  les  ndeles  quand  ils  les  re- 
çoivent ? 

Ils  font  debout. 
Ceux  qui  ont  communié  à  la  Mefle  en  reçoi- 
vent-ils auffi  ? 

Oui,  &  on  les  mange  dans  TEglife. 


Reliions  fur  la  Liturgie 
Donne-t-on  de  ce  pain  pour  en  porter  dans 

maifons  aux  abfens  ? 

çz.  Non  de  celui  qui  eft  bcni  à  la  MefTe  i  mais 

les  Samedis  &:  veilles  de  Fêtes  au  foir  on  en  bénit  ^ 

&c  on  emporte  de  celui-là  dans  les  maifons:on  bénit 

aufîî  du  bled  y  de  l'huile  &  du  vin. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Eglifes  &  des  Autels. 

LA  ve-t-on  les  Autels  èc  les  pieds  à  douze  pau- 
vres le  Jeudi  faint  ? 
Le  Jeudi^faint  on  lave  les  Autels  &  lespieds 
à  douze  Prêtres  avec  des  parfums  &  des  fenteurs 
dans  Teau.  C'elirEvêque  qui  lave  F  Autel  &  non 
le  Curé  à  qui  \\  n'eft  pas  permis  de  le  faire.  Si  TE- 
vêque  n'y  eft  point ,  on  ne  lave  ni  l'Autel  ni  les. 
pieds,  ployez.  Goar.  p.         &  fuiv. 

Comment  font  faites  les  Eglifes  en  Orient  ? 
^.  Elles  font  quarrées.  J^/sry^^  Goar.  p.  ii.  22. 
Y  a  t-il  des  fieges  pour  le  Clergé  î  b^.  Oui. 
Et  comment  font-ils  faits  ? 
v^.  Comme  ceux  des  Chanoines  de  France.  Vojex, 
Goar.  p.  II. 
Comment  eft  fait  celui  de  TEvêque  ? 
j^.  Elevé  comme  ceux  des  Evêques  de  France. 
Le  peuple  s'aftied-il  àTEglife  ? 
Oui,  &  les  femmes  font  féparement  des  hom- 
mes. Voy:K,Go^x.  p.  II.  2.1. 
Comment  font  faits  les  Autels  ? 
ç^.  Parfaitement  quarrez. 
Et  de  quelle  matière  ? 

î^.  Ils  font  de  pierre,&  creux  pour  y  mettre  des 
Reliques }  ^  ne  font  point  c^t  tacher  à  la  muraille. 
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îî's  oiit  quatre  colonnes  ,  &  un  dôme  audcflus , 
que  Ton  appelloit  chez  les  anciens  Ciboire. 

Y  a-t-il  plufieurs  Autels  dans  une  Eglife  ? 

^.  Il  y  en  a  toujours  deux  *,  un  petit  Autel  atta- 
ché à  côté  de  la  muraille  ^  où  le  Prêtre  commence 
&  dit  la  Meffe  des  Catecumenes  *,  puis  le  grand 
Autel  où  il  dit  la  Mefle  des  Fidèles  ,  qui  eil  feparé 
de  la  muraille.  Tous  les  Autels  &  le  chef  de  TE- 
glife  font  tournez  à  TOrient.  Il  y  a  toujoui-'s quel- 
ques Reliques  dans  T  Autel. 

Y  a-t-il  plufieurs  nappes  fur  r  Autel  ? 

Deux  5  &:  le  Corporal.  Elles  font  defoye* 

Y  reftcnt-elles  toujours  ? 

Çi.  Oui.  On  ôte  le  Corporal  de  lin  ^  qui  ne  fe 
lave  jamais  ,  parce  qu'il  eft  confacré.  Quand  il  eft 
vieux  ou  fale  ,  on  le  brûle. 

Y  a-t-il  des  paremens  ou  ornemens  devant  &c 
audeffus  ? 

Oui ,  comme  dans  TEglife  Cathédrale  de 
Rouen  ^  &c  dans  plufieurs  autres  Cathédrales  de 
France. 

Y  a-t-il  des  rideaux  aux  cotez  de  l'Autel  ? 

v^.  Oui,  deux  aux  deux  cotez  de  TAutel,  un 
troifiéme  devant  TAutel  y  comme  dans  les  Eglifcs 
Cathédrales  de  France  en  Carême ,  &  an  quatriè- 
me derrière  r  Autel  comme  devant.  On  tire  le  ri- 
deau qui  efi:  devant  feulement  à  TEvangile  ,  &  de-- 
puis  il  eft  fermé  jufqu'après  la  Communion  du 
Prêtre  :  alors  on  invite  à  la  Communion. 

Eft-11  environné  de  quelques  balufcrades  ou 
treillis  ? 

i^.  Oui  y  &  les  Prêtres  mêmes  n'y  entrent  point 
dzns  le  S an^a  SanBo-um  (^lXïs  étole  ,  &  à  moins 
qu'ils  ne  difent  la  Melfe. 

Les  Croix  font-elles  faites  comme  les  nôtres  ? 
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^.  Oui  ;  mais  iln  y  a  point  de  Chrift  enboffe  5 
le  Chrift  n'eft  que  fur  des  tableaux. 

Adore-t-on  la  Croix  le  Vcndredi-faint  > 

V/.»  Oui  ,  on  ladore  debout  en  faifant  une  incli- 
nation profonde. 
Cette  Croix  eft-elle  de  bois  ? 

^.  Non  ,  elle  eft  feulement  en  image  ou  repré- 
Tentation.  , 


CHAPITRE  VII. 

De  la  Aiejfs  &  des  ProceJJîom^ 


Es  Grecs  difcnt-ils  le  Vendredi-faint  la  Melîc 
des  Préfantifiez  ,  comme  nous  ? 


^t.  Non  mais  ils  la  difent  les  Lundis  ,  Mardis  , 
Mercredis  3  Jeudis  &C  Vendredis  de  Carême,  qui 
ibnt  des  jours  de  jeûne  :  car  ils  tiennent  la  MelTe 
incompatible  avec  le  jeûne. 

En  quoi  confîfte  cette  Meflfe  : 
^.  En  quelque  Prophétie ,  la  Communion  Se 
rOraifon  Dominicale  :  il  n'y  a  point  d'Evangile. 
'   Y  a-t-il  en  la  Mefle  du  Vendredi-faint  Epîtrc 
&c  Evangile  ;  &  eft-cela  Paflîon  qu'on  y  lit  ? 

Il  n'y  a  ce  [our-là  aucune  MclTe  j  rien  du 
rout  3  pas  même  de  Communion  du  Prêtre.  On  lit 
xe  jour-là  la  nuit  la  Paiîxon  félon  S.  Jean. 

Lit-on  dans  l'Eglife  d'Orient  lesquatre  Pallions? 

-p^  Oui ,  le  Dimanche  des  Rameaux  on  lit  celle 
félon  S.  Matthieu,  le  Mardi  félon  S.  Marc,  le 
Mercredi  félon  S.  Luc,-&  celaaufoir.  Celle  félon 
S.  Jean  fe  lit  la  nuit  du  Vendredi-faint. 

Y  dit-on  une  Mefle  feche  fans  Canon  pour  la  be-? 
nedidion  des  Rameaux? 
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^.  Oui  comme  en  France. 

Y  porte-t-on  des  rameaux  à  quelque  Procef- 
iîon  ?   jy_.  Oui  ^  des  Palmes. 

Qui  eft  ce  qui  rcpré(ente  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  faifant  fon  entrée  folenneile  à  Jerufaiem? 

ç^.  C'eft  le  jprincipal  Prêtre  monté  fur  un  âne. 
N'y  fait-on  aucune  rcpréfentation  dans  l'Eglifc 
aux  jours  des  principaux  Myftercs  ? 

R!.  Oui  3  avec  perfonnages. 

Benit-on  dans  TEglifc  les  fruits  nouveaux  ? 

ç^.  Oui,  le  jour  de  la  Transfiguration  on  bénit 
les  raifms  après  la  MeflTe  >  &  on  en  donne  quelques 
grains  au  peuple.  Goar.  p.  6'94.  6y^.  6^6. 

A  Pâques  la  nuit  après  la  Aiefle  on  bénit  les  œufs, 
la  viande  &  le  fel  pour  le  Curé  3  &  en  même  tcms 
pour  fa  Paroi  (le. 

Dans  la  célébration  de  la  Meffefefert-on  dévia 
blanc  ? 

Rî.  Non  3  on  fe  fert  toujours  de  rouge. 

Combien  met  on  d'eau  dans  le  vin  ? 
Environ  un  tiers 

Le  Prêtre  prononce-t-il  les  paroles  de  la  Confe* 
cration  à  voix  haute  ? 

i^.  Oui.  J^oyez.  Goar.  p.  138. 

Prononce-t  il  le  Canon  de  même? 

^t.  Non  ,  mais  d'une  voix  médiocre. 

Le  peuple  répond-il  Amen  à  la  fin  des  paroles 
delà  Confecration ? 

^t.  Oui.  V^oyez.  Goar.  p.  138- 

Eleve-t-on  THoftie  &  le  Calice  féparément  ? 

j)t.  Non. 

En  quelle  pofture  adorc-t-on  la  fainte  Hoirie  ? 
î^.  Debout. 

L'Hoftie  elVelle  de  pain  levé  chez  les  Catholi- 
ques ? 


i^.  Ceux  qui  font  Occidentaux  comme  les  Je^ 
fuites  3  les  Cordeliers ,  les  Capucins  de  France  > 
qui  font  à  Damas  Se  en  d'autres  villes  d'Orient  ^ 
le  fervent  d'hollies  de  pain  azyme  comme  en  Occi- 
dent. Ceux-là  communient  le  peuple  fous  une  feule 
efpece  ,  &  fortt  tout  comme  en  Occident ,  finon 
qu  ils  ont  une  grande  barbe  y  &  qu'ils  obfervcnt 
Tabilinence  du  Carême  comme  les  Orientaux. 

Recite-t-on  à  la  Meffel'Oraifon  Dominicale  ? 

î^.  Oui  ,  on  la  recite  après  laConfecration. 

Comment  les  Schifmatiques  ou  Catholiques 
Orientaux  originaires^communient-ils  le  peuple  ? 
Sous  les  deux  efpeces. 

Les  Fidèles  vont-ils  à  l'Offrande  ,  8c  qu'y  por- 
tent-ils? 

ç^.  Oui  -,  ils  y  offrent  du  pain,  du  vin  ,  des 
cierges  &c  de  l'argent. 

Quelles  font  les  rétributions  ordinaires  pour  une 
MefTe  ? 

j^.  Trente  fols  au  moins ,  quelquefois  un  demi 
Louis  y  ou  même  un  Louis  d'or  ,  félon  les  moyens 
6c  la  bonne  volonté  des  particuliers  >  cela  n'eft 
point  taxé. 

Quelle  efl  la  matière  &  la  forme  des  vàfes  fa- 
trez  ? 

^t.  Les  Calices  font  ii'argentou  d'or  ,  ils  font 
couverts  &  fort  grands.  On  y  met  dedans  au  moins 
une  chopine  ou  une  pinte  de  vin  à  caufe  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  efpeces.  Les  patènes  font  gran- 
des  comme  un  grand  bafïîn  ^  avec  un  couvercle 
d'argent  ou  d'or. 

De  quoife  fert-on  pour  purifier  le  calice  > 

ç^.  D'une  éponge  d'abord  3  &  enfuite  d'un  Puri- 
ficatoire- 

Comment  font  faits  les  encenfoirs } 
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A  peu  près  comme  ceux  de  Francé. 

Comment  font  faits  les  chandeliers  ? 

3^.  Ils  font  tout  bas,  hauts  feulement  de  quatre 
ouxinq  doigts  pour  éclairer  le  Prêtre. 

Les  porte-t-on  devant  TEvêque  ? 

J^.  Oui ,  &  non  devant  le  Prêtre  célébrant. 

Les  porte-t-on  devant  le  Diacre  à  l'Evangile  ? 

^.On  en  porte  deux  aveclaCroix  à  TAmbon  oïl 
a  la  Tribune  ? 

Y  en  a-t-il  fur  T Autel  en  tout  tems  ?  Owu 

Y  a-t-il  auflî  une  Croix  ? 

Non  fur  l'Autel^  mais  plufîeurs  audeflus^ 
comme  autrefois  à  Lyon. 

Où  garde-t-on  le  îaint  Viatique  pour  les  mala- 
des ï 

\ç^*Dans  la  Sacriftie.  Et  s'il  n'y  a  pas  de  Sacriftic^ 
^ans  un  fac  fufpendu  dans  le  SanSla  SanSlonm^ 

Dans  quel  vafe  ? 

jt^.  Dans  une  boëtc  d'argent. 
r   Comment  le  porte-t-on  aux  malades  3 
t  ^.  Dans  le  fein. 

Le  garde-t-on  fous  les  deux  efpeces  > 
:  ^t.  Oui  3  &  Ton  communie  les  malades  fous  leâ 
cîeux  efpeces  en  trempant  l'Hoftiedans  du  vin. 


CHAPITRE     VII L 

Des  Ornemens  Ecdejîajlicjues. 

Comment  font  faites  les  chafubles  dans  TEgli-: 
fe  d'Orient  ? 
j^^ .  Elles  font  amples  comme  un  manteau  coafui 
de  toute  parts  avec  une  feule  ouverture  pour  paiTec 
k  tête.  Voyez.  Goar.  p.  1 14. 

Comment  font  faites  les  étoles  1 
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R.  C'eft  une  bande  large  environ  d'un  pied  ^  qui 
Vafeulementpardevantjufqu'aux  pieds  ^  comme  !c 
devant  d'un  Icapulaire.  Celle  du  Diacre  cft  plus 
étroite  il  la  porte  fur  l'épaule  gauche  ,  entortillée 

pendante  jufqu'aux  pieds. 

Comment  font  faits  les  manipules 

R,  Comme  un  bout  de  manche  ^  de  la  largeur 
d'environ  un  pied.  Et  ils  en  ont  un  à  chaque  bras. 
Quand  ils  célèbrent  en  Occident;»  ils  mettent  deux 
de  nos  manipules.  Les  Diacres  &  les  Soûdiacres  en 
ont  au/ÏÏ  deux. 

De  quelle  étoffe  font-ils  ? 

R.  Souvent  de  différente  couleur  -,  &  tous  ce$ 
04*xicmens  font  chargez  de  croix. 

Les  Diacres  ont-ils  des  dalmatiques,  &  les  Soû- 
4iacres  des  tuniques  ? 

R.  Oui  3  mais  différentes  des  nôtres.  Elles  foriç 
à  peu  près  comme  celles  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Rouen  *,  elles  defcendent  prefque  jufqu'aux  talons , 
&  elles  ont  les  cotez  coulus  prcfquejufqu'au  bas, 
auffi-bien  que  les  manches  clofcs.  Mais  la  tunique 
du  Soûdiacre  n'a  point  de  manches. 
,  On  ne  fe  fert  jamais  dans  l'Eglifc  d'Orient  de 
couleur  noire  en  quelque  Office  que  ce  (oit  ^  pas 
même  pour  les  morts.  Toutes  les  autres  couleurs 
îeur  font  indifférentes.  Les  plus  beaux  &  les  plus 
riches  ornemens  fervent  aux  Fêtes  les  plus  folennel- 
les. 

Les  Prêtres  font-ils  quelquefois  l'office  de  Dia- 
cre t 

R.  Il  n'eft  pas  permis,  mais  inoui  qu'un  Prêtre 
faffe  les  fondions  de  Diacre  à  l'Autel  les  Orien> 
taux  trouvent  fort  étrange  [auffi-bien  que  feu 
M.  l'Abbé  de  S.  Siran  ]  que  nos  Prêtres  fe  rabatf^ 
fcnt  à  faire  l'office  de  Diacre.  Ils  regardent  cel>i 
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comme  une  efpece  de  dégradation- 

La  chappeeft  elle  en  ufage  dans  i'Eglife  d'O- 
rient ?  Non. 

Quels  font  les  habits  d'Eglife  de  t©us  les  Eccle^ 
diadiques  aux  Offices  divins  hors  la  McfTe  ? 

R*  C'eft  Thabit  ordinaire. 


CHAPITRE  IX. 
De$  Habits. 

LEs  Ecclefiaftiques  ont-ils  la  tête  couverte  dans 
l'Eglife  ?  ^ 

R.  Oui  ^  d'un  bonnet  ou  calotte  de  laine  à  deux 
oreilles.  Celui  de  TEvêque  eft  un  peu  plus  épais  & 
plus  haut ,  &  pardefTus  il  a  un  voile  dans  l'Eglife.. 

De  quoi  fe  couvrent-ils  ordinairement  ? 

^.  De  ce  bonnet  y  qui  leur  fert  auffi  de  calotte.; 

Peuvent-ils  porter  des  perruques  ? 

R.  Non  5  les  laïques  font  tous  rafez.  Les  Prêtres 
feuls  portent  des  cheveux  &c  des  tonfures  auffi-bien 
que  les  Diacres  &  Soûdiacres  dans  TEglife  feule- 
ment :  mais  les  Diacres  &c  les  Soûdiacres  cachent 
leurs  cheveux  hors  l'Eglife. 

^  Les  Mahometans  font  auffi  rafez  ;  mais  ils 
gardent  tous  la  barbe  grande  comme  les  Chrétiens^ 
éc  la  laiflent  croître  tant  qu  elle  peut. 

Les  Mahometans  ont  le  turban  blanc' tout  à  fait». 
Ceux  d'entre  eux  qui  lont  nobles  l'ont  verd. 

Les  Juifs  portent  le  turban  rouge  &  blanc  rayé. 
Les  Chrétiens  portent  le  turban  blanc  &  bleu 
rayé. 

Les  Prêtres  Religieux[qui  ne  font  point  mariez]^ 
cm  le  bonnet  jio.ij:  ^  &  un  peîiç  tujfban  noir  par^ 
flelfus.  Ffij 
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Les  autres  fimples  Prêtres  qui  font  mariez  ,  por^l 
tent  le  turban  bleu. 

Les  fimples  Clercs  ou  Ecclefiaftiques  prennent  le 
turban  bleu  au  Soûdiaconat. 

Quel  eft  rhabillement  des  Religieux  à  FEglife  î 
R.  Les  Cordeliers  y  les  Capucins  ,  les  Carmes 
déchauffez  y  font  habillez  comme  en  France ,  mais 
ils  portent  la  barbe  longue  fans  la  faire  rafer. 

Les  Jefuites  comme  les  Prêtres  feculiers  y  la  por- 
tent de  même  avec  le  turban  bleu  y  la  foutanne 
noire ,  la  ceinture  y  &  le  manteau  en  robe  de 
chambre  avec  les  deux  manches.  Ils  ne  vont  point 
dans  les  rues  avec  un  compagnon  y  mais  toujours 
feuls. 

-  Quel  eft  leur  habillement  ordinaire  dans  la  ville 
&  hors  FEglife? 

R.  C'eft  le  même  qu'à  l'EgHfe  -,  mais  les  Moi- 
nes de  S.  Bafile  ont  dans  TEglife  pârdeifus,  un 
grand  manteau  fans  manches ,  attaché  par  le  haut 
&  par  le  bas-,  &fur  la  tête  ils  ont  une  efpece  de 
voile  fait  à  peu  près  en  capuchon  large.  Voyez,  vers 
Ufiriy  Chap.  XX VL 

jQueleft  rhabillement  ordinaire  des  Evêgues  ^ 
&  de  quelle  couleur  ? 

R.  C*eft  le  même  ^  &  de  la  même  couleur  que 
celui  des  Prêtres  ou  des  Jefuites,  comme  nous 
avons  dit  ci-deflus.  Ils  ont  feulement  le  bonnet  plus 
haut ,  avec  un  petit  turban  noir. 

Celui  des  Prêtres  y  des  Diacres  &  des  Soiidiacres? 

R.  Il  eft  comme  celui  des  Jefuites  j  &c  celui  des 
moindres  Eçclefiaftiques  ,  comme  celui  des  fecu- 
liers, 
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C  H  A  P  I  T  R  E  X. 

Des  places  dans  les  Eglifes  ^  &  delafHbJifiance 
des  Ecclejiafliques. 

LEs  femmes  dans  les  Eglifes  font-elles  féparées 
des  hommes  ? 
R.  Oui  y  &  elles  nevoycnt  qu'à  travers  d'une 
grille  ,  comme  les  Religieufcs  en  France. 
Et  le  Clergé  eft-il  feparé  du  peuple  ? 
R.  Oui ,  le  Clergé  eft  dans  le  Chœur  ,  où  le 
peuple  n'entre  que  pour  l'Offrande  &  la  Commu- 
nion. 

Ne  fe  fait-il  plus  d'agapes  ou  feftins  de  charité 
dans  TEglifc  > 

R.  Beaucoup  deperfonnes  accommodées,  dont 
on  a  les  noms  marquez  félon  leur  ordre ,  portent 
tous  les  jours  de  Carême  ,  &  encore  en  d'autres 
tems  3  éc  principalement  aux  Enterremens  ,  du 
pain  &  des  marmitées  de  potage  &  de  légumes ,  &C 
hors  le  Carême  de  la  viande  ,  pour  diftribuer  aux 
pauvres  au  porchç ,  ou  dans  la  cour  ^  ou  au  parvis 
de  l'Eglife- 

N'y  mange  t- on  jamais  dans  FEglife  quoi  que  ce 
foit  ? 

R.  Rien  que  le  pain  beni ,  &  des  raifins  le  joue 
de  la  Transfiguration  v  &  la  vaille  de  l'Epiphanie 
le  foir  on  boit  de  l'eau  bénite ,  &  encore  à  la  fin  de 
la  MelTe  de  minuit  après  avoir  mangé  le  pain  beni. 

N'y  mange-t-on  ;pas  même  le  jour  de  U  Cène 
dans  1  Eglife  t 

^.Non. 

Ni  le  jour  de  Pâquermême  i 

F  f  ni 
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R,  Non  -,  mais  ce  jour- là ,  tous  les  DlmancKej 
&  toutes  les  Fêtes  chommées  le  Clergé  va  déjeûner 
chez  l'Evêque.,  où  l'on  mange  du  pain\,  &  on  boit 
du  cafFé. 

De  quoi  vivent  les  Prêtres  &  autres  EcclefiaiH- 

ques  ? 

Des  Offrandes  &  des  rétributions  qu'ils  re- 
çoivent pour  Fadminiftration  des  Sacremens  ,  Sc 
pour  les  enterrcmens. 

L'Eglife  a-t-elle  quelques  revenus  ? 
R.  Point  d'autres  que  ceux  ci-deffus,  hoti 
dans  TArchipel ,  où  elle  a  encore  quelques  revenus. 

L'Archidiacre  a  fon  droit  de  vifite  félon  les  ri- 
cheffes  du  pays  ;  il  y  en  a  deux  parts  pour  lui ,  trois 
parts  pour  l'Evêquc  y  une  part  pour  le  Curé  y  une 
part  pour  le  Prêtre  ,  une  demie  part  pour  le  Dia- 
cre Evangelifte.  Ce  Diacre  a  aum  quelque  part  à 
l'Offrande  du  pain. 


CHAPITRE  XI. 

ïi'es  Prières  &  Cérémonies  de  la  Mejfe. 

DIt-on  à  la  Mcffe  le  Kyrie  eleifon ,  &  combien 
de  fois  î 

Oui ,  quantité  de  fois ,  tant  le  Prêtre  que  le 
Miniftre  répondant. 

En  quelle  poflurefe  tient-on  pendant  la  Mcffe  ? 
R.  Toujours  debout. 
Et  pendant  l'Evangile  > 

R.  Debout  &  découverts ,  un  peu  courbez  &  ap- 
puiez  fur  leur  bâton  en  forme  de  potence  ,  tant  le 
Clergé  que  les  laïques^hommes  &:  femmes:  mais  les 
enfans  gardons  . &  filles  ne  portent  point  de  bâtons.. 


r 
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[  fans  doute  parce  qu'ils  font  jeunes  >  &  peuvent 
fort  bien  fe  foutenir.  ] 

Les  Maronites  du  Mont  Liban  ? 

R.  A  l'Evangile  comme  cidefiiis  au  précèdent- 

L'Evêque  dit-il  quelquefois  tout  feul  la  MclTe  i 
Non  j  il  a  toujours  avec  lui  au  moins  un  Cu- 
ré ou  un  Prêtre  avec  un  Diacre  ,  &  même  quatre 
ou  cinq  Prêtres  qui  Taflirtent  ^  &  difent  feulement 
tour  à  tour  uneoraifon.(  Vojck,  Goar.  p.  199  ) 

Un  de  ces  Prêtres  (  s'il  n'y  a  point  de  Diacre  )  lit 
l'Evangile  en  Grec  dans  TAmbonou  Tribune  J& 
cnfuite  le  même  Evangile  en  Arabe  dans  le  Sa^'H-a 
Sanclomm  ]  avec  les  chandeliers  portez  par  le-s 
Anagnoftes  ou  Ledeurs^  &  la  Croix  par  un  Soû- 
diacre  ,  &  à  fon  défaut  par  un  Anagnofte  ou  autre 
garçon. 

Le  Soûdiacre  porte  la  croITe  de  l'Evcque. 

Prêche-t  on  après  l'Evangile  ? 

R.  Oui ,  l'Evêque  ou  le  Prêtre  Curé  prêche  irtl- 
mediatemcnt  après  l'Evangile  en  cette  forte.  Il  lit 
deux  ou  trois  lignes  de  l'Evangile,  &  l'explique  en- 
fuite  ,  puis  encore  après  il  lit  deux  ou  trois  lignes 
du  même  Evangile  y  &  l'explique  ,  &  ainfi  jufqu'â 
la  fin. 

Rccommande-t-on  àlaMefTc  de  prier  pour  le 
Pape  ? 

R.  Non  -,  mais  bien  pour  le  Patriarche.  C'eft  le. 
Diacre  qui  le  recommande  au  commencement  de 
la  Mefle  ,  &  après  les  paroles  de  la  Confecration. 
On  y  prie  auflî  pour  l'Evêque  3  pour  le  Cure  y  &c 
jamais  pour  l'Empereur  Turc  5  mais  bien  pour  les 
Rois  Orthodoxes. 

Y  dit-on  fouvent  ces  Prières  ou  Oraîfons  folen- 
nelles  pour  toutes  fortes  d'états  5  comme  on  fait  eji 
France  le  Vcndredi-faint  l 

F  fiîij 
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On  les  dit  tous  le  jcxirs. 

Le  Prêtre  célébrant  la  MefTe  fe  découvte-t-il 
quelquefois  ? 

Â.  Ilfe  découvre  à  l'Evangile  ,  pour  la  Confe- 
cration5  &  toujours  depuis. Mais  l'Evêque  remet  fa 
thiare  après  la  Confecration  y  &c  Tôte  à  la  Commu- 
nion :  encore  y  a  t-il  quelques  Evêques  qui  ont  la 
thiare  en  tête  quand  ils  communient  y  comme  le 
Pape  en  difant  lolennellement  la  MelTe. 

En  quelle  pofture  eft  on  pendant  les  paroles  de 
la  Confecration  ? 

Tous  (ont  découverts  ,  fans  bâton  &  debout  j 
fans  s'incliner.  Ils  répondent  ^men  tout  haut  aux 
-deux  Confecrations  qui  fe  prononcent  auflî  à  voix  - 
haute. 

Et  à  l'élévation  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-f 
Chrift  ? 

Il  n'y  a  point  d'élévation  de  TEucariftie^  fi  ce 
n'eft  chez  les  Religieux  François,  Jcfuites ,  Capu- 
cins y  Récollets.  Ceux  qui  s'y  trouvent  fe  mettent 
à  genoux.  Chez  les  Maronites  on  fait  l'élévation  ; 
mais  ils  adorent  Jefus-Chrift  appuyez  fur  leurs  bâ- 
tons ou  potences. 
Et  à  la  Communion  i 
jR.  Touç  font  debout  &  découverts.. 
Ceux  qui  communient ,  le  font  debout.  Le  Prê- 
tre leur  préfente  les  deux  efpeces  dans  une  cuillère. 
Le  Diacre  ou  un  Prçtre  tient  un  purificatoire  def- 
fous.     oyez.  Goar.  p.  152. 

Quand  il  y  a  beaucoup  de  Communians ,  le  Dia- 
cre E  vangeliile  communie  aullî  fous  les  deux  efpe- 
ces  les  laïques  pour  aider  au  Prêtre. 

Le  peuple  qui  veut  communier  3  y  communie-t-il 
immédiatement  après  le  Prêtre/' 

-K.  Oui  5  mais  fous  les  deux  efpeces  aptes  avoi^r 
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fait  beaucoup  de  profternemens  dans  le  Chœur  en 
allant ,  &  plufieurs  inclinations  profondes ,  bc 
après  avoir  fait  baifer  la  main  droite  à  terre. 

Ne  communie- t-on  jamais  hors  la  MelTe  ? 

R.  Non. 

Donne-t-on  quelque  bénédidion  à  la  fin  de  la 
Meflc  ? 

R.  Oui  3  le  Clergé  la  reçoit  debout .  &  le  peuple 
un  peu  incline. 

Y  a-t-il  quelquefois  plufieurs  Prêtres  qui  célè- 
brent enfemble  aux  Mefles^folennelles  ? 

R.  Non  ,  mais  ils  aflîftent  comme  on  a  dit  ci-def- 
fus.  Et  fur  tout  avec  TEvêque  comme  ci-devant. 

Font-ils  les  mêmes  geftcs  ou  cérémonies  ? 
R.  Oui,  îlsbaifent  l'Autel  toutes  les  fois  que  TE- 
vêque  le  baife ,  auffibien  que  le  IJiacre  Evangelifte, 
&  ils  s^entrembraflent. 

Difent-ils  les  mêmes  paroles  ?  R>  Non. 

Et  même  celles  de  la  Confecration  t  jR.Non. 

Sont-elles  les  mêmes  qu'en  Occident  ? 

R>  A  peu  près. 

A  quel  mot  &c  quand  croyent-ils  qu  eft  faite  la 
confecration  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ? 
R.  Après  ces  paroles ,  Ceci  eft  mon  Corps. 
Et  du  Sang  t  R*  De  même. 
Çominent  les  Prêtres  donnent-ils  la  bénédidion? 
R.  C'eft  avec  trois  doigts. 

Y  dit-on  en  un  feul  jour  plufieurs  Meflesfur  un 
même  Autel  ? 

R.  Non. 

Y  a-t  il  des  bafles  MelTes  ? 

On  n'y  en  dit  point  à  voix  baffe. 


Quefllons  fur  la  Liturgie 


CHAPITRE  XII. 

De  Noël  ^  Pâques  &  Pentecôte. 

AU  jour  de  Noël  les  Prêtres  y  difent-ils  trois 
Mcffes? 

R,  Non  ^  ils  en  difent  feulement  une  la  nuit  3  com- 
me auffi  à  rEpiphanic  &  à  Pâques  \  &C  point  le  jour. 
A  la  Pentecôte  ce^ji'eft  point  la  nuit  3  mais  le  jour 

Î[u'on  dit  la  Mefle  ,  à  caufe  de  l'heure  de  Tierces  à 
aquelle  le  faint  Efprit  eft  defcendu» 

La  veille  de  Pâques  &c  celle  de  la  Pentecôte  on 
commence  la  Mefle  à  trois  heures  après  midi  ^  elle 
eft  extrêmement  longue,  avec  quinze  Prophéties 
tirées  de  la  Genefe  &c  des  autres  Livres  de  l'Ecri- 
ture. 


CHAPITRE     X  1 1  L 
Des  Sacremens.  Du  Baptême* 

Combien  les  Orientaux  croyent-ils  de  Sacrc- 
mens  ? 

R.  Tant  les  Schifmatiques  que  les  Catholiques, 
ils  en  admettent  fept. 

Le  Baptême  fe  donne- t-il  en  tout  tems  > 
R.  Oui.  Aux  adultes  en  tout  tems ,  quand  un 
adulte  eft  préparé  ou  difpôfé.  Quelquefois  on  diffè- 
re au  Lundi  de  Pâques  &c  de  la  Pentecôte  &  au 
lendemain  de  l'Epiphanie  à  le  donner  aux  adultes, 
afin  qu'ils  puiflcnt  fe  réjouir  ce  jourJà  avec  leurs 
parens  :  ce  qu'ils  ne  pourroient  faire  les  veilles  de 
Pâques  &  de  l'Epiphanie  ,  qui  font  jeûnées. 
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Jamais  Turc  ne  fe  convertit  en  cés  pays  là  à  la 
Religion  Chrétienne.  Il  eftrigourcufement  défen- 
du aux  Catholiques  de  les  admettre  à  leur  Reli- 
gion 'y  mais  il  leur  eft  permis  d'y  admettre  des  gen- 
tils ou  payens  d'autres  nations. 

En  quel  tems  adminiftre-t-on  le  baptême  aux 
petits enfans  ? 

R.  En  tout  tems  :  mais  fans  neceffité  on  ne  bapti^ 
fc  l'enfant  mâle  que  le  quarantième  jour  ^  &  la  nllc 
le  quatrevingtiéme  jour.  C'eft  la  mere  qui  apporte 
elle-même  fon  enfant ,  &on  les  purifie  tous  deux^à 
la  porte  de  l'Eglife  par  quelques  prières. 

Quel  eft  le  Miniftre  du  baptême  > 

R.  Le  Prêtre  feul. 

Les  Diacres  baptifent-ils  quelquefois  dans  l'E- 
glife 1 

R.  Non ,  jamais ,  pas  mênac  le  Diacre  Evangc- 
lifte ,  ni  dans  les  Eglifes  ,ni  ailleurs,  même  en  cas 
de  necelTité.  L'enfant  mourroit  plutôt  fans  baptême. 

Quand  l'enfant  eft  en  péril  de  fa  vie  en  venant 
au  monde ,  le  premier  laïque  préfent  ne  le  peut 
donc  baptifer  à  la  maifon  ? 

R.  Non.  On  court  vite  quérir  un  Prêtre  qui  le 
vient  baptifer  à  la  maifon  en  le  plongeant  dans  une 
cuve  pleine  d'eau. 

Quelle  eft  la  forme  du  baptême  ? 

R.  Comme  celle  dont  on  fe  fert  dans  FEglifc 
d'Occident ,  excepte  qu'on  dit  ^  Bapti^iamr  N.  au 
lieu  d'Ego 

Avant  que  de  baptifer  l'enfant,  employe-t-on 
des  Exorcifmes  contre  le  démon  ? 

R.  Oui.  Pendant  les  Exorcifmes'  le  Prêt  re  eft 
tourné  vers  l'Occident,  &  après  il  fc  tourne  vers 
l'Orient. 

Met-on  du  fel  dans  la  bouche  de  l'enfant?  ç^.Non. 
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Quand  un  enfant  a  été  baptifé  à  la  maifon  en  pé- 
ril de  mort  y  cft-ilenfuite  porté  à  TEglife  pour  y 
fuppléer  les  cérémonies  du  baptêmes 

^.  Non  >  &c  on  n'y  récite  point  les  Exorcifmes 
comme  s'il  n'étoit  point  baptifé. 

Y  a-t-il  Parrein  &  Marreineau  baptême  l 

R.  Oui  pour  les  garçons  5  mais  pour  les  filles  il 
n'y  a  que  la  Marreine  îeule. 

Le  Prêtre  a- 1  il  1  etole  quand  il  baptifé  ? 

R.  Oui  dans  l'Eglifc  ,  tout  comme  quand  il  cé- 
lèbre la  Mefl'e  avec  la  chafuble  blanche,  &c.  Et  il 
bénit  de  l'eau  pour  chaque  baptême.  On  plonge 
rrois  fois  Tenfant  y  &c  on  chauffe  l'eau  en  hyvcr 
foit  à  l'Eglife,  foit  à  la  maifon  en  cas  de  neceffité. 
L'eau  eft  dans  une  çuve  ou  grand  balfin  de  pierre 
au  milieu  de  l'Eglife  ,  &c  quelquefois  vers  la  porte. 

Quand  l'enfant  eft  dans  un  péril  extrême  de 
mort,  le  plonge» t'On  toujours  dans  l'eau  trois 
fois  ? 

R.  Oui  5  toujours. 

Et  le  peuple  ne  s'en  plaint-il  pas  ^  en  difant  que 
ccOl  avancer  la  mort  de  l'enfant? 

R.  Non  ^  jamais  ;  au  contraire. 

Le  Prêtre  a-t-^il  quelque  Ecclefîaftique  aflîftant 
qui  Taide  dans  fes  fondions ,  &  qui  lui  réponde  i 

R.  Oui. 

Les  en  fans  reçoivent-ils  la  Confirmation  aufli- 
tôt  après  le  Baptême  ? 

^.  Oui  ^  quelques  petits  qu'ils  foient.  C'cft  le 
Prêtre  qui  laleur  adminillre. 

Reçoivent-ils  auffi  l'Eucariftie  dans  laMefTe?. 

R,  Ce  n'cfl;  pas  dans  la  Meffe  ;  mais  on  admi- 
niftre  le  baptême  immédiarement  après  la  M  elfe  ; 
èc  après  le  Baptême  &c  la  Confirmation  ,  le  Prêtre 
communie  l'enfant  nouveau  baptifé  fous  les  deux; 
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cfpecesconfacréesle  Jeudi-fâint  5  en  lui  donnant 
avec  une  cuillère  quelques  miettes  de  TEucarifti© 
trempées  dans  de  lîmple  vin.  Voyez^  Goar.  pagé 
l6i*  &  fpîiv. 

Les  nouveaux  baptifez  portent-ils  un  habit  blanc 
ou  une  aube  pendant  huit  jours  après  leur  baptême^ 

R.  Oui,  pendant  huit  jours,  avec  une  ceinture 
bénite  ,  &:  la  mere  n'y  peut  pas  toucher  pendant 
ces  huit  jours  >  mais  la  Marrcinô  feule  qui  le  chan- 
ge de  langes  &c.  L'enfant  revient  au  bout  de  huit 
jours  à^l'Eglifc  ,  où  on  lui  lave  le  corps  ,  &  fi  c^efl: 
une  fille ,  c'eft  la  Marreine  qui  fait  cela.  Ployez. 
Goar,  p.  3^2. 

On  fait  enfuitedans  l'Eglife  un  grand  fellin  de 
foupe ,  viandes,  fruits ,  &c.  entre  les  parens ,  amis 
&  voifms. 

Les  femmes  pendant  les  quarante  ou  quatrevingt 
jours  de  leurs  couches  fortent  elles  de  leurs  mai- 
Ions  ? 

R.  Oui ,  elles  peuvent  aller  dans  les  rues  au 
bain  ,  mais  non  à  TEglife. 

If  Les  hommes  fe  baignent  depuis  le  matin  juf- 
qu  àmidi>  &  les  femmes  depuis  midi  jufqu'au  foir. 
Les  femmes  ne  vont  jamais  avec  leurs  maris  ,  ni  un 
frère  avec  fa  fœur  dans  les  rues  *,  ce  feroit  un  fcan- 
dale. 


CHAPITRE    XI  V- 

De  C Eucarijlie. 

)Onne-t-on  quelquefois  TEucariftie  hors  k 
MefTe? 

Non  3  fi  ce  n'efl  aux  malades. 
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Dit-on  les  paroles  du  C  en  renier  avant  que  de  k 
donner  ? 

v^.  Non  ^  mais  celles-ci  :  Pierre^  ou  N.  recevez,  le 
Corps  &  le  Sang  de  notre  Seigneur  pour  U  vieiter^ 
nelle  :  &  le  Communiant  répond  Amm. 

Combien  de  fois  par  an  les  Fidèles  font-ils  obli- 
gcz  de  communier  ? 

v^.  Ils  n  ont  en  Orient  aucune  règle  qui  y  oblige, 
pas  même  à  Pâques.  Chacun  le  fait  félon  fa  dévo- 
tion -,  mais  principalement  aux  trois  ou  quatre  plus 
grandes  Fêtes  de  Tannée.  Voyez.  Goar.  p.  207. 


CHAPITRE  XV. 

Delà  Confirmation* 

VErs  quel  âge  reçoit-on  la  Confirmation  ? 
Immédiatement  après  le  Baptême./^(£?j<fc 
Gbar.  p.  ^Ci. 
uQui  en  eft  le  miniftre  ? 

1^.  L'Evcqueou  le  Prêtre.  ?^.Goar«p.  ^^z.^ô^. 
Donne-t-il  un  foufflet  (  ou  fa  main  à  baifer)  à 
çclui  qu  il  confirme  > 

3^ .  Non ,  il  ne  préfente  pas  même  fa  main. 
Le  Prêtre  lui  fait-il  fur  le  front  une  ondion 
avec  de  l'huile  bénite  ? 

v^.  Oui ,  fur  le  front  &  fur  beaucoup  départies 
du  corps  y  au  ventre  ,  aux  épaules  ,  aux  bras  ,  aux 
cuilfes  y  avec  une  fpatule  d'or  ou  d'argent. 

Le  Prêtre  fait-il  auiïî  rimpofition  des  mains 
fur  celui  qu'il  confirme? 
^.  Oui ,  dç  la  main  droite  fur  la  tête. 
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CHAPITRE     XV  1. 
DeU  Pénitence. 

Combien  de  fois  par  an  les  Fidèles  font-ils 
obligez  de  fe  confefler  1 
ly.  Il  n'y  a  point  de  règle  qui  le  déterminer  Cela 
cft  volontaire  8c  félon  le  befoin. 
Et  en  quel  tems? 

1^.  Il  n'y  en  a  point  de  réglé  y  c  cft  félon  lebc- 

Lui  eft-il  libre  d'aller  à  celui  qu  il  voudra  choi- 
fir  d'entre  les  Prêtres? 

v^.  Oui,  il  peut  aller  aux  Prêtres^  ou  aux  Jefui-* 
tes  3  ou  aux  Recollets. 

Tous  les  Prêtres  font-ils  approuvez  pour  abfou- 
dre  les  pécheurs  > 
Oui. 

Y  a-t-il  des  Curez  1 
v^.  Oui. 

Y  a-t-il  des  Confeflîonnaux  ou  Tribunaux  de 
pénitence  à  peu  près  comme  en  France  ? 

Non.  Le  ConfefTeur  vétu  de  fon  habit  ordi- 
naire,  fans  étole  ni  rien  de  finguiicr  ,  fc  met  dans 
un  coin  de  TEglife  avec  fon  pénitent ,  qui  lui  fait 
fa  confeflîon  ,  étant  tous  deux  debout* 

En  quelle  pofture  fe  met  le  pénitent  quand  le 
Confefleur  lui  impofe  la  pénitence ,  ou  qu'il  lui 
donne  l'abfolution? 

Il  eft  toujours  debout. 

Lui  impofe-t-il  la  pénitence  félon  les  Canons  ? 

ç^.  Non  3  mais  elleeft  fort  rigoureufe. 

Le  pénitent  f^it-il  la  pénitence  impofée  avant 
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'que  de  recevoir  rabfolution  ? 

T^.  Non  î  cek  fe  pratique  comme  on  fait  com- 
munément en  France. 

Eft-elle  abfolue  ? 

v^.  OuXy  &  non  pas  deprecatoirc. 

Y  fait-on  faire  quelquefois  pénitence  publique  ^1 
Çi.  Non  dans  l'Eglife  ^  mais  bien  à  lamaifon  pour 

de  grands  crimes  ,  de  forte  que  les  domeftiques  font 
témoins  de  cette  pénitence. 

Y  a-t-il  des  cas  refervez  > 

v^.  Non  ;  les  Prêtres  ont  toute  autorité. 

Y  a-t-il  des  Pénitenciers  ? 

v^.  Non  ,  •CQ  font  les  Evêques^  dont  quelques- 
uns  confefTent  quelquefois. 

Ne  garde-t-on  pas  un  fecret  inviolable  au  Péni- 
tent > 

i^»  Oui. 

Y  a-t-il  quelque  peine  ou  fupplice  pour  un  Prê* 
tre  qui  violeroit  le  iceau  ou  fecret  de  la  ConfeffioQ> 

^.  Il  feroit  interdit  toute  fa  vie  de  dire  la  MefTe» 

Et  qui  eft  le  juge  de  cela  ? 

i^.  Son  Confefleur  ,  ou  quelquefois  raflembléc 
d'Evêques  &  de  Curez. 

Et  qui  eft  le  juge  de  la  mauvaife  conduite  des 
Prêtres  en  ce  qui  regarde  leur  miniftere  t 

jj^,  C'eft  TEvêque. 

Y  a-t-il  en  Orient  des  Juges  Ecclefiaftiqucs 
[  comme  les  Officiaux]  déléguez  par  TEvêque  pour 

'  en  connoître  ? 

^.  Non  5  c'eft  l'Eveque  lui-même q[ui  en  connoîr. 


CHAP. 
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CHAPITRE  XVIL 

Des  Indulgences  y  [Excommnmcations ,  Interdits. 

N'Y  a  t-il  point  en  Orient  des  Indulgenceiè 
qu'on  gagne  en  vifitant  certaines  Eglifes  en 
certains  jours^après  s'être  confeflez  &  communiez^ 
iÇi.  Non. 

Les  fimples  Prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  donnet 
des  Indulgences  ? 

^.  Non  -,  mais  les  Evêques  en  donnent  à  la  fin  de 
leur  Mefle. 

L'Evêque  donne  à  la  Mefle  plufieurs  bénédi- 
ctions au  peuple  f  mais  il  donne  la  plus  folennelle 
immédiatement  avant  la  Communion. 

Y  publie-t-on  des  Cenfures  &c  des  Excommuni- 
cations ? 

fy.  Oui  à  la  fin  de  la  Mefle ,  en  éteignant  la  bou-^ 
gie  ou  chandelle.  L'Excommunication  fe  fait  pu*: 
bliquement  y  &c  c'efl:  l'Evêque,  ou  en  fon  abfencè 
le  Curé  qui  excommunie. 

Y  publie-t-on  des  Interdits  fur  les  Prêtres  ? 
i^*  Oui ,  &  aufli  fur  le  peuple. 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  falnîes  Huiles  &  du  faint  f^iatique. 

QUand  &C  par  qui  font  confacrées  les  faintei 
Huiles? 

^.  Ce  n'efl:que  tous  les  trente  ou  quarante  ans  y 
§c  c  eft  le  Patriarche  aççompagnéde  quantité  d'Et 

G  g 
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Vcques  Se  de  Curez  ,  qui  les  confacreou  bcnîc. 
'  Le  Jeudi-faint  on  confacre  un  grand  pain  pour 
le  faint  Viatique  des  malades  y  ôc  auffi  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  fousrefpece  du  vin  :  on  met  l'un  avec 
l'autre  ,  &  ils  fe  fechent  :  &c  quand  on  en  veut 
donner  aux  malades  ,  on  en  prend  un  peu  ,  &c  on 
le  met  dans  une  cuillerée  devin  non  confacré» 

Dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  point  d'Evèque ,  on 
n'y  lave  point  les  Autels  >  parce  qu'il  n'y  a  que  ^Er^ 
vêquequiait  le  pouvoir  de  les  laver  en  Orient. 

oyez  Goar.  Eucologe  des  Grecs ,  p.  ^13.  &  fmv» 

Quelle  diverfité  de  croyance  y  a-t-il  entre  lea 
Orientaux  Schifmatiques  &  les  Catholiques  î 

^.  A  la  referve  des  Neftoriensqui  font  hereti-è 
qués,  tous  les  autres  Schifmatiques  ne  différent 
qu'en  ce  qu'ils  font  feparez  ^  &  ne  croyent  point  que 
le  faint  Efprit  procède  du  Fils  3  mais  feulement  du 
Pere  ils  ne  croyent  point  le  Purgatoire  au  moins 
dans  le  fond  de  la  terre  ^  &  ils  ne  veulent  point  re-^ 
çonnoître  le  Pape  pour  le  chef  vifîble  de  toute  l'E- 
glifc. 


C  H  A  P  I  T  R  E    X I  X. 

De  [ Extreme-onElion. 

DOnne-t-on  rExtrême-ondion  avant  le  faint 
Viatique  aux  malades  ? 
Oui,  tant  chez  les  Catholiques  que  chez  les 
Schifmatiques, 

.   Attend-on  qu'on  foit  extrêmement  malade  poui; 
la  donner  ? 
Non. 

Ne  fait-on  pas  des  ondioiis  d'huile  d  olive  bç^ 
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lîîic  aux  endroits  des  cinq  fens  ?  , 

^.  Seulement  furie  front,  fur  les  joues ,  à  la 
gorge ,  &c  aux  mains  des  deux  cotez.  On  n'en  fait 
point  aux  narines ,  ni  à  la  bouche ,  ni  aux  pieds. 

Quand  il  y  a  pluficurs  Prêtres  prcfens  ,  font-ils 
les  Onctions,  &  difent-ils  les  prières  tous  cnfcmble> 
Ils  s'afîemblent  pour  cela  ordinairement  fept  , 
AU  moins  trois  ;  mais  un  feul  fuffit. 

Quand  on  Tadminillrc  à  un  Prêtre,  fait-on  aux 
mains  les  oublions  en  dehors  ? 

B^.  On  les  lui  fait  des  deux  cotez  comme  aux  laï^ 
ques. 

Que  dit-on  en  entrant  dans  la  chambre  du  ma-» 
lade  ? 

i^.  Q^e  la  paix  foit  céans  ^  &  fur  tous  ceux  cjui 
y  demeurent  >  ou  quelqu'autre  chofe  de  fembable% 


CHAPITRE  XX. 
Des  Enterremens^ 

QUe  fait-on  avant  que  d'enfevelir  les  mortr? 
1^.  On  lave  le^urs  corps,  principalement  ceux 
des  Evêques ,  des  Prêtres ,  des  Religieux  &  des 
Religieufes-  Ils  font  lavez  par  leurs  confrères  ,  &C 
non  par  des  laïques  \  fous  la  chemife  ,  &  fans  rieri 
voir. 

On  ne  lave  point  ceux  des  Diacres,  des  Soûdia-» 
cres  &  de  tous  les  laïques. 

^  Les  corps  des  Juifs  &L  des  Mahometans  de  Tua 
&  de  l'autre  fexe  font  tous  lavez. 

Les  revêt-on  cnfuite  ? 

^.  Oui ,  on  les  revêt  dune  chemife  blanche;, 
leurs  plus  beaux  habits  &  bagues ,  &  quand 
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cil  prêt  de  les  porter  en  terre,  on  les  coud  dans  un 

foaire  ou  voile  de  toile. 

Depuis  la  mort  d\inc  perfonnc  jufqu'à  fon  enter-* 
rement,  tant  aux  grandes  perfonncsqu  aux  enfanSj, 
les  Prêtres  vont  tour  à  tour  à  la  maifon  du  défunt 
faire  des  prières  ,  &  encenfer  plufîeurs  fois  autour 
du  corps.  De  même  le  Prêtre  encenfe  la  fofle  avant 
que  d'enterrer  le  défunt,  &  le  corps  aulïi  après 
qu'il  y  eft  enterré  :  &:  on  prie  Dieu  que  le  défunt 
jouifle  du  même  repos  que  fon  pcrc  ou  fes  ancêtres 
qui  font  enterrez  dans  la  même  fepulture. 

On  ne  porte  point  le  corps  à  TEglifeamoins  qu'il 
n'en  foit  proche.  Et  quand  même  on  l'y  porte  ,  on 
n'y  dit  point  la  Meiïè  pour  lui  que  le  lendemain. 

Comment  les  porte-t-on  en  terre  ? 

^.  Quatre  hommes  portent  le  cercueil  ou  coffre 
fur  les  épaules. Il  n'y  a  point  de  poile  fur  le  cercueil» 

Les  enterre-t-on  dans  les  Eglifes  ? 

Çi.  On  les  y  enterroit  autrefois  s  à  prefent  c'eft 
dans  un  Cimetière  hors  la  ville ,  où  on  les  porte 
tout  droit.  Il  y  a  un  Cimetière  pour  les  Chrétiens, 
un  autre  pour  les  Juifs ,  &  un  autre  pour  lesTurcs. 

Y  met-on  des  tombés  ou  infcriptions  fur  les 
morts?  i^.  Oui. 

Les  Prêtres  font-ils  tournez  autrement  que  les 
laïques  ? 

i^.  Ils  font  tous  tournez  vers  l'Orient ,  tant  les 
uns  que  les  autres  y  les  Autels  &c  le  Chœur  de  mê- 
me. 

Qiie  chantc-t-on  en  les  enterrant  ? 

^i.  Les  fept  Pfeaumcs  pénitcntiaux,  des  hymnes 
&  beaucoup  à^Allelma  ^  avec  des  Oraifons  &  Re- 
i:ommeridations. 

Enterre-t-on  fans  dire  la  MefTe  le  corps  prefent: 
On  n'y  dit  point  de  Meffe  le  corps  préfentt. 
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Chante-t-on  Y  Alléluia  aux  Enterremcns  &:  dans 
rOlîîce  des  Morts  ? 
Iff^        Oui,  beaucoup.  T^oyez.  Goar.  p.  205.  Sc  541» 
Chante-t-on  V  AlleluU  en  Carême  ? 
^.  Qui.  Voyez,  Goar.  pag.  205.  &54r.  On  le 
chante  même  le  Vendredi-faint. 

Porte- t-on  des  cierges  aux  Enterremems  ? 

Oui  y  beaucoup  félon  les  moyens  du  défunt  :; 
ils  y  font  portez  par  le  Clergé  &  par  le  peuple*  On 
n'y  porte  point  de  Croix. 

Les  Orientaux  croient-ils  un  Jugement  particu-. 
lier  auffitôt  après  la  mort  ? 

v^*  Les  Schifmatiques  ne  le  croient  pas  *,  mais  les 
Catholiques  Romains  le  croient. 
'    Aufli  les  Prières  de  T Enterrement  [  &  non  de  la 
Meffe]  chez  les  Schifmatiques  font  aflez  confor- 
mes à  rOfFertoire  de  la  Meife  des  Morts  qu'on  dit 
en  France.  • 
Ne  croient-ils  pas  qu'il  y  a  un  Purgatoire  ? 
T^t.  Les  Schifmatiques  ne  le  croient  pas  commu- 
nément. 

Et  ceux  qui  croient  le  Purgatoire ,  où  le  placent- 

ik? 

ly.  Ilsdifent  qu  il  n'y  a  quc^Dieu  qui  en  fçait 
Tendroit. 

En  quel  état  difent-ils  qu'y  font  les  ames  ? 
v^.  Ils  font  félon  les  Schifmatiques  comme  dans 
mieefpece  d'impaffibilité  jufqu'au  jour  du  Juge- 
I  rment  gênerai  de  la  fin  du  monde,  pour  lesmêchans  \ 
&  les  bons  font  dans  le  fein  d'Abraham  ,  comni^ 
dans  un  Paradis,  terreftre.. 

Croient-ils  qu'il  y  a  des  Lymbes  ? 
ly.  Les  Catholiques  &  les  Schifmatiques  le 
croient  •  &  les  Schifmatiques  difent  que  c'eft-là  oà 
ibnt  les  bons^  &  ce  fein  d'Abraham  où  croient,  1q« 
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Juftesde  r^ncien  Teftament ,  que  Jefus-Chrifta 
menez  dans  le  Ciel  à  fon  Afcenfîon. 

Que  croient-ils  des  enfans  morts  fans  avoir  reçu 
le  baptême  ? 

î^.  Les  Catholiques  &  les  Schifmatiques  croient 
qu'ils  font  aux  Lymbes  en  triftefîe  fans  la  peine  du 
dam. 

Fait-on  dans  l'Eglife  d*Orient  des  Services  au 
lendemain  ^  autroiliéme^  au  neuvième  &  au  qua- 
rantième jour  après  la  mort  d*un  défunt  ? 

Bi.  Oui  -,  &  on  y  offre  ces  quatre  jours-là  à  cha- 
que Mefle  dix  pains ,  du  vin  &c  des  cierges.  On  dic 
la  Mefle  pour  le  défunt  quarante  [ours  de  fuite. 

Fait-on  encore  quelqu  autre  Service  pour  lui? 

^.  Oui  ^  au  bout  de  fîx  mois ,  &  au  jour  de  T  An- 
niverfaire  ou  bout  de  Tan. 


CHAPITRE  XXI. 
De  l'Ordre. 

QUandon  confacre  unEvcque^  y  a-t-il  plu- 
fieurs  Evêques  ? 
-B^*  Oui  3  il  y  enatrois. 

Impofcnt-ils  tous  trois  les  mains  fur  le  nouvel 
Evêque  ? 
s^.Om  y  tous  trois. 

Fait- on  de  même  aux  Prêtres  ,  s'il  y  a  plufieurs 
Prêtres  préfens  à  l'Ordination  ? 

j^.  Non  ,  il  n'y  a  que  l' Evêque  qui  le  fait- 
Fait- on  des  ondions  fur  le  nouvel  Evêque  ? 
^t.  Non. 

En  fait-on  en  ordonnant  les  Prêtres  ? 

j^.  Non-  On  fe  contente  de  l'impo/îtion  dc^ 
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ttiaîns  r&  on  fe  fert  pour  cela  du  Pallium  en  les  or* 
donnant. 

En  ordonnant  les  Diacres  y  les  Soûdiacres  &  les 
autres  moindres  Clercs^  leur  met-on  entre  les  main» 
les  vafes  facrez  ,  le  livre  de  l'Evangile ,  un  chande- 
lier ,  les  burettes  ?  &:c. 

^t.  Non  :  on  ne  fait  que  des  prières  fur  eux ,  qui 
font  à  genoux  ,  &  Timpolîtion  avec  le  Pallium. 

Reçoit-on  les  quatre  Ordres  mineurs  tout  à  la 
fois  ? 

Ç!.  Non.  Il  n'y  a  chez  les  Orientaux  que  les 
Anagnoftesou  Le6beurs  &  les  Clercs  tonfurcz  ,  à 
qui  l'Evêque  coupe  les  cheveux  comme  en  France* 

N'eft-on  point  quelquefois  ordonné  Prêtre  tout 
d'un  coup  comme  autrefois  >  fans  palîer  par  tous  les 
autres  Ordres  inférieurs  ? 

9^*  Non. 

Combien  met-on  de  diftance  entre  chaqueOrdre3 
Selon  la  volonté  de  l'Evcque. 
On  donne  à  tous  le  Soûdiaconat  &c  le  Diaconat 
tout  en  un  jour. 

Y  a-t-il  en  Orient  des  Séminaires  pour  y  élever 
ceux  qui  afpirent  aux  Ordres  facrez  i 
v^.  Non. 

On  n'ordonne  point  de  Prêtre  qui  ne  foit  marié 
auparavant  ^  à  moins  qu'il  ne  foit  Religieux. 

L'âge  pour  l'Ordination  n'eft  point  déterminé. 
On  fait  quelquefois  un  Evêquc  ou  un  Prêtre  dès 
râge  de  dix-neuf  ans  ^  félon  qu'on  en  a  befoin. 

Quelle  eft  la  cérémonie  de  la  tonfure  \ 

j^.  Comme  en  France  5  &  il  n'y  a  que  l'Evêque 
qui  la  donne. 

N'y  a-t-il  point  auffi  d'illuftres  Abbez  ou  Supé- 
rieurs d'Eglifc  qui  confèrent  la  tonfure  &  l'Ordre 
de  Lecteurs  \  ç^.  Non. 
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Eft-ce  rArchidiacLX  qui  les  préfente  à  PEvêqUd 

de  la  part  deFEglife  ? 

j^.  Oui^  &  TEvêque  lui  demande  /il  a  connoif- 

fance  qu'ils  en  foient  dignes ,  ou  autre  chofe  fenv 

blable. 

N'cft-cepas  dans  la  Mefle  qu'on  fait  l'Ording.-: 
tion  ? 

Oui. 

L'Evêque  ne  donne-t-il  pasunebenediilion  fo-] 
lennelle  dans  la  Mefle  aux  grandes  Fêtes  > 

v^*  Oui  5  avant  la  Communion. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez  à  la  récitation  diï 
Bréviaire  ? 

tyi.  Le  Prêtre^  le  Diacre  &  le  Soûdiacrc. 

Les  Ecclefiaftiques  jouiffent-ils  en  Orient  dâ 
quelques  privilèges  ? 

ç^.  Les  Prêtres  ne  payent  point  lentrée  du  vin*' 
ïls  n'ont  aucun  autrç  privilège  ,  car  ils  plaident 
devant  les  Turcs. 

-   1 1  I    

CHAPITRE  XXII. 
Dh  Adarïage. 

Vant  la  célébration  du  mariage  fait-on  une  ou 
plulîeurs  publications  des  deux  perfonnes  qui 
prétendent  fe  marier  enfemble  ? 
i^.  Non, 

N'a-t-OB  pas  égard  aux  degrez  de  parenté  ? 

ç^.  Il  efl:  défendu  dç  fe  marier  jufqu  au  feptiéme 
degré  inclulîvement. 

Fait^on  des  fiançailles  un  ou  plufîeurs  jours  avanç 
le  mariage  ? 

^-  Quelquefois  plufieurs  années  auparavant. 
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Marie-t-on  quelquefois  hors  la  Mefle  ? 
^i.  Oui  5  on  marie  à  toute  heure. 
Y  a-t-il  une  benedidion  particulière  fur  les  ma* 

ticz  ? 

1^.  Oui.  Le  Prêtre  ou  Curé  n  étend  point  fu^ 
eux  les  deux  bouts  de  fon  étole ,  ou  un  voile  s  mais 
il  leur  met  feulement  à  l'un  &  à  l'autre  une  couron- 
ne d'argent  qui  eft  à  TEglife.  ployez.  Goar.  p.  3^7. 

Quand  ils  ont  eu  avant  le  mariage  quelque  en- 
fant y  le  met-on  entre  eux  pendant  cette  bcnediâion 
pour  le  légitimer  ? 

E.  Jamais.  Car  quand  une  fille  eft  groffe  3  on  la 
fait  mourir  3  ou  fi  elle  eft  riche  ^  elle  le  rachette  la 
vie  par  une  grofle  amende  y  &  tout  le  quartier  eft 
en  prifon  jufqu^au  payement  de  cette  amende.  Cç 

?ui  fait  que  la  fornication  eft  tres-rare  parmi  les, 
;hrétiens  &c  parmi  les  Turcs. 
Ne  don  ne-t- on  point  aux  nouveaux  mariez  à  la 
fin  de  la  Meffedçs  agapes  ^  comme  du  pain  &  du 
vin  beni ,  ou  deseulogies,  auflî-bien  qu'aux  parens 
qui  y  afliftent  ? 

jR.  Le  Prêtre  préfente  feulement  dans  le  Calice 
du  vin^fimple  aux  nouveaux  mariez  :  &  après  la 
cérémonie  y  ils  retournent  à  la  iTiaifon  ,  où  il  y  a 
toujours  grand  feftin. 
Ne  va-t-on  point  vers  le  foir  bénir  chez  eux  le  lit 
nuptial  &  leurs  perfonnesr* 
E.  Non. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Exorcifmes  &  de  l'Eau  bénite. 

'IJfe  t-on  pas  d'exorcifmes  fur  les  poffedez  par 
les  démons  f   ^.  Oui. 
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"  Sont-ce  les  Exorciftes  qui  font  cela  ? 

JR.  Non  :  il  n'y  en  a  point»  Ce  font  les  Evêques  ^ 
les  Curez ,  ou  les  Prêtres  les  plus  vertueux. 

Celui  qui  fait  les  exorcifmes  n'a-t-il  pas  la  tctç 
couverte  en  les  faifant  ï 

R  Oui. 

En  la  benedidion  de  l'eau  ^  fait-on  des  exorcifmes 
fur  le  (èl  &  fur  Teau  ? 

R.  Non  ,  ni  fur  Tun  ni  fur  l'autre  ;  &  il  n'y  a 
point  de  fel.  On  bénit  reaufolcnnellement  la  veille 
de  rEoiphanie  feulement  pour  les  ufages  ci-deflus. 

On  bénit  encore  fîmplement  l'eau  à  chaque  fois 
qu'il  y  a  quelqu'un  à  baptifer. 

Chez  les  Orientaux  y  a-t-il  des  Grands- Vicaires 
ou  Vicaires  généraux,  comme  en  France,  qui  agif- 
fent  pour  les  Evêques  en  leur  abfence  ?  ^ 

R.  Non  y  c'ell  le  Curé  qui  agit  pour  l'Evêquc  en 
fon  abfence. 

Y  a-t-il  un  Préchantre  ? 

R.  Oui  5  à  Conftantinople,  &  aux  environs  J 
mais  non  pas  à  Damas ,  ni  aux  environs. 

Y  a-t  il  des  Chantres  pom;  chanter  à  l'Eglife  ? 
J<.  Non  y  c'eft  touc  le  Clergé. 

Y  a-t  il  un  Tréforier  de  l'Eglife  f 

F.  Oui  5  il  eft  le  gardien  de  toute  l'argenterie, 
£c  il  a  du  revenu  pour  cela. 

Y  a-t-il  plufieurs  Archidiacres  ? 

R.  Il  n'y  en  a  qu'un  ,  lequel  accompagne  tou- 
jours l'Evêque ,  le  revêt ,  le  fert  à  l'Autel,  &  eft 
obligé  de  communier  à  fa  MefTe  ;  autrement  on  en 
feroit  fcandalifé.  S'il  n'étoit  pas  difpofé  pour  com- 
munier 5  il  prieroit  un  Diacre  de  revêtir  l'Evêque, 
ôc  de  fervir  pour  lui  à  l'AuteU  Ployez.  Goar.  p.  149. 
.  S'il  arrive  à  un  Prêtre  quelque  accident  la  nuit, 
comme  proflm'mm  feminis ,  il  eft  hors  d'état  de  dire 
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la  Mcflc ,  ni  de  communier  ,  ni  d'entrer  dans  le 
Sangla  San^lorum  durant  vingt -quatre  heures. 
ployez  Goar.  p*  6^j^*  &  8j  i. 

Qui  cft-ce  qui  fournit  le  luminaire  de  l'Eglife  ? 

R.  C'eft  le  Sacriftain ,  qui  eft  Moine  de  S.  Ba- 
file  ,  &  qui  prend  une  certaine  fomme  fur  les  ma^^ 
riages ,  enterremens ,  ôcc. 

Y  tient-on  en  certains  tems  des  Conciles  ? 

R.  Non.  On  tient  feulement  un  Concile  ou  Af- 
femblée  d'Evêques  quand  il  y  a  quelque  befoin  con- 
fiderable  ,  le  Patriarche  y  préfidant  avec  les  Curez 
du  Patriarcat.  Il  n'y  a  point  de  Synode  de  l'Evê- 
que  particulier  avec  fes  Curez. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Patriarches  d'Orient. 

LEs  Maronites  ne  nomment-ils  pas  un  Patriar- 
che d' Antiochc  Catholique  Romain  ? 
^.  Oui  parmi  eux. 
Etoùeft-il.^ 

-S.  Au  Mont  Liban  au  Couvent  deConobion. 

De  Conftantinople  de  même  ?  K.  Oui. 

D'Alexandrie  de  même  ? 

Oui.  La  ville  d'Alexandrie  eft  petite  aujour- 
d'hui y  auflibien  que  l'Eglife.  v 

De  Jerufalem  de  même  ? 

R.  Oui.  La  ville  de  Jerufalem  eft  aujourd'hui 
peu  de  chofe ,  &  n  eft  pas  peuplée.  Le  Temple  eft 
environ  grand  comme  dix  arpens ,  fans  y  compren- 
dre les  cours  &c  autres  appartemens. 

Combien  y  a-t-il  de  diftance  de  Jerufalem  à  Be- 
thléem ? 
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A".  Deux  heures  &c  demie  ou  trois  heures  àà 
chemin. 

Les  Evêques  Grecs  portent-ils  une  petite  croix 
d'or  ou  d'argent  fur  leur  poitrine.^ 

M-  Non  :  mais  en  allant  à  l'Autel  ils  portent  trois 
cierges  â  la  main  droite  y  pour  marquer  (  difent-ils) 
la  Trinité,  &  ils  donnent  la  bencdiûion  avec  ce 
triple  cierge.  Er  le  Patriarche  outre  cela  en  a  enco- 
re deux  à  la  main  gauche^  pour  marcjuer  (  difent- 
ils  (  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift. 

Porte  t-on  une  Croix  devant  eux  à  l'Eglife  ? 

^.  Non  y  mais  le  Diacre  porte  un  cierge  devant 
TEvêque ,  qui  a  non  une  mitre  ,  mais  une  thiarc  à 
un  étage. 

Et  devant  le  Patriarche  porte-t-on  une  Croix  à 
double  ou  triple  croifiUon  t 

A-  Non.  Le  Patriarche  célébrant  a  une  thiare  à 
deux  étages ,  comme  le  Pape  de  Rome  en  a  une  à 
trois  étiiges. 

Les  Diacres  prêchent-ils  quelquefois  ? 

M.  Jamais. 

Cathechifent-ils  f 

R.  Non.  Ils  le  peuvent  faire  dans  les  maîfonSr 
mais  non  à  TEglife.  C'eft  le  Curé  ou  le  Prêtre  : 
les  Diacres  8c  les  Soûdiacresy  font.feulement  faire 
fîlence. 


CHAPITRE  XXV. 
De  la  Communion* 

LEs  Prêtres  communient-ils  à  la  MeflTe  de  la 
main  du  Prêtre  célébrant/' 
Non  :  mais  dans  les  grandes  Fêtes  s'il  y  a  plur 
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Ccurs  Prêtres  autres  que  le  Célébrant^  ils  vont  danis 
h  S anfla  S an^ûmm  à  V  Autel  ,  &  s'y  communient 
eux-mêmes  de  THoftic  ic  du  Calice  au  moment  de 
la  Communion  du  Prêtre* 
En  quel  tems  ? 

jR.  Ce  n'eft  d'ordinaire  qu'aux  grandes  Fêtes* 
Le  Diacre  eft  toujours  obligé  de  communier 

toutes  les  fois  qu'il  eft  miniftre  de  l'Autel ,  c'eft- 

à-dire,  les  Dimanches  &  les  Fêtes  chommées. 

F^oyez  Goar.  p  149. 

Et  les  autres  Ecclefiaftiques  de  même  f 

JR.  Ils  communient  à  la  porte  du  S^n^a  SarÛ^o^ 

rnm ,  comme  le  peuple. 
Et  le  peuple  f 

R.  De  même  que  les  /jmples  Ecclefiaftiques. 
Mais  aux  grandes  Fêtes  on  ouvre  trois  ou  quatre 
fenêtres  du  Sancia  San5lomm  ^  où  il  y  a  des  Prêtres 
&c  le  Diacre  Evangelifte  ^  qui  les  communient 
auffibien  que  le  Célébrant. 

Outre  les  quatre  grandes  Fêtes  3  les  Religieufe^ 
communiant  environ  tous  les  quarante  jours,  après 
lept  ou  huit  jours  de  pénitence  Les  femmes  groffes 
avant  leurs  couches. 

Et  les  petits  eufans  qui  ont  déjà  reçu  le  baptême, 
font  tous  communiez  tous  lesansle  Jcudi-faint  de- 
puis quatre  heures  du  matin  jufqu'à  trois  heures 
après  midi  &c  encore  quelques-uns  aux  grandes 
Fêtes.  Et  quand  ces  petits  font  malades  ,  on  les  ap- 
porte à  l'Eglife  pour  recevoir  le  Viatique. 

Quand  les  grandes  perfonnes  font  malades ,  on 
leur  porte  le  faint  Viatique  à  leurs  maifons. 

Le  Prêtre  célébrant  ne  confacre-t-il  pas  aux  gran- 
des Fêtes  du  pain  &c  du  vin  à  la  Mefle  pour  com- 
munier les  fidèles  ? 
i!.  Oui^  davantage  &  en  plufieursm^orceaux.; 
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Les  femmes  ont  une  Chapelle  &  un  Autel  pro^ 
che  leur  grille  ,  &c  dans  les  quatre  ou  cinq  princi- 
pales Fêtes  de  Tannée  on  y  dit  la  MelTe  pour  elles  , 
&  on  les  y  communie.  Que  fî  quelqu'une  d'elles 
veut  communier  en  d*autrestems  3  elle  envoyé  en 
avertir  le  Prêtre  qu'il  garde  de  la  fainie  Hoftie  & 
du  Calice  ,  &:  après  - que  les  hommes  font  foLtis_, 
elle  approche  du  SmUa  San6lomm^  ôc  le  Prêtre  la 
communie. 


CHAPITRE    XXV 1. 

Des  Religieux  &  des  Rellgieufes. 

DE  quelle  couleur  font  vêtus  les  Moines  de  fainc^ 
Bafile  ? 
M*  De  noir. 

Ont-ils  un  capuchon  comme  les  Cordeliers  ? 
Non  y  ils  ont  un  bonnet  noir  à  oreilles  ^  &c  une 
'efpecede  voile  fur  la  tête  un  peu  en  capuchon  y  les 
grandes  Fêtes  qu'ils  communient  *,  le  refte  du  tems 
ils  ont  le  turban  noir  fur  le  bonnet.  Ainfi  la  figure 
des  Moines  de  S.  Bafile,  qui  eft  au  commencement 
des  Afcetiques  de  ce  Saint ,  traduits  en  François 
par  M.Hermant^  n'eft  pas  conforme  à  leur  manière 
de  s'habiller  aujourd'hui  5  fur  tout  pour  le  capu- 
chon. 

Y  a-t-il  des  Religieufes  en  Orient  ? 

k.  Oui  3  à  Jerufalem ,  à  Damas  ,  au  Mont  Li- 
ban. Elles  fortent  dans  les  rues ,  &  elles  poureient 
fortir  du  Monaftere  pour  fe  marier.  Elles  vivent 
de  quelques  revenus  6c  de  leur  travail. 

Quels  font  leurs  habits  ordinaires  ? 
'  R.  Ils  fpnt  de  couleur  noire  ^  de  à  peu  près  com- 
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me  ceux  des  Religicufcs  de  France.  Elles  nonc 
point  de  voile  blanc  ,  mais  un  noir  ,  dont  elles 
s*environnent  la  tête.  Elles  ont  le  même  habit  à 
TEglife  qu'au  Couvent. 


CHAPITRE  XXVII. 

Dn  Trône  de  fEveque  ,  de  Ambon  y  du  Crucifix 

QUand  ilnya  point  de  Sacriftie ,  Se  que  la 
Ginte  Eucariftie  eft  dans  le  SanUa  SanSlorum , 
en  quel  endroit  eft  elle  ? 

R.  Elle  eft  d'ordinaire  au  fond  de  la  conque  ou 
fîdeaudeffus  de  la  chaire  de  TEvêque  ^  qui  eft 

fdacée  comme  à  Lyon ,  &  où  le  feul  Evêque  du 
ieu  peut  monter.  Et  en  cas  qu'il  vînt  d'autres  Eve- 
ques^  on  leur  donneroit  à  chacun  un  fiegc  aux  deux 
cotez  3  &c  l'Evêque  propre  ne  monteroit  point  à  fon 
Trône.  Le  Curé  eft  placé  à  côté  de  l'Evêque ,  Se 
les  autres  Prêtres  des  deux  cotez  de  la  conque  ,  &c 
le  Diacre  Evangelifteenfuite. 

Y  a-t-il  quelque  différence  entre  les  Curez  &  les 
Prêtres  ? 

Un  Curé  à  la  différence  des  autres  Prêtres  a 
à  fon  côté  un  fac  quarré*  à  la  ceinture.  C'eft  tou- 
jours le  Prêtre  Semainier  qui  fait  toutes  les  fon- 
dions ,  &c  au  bout  de  la  femaine  il  porte  toutes  les 
rétributions  au  Curé  qui  lui  en  fait  part. 

De  quel  côté  lit-on  l'Evangile  le  Diacre  n'a- 
t*il  pas  le  vifage  tourné  au  Septentrion  ? 

R.  Non  ,  mais  vers  le  Chœur ,  c'eft  à-dire  vers  le 
peuple  &c  le  Clergé  :  car  T  Ambon ,  que  nous  ap- 

*  Pour  marque  fans  doute  qu'il  eft  chargé  des  aumônes  des' 
pauvres. 
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pelions  Tribune  ou  Jubé ,  cft  au  bout  de  TEglife  ,v 
comme  à  S.  Benoît  d'Orléans,  lieu  où  font  d  ordi- 
naire les  Orgues  dans  îa  plupart  des  E^lifes  de 
France.  Dans  quelques  Eglifes  il  eft  de  côte  comme 
la  chaire  du  Prédicateur  ,  &  comme  il  eft  à  Cluni. 

N'y  a-t-il  point  de  Crucifix  entre  le  Chœur  &c 
la  Nef  où  eft  le  peuple? 

i?.  Il  y  a  un  grand  Crucifix,  c eft. à-dire  la 
Croix  de  bois ,  &  le  Chrift  en  peinture  feulement- 
Qui  eft-ce  qui  confacre  les  Eglifes  6c  les  Autels  ? 
C'eftrEvêque. 


CHAPITRE  XXVIII- 
Des  Jeunes^ 

Combien  dure  le  Jeûne  de  T Avent  ? 
R.  Quarante  jours. 
En  quoi  confifte-t-il  ? 

R.  Il  n'eft  proprement  quabftincnce  deviandc* 

Qui  font  les  deux  autres  Carêmes  ?  &  combien 
durenr^ils  de  jours  ? 

Mj'  Celui  de  la  Vierge  dure  depuis  le  premier  jour 
d'Août  jufqu  à  l'Affomption. 

Celui  des  Apôtres  dure  quelquefois  huit  ou  dix 
jours  ,  Se  quelquefois  quarante  jours  ,  félon  la  Pâ- 
que  ;  c'eft-à-dire  depuis  douze  jours  après  la  Pen- 
tecôte jufqu'à  la  Fête  des  faims  Apôtres  Pierre 
&  Paul. 

Dans  tous  les  jours  de  jeûne  de  l'Avcnt  8c  des 
deux  petits  Carêmes  dit-on  la  MefTe  comme  en  Ca- 
rême ,  avec  des  Hofties  confacrées  le  Dimanche 
précèdent. 

R,  JNpn.  En  çes  trois  petits  Carêmes  il  n'y  a  qu& 

abftinençg 
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àbftinencc  de  viande  ^  &  on  y  fait  plufieuts  repas^' 
Et  enfin  les  autres  Vigiies  de  Tannée  ? 
K.  Non. 

Y  a-t'il  quatre  fois  par  an  trois  jours  déjeune 
en  une  femaine  y  que  nous  appelions  pour  ce  fujec 
JjCS  jQ^atre-tems  ? 

i?»  Non.  [  Il  y  a  apparence  que  les  Quatre-tems 
cle  TEglife  d'Occident  font  à  l'imitation  &c  un  reftc 
de  ces  quatre  Carêmes.] 

La  Croix  qu'on  adore  le  Vendredi-faint  eft-elle 
de  bois  ? 

C'eft  fur  une  planche  de  bois  que  le  Chrift  eft  en 
peinture  les  deux  mains  fur  la  poitrine^  en  Ecce 
homo. 

Le  Samedi-faint  en  faifant  les  trois  Proceffions 
les  Grecs  chantent-ik  à  chaque  une  Litanie  des 
Saints? 

A.  Non ,  ils  n'en  chantent  point  y  mais  bien 
X Allelouïa  ,  XA^los  o  Theos  ^  &cc. 

Qui  eft-ce  qui  chante  les  quinze  Prophéties  de$ 
Samedis  veilles  de  Pâques    de  Pentecôte  ? 
C'eft  le  Clergé. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Quatre  Fêtes  principales. 

YA-t-il  quelque  chofe  de  lîngulier  le  jour  dc 
Pâques  ? 

K.  Oui  \  fi  le  Patriarche  y  eft,  tous  font  dehorsf 
l'Eglife  5  &  le  Patriarche  frappe  à  la  porte  avec  le 
bâton  delà  Croix  *,  &  le  Diacre  audedans  de  l'E- 
glife répond  (  comme  en  France  le  Dimanche  des 
Rameaux  )  trois  fois^  Q^is  eft  ifie  dcc  VAitolHu 

Hh 


f 

Queflionn  fur  U  Liturgie 
fortins  :  Se  tout  le  peuple  entre  en  chantant  X{içsff' 
éLn^  y  Chrifios  aneftt* 

Depuis  Pâques  jufqu  à  rAfcenfîon  de  Jefus- 
Chrift  on  ne  fe  falue  point  autrement  les  uns  les 
autres,  tant  le  matin  que  le  foir,  qu'en  difant  Chri-^ 
ftos  melii ,  Jefm-Chrifi  efi  rejfnfcité. 

Quand  finit  TOffice  court  du  jour  ôc  de  la  femai- 
ne  de  Pâques  ? 

R.  Le  Samedi  au  foir  à  Vêpres  inclufîvement. 
En  ces  huit  jours-là  n'y  a-t-il  pas  des  Pfeaumes 
Se  des  Leçons  ? 

R.  Non  ,  il  eft  fort  court  comme  les  petites  Heu^ 
res.  L'Office  ordinaire  recommence  le  lendemain 
Dimanche  à  Matines. 

Depuis  le  jour  de  Pâques  il  y  a  douze  jours  con- 
tinuels de  viande,  fans  aucune  abftinence  ni  le 
Mercredi  ni  le  Vendredi. 
De  même  à  la  Pentecôte. 

De  même  depuis  Noël  jufqu'àla  Vigile  de  l'E^ 
piphanie ,  qui  eft  jeûnée,  &  en  laquelle  on  ne  man- 
ge ni  viande  ni  poiflbn. 

Quand  la  Veille  de  l'Epiphanie  tombe  au  Di- 
manche 3  alors  il  y  a  feulement  abftinence ,  Se  on 
nt  rejette  point  le  jeûne  au  Samedi. 

Les  Juifs  chomment-ils  le  Samedi  ? 

R.  Oui    mais  non  pas  le  Dimanche. 

Et  les  Turcs  quel  jour  chomment-ils  ? 

i?.  C'eft  le  Vendredi ,  &c  non  le  Dimanche. 

Les  jours  de  Dimanches  ôc  de  Fêtes  chommécs, 
les  boutiques  ne  font-elles  pas  fermées  ? 
Ji.  Chacun  les  ferme  fuivant  fa  Religion  :  mais  les 
Turcs  ne  les  ferment  d'ordinaire  qu'une  demie  heu* 
re  avant  midi  les  Vendredis  *,  &  après  la  prière  ils 
les  rouvrent  :  quelques-uns  les  laiftent  fermées  touc 
le  refte  du  jour. 
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I-es  Juifs  ont-ils  leur  quartier  dans  les  villes  ? 
Oui ,  ils  ont  pluficurs  rues  qui  leur  font  affe-' 
élées  'y  mais  il  ne  laifTe  pas  d'y  avoir  quelques  mai-* 
j£bns  de  Turcs  mêlées  parmi  eux. 
Et  les  Chrétiens  > 

De  mêmc^  Il  ne  laiffc  pas  d'y  en  avoir  quel- 
ques-uns mêlez  dans  les  autres  rueS» 

CHAPITRE  XXX. 

Des  habits  &  de  la  vie  des  Orientaux* 

ESx-il  vrai  que  les  Orientaux  vont  nuds  pieds  t 
R.  Non. 
Ont-ils  des  bas  ? 

R.  Oui  3  ils  ont  des  bas  5c  des  pantoufles  3  mais 
qui  n'ont  prefque  point  de  talon. 

Leurs  pantoufles  font-elles  entièrement  couvertes? 
pardeflus  comme  en  France  ? 

^.  Oui. 

Les  payfans  ont-ils  auflî  des  pantoufles  ? 

F.  Non  j  ils  ont  des  fouliers. 

Les  Orientaux  vivent-ils  longtems  ? 

R.  Oui  -,  Cl  ce  n'étoit  la  pefte  qui  y  fait  mourir 
bien  du  monde  tous  les  huit  douze  ou  quinze  ans;] 
ce  qui  arrive  quand  le  Nil  ne  fe  déborde  point. 

S'en  trouve-t-il  beaucoup  qui  aillent  audelà  de 
cent  ans  1 

R.  Il  y  en  a  plufieurs  qui  vont  audelà  de  cent  ans,' 
&  même  jufqu'à  lix.vingts  ans. 

Les  femmes  Chrétiennes ,  les  Juifves  &c  les  Ma* 
home  tanesnourrilfent-elles  elles  mêmes  leurs  en-: 
fans } 

M.  Oui  5  elles  s'en  font  toutes  un  grand  honneur^^ 

H  h  i  j 
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&  plaîîir,  5c  pas  une  n'y  manque.  Quand  une 
femme  meurt  ^  on  donne  fon  enfant  à  une  nourrice 
qui  n'ofe  vendre  fon  lait.  Elle  rend  ce  fervice  pat 
charité.  Les  riches  lui  font  quelque  préfent  qu'elle 
peut  recevoir  s  mais  elle  ne  peut  rien  exiger  d'eux. 

Les  femmes  veuves  font  le  deuil  en  habit  bleu  ^ 
&  ont  un  voile  noir. 

1 

fin  des  Queflkns  fur  U  Liturgie. 
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Alexandrie  ,  ville  peu  confiderable  à  prefent ,  47  f , 

MUeluia  d'après  le  Deu^  in  adjutorium  fert  d'antienne  pouir 
les  petites  Heures  à  Vienne ,  10  à  Lyon  ,  6^.  à  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  113.  finit  à  la  fin  de  Nones  du  Samedi 
avant  la  Septuagcfimc  à  Angers  >  100.  &  à  Saint- Lô  de 
Rouen,  39  s  Se  chante  jufqu*à  la  fin  des  Laudes  de  la  Sep* 
tuagelîme.  éy.  fe  chantoit  autrefois  encore  le  premier 
Dimanche  de  Carême,  66  fe  chante  beaucoup  deffois 
aux  enterremens  dans  rOrient  ,  469.  &  aufli  le  Vendre- 
di-faint  ,  lai^ême. 

S.  Altin  inconnu  à  Orléans  avant  Tan  1^41. p. 151^  encore 
n*€toit-il  connu  alors  que  comme  un  fimple  Prêtre  ,  19  %, 

S,  Amand  ,  Abbaye  de  Religieufes  Benedidines  à  Rouen, 
3 S  8.  autrefois  confacrées  ou  bénites  par  TEvcque  ,  Ih- 
même  ;  fortoient  il  n'y  a  pas  cent  ans  pour  aller  aux  Pro- 
ceffions  générales  des  Rogations,  êc  encore  en  d'autres 
occdidons  ylà  même,  faifoient  maigre  tous  les  jours  ,  & 
chantoient  à  deux  heures  de  nuit  les  Matines  à  notes , 
389.  vivant  dans  un  filence  fore  rigoureux  ,  |  89« 

Ambaffadeurs  faluant  le  Roi  de  France  ,  font  la  révérence 
à  la  m  de  des  Dames  y.  ;o. 
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.jAmboifc  [  Georges  d*  I.]  Miniftrefans  orgueil  8c  fanS  a?â^j 
xicc,  &  Cardinal  avec  un  Icul  bénéfice,  zjo.  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  270.  y  cft  enterré  dans  la  Cha- 
peiicde  la  Vierge  derrière  le  grand  autel  de  l'Eglifc  Ca- 
thédrale ,270.  Ton  maufolce  &  celui  de  Ton  frère  auflS 
Cardinal  &  Archevêque  de  Rouen,  là- même. 

jîmm  ,  répondu  à  la  fin  de  l'Evangile  ,  11  o.  à  la  fin  des  pa- 
roles de  la  Confecracion,  4  4  7 .  &  quand  le  Prêtre  prelcn- 
te  h  fainre  Hoftie  ,  246. 

Amïd  paré  ,  87.  141.  fur  la  tct.e  à  la  Mefle ,  excepté  depuis 
le  SmBns  jufqu'après  la  Communion  ,  87 . 

Amphithéâtres  à  Vienne  ,  2.  40.  à  Lyon,  71.  à  Doué  en 
Anjou  ,  entier,  10^.  107.  à  Nîmes  en  Languedoc ,  107. 

'Ampoulles.  wy^r  Vafes  du  faint  Chrême. 

Anagnoftesou  Ledeurs  dans  TEglifs  d  Orient,  455.  47r. 

5ainte  Anallafie  ,  ftation  à  fa  Chapelle  à  Nocl  à  la  MelTe  de 
l'aurore,  d*oii  eft  venu  ce  jour- là  fa  mémoire,  /à- 
mime. 

Anciens  Chanoines  marchent  les  premiers  ,  &  les  jeunes  les 
derniers ,  à  Angers  à  la  Proceffion  des  Rogations  ,  100. 

S.  André  le  bas ,  Abbaye  de  Moines  ,  3, 

Ange  de  cuivre  de  grandeur  humaine  d'une  tres-grandç 
beauté,  qui  (ert  de  pupitre  au  milieu  du  chœur  de  Notre- 
Dame  de  la  Ronde  à  Rouen,  406. 

Angers  fur  la  Mayenne,  Ândegavum  aâ  Meduanam  ,  tout 
couvert  d'ardoifes ,  7^»  aune  Univerfité  compofcedes 
quaireFacukez,  7^. 

Anniverfaire  de  la  çqnfecration  de  TEvêquc  célébré  tous  les 
ans  par  une  Mefle ,  222.  Anniverfaire  pour  un  défunt, 
'vaye:(  Service. 

Annonce  de  Pâques  le  jour  de  l'Epiphanie  ,  79.  184. 
Annonce  de  la  Refurredion  par  rEvêque  ou  le  Supérieur 
de  l'Eglifc  le  jour  de  Pâques  en  s^embraffant  a  Vienne, 
27»  à  S.  Vulfran  d'Abbeville  ,  /à- W/»^  ,  autrefois  aufli 
à  Rouen  ,  Ik-même  ;  &à  Orléans  ,  i^j.  chez  les  Grecs, 
27.482. 

Annonciation  tombant  en  Carçme  ,  il  n'eft  point  jeune  ce 
jour-là  en  Orient,  441. 

S.  Anfbert  Archevêque  de  Rouen  tint  l'an  ^^3.  un  Concile 
National,  377.  failbit  une  Agape  au  peuple  dans  fon 
Eglife  aux  jours  folcnnels  ,  421.  &  fer  voit  lui-même  à 
table  particulièrement  les  pauvres  ,  là-même» 

'4inte'Evmgelmm ,  ce  que  ç'eft  ^  8  8 . 
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'Anticiper,  n*cft  pas  dans  Tordre  ,  iy8. 

Anciennes  impolces  de  forte  nue  cela  faffe  un  fcns  ,  ^i.  mal 
impofccs  ,  on  eft  oblige  de  ibrcir  du  chœur  à  S.  Juft  de 
Lyon  ,70  point  d*Antienncs  aux  Pfeaumes  qui  ne  font 
point  chantez  à  notes  >  111.  107.  Antiennes  triomphées  , 
13^5-^6.71.  1  II  dites  trois  fois  aux  Cantiques  B^we- 
didus  3cMagniJlc/it  2i\iK  Féteb  triples,  305.  Antiennes  des 
Laudes  &  des  petites  Heures  avec  veriets  à  certaines  Fê- 
tes ,  i^i.  194.  Antienne  de  Primes  prifc  d'un  Pfcaame 
tous  les  jours  comme  celle  de  Complies  ,  181. 

Sainte  Apolline  Patronne  de  PEgliic  des  Carmes  de  Rouen  , 
359. 

Aqueducs  à  Vienne  ,  %.  40.  à  Lyon  ,  71. 

-Archevêques  de  Vienne  en  Dauphinc  où  enterrez,  32, 
Saints  au  nombre  de  trente-huit ,  L'Archevêque  de 
Rouen eft  Chanoine,  17 J.  &  en  cette  qualité  a  voix  &c 
prefidcen  Chapitre  ,  178.  fait  lui-mcmcrexpulfion  &  la 

•    réconciliation  des  pénitens  publics  ,  331-334. 

^Archidiacre  portant  la  croix  devant  l'Evéquc  à  la  Procef- 
(îon  des  grandes  Fêtes  ,  16.  la  crofl'e  de  l-Archevéque 
officiant,  145. lui  fert  de  Diacre  ,  16.  88.  &  même  de 
Soudiacre  à  Angers  ,  88.  fait  la  benedidion  du  Cierge 
Pafcal ,  13.  L*Archidiacre  qui  fert  de  Diacre  à  TEvcquc 
en  Orient  ,  cil  oblige  de  communier  à  fa  Mefl'e  ,  474. 

!AreneSj7i.  107.  176. 

'Argent  cafuel ,  Se  des  enterreraens  &des  legs  teftamentaîres 
pour  l'entretien  de  la  fabrique  &  des  ornemcns  de  PHgli* 
fe  ,  153.  diftribué  aux  pauvres  aux  enterremens  ,  414. 

Armoire  dans  les  Eglifes  Collégiales  d'Angers ,  nommée 
Sacraire  ,  ou  elt  gardé  le  faint  Sacrement  pour  la  Paroif- 
fe  ,  103.  105.  a  Rouen  à  S.  Gandele  vieil ,  411.  &  encore 
en  d'autres  Eglifes  autrefois ,  407.  405?.  411.  ^12,.  41^. 

Afcenfion  de  même  claffe  que  Pâques,  la  Pentecôte  &  Noël 
a  Angers,  100.  à  Rouen  ,  308.  où  cette  Fcte  avoit  neuf 
leçons  ,  là-méme  j  moindre  dans  PEglife  d'Orient,  440. 

Afpcrfion  de  l'eau  bénite,  où  &  comment  faite  ,  12,  30.  fo. 
^o.  tous  les  jours  de  l'année  au  Clergé  après  Complies 
a  Angers^  91.  à  S.  Martin  de  Tours ,  iij .  à  Rouen  en 
Carême  feulement  ^  514. 355*  à  S.  Siran  ^  1^6.  &  pour- 
quoi ,  113. 13^",  400.  avant  la  Mefleaux  jours  de  Dim^Ln-- 
che ,  II.  50.  5)0. 1^3  ii8<  41X.  418  &aux  Fê- 

tes folennellcs  ,  86.  184.  111.  pour afper fer  les  Autels  , 
ies  lieux  dépendans  de  TEgliic  ou  du  Monaftere ,  le» 


tombeaux  ,  le  cloître ,  &c.  le  Clergé  ,  les  affiftanS ,  îi*. 
fo.  90.  iGi.  109.  113  XII.  12,1.  iiS  36i.  391.  394- 
412.  41 S  en  allant  aux  ProcelTîons  des  Rooations  ,30. 
Je  jour  de  la  Commémoration  des  Mores,  loi.  xii  aC- 
pe  fion  de  Teau  bénite  reçue  à  la  grille  par  IcsReligicufes, 
13S.  Sonner  TA fperfion  ,  II. 

Afliiians  ,  voyez  Prêtres  ,  Diacres  &  Soudiacres  afllftans. 

Alylcs  de  Vienne  en  Dauphiné ,  3  de  Lyon  ,  7  ^ .  de  Rouen, 
38  V.  refuges  dss  perfonnes  &  des  biens  5  3. 

Attollite  portas  chante  en  cérémonie  en  frappant  à  la  porte 
de  rEglifc  5  io6.  117.  481.  cette  cérémonie  ne  fc  prati- 
que point  à  Vienne  ,  lo, 

Avalon  3  ville  de  Bourgogne  5  dans  l'Eglifc  Collégiale  d'A- 
valon  on  donne  les  cendres  à  la  porte  de  TEglifcaux  pe- 
nitens  publics,  172..  ijj. 

Aube  ,  ancien  habit  de  chœur  ,  nç.  2'49»  confcrvéc  par 
prcfquc  tous  les  Enfans  de  chœur ,  141.  149.  &  par  les 
Chanoines  qui  font  en  office  les  grandes  Fctes  à  S.  Mar- 
tin de  Tours ,  1 1  f .  &  par  les  Chappicrs  de  N.  D.  de  Pa- 
lis pendant  TOdave  de  Pâques.,  149.  Aubes  parées  ,  Al" 
b&  paraU  ,  du  Célébrant  ,  du  Diacre  &  du  Soiidiacre  , 
S7.  zoi*  Aube  du  Soudiacre  portecroix  à  S.  Jean 
de  Lyon  couverte  d'orfrois  ,  63. 

Audur^  ,  Rivière  d*Eure  ,  qu'on  prononce  d'Ure ,  izj* 

Aumonerie  ,31. 

Aumôniers  ou  Chapelains  de  TEvêquc,  i5.  4f.  47.  Aumô- 
nier ou  chapelain  de  TOificiant  ,  63.  Aumôniers,  ii^. 
Grand- Aumônier  de  TEgliic  de  S.  Martin  de  Tours,  131* 
a  1  iidminiilrar.ion  de  trois  Hôpitaux  avecTaidc  de  trois 
Clercs  d'aumône  ,  131.  Six  Prêtres  Aumôniers  en  rEgli- 
fc de  S  Martin  de  Tours ,  133  quelles  écoiernt  autrefois 
leurs  fondions  ,  lâ  même  1  quelles  a  prcfent ,  134. 

AumulTe  portée  autrefois  fur  la  tcte^  ié.  48  14^.  xé4.  3^^. 
portée  fur  les  épaules  ,  8.  48.  i  çy.  va  jaiqu'à  la  ceinture. 
48.  comment  tombée  furie  bras  prefque  par  tout,  49. 
Ii4»  portée  même  par  les  Chanoines  bti^-forrakrs à  An- 
gers ,  Si.  à  Bourges,  141  à  Rouen  ,  zyj.  mais  non  à  Or- 
léans, &  pourquoi  ,  &  par  les  Chantres  ou  Chori- 
ftes  à  Lyon  ,  49  à  Angers,  8i.  à  Tours  114  à  Bourges, 
Ï4î.à  Rouen,  177.  gardée  pendant  toute  la  M^lTc  par  le 
Diacre  &  le  Soudiacre  fur  ie  bras  gauche  à  S,  Gaûca  & 
à  S  Martin  de  Tours,  119.  113,  &  à  Bourges  ,  119  141. 

Aumuffe  ou  Camaii  fo.urj:c  fur  la  tcte  ^  le,  43.  140.  xH^^ 
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5^3.porté  feul  fous  lachappe'de  foye  pour  gouverner  le 
chœur,&  poar<]ao]\i77.  %j  8.  porcé  fur  les  autres  orne- 
mens ,  ^7  8.  pardeffus  la  chafuble  ,6.  16.  petit  aumuflbn 
ou  bonnet  fourré  fur  la  tcte34^.1e  capuchori  de  raumuffc 
autrefois  fur  la  tête ,  16,  à  prefcnt  derrière  le  cou  , 
48. 

'AufterîteT.  des  Rcligieufes  de  Port-Royal  des  champs^  X5^, 
240. 

Aurcl  dont  la  table  eft  un  peu  crcuféc  à  TEglife  Cathédrale 
de  Vienne,  5.  à  S.  Pierre  deViennc,  39.  à  S.  Jean  de  Lyon, 
44  3  S.  Etienne  de  Lyon ,  60,  trois  à  TAbbaye  de  Cla- 
ny  ,  148.  ijo.  TAutel  encenfc  entièrement  à  S.  Jean  de 
Lyon  à  BenedlBm  Laudes  &  à  Magnificat  àz  Vêpres  , 
comme  iroffertoiredela  MefTe^  ^1.  Autel  de  S.  Sperac 
[à  S.Jean  de  Lyon  contigu  au  grand  Autel  J  pour  les 
Semiprcbendez  ^  ^6,  60  Grand  Autel  deTEglife  Cathé- 
drale de  Paris,  2.44  celui  de  Bourges  eft  fort  large,  140. 
de  Rouen  un  des  plus  grands  qu'on  puifle  voir,  275.  On 
porte  au  grand  Autel  les  enfans  auflitôt  qu*ils  font  bap- 
ci  fez  ,  &  pourquoi ,  17.  Autel  baifé  au  coin  |)ar  le  Diacre 
de  Lyon  ,  j3.  par  celui  de  Chartres  ,22p.  encenfé  avant 
que  de  chanter  l'Evangile  i  28^  encenfc  tout  autour  par 
le  Diacre  à  TOfFertoire,  141.  à  Chartres,  228,  à  Roien  , 
2^6. 3^7.  encenfc  aux  Vêpres  du  Samedi-faint ,  305^. 

Autels  ifolez  5  c'cft-à  dire,  qui  ne  touchent  à  rien,  45  1T4. 
144.2;^.  287.  petit  Autel  au  haut  du  Chœur  ,  où  Ton 
dit  iaMcfie  prefq.ue  tous  les  jours  à  la  fin  de  Marines  dans 
Jes  Eglifes  Cathédrales  de  Bourges  ,  140.  de  Mâcon  ,  . 
147.  de  Paris  ,  244.  Autels  fort  réguliers  ,  44.45.  i-i. 
122.  iz6'  IÎ4. 

Autels  nuds  5  où  l'on  ne  met  la  nappe  qu'immédiatement 
avant  la  Mcffe  ,  Ji.  So.  [  petit  Autel  de  la  communion 
fous  les  deux  efpeces  ,  1 4p. appelle  la  Troîhcfe,  là-même] 
lavez  le  Jeu-ii-faint  à  Angers,  à  Rouen,  &c.  93  301.  39^. 

444.  à  S.  Martin  de  Tours  &  à  Chartres  le  Vendredî- 
faint ,  128.  131.  à  S.  Agnan  d'Orléans,  2o8.effuyez  feu^ 
lement  à  Milan  ,  131.  Autels  des  Eglifçs  d'Orient ,  444. 

445,  ne  peuvent  être  lavez  que  par  i'Evêque  ,  ^66, 
Dans  l'enclos  de  T  Autel  jamais  le  Célébrant ,  ni  le  Dia-  . 
cre  ,  ni  le  Scudiacrc  à  Angers  n©  couvrent  leur  tête  d^ 
bonnet  quarrc,  88. 

Autel  ^voyez  Minières  de  l'Autel. 

Auxcrre  fur  Yôae,  AunjfiodorHm  ad  Icaunam,  ^S7' 
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E^rlîfe  Cathédrale  de  S.  Ecieiine  ,  de  fcs  cérémonies ,  ï$fi 
fuiv» 

Azymes.,  'V^yez  Pains  azymes. 

B 

BAguetccs  blanches  (  ou  bâtons  )  portées  par  les  Reli- 
gieux de  Marmoutier  allans  tous  les  ans  à  S.  Martin 
de  Tours  le  1 1.  May  ,  &  pourquoi ,  iji.  quictées  en  en- 
trant à  i'Eglife  ,  acrcprilcsen  forrant ,  131.  Baguettes 
blanches  portées  aux  Proceffions  ,  131.  131.  441.  "voye:^ 
Bâtons. 

Bâiiisà  Vienne  ,  40.  de  Julien  TApoflat  à  Paris,  %6o.  en 
Orient  pour  les  hommes  le  matin  ,  &  pour  les  femmes 
Taprès  midi  ,4^1 

Baifer  la  terre  au  commencement  de  chaque  Office  en  Carê- 
me ,  19.  ou  fon  fiege ,  19,  109. 10  y.  314.  ^96.  Baifcr  de 
TEvéque  ou  du  Supérieur  aux  penitens  publics  à  leur  ré- 
conciliation le  Jeudi- faint  ,335.  aux  Chanoines  en  leur 
annonçant  la  Refurredion  le  jour  de  Pâques  àMatincs  ou 
à  Laudes ,  %7  Baiferla  mam  des  pauvres  qui  reçoivent 
Taumône  y^9j  Baifer  le  Prêtre  aux  épaules,  5  p.  6^>  Bai- 
fer  de  paix  à  la  Meffe  ,  17.  5^.  71.  73  147.  iij.  13^, 
Z90,  417^457.  donné  de  différentes  manières  ,  là-même* 
Baifcrs  chaftes  &  faints  avant  la  Communion  ,  190. 

Baluftraie  au  grand  Autel  de  Lyon  ,  44  d*  Angers  ,  Si.  de 
S  Gatien  &  de  S.  Martin  de  Tours  ,  iij.  III  de  Rouen  , 
voyez  Om^Jftûns  (^fautes  :  des  Eglifes  d'Orient ,  44J. 

Banc  pour  le  Célébrant ,  les  Diacres  &  Soudiacres  ,  dont  le 
premier  fiege  plus  élevé  que  les  autres,  eft  pour  le  Célé- 
brant à  Auxerre  ,  à  Sens  ,  161.  16^8. 

Bannière  portée  aux  Procédions  par  un  Diacre  ,  50.  ou 
par  d'autres,  99. 341.  341.  Deux  Bannières  dans  les  Egli- 
fes Cathédrales  de  Rouen  &  de  Lâon  ,  341.  341.  431. 
Une  tres-ancienne  bannière  expofée  audeifus  du  graad 
portail  de  i'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  les  trois  jours 
des  Rogations  &  le  jour  de  P  A  fcenfion  j  381. 

Baptême  folennel  donné  la  veille  de  Pâques  &de  la  Pente- 
côte ,  11.  ^fuiv.  419.  donné  par  immerfion,  2.5.  199* 
1X1.  4 éQ.  Baptême  quand  ,  à  qui ,  &par  quiadminiftré 
en  Orient  ,4^9. 

Baprifterede  Vienne  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  , 
7.  à  Rouen  en  forme  d'un  grand  tombeau  de  fcpc  ou  haie 
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pîeds  devant  la  Chapelle  de  S.  Jcan~  Bapiiftc  ,  273.  de 
S.  Eflienne-Ia-grand'Eglife ,  dans  la  loui  lioisde  i'Egli- 
fe  ,  Voyez  OrKtJfiêns  ^  fautes  à  corriger*  En  Orient  c'cffc 
la  mère  qui  allant  fe  purifier  à  l'Egliie  porte  d*ordiDaire 
cUe-inême  ion  enfant  au  baptême  ,  45^* 

JBaptifez  [  hors  la  ncceflîté  ]  ics  enfans  mâles  le  quarantiè- 
me jour,  les  filles  le  quatre-vingtième  en  Orient  ,  4^^, 
confirmez  auflitôt,  &  communiez  fous  les  deux  efpcces  , 
4(^0.  revêtus  d*une  robe  blanche,  461.  portez  (ur  le 
grand  Autel ,  &  pourquoi ,  41^.  menez  en  cet  habit  aux 
îonts  baptifeiaux  pendant  VOÙ,a.vt  de  Pâques  ou  de  la 
Pentecôte  à  Vêpres  ,  i^.  3Z.  i;<7)'^:[^Catecumenes.  Baptifé 
àlamaifonen  péril  de  mort,  17Z,  'voyez  Bxorcifmes  , 
Supplément  des  cérémonies  du  Bapiême. 

Bâtards  exclus  du  Clergé  de  S-  Jean  de  Lyon  >  ^8.  Bâtards , 
fnéme  fils  de  Rois,  ne  font  point  admis  à  être  Chanoines 
de  Rouen  ,  371. 

^âton  paftoral  des  Evêqucs  &  Abbez  ,  19.  autrefois  n*ctoîc 
point  courbe  ,  271.  porté  par  le  Soudiacre  dans  TEglife 
d'Orient ,  45  5  .  Bâton  des  Chantres ,  (J.  29.  84.  15  6.  . 
z63  3<^o.  avec  un  mouchoir  qui  y  cft  pendu,  253."  du 
Schoiaftique  &  du  Maître  d*ccole  ou  du  chœur  ,  en  for- 
me de  bourdons  ,  6.  29  1^5.  184.  Bâtons  ^  cannes ,  ba- 
guettes, pour  maintenir  la  marche  de  la  Proceflion,  pour 
faire  faire  place  ,  portées  par  des  Curez  ,  des  Maîtres 
du  chœur  ,&  par  des  Bedeaux ,  74.75»  2.06.  342.  Bâ- 
tons aux  Proccflîons  pour  fe  foutcnir  &  s*aider  à  mar- 
cher ,  34  5.  Doyez  Baguettes.  Bâton  de  la  Croix  préfcntc 
dans  le  Chapitre  au  Prédicateur  pour  s*appuyer  deflus  , 
s*il  vouloir  ,207. 

J^audes,  ce  que  c'eft  ,  11. 

£eauvais  ,  Ville  Epifcopale.  L'Eglife  de  Beauvais  cft  use  de 
celles  qui  ont  gardé  plus  longtems  l'uiage  de  communier 
les  enfans  nouveaux  baptifez,  27.  On  y  béait  &  on  don* 
ne  les  cendres  tous  les  Mercredis  de  Caicmc,  172. 

Bélier  aux  cornes  dorées  &c.  avec  deux  écu(rons  aux  armes 
de  S.  Pierie  ,  dû  &  préfcnté  au  Doyen  de  S.  Pierre  en 
pond  d^Orleans  au  Mf^griificat  veille  de  l' Afcenfion  214. 

^enedicamus  Domino  c\\2in\.c^3iiio\Jis\^s  enfans  de  chceur  de 
Lyon  en  troupe  à  la  fin  de  Laudes  &  de  Vêpres,  6^, 
JBenedicamus  Domino  ,  alleluiit ,  alléluia  ,  chanté  par  le 
Diacre  à  la  fin  de  la  Mefle  la  nuit  de  Noël  ,  14.  « 

JBencdi^ius  prennent  pUçç  a,u  chœur  parmi  les  Chanoines 
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de  TEglifc  Cathédrale,  341. 
Benc<iiâ:ioii  du  faintSacremehc  fans  rien  dire  ,  a  moins  que 

ccne  foie  i'Evêquc,  349.  351.  Benedidion  donnée  avec 

une  Relique  d*un  Saine ,  87  . 
Bcnedidiotlde  l'eau  où  &  comment  fe  fait  ,it*So.  90,  ii}» 

i^j.  118.  3^1.  faite  le  jour  des  Morts  avant  la  Proccflîon, 

m. 

jgcncdidion  fîmplc  donnée  par  TEvêquc  à  ceux  qui  vien- 
nent de  chanter  le  Graduel ,  &c.  17.  folennellc  avant  Tw/Î- 
gnus  Dei  j  Jp- 7^- 8^.  118.  à  Sens,  171.  à  Orléans,  181. 
IP7. 1^8.  à  Blois,2io.  au  Mans,  111.  à  Chartres  ,131.  à 
Paris,  14^.  autrefois  à  Rouen,  311.  (4<^S.  472..)  à  Lâoa 
entre  TEvangilc  &  !e  Creds,  à  la  fin  du  Strmon  ,  419* 

Bcnedidion  du  feu  nouveau,  des  fruits  nouveaux ,  des  noix, 
des  raifins  ,  du  pain  ,  du  vin  ,de  rhuile  ,  m.  2.5 5»  ^99* 
304.  415.  444.  des  œufs,  de  la  viande,  du  ici ,  447- 
*voye:{  Kaifins.  Bcnediftion  donnée  à  la  fin  de  la  McfTc 
par  le  Prêtre  en  Orient  ,457*  avec  trois  doigts ,  là-mè^ 
rm  s  avec  Adjutorium  ySh  nomen  (^c.  comme  la  donnent 
plufieurs  Evêques  ,  100.  Bcnediâ:ion  point  donnée  à  la 
fin  de  la  grand'Meffe  à  Auxcrrc  ,  IS9>  ni  à  Sens,  16^.  doa- 
néeà  Rouen  ,315. 

Bcnedidion  du  Cierge  Pafcal,  de  l'encens  &  du  feu  nouveau^ 
13.  Bencdidion  des  cierges  le  jour  de  la  Purification,  33. 
attachée  au  i.  Février  ,  &  non  à  la  Fccc  i  voyez  Omtjfions 
(^fautes  à  corriger,  Benediélion  nuptiale  fc  doit  faire 
immédiatement  avsLnth  Fax  Dominé  y  161,  ip8.  25  5.  Be- 
ncdidiondu  pain  &  du  vin  pour  agape ,  25  j.  410.  du  lie 
nuptial ,  du  pain  &  du  vin,  223.255.420. 

£gnedidion  finguliere  à  table  quand  on  y  fervoit  du  poiflbn» 
des  fruits  nouveaux  ,  du  vin  nouveau  ,  109,  Bcncdidion 
du  Ledcur  du  Refcdloir  reçue  le  Dimanche  après  Sextcs 
pour  toute  la  femaine  ,  135.  [  391.  ]  Benedidion  de  la 
Table  aux  jours  de  jeûne  cft  celle  du  fouper,  parce  qu'on 
ne  dîne  pas  ces  jours  là  ,  2^4. 

Bénitier  hors  la  porte  de  TEglile  ,  f&  c'cd-là  la  véritable 
place  des  Bénitiers  ),  17^.  on  a  mal  marqué  au  haut  delst^ 
fagei99'  224.  225. 158.  384.  Bcniticrb  à  la  porte  des 
Eglifesont  fucccdé  aux  fontaines  qui  ctoicnt  proche  des 
Eglifes,  484.  Bénitier  au  bas  de  ia  nef  ,  où  Ton  bcnic 
Tcau  les  Uimanchcs ,  12.  50.123.  zoi.  Benirier  porté  de- 
vant la  croix  par  un  Prêtre  à  S.  Mardn  de  Tours ,  quand 
QU  fQiç  hors  4^  l'Eglife  ^  123.  par  un  Soudiacrc  ,  15.  %t4 
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par  un  Aco^ythe  ou  enfant  de  chœur ,  50.  SéT. 

Berenger  Archidiacre  d'Angers,  130.  &c  depuis  Maître  d'é- 
cole de  TEglifc  de  S.  Martui  de  Tours ,  là-même,  après 
avoir  abjuré  fes  crreurs,fe  relire  auMonaftcrc  deS.Côme 
àTours  pour  y  faire  penitence^Jà  même-,  &  y  cil  enterré, 
là-méme^  Le  Cierge  de  S.  Martin  chante  un  De p^ofundis 
fur  ion  tombeau  le  Mardi  de  Pâques  >  /à  même. 

Belançon  ,  Ville  Archicpifcopalc  lur  le  Doux  ,  VeÇunno  aâ 
J^ubim,  IJ4.  fon  Eglife  tournée  à  TOccident ,  ijj.  l'Au- 
tel au  milieu  de  l'Egiife  ,  ij  5.  ce  qu'il  y  a  de  cérémonies 
particulières ,  i^.  même,  le  Clergé  s'agenouille  à  ce  moc 
fuppltci  de  la  Préface  de  la  MclTe  ,  &  ne  fe  relevé  qu'au 
Parer  3  15  > .  Le  jour  des  Morts  a  des  premières  &  des  fé- 
condes \  éprcs  ,  là-même. 

Bethléem ,  combien  diftant  de  Jerufalem  ,  47  6- 

Beurre  ,  ^0ye:(^  Difpenfc  pour  manger  du  beurre  en  Carême,, 

Bibliothèque  dcl'Eglife  Cathédrale  de  S.  Catien  de  Tours, 
11^.  remplie  de  quantité  de  bons  Manufcrits  ,  iip.  Bi- 
bliothèques publiques  de  l'Ëglife  Cathédrale  de  Rouen  , 
26  8.deS.  Vidordc  Paris,  157.  à  Orléans  donnée  par 
M.  Guillaume  Proulleau  ,  4)  j. 

Biens  donnez  autrefois  aux  Eglifes  à  caufe  de  la  grande  pîc*« 
té  des  Ecclefiaftiques  ,  2.  ^  3. 

Bigot ,  le  fçavant  Emery  Bigot  enterré  à  S.  Laurent  de 
Rouen  ,  435. 

Billouet  (  Jacques-Philippe)  fçavant  Bcnedîdin  ,43s. 

Blanche  Reine  de  France ,  meredeS.  Louis  ,  fonde  l'Ab- 
baye de  Maubuiflbn  près  Pontoife  Tan  1x41.  p.  X63, 
avant  que  de  mourir  prend  l'habit  &le  voile  de  Religieux 
le ,  236.  163.  &  y  eft  enterrée  ayant  la  couromic  pardef=- 
fus  le  voile  au  milieu  du  chœur  ,  z6^. 

Sainte  Blandine  Vierge  &  Martyre  ,33. 

Bled  beni  ,  444. 

Biois,  Ville  Epifcopale  fiir  la  Loire  ,  zzo. 

Boire  au  Refedoir  les  jours  de  Carcme  après  la  IcÛure 

avant  Compiles  ,  1^.  lo.  Boire  ,  voyez,  Vin. 
Bonne-ame  [  Gaillau{iie|  Archevêque  de  Rouen  ,  fait  con- 

ftruire  le  Chapitre,  171.  y  eft  enterré  au  milieu  ,  271. 
Bonne-nouvelle  d'Orkans  ,  Monaftere  de  Benedidins ,  oii 

il  y  a  une  Bibliothèque  publique  ,  4|j. 
Bonnet  quarré,  &  fon  origine ,   45?,  jo.  387.  autrefois 

prclque  rond  ,  zy6.  toujours  à  la  main  du  Diacre  à 

iCharcrcs ,  excepté  loifqu  ii  va  chanter  TEvangile, 
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Bougeoir  tenu  aux  Abbcz  mitrcz  comme  aux  Evêques  lorf- 
qu  ils  lifent  les  Ocaifons  ,  &€.  1^6. 

Bougie  ailumce  &  portée  parle  Sacriftain  de  S.  Etienne  de 
Bourges  à  la  fin  du  Magnificat ,  avec  le  Colledaire  peur 
chanter  TOraifon  de  Vcpres  ,  143.  ncceflairc  pour  chan- 
ter la  McITe  d'après  Tierces  ,155.  pour  chanter  Scxtes  , 
217.  par  le  Sacriftain  d*Orleans  aux  verfecs  lllumlnurô 
du  BenediBus ,  &  Lumen  ad  reveUtionem  du  Nunc  dimit" 
îis  pour  chanter  TOraifon  ,183.  On  a  mal  mis  an  hauv 
de  lapf.ge  203. 

Bourdcaux  ,  Ville  capitale  de  Guyenne  ^  77. 

Bourges  ,  BituricA  &  Avaricum  Bittirigum  ^  139.  ^  fuiv» 
fes  cérémonies  ,  là- même. 

Bourrault  Soudoyen  de  l'Eglifc  de  S.  Marthi  de  Tours, 
13    fçavant  &  zelc  pour  la  difcipline  &  les  rites  de  TE- 

glire,i35^  ^ 

Bourreau  d'Angers  fer  t  de  Bedeau  à  la  cérémonie  du  Lave- 
ment des  pieds  le  Jeudi- faint  ,94* 

Bouttehorsdc  la  Mefle  [omit  a  Vjdgnu s  Dei  ^  3^9. 

Brancard  fur  lequel  deux  Prêtres  portent  le  Corps  de  )efus- 
Chrift  le  Dimanche  des  Rameaux  &  le 'jour  delà  Fête- 
Dieu,  557.340.  3^0.  à  la  fin  de  la  Proccffion  tout  le 
Clergé  &  le  peuple  paflc  pardeflbus  le  faint  Sacrement^ 
340.350. 3Ji. 

Bras  du  Prêtre  étendus  en  forme  de  croix  ,  ij^S.  20  c.  croî-r 

fez  au  Supplices  te  rogamus  ,  200. 
Bref  annonce  dans  le  Synode  ,18. 

Bréviaires  propres  des  Eglifes  Collégiales  de  S.  Martin  de 
Tours  &dc  S.  Quentin  en  Vermandois  ^  m.  Nouveau 
Bréviaire  de  Cluny  eft  d'une  grande  beauté  ,160. 

Erezc  [  Louis  de  ]  premier  Chambclian  du  Roi ,  &  grand 
Senechal  de  Normandie  ,  170.  enterré  dans  la  Chapelle 
delà  Vierge  dans  la  Cathédrale  de  Roiien  ,  170. 

Bruit ,  trois  coups  frappez  à  la  fin  des  Ténèbres  par  TOifi- 
ciantiOU  quelque  Dignitaire  ,  20  6.  31^.  &  par  d'autres 
encore  ,  ^ï6. 

Burettes  d'argent  de  la  mefure  d*une  pinte  à  S.  Catien  &  à 
S.  Martin  de  Tours  ,  11^.  3^6.  426» 

Buvette  fimple  [  fans  manger  ]  tous  les  jours  de  Carême 
après  la  iedure  avant  Compiles  ,  20.  le  Jeudi-faint,  1g 
Samedi-' faint  &  le  Dimanche  de  Pâques  à  Angers  ,  9^a 
97.  le  Lundi  de  Pâques  à  Vienne,  50.  autrefois  à  S.  Agnaii 
d*Orlç^ns  çhçz;  iç  ChfUnre  k  Pâques  ac  à  la  Pentecôte  ^ 
.^0^  CâlicQ/ 
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CAlice  avec  la  patcnc  porté  avec  cérémonie  &  cnccnfe* 
mcnc  y  ii6.  pofé  (ur  l'autel  du  côté  de  TEpicrc  ^  1154 
12.4.  c'eft  pour  lui  faire  place  qu'on  porte  alors  ie  Miflel 
du  côté  de  l'Evangile  ,  114.  Calice  prefenté  au  Diacre 
par  le  Soudiacre,5  8.  z^6.  au  Célébrant  par  des  Chanoines 
aux  enterremens  ,  134.  offert  à  Dieu  avec  l'Hoftie  per 
unum  ,  ou  fous  une  feule  formule  ou  oraifon  par  le  Célé- 
brant ,  57.  élevé  par  le  Célébrant  à  Taide  du  Diacre  ^  8c 
pourquoi  ?  i8  8.  3^6 .  pofé  non  au  milieu  de  Tautei ,  mais 
à  côte  de  l'Hoftie  ,  1 8  ^.  &  couvert  du  corporal  &  non  de 
lapailc,  57.  1^8  loo.  286.188.  purifié  à  la  fin  delà 
Meffepar  le  Célébrant  même  ,  59-  60.  ou  par  le  Diacre  , 
2^1'  avec  une  épon2;e  en  Orient ,  448,  ou  les  Calices 
font  forp  grands  &  couverts  ,  44^* 
Calice  avec  du  vin  préfencé  à  ceux  qui  viennent  de  commu- 
nier ,  117.  146. 
CftltcemMHtarts  ,  Antienne  chantée  par  le  Prêtre  en  tenant 
le  calice  ,  pour  fer vir  d'Antienne  aux  Vêpres  du  Jeudi- 
faint  ,300. 

Calotte,  49.  176.  retenue  par  les  enfans  de  chœur  enhy- 
ver,  49.  devenue  bonnet  quarré  ,  nes'ôtepas  même  àTé-. 
levation  de  l'Hoftie  à  Lyon  ^  la  même. 

S.  Candc  ou  Candre ,  Cmdidus  ,  appellé  le  vieil  (  par  rap- 
port à  une  autre  Eglifc  plus  nouvelle  appellée  S.  Cande 
le  jeune ),  411.  c'eft  une  Eglife  Collégiale  de  quatre  Cha- 
noines-Curez  ,  autrefois  Aumôniers  du  Duc  de  Norman- 
die 5411.  ils  ont  pour  Doyen  perpétuel  l'Evêque  de  Ly- 
fîeux  avec  droit  d'exemption  de  1*  Archevêque  de  Rouenii 
411. 

Canon  de  laMefTe  prononcé  à  voix  médiocre  en  ©ricnt,447. 
Cantiques  &  Pfeaumes  triomphez  ,  15.  65.  66. 104.  415  , 
41^. 

Capellusy  aumuffe  ou  capuchon  il  y  a  500.  ans,  16. 

Capes  Se  capuchons  de  Moines  ,  ancien  habit  en  ufage  au** 
trefois  pour  tous  les  hommes  ^  154.  que  ceux  de  Quille- 
bœuf  en  Normandie,  &  les  payfans  de  l'Auragais  ont 
gardé  jufqtt'à  prêtent  ,154. 

Capifcol  ,13. 

Capitule  autrefois  à  Vêpres  &:  à  Laudes  de  la  Commémora-^ 
îjon  des  Morts  à  Orléans  avec  Dco gratins ,  1^4.  Capicui 

li 
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Je  cÎ€  Laudes  Se  de  Vêpres  chance  à  Orléans  à  la  carne  de 
Tautel  ducôié  de  TEpître  ,  &  pourquoi  ?  i8i.  On  a  mal 
mis  au  haut  de  la  page  loi. 

Capuchon  de  l'aumuflepour  couvrir  la  tête  ,  ^.  48. 

Cardinaux  falucnt  le  Pape  en  faifanc  la  révérence  à  la  mode 
des  Dames  ,  quand  ilcienc  chapelle  ,  jo.  ^oyez  Curez- 
Cardinaux. 

Cardo ,  gend  ,  d'où  vient  gond  ,  nomme  en  latin  cardo  , 
170. 

Carcme  ,  quand  commençoit ,  35.  66.  441.  Pratiques  &  cé- 
rémonies du  Carême daiasTEglife  ,  19.  fuiv,  m.  395. 
441. 

Carmes  offrent  l'Hoflic  &  le  Calice  enfcmble^^^r  unum ,  par 
une  feule  Oraifon  ,  57. 

Carne,  ce  que  c'cft  5  1 7  o.  Carnes  de  Tautel  où  font  les  Prê- 
tres affikans  jufqu  à  la  fin  delà  Mefle  ^  53.  57. 1 70.  011  le 
Diacre  ,153.  1^6.  &  le  Soudiacrc  ,  16^. 

Cas  refcrvez  ,  il  n*y  en  a  point  en  Orient  3  les  Prêtres  y 
ont  toute  Taucorité  ,  454 

Cafaque  anciennement  fur  les  deux  épaules^puis  fur  la  gau- 
che feulement,  &  enfin  tombée  furie  bras  gauche  ,  4^^ 

Caftor  &  Pollux  adorez  autrefois  comme  des  Dieaxà  Vien- 
ne en  Daufiné  ,  4. 

Catechifme,  c'eft  le  Curé  ou  le  Prêtre  qui  le  fait  en  Orient, 

Catecumencs  interrogez  &  examinez  le  Mercredi  de  la  qua- 
trième femainc  de  Carême  ,  3^- 1^7.  apprenoicHt  TOrai-p- 
fon  Dominicale  &  le  Symbole  des  Apôtres  ,  pour  le  re- 
citer le  Samedi-faiat,  Z5>8.  rexamcn  &  l'Office  des  Ca- 
tecumencs fe  fait  encore  à  Vienne  le  Mercredi  de  la  qua- 
trième femainc  de  Carême  5  lo.  ii.  36.  &  le  Jcudi-laint  , 
il.  23  ils  avoient  un  nom  auparavant ,  2.3.  comment  ba* 
ptifcz  ,  24.  ^  fmv,  revêtus  d'une  robe  blanche  ,  ij.  me- 
nez en  cet  habic  blanc  à  la  Proceffion  aux  Fonts  pendant 
rOctavc  de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte  ,  1^.  31. 

Célébrant  revêtu  d*ane  dalmatique  &  d*une  chafuble  ,  109. 
Célébrant  à  S.  Catien  dcj^Tours  étant  à  cinq  ou  fix  pas  de 
Tautel  au  recour  delà  Rroccffion  quitte  fa  chappe ,  115.  & 
s*ctânt  revêtu  de  la  chafuble  commence  auffitôtlaMefle,, 
11^  Célébrant  ou  Officiant  baifé  à  i'cpaulel,  59.  6%.  2,8^. 
baifoit  le  Diacre  &  ie  Soûdiacre  après  le  Confiteor ,  z  8  9- 
iie  lifoit  à  l'autel  ni  TEpître,  ni  Plvangile  ,  ni  rien  de  cç 
qui  fç  chante     çhoçiir,  7;.       i 5f  j.  40 1,  40 J.  ne  les  li| 
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ïaîà  Clcrmont ,  ni  à  S.  Martin  de  Tours  à  la  haute  Mcfle, 
mais  il  Us  écoute  ,  75.  11^.  à  Paris  il  les  écoute  ou  il  les 
lit,  Telonle  Cercinoniai,  antlegit^  aut  étendit  ^  7  5  .  comn-^c 
aufli  à  Lyon  ,  à  Lâon  ,  à  Reims .  75  42-7.  4-8.  &  chez 
les  Charircux,75.  &  autrefois  à  Rouen  ,  183.  1S4  401. 
après  la  Conimuiaion  il  lave  les  mains  dans  un  vaie  avec 
de  l'eau  qu'on  jette  dans  ia  piicinc  jXjc.i^i. 
Celeiratio  ou  CeUhitas  S>  Pauli ,  pour  Commemoratio  ,  le 
30.  Juin,  34. 

Cellules ,  point  de  cellules  à  S.  Siran  ,  mais  un  dortoir  com- 
mun pour  tous  ,13^.  *' 

Cendres  apportées  à  Sens  par  le  Curé  de  S.  Martin  à  demie 
lieue  de  la  ville  pour  la  Proccflion  des  penitcns  publics, 
I72,  &  y  font  bénites  &diiUibue'es  par  le  Théologal  au- 
près de  la  chaire  du  Prédicateur  ,  171.  portées  en  Pro- 
cefllon  le  Mercredi  des  Cendres  à  rEgliic  de  ia  ftation  à 
Angers  ,  101.  &  de  même  autrefois  à  Orléans ,  18  y. don- 
nées à  la  porte  de  l'Eglifc  ,  171  m  117.  154.  furlatcte 
des  penitens  publics,  67*  à  la  porte  du  cheeur  à  Vienne  , 
19.  reçues  pieds  ruds,  3^ S-  avec  afperfion  de  l'eau  béni- 
te 5  197.  39<^.  bénites  &  données  tous  les  Mercredis  de 
Carêmeà  Beauvais  ,  I72.»il  n'eft  point  disque  TEvcquc 
ou  le  Célébrant  en  prît  ou  en  reçut ,  19-  (2-05.)  2^4. 197, 
Cendres  fur  la  téte  des  Chanoines  portccroix  &  porte-* 
bannière  aux  Rogations  ,  30.  74.  fur  la  poitrine  du  ma- 
lade en  donnant TExtrcme-ondlion  3413.  onmouroit  fur 
la  cendre  ,  14^.  iî3-  2-13.  115.  419.  ce  qui  a  fait  ccffcr 
cette  iainte  pratique  ,153. 

Cens  de  gouttières  de  cire  dues  à  PEyéque  d'Orléans ,  iSi^- 
de  dix- fept  gros  cierges  à  l'Eglife  Cathédrale  de  Lâon  ^ 
431.  de  trois  gros  cierges  à  celles  de  Rouen  ,  43<J.^  d'un 
bélier  aux  cornes  dorées  avec  les  armes  de  S.  Pierre,  au 
Doyen  de  S.  Pierre  en  pond  à  Orléans  la  veille  de  l' Af-; 
ccnfion  pendant  le  Magnificat  de  vefprcs  ,114. 

Cercueils  ou  tombeaux  anciens  ,  71.81.  non  en  terre,  %U 
82.  loî. 

Cérémonies  &  pratiques  de  TEglife  de  Vienne  ,  lo.  ^  fuh^ 
de  Lyon,  45.  7^-  &  ÇuivAt  Clermont  en  Auvergne  ,  7fv 
de  Poitiers  3  7!^.  de  Nantes,7^.  d'Angers  ,  80.  ér\fuiv.  de 
Fontevrauld ,  108.  ^fuiv*  de  S.  Catien  de  Tours,  11  j.  ^ 
fuiv  de  S.  Martin  de  Tours  ,  122.  ^  fuiv,  de  Mâcon  , 
147.  de  Cluny,  14^  de  Châlons  ihr  Saône  ,  15^3  î  54.  de 
jpéXaifiçoii;  X54«       &  Siifflmmt^^^iy.  d'Auxerre,  157;^ 


TABLE 
de  Sens  ,  î^i.  de  Reims  ,  177.  &  Supplément^  417.  <îc  m. 
Cathédrale  d'Oileans,  180.  de  S.  Agnan d'Orléans  2.0I. 
f^fuiv.  de  Jargeau  ,  ii^.  du  Mans  ,  iio.  de  Chartres  ^ 
^  fuiv,  de  Porc- Royal  des  champs  ,  134.  i^S.^ 
y^/îi;.  de  Paris,  144.  du  Collège  de  Ciunj ,  xj^.  de  T Ab- 
baye de  S»  Dcnys  en  France  ,  z6^,  de  Rouen  ,  i^d.  i?^» 

Cerf  (  Emmanuel  ou  Noël  le  )  Preftre  Cuté  quitte  fa  Cure 
pour  faire  pénitence  ,  137»  fe  recire  à  Porc  -  Royal 
deschampS)  y  meure  ^  &  y  eft  enccrrc,  la-même,  fofâ  Epi- 
taphc  des  plus  belles  ,  137-  * 

Chaires  de  l  EveCque  ou  de  l'Abbé  au  fond  de  rabfide  aux 
jours  folennels  ,  ri.  16,  39.  45.  47^.  deux  chaires  quar- 
r  es  au  bout  des  ftaiies  des  Chanoines  de  N.  D.  de  Paris, 
à  quoi  fervent  ,  144.  *  ^ 

Chailc  du  Doyen  à  Lyon  ©ù  placée,  44  cédée  à  PArchc- 
vefque  aux  jours  non* pontificaux  ,  la  même, 

Châions  fur  Saône  ,  Cabilo  adArarim  >  M3-  fon  Eglife  Ca- 
thédrale &  fes  cérémonies ,  1 Î3»  les  Chappiers  ne  s'y  pro- 
mènent point  de  (ymmetrie  ,  153.  PEghfe  Paroiffiale  eft 
audeflbus  du  Jubé  ,  1  54. 

Chalumeau  d'argent ,  donc  les  Minîftres  de  l'autel  fe  fer- 
vent pour  tirer  &  boire  le  précieux  Sang  de  nocrc  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,  149. 

Chambre  commune  pour  coucher  à  S.  Siran  ,  13^. 

Chancelier  de  l'Eglife  Cachcdralccft  Incendant  ou  Maître 
des  Ecoles,  356. 

Chandelier  a  fepc  braBches  de  différentes  fortes  ,  17.  44» 
55  105.  140.157.  2.76,  393.  Veye:(mtn  les  Figures.p.  44 

Chandeliers  ,  un  ,  deux  ,  trois  ,  cinq,  fept,  neuf,  portez  par 
desenfans  dc  chœur,io.  5i.97'iii»ii8.  119  «2'4.ii^.  iji. 
138.  iS4.  par  des  Soudiacres ,  13.  14.  par  des  Preftres  , 
13.  14.  [par  des  Religieufes  ,  78,  iio  ]  où  pofez  ,  i  51. 
53.  Ï15.  un  devant  la  Croix  &  l'autre  après  la  croix  à 
Sens  ,  165.  un  chandelier  porcé  devant  le  Soudiacre  pour 
chanter  l'Epître  ,  &  l'autre  pour  PEvangile  en  T Eglife 
Cathédrale  de  S.  Pierre  de  Poitiers,  78 ,  dans  la  Collégia- 
le de  S.  Hilairc  de  Poitiers  ,  la-même  ,  &  à  Savigny  Ab- 
baye du  Diocefe  de  Lyon  ,  la-même  ;  difparoilfent  depuis 
la  fin  de  l'Evangile  julqu'à  la  fin  du  FfLter  ,  &  pourquoi? 
142..  18  f,  un  feul  chandelier  à  la  Mcfle  aux  Simples  &  aux 
f  çries  ;  ix^,  i8i5. 147,  ^£3.  On  n*cn  porcoic  poinc  poui* 
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chanter  T  Evangile  le  Samedi- faine  nvla  veille  de  la  Pen- 
tecôte ,&  pourquoi  ,  Il  y.  Chandeliers  de  bois  à  Lyon 
pendancle  Carême  ,7  3.  hauts  feulement  de  quatre  ou  cinq 
doigrs  en  Orient  ,449. 

hanoincs  reçus  par  rattouchement  du  livre  des  Evangiles 
pour  le  fpiritucl  5  &  des  pains. pour  le  temporel,  jyi* 
C24P.)  par  l'attouchement  du  Pfeautier  ,  215.  Serment  à 
leur  réception  ,  117.  Chanoines  en  aumufle,  16.  4:^.  49. 
fur  la  téte,  i6  4^^.  140.  164.  fur  les  épaules,  8.  48. 141. 
ceux  de  Lyon  n'en  portent  point  depuis  la  Pentecôte  juf- 
qu'à  la  S.  Michel ,  Se  pourquoi ,  48.  49.  Chanoines  de 
R  jucn  Confeillers  de  Parlement  &  les  Dignitez  portent  la 
robe  rouge  fous  leurs  furpelis  aux  grandes  Fefles ,  zy7. 
Chanoines  d*Angers  portoient  la  foucanne  violette  lc« 
grandes  Fefles ,  8 1. Chanoines  bas-formiers  d*  Angers^  de 
Sens,  deRouen  portent  raumuffe,S i.i6 2.  277,  mais  non 
ceux  d*OrIcans  ,  &  pourquoi ,  188.  Chanoines  bas-for- 
miers ,  même  Comtes  de  Lyon,  vont  à  PEglife  tête  nue  , 
y  font ,  &  en  reviennent  de  même  ,  48.  Chanoines  étu- 
dions dans  la  ville  doivent  alhfter  Dimanches  &  Feftes , 
finon  ils  perdent  un  muids  de  bled  ,  Chanoines~Com- 
tesde  S.  Jean  de  Lyon  gagnent  les  diftributions  dans  une 
des  fîx  Eglifes,  ^i.  ne  peu  vent  faire  l'un  pour  Pautre,  69. 
celui  qui  manque,  interdit  pour  quinze  jours,  70.  ils  font 
obligez  de  faire  leur  office  en  perfonne;  autrement  ils  font 
en  perte  du  jour  &  en  amende,i5>i.  2ji.  grands  Chanoines 
de  Lyon  &de  Rouen  font  tous  les  jours  Poffice  de  Diacre 
êc  de  Soudiacrc  à  la  Mefle  du  chœur  ,  51.  il  n*y  a  point  de 
Chanoines  honoraires  à  Vienne  5  fi  ce  n*efl  ceux  qui  ont 
été  nourris  &  élevez  in  gremioEcelefiA  ,  3S  différence  de 
ceux-là  &  des  autres  , /À -^w^;;?^.  Les  Chanoines  demeu- 
roient  en  cloître ,  2/3  n'ofoient  découcher  fans  per-* 
miffion  du  Doyen  ,  159.  vivoicnt  autrefois  en  commun  , 
&  s*appelloient  i^r^r^^  ,  iSo.  obligez  a  la  rcfidence  ,  ijo, 
&  de  chanter  au  chœur ,  1^8.  perdent  la  diftribution  du 
jour  entier  ,  s'ils  manquent  à  Matines  ,  ou  fortent  de  la 
ville  un  jour  de  Fefle,  69.  r^e  peuvent  quîtterMacines  pour 
aller  entendre  la  Meife  ,  i9o.  n*ofoient  fortir  du  chœur 
fans  la  permifliondu  Doyen  ,&  les  autres  Ecclefiaftiqucs 
fans  celle  du  Chantre,  ^83..  les  Chanoines  ne  font  qu*un 
corps  avec  PEvéque  ,253  Chanoines  Preftres  aififlans  SC 
conceiebrans  avec  PEvêque,  196.  231.  247.  Chanoines  6c 
Chapelains  5  il  y  en  devoir  avoir  un  certain  nonibre  de 
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Préfères,  (îeDîat:res&  de  Soudiacrcs  ,  l'So,  179.370.  Sc 
jncme  toujours  à  Paris ,  250.  Chanoines  Prcftres  &  Dia- 
cres, &  Preftres  perpétuels  ou  Semiprçbendez  aflîs  aux 
hautes  chaifcs  ,  68.  Chanoines  Diacres  &  Soudiacres 
d'Orîcans  ne  pouvoient  entrer  par  le  bas  du  chœur  qu*en 
tenant  ja  manche  du  lurpelis  d'un  Chanoine  Preftre  ,  19 1. 
on  a  mal  mis  m. Chznoincs  Preftres  d'Angers  demeurans 
dans  la  cité  ont  droit  d*avoir  chez  eux  un  Clerc  qui  ga- 
gne les  difhibutions  des  fondations  ,  8^  font  avertis  pen- 
dant Coriiplies  des  Leçons  ouRépons  qu'ils  doivent  chan- 
ter îc  lendemain  à  Matines ,  84.  Chanoines  d* Angers  fe 
proclament  aux  quatre  Chapitres  généraux  ,  83.  Sept 
Chanoines  Preftres  revêtus  de  chafubles  pardelTus  leur 
furpclis  cncenfent  à  genoux  Tautel  en  chantanp  PHymne 
Vcni  Creator  2i  Tierce  le  ^our  de  la  Pentecôte  à  Rouen, 
3  2.7. 5 18  .  un  grand  Chanoine  &  un  Chapelain  encore  à 
jeun  tous  les  ans  à  cinq  heures  du  foir  le  jour  de  P  Afcen- 
lîon  j  508.  Huit  petits  Chanoines  des  quinze  marcs  &  des 
quinze  livres  à  Rouen  ,  177.  ?i4.  3<^i.  revêtus  de  chap- 
pes  à  la  Procefllon  &  pendant  la  grand'Meffe  aux  grandes 
Feftes,  16.  vontàPofFrande,  Sp. 154. 171.  Chanoine  en 
furpelis  &  en  aumufle  gouverne  le  chœur  aux  Scmidou- 
bles  ^  145  Chanoines  aux  enterremens  de  leurs  confrères 
offrent  pain ,  vin  &  argent ,  134. 173, 

Chanoines  Réguliers  faifoient  leur  épreuve  en  habit  fecu- 
lier  ,  390.  étoient  ftables  dans  le  lieu  de  leur  profefRon  3 
là' même,  leur  habit ,  là^même.  Ils  prennent  place  au 
chœur  parmi  les  Chanoines  de  PEglife  Cathédrale,  341. 
alloienc  le  Jeudi- faint  aprè«  Nones  recevoir  rabfolutioii 
de  PEvêque  ,  35>^' 

Trente  Chanoineffes  de  PEglife  Cathédrale  de  Rouen,  374. 
ont  comme  les  Chanoines  droit  de  refîgner  &  de  Commit^ 
timus  aux  Requeftes  du  Palais ,  37 vont  à  Poffrande  à 
trois  Obits  par  an  ,  374. 

Chant  plus  grave  ,  plus  fort  &  plus  haut  à  certains  mots, 
pour  mieux  exprimer  la  lettre  ,  éi.  174. 

C  hanter  par  cœur  à  Lyon ,  43.  à  Rouen  ^  179.  &  autrefois 
à  Vienne  ,  9  Sck  S.  Oaen  de  Rouen  ,33^. 

Chantre  obligé  d^afTifter  jufqu'à  la  fin  de  l'Office  ;  autre- 
ment mis  eii  perce  ,  191.  on  a  mal  mis  m.  p.  191.  if5J.  a 
droit  de  corredion  légère  jufqu'à  im  foufflet  fur  le  Cler- 
gê>3  de  tenir  ou  faire  tenir  école  de  chant,  là-même. 
Chancre  de  N.  D.  de  Paris  venu  tard  à  TOifice  peut  cou- 
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jours  entrer  au  chœur  ,  iji.  Chantres  mîtrex  ,  Z9 

147 .  ayant  des  bâtons  en  main  j6.       84.  15  6.     f . 
Chantres  Scmiprcbcndez  ou  Choiiftes  qui  portent  Taumuf. 
à  Lyon  ,  45).  à  Angers ,  8i.  à  Bourges ,  141.  à  Rouen  > 

277.  quatre  collèges  de  Chantres  a  Rouen  ,  178. 
Chapeau  à  l 'ul'age  des  villageoifes ,  146,  &  coiiunenc  faîc  » 

la -me  me. 

Chapelains  &  Chantres  debout  au  choeur  le  jour  de  Pâqucs 
&  rOdave ,  &  pourquoi ,  196'. 

Chapelles  pour  prier  &  méditer  en  particulier,!^^.  Se  font 
enterrer  des  perfonnes  de  marque  &c  de  piété,  169. 
jTuiv,  Chapelle  taberniere  du  Saint-Efprit  fournit  Je  vin 
pour  le  facrifice  à  Vienne  en  Daufiné  ,  S.  du  faint  Sépul- 
cre, 5.  6.  de  S.  Jean  Baptifte  ou  (^cs  Fonts  baptifmaux, 
7.  où  la  Reine  Ermcngarde  femme  du  Roi  Raoul  eft  en- 
terrée ,  7.  de  Notre  Dame  au  même  endroit  où  eft  enter- 
rée la  Reine  Madlde  femme  du  Roi  Conrad,  7.  Cha- 
pelle de  S.  Jean- Baptifte  prédicateur  de  la  pénitence  ,  dc- 
ftinéc  aux'pcnitcns  publics  ,  333.  fondée  en  reconnoiffan- 
ce  du  baptême  ,415.  voyez  Saiate  Chapelle. 

Chapelle,  faire  la  Chapelle  pendant  le  Credo  ,  contre  Tor- 
dre,158. 

Chaperon  ou  Capuchon  pointu  encore  à  deux  chappcs  Je 
N.  D,  de  Rouen  ,  379.  à  S,  Martin  de  Tours  5 12.5. 

Chapitré  tenu  tons  les  jours  api  es  Pr  mes  ,  en  Carême  après 
Tierces  ,  i  Si.  294.  on  y  examinoic  les  fautes ,  ^  on  les  y 
puniffbit  ,5^.2^3.  Chapitre  gênerai  des  Chanoines  de 
rEgiiie  Cathédrale  d«  Lyon  ,  &  ce  qui  s*y  paffe  ,  371. 

Chappes  avec  chaperon  tout- à- fait  pointu  à  S,  Martin  Je 
Tours,  115.  à  Notre-Dame  de  Rouen,  379. un  peu  poin« 
tu  à  S.  Maurice  d*Angers^  80.  à  S.  Eftiennedc  Sens,  i6z^ 
à  Notre-Dame  de  Rouen  ,  379-  tout  le  Clergé  reftoitea 
chappes  à  la  Mefl'e  des  Fcftcs  folci  nclles,  203  294.  329. 
il  y  avoit  neuf  Chanoines  en  chappes  fur  une  même  ligae> 
à  prcfent  cinq  ,329  Chappc  pré  (entée  à  l'Officiant  par  le 
Chanoine- Comte  de  Lyon  à  Magnificat  3c  à  BenedtBus , 
4^.  Chappe  de  foye  verte  en  benifl'anc  les  rameaux  par 
rapport  à  leur  couleur  >  20.  de  foye  noire  à  la  benedidioo 
des  cendres  ,19  &  à  la  Mcfledu  Vendredi- faint ,  22. 

Chappe  ou  manteau  de  S.  Martin ,  qu'on  portoit  à  la  leftc 
de  l'armée  ,  121. 

Chappiers  apprennent  à  Rouen  du  Souchantre  Tanticnnc  & 
k  ton  du  PfeAume  5  359.  en  Pimpofant  ils  fe  tourneut  di^ 
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•  côté  Ja  choeur  dont  ih  fonc^ssp.  fc  promènent  Jans  le 
choeur  &  dans  une  partie  de  la  nef,  pour  maintenir  le 
cbanc ,  &c,  faire  taire  les  caufeurs^  i S 418.  ne  fe pro- 
mènent point  pendant  THymne  ni  le  Magnificat  à  Bour- 
ges 5 145.  ni  à  Châlons  fur  Saône  ,  153  ij4-  ni  à  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  415»  ne  fe  promènent  point  de  fymmetric 
dans  CCS  deux  dernières  Eglifes  ,  155.  41^. 

Charles  le  Chauve  a  fait  de  beaux  rcglemens  pour  la  dis- 
cipline du  Clergé  &  les  mœurs  du  Chriftianilme ,  261. 
cft  enterré  à  vS.  Denysen  France  ,  /à  même. 

Chai  les  V.  Roi  de  France   fon  cœur  eft  enterré  au  miUeu  ' 
du  chœur  de  TEgîife  Cathédrale  de  Rouen  ,  27  4.  ©n  prie 
pour  lui  tous  les  jours  à  THotel-Dieu  de  Rouen  ,  38J. 

Charcres  fur  TEurc ,  Carnutum  ou  Carnotum  aà  Auduram^ 
ville  Epifcopale  ,  ii^  fon  Eglife  Cathédrale  de  Notre- 
Dame  de  Chartres  y  iij.  12^.  fes  cérémonies  ,  228. 

Chartreux  célèbrent  la  MefTe  prefcjue  tout  comme  à  Lyon  , 
56.57. 

Chafubles  antiques  toutes  rondes  &  toutes  fermées,  9^. 
^6.173.  25^  378.  436.  449.  dites  en  latin  Pto^fot  3  247, 
celle  eltcelledeS.  Thomas  de  Cantorbery  ,  dont  on  fc 
fert  le  jour^de  fa  Fefte  à  Sens ,  175 .  d*autres  très- amples 
&  fort  peu  échancrées  à  S.  Maurice  d'Angers,  80.  à  Sens, 
16  f.  à  Notre-Dame  de  Rouen  ,  378.  à  S.  Eftienne  des 
Tonneliers  ,  411.  dont  le  bas  cft  en  pointe  ,  80.  16^.  fou- 
lenucs  par  le  Diacre  ,  10,  &  aufli  par  le  Soudiacre  ,  ^6j. 
à  S.  Martin  de  Tours  par  le  Bedeau  en  allant  de  la  facri- 
liie  à  Tautel ,  &  pourquoi ,  l^6.  portées  en Proceflîon , 
6. 

Chafuble  &  Dalmatique  pour  la  benedîdion  du  Cierge  Paf- 
cal  ,108.  pour  la  benedidion  des  Fonts,  205).  pour  chan- 
ter la  Généalogie  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  la  nuit 
de  Noël  &  de  l'Epiphanie,  29  5-  378.  Chafubles  fur  le  fur- 
pelis  à  fcpt  Chanoines  de  Rouen  le  jour  de  la  Pentecôte  à 
Tierces  ,  3  2.7.  Chafubles  du  Diacre  &  du  Soudiacre  à  S. 
Jean  de  Lyon  en  Carême  femblables  à  celle  du  Célébrant, 
'66.pliées&  relevées  pardevant ,  20 j.  284.  392. 
mifes  de  travers  à  Paris ,  247. 

ChâlTe  du  faint  Sacrement  &  de  Reliques  ,  portée  aux  Pro- 
celFions  ,  99.  340.  341-  342^.  baifée  aux  Procédons  ,  87. 
fous  laquelle  tout  k  Clergé  &  le  peuple  paffe  ,  100 .  m. 
340. 
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Chefcicr  avoic  (bin  du  granJ  autel  &  de  Tabfide  ,  155. 

Chevet  de  l'Eglile  ,  ce  que  c*eft  ^  135. 

Chœur  des  Egliles  de  Vienne,  8.&  de  Lyon,  43.  de  Tours 

parfumé  aux  grandes  leltes  ,116.  encenfé  à  rebours  des 

autres  à  Mâcon  >  147. 
Chrême  porté  le  Samedi-faînt  aux  Fonts  baptîfniaux  par 

i>n  Curé  dans  TE^life  Cathédrale  de  vienne  ,  14.  pomt 

mclé  dansTeau  ,  3  moins  qu'il  n'y  eût  quelqu'un  prcft  à 

baptifcr  ,  109,  'voyez  Huile. 
Xe^«rof  aï8<r*  y  ialut  des  Chiétiens  en  Orient  depuis  Pâques 

jufqu'à  r  Afcenfion  ,  481. 
Chn fias  vincit  y  Chriftus  régnât  yô*c.  quand  chanté,  17. 
i-  xoy.  3^-3  ^19-  * 

Ciciges pour  éclairer ,  141.  142'.  ij?- 3^3  354-  rcccflaires 
même  en  plein  jour  ,  143.  117.  Cierges  aux  enterremens, 
154c  4^9.  Cierges  éteints  tous  les  jours  vers  la  fin  des 
Laudes  à  Lyon,  44  73»  &  prefque  par  tout  aux  trois  der- 
niers jours  de  la  Semaine- ùinte,  ne  font  point  un  myfte- 
re  ,  44.  éteints  mal  à  propos  aux  Ténèbres  le  foir  des 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine  fainte  dans  prclquc 
toutes  les  Egliies,x^'g.  Cierge  brûlant  devant  le  faint  Sa- 
crement étoit  éteint  à  la  fin  des  Laudes  ces  trois  jours- 
là  ,  301.  Cierges  des  portechandeliers  éteints  après  lale- 
<3:ure  de  l'Evangile  ,  141.  z 85.  &  pourquoi,  141.  rallu** 
rrte2  au  premier  Agnus  Dety  2.90.  Cierge  détaché  du  Râ- 
telier de  S.  Jean  de  Lyon  ,  pour  éclairer  à  l'Officiant  à  di- 
re les  Colledcsde  Laudes  &  de  Vêpres  ,  62,.  vojez  Bou- 
gie :  éteints  à  Texpulfion  des  pénitens  publics  le  Mercre- 
di des  Cendres  ,  333.  rallumez  à  leur  reconciliation  le 
Jeudi  faint ,  33 Cierges  dans  TEgliie  d'Orient  443.  à 
TEvangile  ,  4SS. 

Cierge  Pafcal  pour  éclairer  durant  la  nuit,  311.  beneditâion 
du  Cierge  Pafcal,  13. il eft  porté  aux  Fonts,  109.  dégout- 
te en  forme  de  croix  dans  Teau  du  Baptiftere  ,  198.  215. 
eft  pofé  à  Angers  fur  une  colonne  haute  de  douze  à  quinze 
pieds  pendant  toute  Tannée  ,  80,  10;.  à  Rouen  jufqu*au 
jour  delà  Pentecôte  ,311.  386.  407. demeure  allumé  de- 
puis la  benedidion  jufqu*après  le  Salut  du  jour  de  Pâ. 
ques  y  9^.  32.1.  Gros  Cierges ,  x'(?yf;(^  Cens. 

Cierge  allumé  au  feu  nouveau  le  Samedi- faint ,  J04.  mis  aa 
bout  d*une  longue  baguette  ,  au  bout  de  laquelle  il  y 
avoit  la  figure  d'un  ferpent  ,  304.  Cierge  donné  au  nou- 
veau bapcifé  ,  30    onalloic  le  joui  de  la  Purification  be- 
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iiir  les  cîergcs  à  une  autre  Eglife  ou  Chapelle ,  i^^.  Groi 
Cierges  feudacaires  portez  le  jour  de  la  Purification  à  la 
Proceffion  de  Rouen  &  de  Lâon  devant  le  Clergé  ^  451» 
436.  voyez  Chandeliers  ,  Portechandeliers  ,  Ténèbres. 
Cilice  appoité  à  la  Cathédrale  de  Sens  par  «n  Curé  du  voî- 
finage  pour  la  Proceffion  des  pénicens  publics  ,171  porte 
au  bout  d*une  canne  par  le  Diacre  à  Rouen  en  la  Procef- 
fion pour  Texpulfion  des  pénitens  publics  le  Mercredi  des 
Cendres,  67  3  5 1.  &  pourquoi ,  lûL-même,  Cilice  &  la  cen- 
dre fur  Icfquels  on  mettoit  le  mourant ,  146.  113.  ou  le 
mort,  Ï13. 

Cimetières  au  bord  des  grands  chemins  ,  x.  37.  417. 
Cimetière  lieu  de  la  fepulture  des  Chrétiens  ,  21  ^.  on  y  en- 
terre prefque  tout  le  mond«  ,  &  même  les  plus  riches 
bourgeois  &  marchands  à  Orléans  ,  même. 
Cire  jaune  à  S.  Jean  de  Lyon  ,  44.  à  S.  Martin  de  Tours  , 
11  T.  à  Rouen ,  351,  eft  la  cire  vierge  ,  qui  n'a  point  paflc 
par  la  lexive  ,  352,. 
Cirerie  de  l'Eglil'c  Cathédrale  de  Rouen  ,où  cft  l'ancien  La* 
varoirc  pour  laver  les  corps  des  Chanoines  défunts,  37^. 
Clameur  de  Haro  .  ce  que  c'eft  ,  1 6 
Clémentines  ,  voye/(^  Salle. 

Clergé  refte  en  chappes  à  la  grand' Mefle  des  Fcftes  folen- 
neiles  ,  103,  xv4.  3^-9  431  Clergez  de  deux  Eglifes  vonC 
à  S.  Jean  de  Lyon  &  y  affiftent  à  lagrand*Meffe  aux  Fc- 
ÛQS  lolennelles  ,  61  72..  un  Clergé  affilie  feulement  à  la 
Meife  des  Catecumenes  jufqu  à  rOfFertoire  ,  61.  l'autre 
julqu'â  la  Communion  ,  /à  même. 

Clergé  des  Eglifes  d'Orient  ,  470.  ^  fmv,  474.  f^^t^» 

Clergeons  ou  enfans  de  chœur ,  17.  x'^?ye:(^Enfans  dechœur^ 

Clery  ,  Clartacum  &c  Cleriacfis  y  21p. 

Clermont  en  Auvergne  .  7^. 

Cloche  fameufe  de  Georges  d'Amboifc  à  Notre-Dame  de 
Rouen,  groffes  cloches  fonnces  à  l'élévation  de 

THoftie  &  du  Calice ,  3^8.  419.  &  pourquoi ,  là-même* 
à  VAg'/^us  Del  y  &  pourquoi  ,  ^69.  V9yez,  Meffe.  Petite 
cloche  fonnée  par  T/ibbé  au  Refcdoir  pour  faire  finir  U 
ledure  ,  1/3. 

Cloître  des  Eglifes  de  S.  Maurice  de  Vienne  en  Daufiné,  4, 
6,  de  S.  Jean  de  Lyon  5  50.  de  S.  Maurice  d'Angers  > 
de  S.  Catien  de  Tours',  119.  de  S.  Martin  de  Tours, 
110.  de  S.  Vincent  de  Mâcon  ,  14^.  autrefois  auffi  à  la 
Cathédrale  d^  Rouen  ,  ^7^,  z8o.  marques  de  U  vie com^ 
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mimz  ,4.  a,  jo.  z%C'  Cloîtres,  lieux  dcftinez  ordinaire- 
ment à  enterrer  les  Chanoines  &  les  Religieux,  6,  loï^ 

Sainte  Clocikie  Rcîne  de  France ,  femme  de  Clovis  I.  enter- 
rée à  Sainte  Geneviève  de  Paris,  i|S. 

Clovis  I.  Roi  de  France,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Sainte 
Geneviève  de  Paris,        y  eft  enterre  ,  Ik-même* 

Ciany  ,  petite  ville  fur  la  Grône  ,  Cluniacum ad  Graunamy 
14^' &  Abbaye  des  plus  célèbres  &  des  plus  grandes  de 
Irance,  là.  même,  fon  Egiife  bâtie  par  S.  Hugues  fixicmc 
Abbé  de  Cluny  ,  &  fcs  cérémonies  ,148.  il  y  a  au  milieu 
du  chœur  deux  Jubez,  Tun  pour  TEpîtrc,  &  Tautre  pour 
TEvangile  ,  là-même,  comment  l'offrande  s'y  fait ,  149. 
il  y  a  les  Dimanches  &  Feftes  chommées  Communion 
fous  les  deux  cfpeces  à  Tcgardde  quelques  Minières  de 
l'autel  ,  là  même,  ôc  un  petit  autel  [  appelle  la  Prothefel 
pour  cette  Communion  ,  làmêmc.  comment  elles'y  fait, 
là  même,  fa  première  Eglife ,  S.  Pierre  le  vieux  ,  iÇo.  La 
couche  de  cendres  fur  laquelle  on  mettoit  les  mourans, 
185.  le  lâvatoirc  pour  les  morts,  iji.  Tancien  habit  des 
Moines  de  Cluny,  &  fa  couleur  ,  o  .Collège  de  Cluny  à 
Jl^aris  ,  159.  fes  cérémonies  ,  là  même»  Hôtel  de  Cluny,  fie 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  ,  o. 

Colîacion  en  Carême  j  on  y  bûvoit  feulement  ,  on  n'y  man- 
geoit  point,  19.  20  r3î4  )  ^^oo.  40Ï,. 

Coiledaire  ,  ou  Hvre  d'Oraifons  ,  prcienté  à  l'Officiant  , 
&  tenu  à  Lyon  par  le  Soudiacrc  Chanoine-Comte ,  à 
S.  Lô  de  Rouen  par  le  Chantre  ,  3^4. 

Colombes  dans  lefquelles  le  faint  Sacrement  eft-gardé,  103, 
179.  on  a  mal  mis  ma  haut  de  la  page  199. 

S.  Corne  à  Tours ,  Monaftere  où  l'Archidiacre  Berangcr  eft 
enterre  ,130. 

Commémorations  des  Saints  faites  en  Proceffionà  des  Cha-^ 
pelles  à  Lyon  ,  ^3.  à  Jargcau  Diocefe  d'Orléans  ,  117. 
La  Commémoration  des  Morts  ou  Fefte  des  TrépalTez  a 
des  fécondes  Vêpres ,  iSo.  i5f . 

Communians  feuls  vont  à  l'Offrande,  iio.  435.  répondent 
^men  pour  profeflîon  de  foi  après  Corpus  Dêmint  noftri 
Je{u  Chrifil ,  ii6. 14^.  communient  par  dévotion  &  non 
par  précepte,  4^1.  Religieufes  comment  s'y  préparent, 
477.  font  debout  &  découverts  en  Orient ,  4$  6. 

Communion  de  T Hoirie  &  du  Câ.\iceperunum)  fous  une  feu- 
le formule  ou  oraifon ,  j^,  6j  ♦  Communion  fous  les  deux 
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efpeces  à  CUuiy ,  14^  à  S.  Denysen  France,  149.  133, 
x6j.  (  &  autrefois  à  Rouen  >  191.)  comment  fc  fait,  14^» 
Communion  du  peuple  fous  les  deux  efpeces  en  Orient , 
44.8.  456".  Communion  du  peuple  immédiatement  après 
Je  Prellreaux  Méfies  tant  baffes  que  hautes  ,  2.54.  434. 
45  6.  Communion  à  toutes  les  balles  Meffes  aufli-bien 
qu'aux  hautes  à  Port- Royal  des  champs  immédiatement 
après  le  Preftre  ,  139  Communion  générale  les  trois  der- 
niers jours  de  la  Semaine  fainte  &  le  jour  de  Pâques  ,111. 
2.07  300.  3  3.  305,  598.  (  des  petits  enfans  en  Orient  le 
Jeudi  faint ,  477.  )  des  Miniftres  de  Tautel  le  Vcndredi- 
fain'  ,i33.des  ^eligieufes  les  Dimanches  &  Fêtes  chom- 
mces,  i39.  r  Antienne  de  Communion  chantée  aux  Feftes 
folsnnelles  félon  le  rit  de  Tlntroït  de  la  M^fle  ,  59.  auffi- 
tôt  qu'elle  eft  chantée ,  les  enfans  de  chœur  de  Rouen 
s*envont,  359.1aM::fïe  finiffoit  anciennement  par  là> 
369- 

Complies  dites  à  TEglifc  ou  dans  fonOratoîre  ,  251. 'de  là 
les  deux  oraifons pour  PEglife  ,  &  Vi fi  ta  font 
la  chambre  ou  Oiatoire  ,151.  dites  le  Jeudi- faint  au  mi- 
lieu du  chœur  par  le  Clergé  attroupé  ,  118.  ne  fe  difenc, 
point  dans  l'E^life  de  S.  Jean  de  Lyon  les  grandes  Feftes, 
61.  6t,  \  )8o.  ]  ni  jamais  chez  les  Chartreux  3  mais  dans 
leurs  cellules  avant  que  de  fe  coucher  ,  131.  iji.  ni  le  io« 
Novembre  ,  ni  après  les  premières  Vêpres  de  la  Tranfla- 
tion  de  S.  Martin,  &  pourquoi,  133.  Complies  la  dcrnicrq 
prière  du  jour  ,405. 

Concile  d'Auxerre  de  l'an  578.  can.  2,5.  3^.  fur  les  parrcîns 
au  Baptême  ,  &  la  réception  de  PEucariftîe  ,  1^0.  dernier 
Concile  de  Tours  de  l'an  1583.  traniferé  à  Angers  à  caufc 
delà  pefte,  97- 

Conférence  fpirituelle,  240. 

Confeflion  félon  fa  neceflîté  feulement  en  Orient,  463.  faîte 
ààDOwi  Jamême, 

^onfiteor  récité  dans  le  Revcftiaire  ou  la  Sacriftîe  avant 
que  d'aller  à  Pautel  ,  ii»  au  commencement  de  la  Melfe 
après  le  Preftre  par  les  Religieufes  de  Fontevrauld,  avant 
que  de  chanter  l'Introït  ,  109.  iio.  avant  que  de  porter 
les  Châffes  des  Reliques  ,  99.  récité  par  le  Célébrant  au 
tombeau  de  S.  Martin  de  Tours,  &  pourquoi  ,11^.  voye:!^ 
Doyen. 

Confirmation  ,  quand  ,  à  qui  &  par  qui  donnée  en  Orient  ^ 
4^6%,  fi;.) 
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Conque  ou  Coquille  ,  voyez  Abfide. 

Coiiiad  Roi  de  Bourgotrne  &  d* Arles  ,3  7-  Fondateur  ou 
Eicnfadeur  de  l'Abbaye  de  S.  André  le  ba  à  Vienne  en 
Daufîné  ,  même,  cpoufe  Machilde  ,  qui  efl:  enterrée  ea 
la  Chapelle  de  Notre-Dame  au  Cloître  de    Maurice ,  7. 

Confecratiow  de  THoftie  &  du  Calice  prononcée  à  voix  hau- 
te dans  les  Eglifes  d'Orient  ,  447. 

,ce  que  c^eft  ,  45.15^.  &  qui  font  ceux  qui  s'y 
aflcyent ,  4^.  4^. 

Convers  de  l'Ordre  de  Cluny  >  de  Cîteaux  ,  des  Celeûins  , 
ont  gardé  la  couleur  tannée  ou  Iç^noir  naturel  ,  150. 

Convoydes  défunts  ,  beaucoup  de  perfonnes  y  aliîflent  a 
Orléans ,  &  conduifcnt  avec  le  Clergé  après  la  Mtfle  le 
corps  du  défunt  à  la  iepulcure,  215.  &  le  Clergé  auffi  à 
Lâon,  431. 

Coq  porté  en  Proceflion  ,  &  pourquoi ,  196  431. 
Coquille  ou  Conque  ,  uoyez.  Ab/îde. 

Corbciier  ,  Corbicularius  OM  Cué^icularius  ,  ce  que  ce  peut 
eftrc  3  83. 

Coiporal ,  dont  une  partie  fcrt  à  couvrir  le  Calice,  j7.  i^S* 
200.  28^. 

Corps  morts  lavez  avant  que  de  les  enfevelir  ,  60, 113. 151. 
152.  213.  467.  revctus  de  leurs  plus  beaux  habits  en  O- 
xient  Corps  tant  d'Êcclefiaftiques  que  de  laïques 

doivent  eftre  enterrez  tournez  à  l'Orient,  17^.  1^8,  468. 
delcendus  dans  la  fofle  à  ces  mots  ,  jiAC  requies  mea  , 
215. 

Correction  des  Chanoines  &  autres  du  Clergé  des  Eglifes 
Cathédrales  à  qui  appartient ,  &  où  doit  eftre  faite  ,  694 

Couche  de  cendres  où  on  mettoic  le  mourant,  Ij3.  "voyez. 
Cendres, 

Couleurs  :  on  fe  fertde  rouge  pendant  la  quinzaine  delà  Paf- 
fion  à  Bourges  &  à  Milan  ,  144.  à  Nevers  ,  146.  à  Sens  , 
17  2.  au  Mans,  222  &  le  jour  de  la  Circoncifion  de  notre 
Seigneur,  de  S,  Julien  patron  ,  à  la  Fefte-Dieu  &  à  la 
Touflaints  ,  222.  à  Paris  aux  Feftcs  de  la  Pentecôte, 
Saint-Sacrenlent ,  Touflaints ,  le  Jeudi- faint ,  &  les  Di- 
manches après  la  Pentecôte  jufqu'à  TAvent ,  247.  de 
pourpre  le  Vendredi-faint  à  S.  Lô  de  Rouen,  401.  à  Rouen 
à  la  Pentecôte  ,  mais  du  blanc  à  toutes  les  Peftes  de  notre 
Seigneur  &  de  la  Vierge  ,  &  prefque  par  tout ,  de  veri  la 
vigile  &  le  jour  deTEpiphanie  &  aux  Pontifes  au  Mans  , 
^21.  aux  Pontifes  à  P^iis ,  147.  k  Dimanche  des  Ra- 
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mcaux  à  Vienne ,  37.  de  violet  le  Vendredî-faînt  à  An- 
gers ,  loi.  tous  les  Dimanches  de  Tannée  au  Mans  ,  11%, 
pour  ks  lainîs  Abbcz  &  les  faintcs  Veuves  à  Paris  ,  1^7, 
de  cendré  les  quatre  premières  iemaines  de  Carême  juf- 
qu*au  Dimanche  de  la  Paflîon ,  147.  de  noir  pendant  TA. 
vent  &  depuis  la  Septuagefime  jufqu'à  Pâques  à  Vienne  , 
37.  autrefois  à  S,  Agnan  d'Orléans  ,  zoj.  durant  la  quin- 
zaine de  la  Paflîon  avec  des  orfrois  rouges  à  Paris  ,  147. 
jamais  de  noir  en  Orient ,  où  les  autres  couleurs  font  in- 
différentes ,  4Ç0. 
Couronnes  d'argcntou  de  cuivre  chargées  de  cierges  ,  44» 
180. 

Couvrefcu  ,  Ignitegium  ,  fonnerîe  du  Couvrefcu  ,  {Ignaldc 
fe  retirer,  1.14.  380.  581.  à  quelle  heure  le  Tonne  ,  380, 
&  fe  fonnoit  autrefois  ,581. 

Credo  chanté  entièrement  par  les  deux  chœurs  enfemble  , 
Sé.  16-.  451  435T&  pourquoi  ,  1^7. 

Criminel  délivré  pâr  les  Chanoines  deRouen  le  jour  de  TAf- 
cenfion  ,346  voyez.  Délivrance  d'un  criminel. 

CioiCée  de  TEglife  de  S.  Jean  de  Lyon  où  fitucc  ,  41. 

Croix  le  Vendredi- faint  élevée  fort  haut  en  chantant  Su^ 
peromnia  (^c,  &  pofée  fur  l'autel  en  un  lieu  élevé  ,  ii8. 
Croix  proceflîonnale  portée  par  le  Diacre,  13.  30.  inie'ea 
Carcme  ,  10.  quatre  Croix  portées  à  la  Proceflion  de  S. 
Agnan  d'Orléans  le  Dimanche  des  Rameaux  ,  106.  poinc 
portée  en  Carême,  &  pourquoi ,  105.  petites  Croix  poinc 
voilées  en  Carême  à  Auxerre  ,  15^.  il  n'y  en  a  à  Tours  au 
grand  autel  qu'au  tcms  de  la  Meflc ,  ii;.  &  à  Rouen  de 
même  il  n'y  a  pas  longtems;  il  n'y  en  avoir  point  au  grand 
autel  de  S.  Jean  de  Lyon  du  tcms  de  Scaliger,  44.  depuis 
il  y  en  a  eu  deux  de  bois  aux  deux  cotez  ,  4 4 .  [  449.  ] 
changées  en  deux  croix  de  cuivre  le  ij.  Juin  p.  44. 
4^.  ôtcesà  Fontevrauld  le  premier  Dimanche  de  Carê- 
me, III.  'Voye'{  Crucifix.  Croix  proceflîonnale  afperfée 
les  Dimanches,  1^4.  361.  rcmifcau  milieu  de  l'autel  au 
retour  de  là  Proceflîon  ,  407.  aux  Croix  dans  les  Eglifes 
d'Orient  le  Chrift  eft  en  in^agc  ,  &  non  en  boffe  ,  44^. 
480. 

Sainte-Croix  d'Orléans,  Eglife  Cathédrale  fort  belle,  & 
fes  cérémonies  ,  180.  &  fuiv,  a  au  jambage  de  la  Tour 
des  cloches  à  huit  pieds  de  terre  une  Infcription  d'un  af- 
franchïflementd'efciave,  180,  le  Clergé  de  Sainte-Croix 
i^UqÛ  à  \%  f  eftç  4»  principal  Patron  4,c  la  plupart  des 
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Eglifes  d'Orléans  chanter  les  Matines  &  la  grand' Meffe , 
it-j ,  on  (i  mftl  fnis  m  hftut  de  Upage  107.  Première  pier- 
re de  cette  EgUfe  polèc  l'an  1187.  &  f^^  ^^7*  P^S' 
u8. 

Croix  de  cire  pofée  fur  le  cercueil ,  Se  d'où  vient  ,113. 

Croix  des  Décollez  à  Lyon  ,  7 1. 

Croyance  des  Orientaux  Schilinatiques ,  ^66 

Croffe  des Evéques.  Bâton  paftoral  des  Evéques.  Les 

premières  Abbeffes  de  TOrdre  de  Circadx  ne  porcoieuc 
point  de  croffes  ,  154- 

Crucifix  habillé,  couvert  ou  à  demi  couvert  en  plufienrs 
Eglilcs  160  grandCrucifixdu  Jubé  voilé  à  Angers  après 
Ycpres  le  premier  Dimanche  de  Carême  ^  loi.  encenfc 
tous  les  jours  à  S.  Jean  de  Lyon,  61.  Crucifix  lavé  le 
Vendredi- faine  avec  du  vin  &  de  Teauqu  on  donnoit  à 
boire  au  Clergé  &  au  peuple  ,  303. 

Cryptes  à  S.  Irenèe  de  Lyon,  71.  à  S.  Pierre  d'Angers,  10$. 
à  Rouen  ,  41^  lieux  où  s'affembloient  les  premiers 
Chrétiens  pour  prier  &  offrir  le  facrifice  ,  loj. 

Curez  placez  dans  le  Sanduaire.,  18  i.ils  devroient  inflruî- 
re  le  jour  de  Pâques  les  Chrétiens  fur  la  Proccflîon  qui 
fe  fait  aux  Fonts ,  &  fur  ks  vœux  du  Baptême ,  161.  Les 
douze  on  treize  Curez  ou  Preftres  Cardinaux  revêtus  de 
chafubies  affiitent  TEvcque  d'Angers  le  Jeudi-faint  à  la 
bénédiction  des  fainces  Huiles  ,  ^3.  &  aux  Feftes  de  S, 
Maurice ,  de  S.  Maurile  Evêque  &  Patron  d'Angers ,  8c 
de  S.  André  Apôtre ,  autrefois  à  Pâques  .  à  la  S  Maurice 
ôc  à  Noël ,  i;3.  de  Sens  aux  deux  Fefles  de  S.  Etienne  Pa- 
tron de  la  Cathédrale  ,  à  fa  Dédicace  ,  &  le  Jeudi-faint  , 
170.  autrefois  toutes  les  fois  que  l'Archevêque  célebroic 
pontificalement  ,  170.  173.  d'Orléans  de  même ,  196. 
mais  à  preient  feulement  aux  deux  Fêtesde  Sainte-Croix 
Ôc  le  Jeudi-faint,  ibi  ils  chantoient  les  douze Oraifons, 
chacun  la  fîennc  ,  après  les  douze  Prophéties  à  Vienne  en 
Dauphinéie  Samedi-faint  ,  13.  [  à.  prefent  ce  font  deux 
Preltrcs  qui  les  repréfentent,  qui  en  chantent  alternative- 
ment chacun  fix,  2.  , .]  font  tous  douze  la  bencdiéîion  des 
Fonts  baptifmaux  avec  l'Evêque  ,  14.  parce  qu'ils  me- 
noient  à  la  Cathédrale  les  enfans  de  leurs  Paroifl'es  qui 
croient  à  baptiicr  ,  14.  Curé  de  S.  Jean  portant  le  vafe  du 
faim  Chrême  à  la  bencdidion  des  Fonts  dans  TEglife  Ca- 
thédrale de  Vienne  ,  14.  Curez  de  S.  Denys  &  de  S.  Vi- 
gor  de  Rouen  avçc  des  baguettes     milieu  du  Clergé  de 
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la  Cathédrale  ,  pour  faire  obferver  la  înarche  aux  Pro- 
cédions des  Rogations  ,  341.  * 
Carez  d'Orient  en  quoi  diftercnt  des  Prêtres  ,  479. 

D 

DAgobcrc  ,  fondateur  de  TAbbaye  de  S.  Denys,  y  cft  en- 
terre ,  i6z. 

Dais  au  deflus  du  faint  Sacrement ,  'voyeX  Sufpcnfion.  Dais 
b!anc  qui  couvre  à  la  Pâque  toute  la  Table  de  la  Commu- 
nion ,  qui  eftdc  la  largeur  du  chœur  ,409. 

Dâhnatique  fous  la  chaUible  du  Diacre  qui  chante  la  Gé- 
néalogie ,  icS.  du  Célébrant ,  10^.  du  Prêtre  chantant  à 
Matines  l'Evangile  &  THomelie  le  Mercredi  des  Quatre- 
tems  de  Décembre,  iié.du  Diacre  qui  chante  VExultet , 
208.  2.1$. 

Dahuatiques  &  tuniques  à  manches  clôfes  &  coufues  par  les 
côcez  ,  375^.  4  f  o.  defcendcnt  prefque  jufqu'aax  talons* 
Ik-même, 

Dames  fe  font  revêtir  dans  leur  dernière  maladie  ou  après 
leur  mort  de  l'habit  de  Religicufe,  13<?. 

Debout  au  Gloria  Patri  ,  51.  181.  Debout  &  non  appuyez 
fur  les  Halles  à  Angers  pendant  les  trois  Cantiques  Evan- 
geliques  ,  91.  à  Rouen  le  jour  de  la  Fête-Dieu  pendaat 
que  le  faint  Sacrement  cft  expofé  ,548.  Chapelains  & 
Chantres  debout  au  chœur  le  jour  &  i'Odave  de  Pâques, 
&  pourquoi ,  y  ^6,  Debout  en  Orient  à  la  Confecration  & 
à  la  Communion  ^  4;5.  45<^.&  quand  on  cleve  la  fainte 
Hoftie  à  Chartres  aux  grandes  Mefles  ,  où  Ton  ne  chante 
point  O  f^ilutaris  Ho  fit  a  ,  15  o .  &  en  Orient ,  4  î  6. 

Déjeuner  du  Clergé  chez  l'Evêque  en  Orient  tous  les  Di- 
manches &  Fêtes  chommées ,  454- 

Délivrance  de  la  ville  d'Orléans  des  mains  des  Anglois  par 
la  Pucelle  d'Orléans  l'an  1418.  p.  17^.  de  tous  les  crimi- 
nels prifonniers  à  la  première  entrée  folennelle  de  TEvc- 
que  d'Orléans  ,  179.  189  d'un  criminel  &  de  fes  compli- 
ces par  les  Chanoines  de  TEglife  Cathédrale  de  Rouen  le 
jour  de  i'Afcenfion  ,  346.  fmv.  en  confideration  de 
S  Romain  Archevêque  de  Rouen  3  là-fmme,  dchs  céré- 
monies, ^^7.  on  a  mal  mis  549 

Demi -cercle  ,  appelle  en  ^rccSynthronos ,  8c  en  latin  C<?»- 
fejfus  ,  pour  afleoir  les  Prêtres  &  Diacres  afliftans  l'Eve- 
que  à  la  Mefle  les  grandes  iêccs ,  dansPAbAde,  17.  4S- 
11^^  Deux; 
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Deux  faints  Dcp.ys  ,  l'Arcopagite^  &  TEvéque  de  Paris  ^ 

diftinguez  dans»  un  Brcviaiie  manuiciit  d'Orléans  ,  i^i. 
S.  Denys  de  la  Charcic  à  Paris ,  &  ics  cérémonies  ^  praci- 

ques  ,  159. 

Saine- Dcnys  en  France  ,  ville  &  très- célèbre  Abbaye  de 
Benedidins  ,161.  fondée  par  c^agoberc  Roi  de  France  , 
Ik-même»  lepulcure  de  nos  Rois  ,  la-même,  cérémonies 
particulières  de  cette  Egliie,  1 6 1.  il  y  avoii  autrefois  cous 
les  jours  de  l'année  Laus  p(?ré»;^i^,  comme  à  Marmoutier, 
163.  les  jours  les  plus  iolenncls  la  Melle  y  eft  chantée  ca 
grec  &  en  latin ,  comine  auffi  autrefois  à  Rome ,  2  ^3.  il  y 
a  encore  tous  les  Dimanches  Se  grandes  Fêtes  la  Commu- 
Dion  fous  les  deux  efpcces  ,  là,- même* 

Defcendit,  mot  qui  détermine  à  fe  mettre  à  genoux,  775 
12.7. 

De  Vert  [  Dom  Claude  ]  Tréforier  Se  Vicaire  gênerai  de 
Cluny  i  77.  trcs-favant  dans  les  rites  &  pratiques  deTE- 
glife  ,  77- 

Deus  m  adjutfirium  y  ^tcpaxanoni^ouï  TOffice,  122,,  ^Taiv- 
cien  commencement  pour  les  Solitaires ,  32,).  ne  fe  dit 
point  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- fainte ,  Se, 
pourquoi  ,517. 

Diacres  &  Soudiacres  plus  que  de  Prêtres ,  370.  le  Diacre 
&  le  Soudiacre  préparent  Tautel  immédiatement  avant  1% 
grand'MeiTc  à  Sens  ,  i6é.  faluenc  le  chœur  par  une  incli- 
nation au  commencement  de  la  MelTe  ,  ^83*  lavent  leurs 
mains  après  ÏOratefratresy  235.  communient  de  THoftie 
du  Prêtre  Se  du  Calice  auflî  ^là-même,  fous  les  deux  efpc- 
ces, 2^3.  X90.  291.  devroienc  communier  tous  les  Di- 
manches ,369.  477.  le  Diacre  porte  fa  croix  à  la  Procef- 
fîon,  ij.la  bannière,  30.  en  quelle  place  il  eft  à  la  grand- 
MelTe  à  Vienne  ,  10.  à  Lyon  ,  52  é^fuiv,  revêtu  de  cha- 
fuble  en  Avent  &  en  Carême,  5^2.  20 ^ .  284.  fcpt  Diacres 
aux  Mefles  des  grandes  Fêtes ,  II  28.  45.  73.  118.  310^ 
derrière  le  Célébrant  fur  une  même  ligne  ,  j-3,  54.287, 
fix  Diacres  alliftans  ont  le  pas  audelTus  du  Chanoine 
Soudiacre  à  la  Mefle,  11.  cinq  Diacrgs  à  la  Meffc,  30-^ 
trois  Diacres  à  la  Mefle  ,52.  87.  88. 147.  leurs  poftures 
Se  leurs  démarches ,  19.  Si.  fiiiv.  Diacres  à  la  carne 
de  l'autel  regardant  de  profil  le  Célébrant,  ijS.  1^7.  le 
Diacre  feulement  incliné  demande  la  bénédiction  avant 
que  de  chanter  l'Evangile ,  55.  porte  le  livre  d'Evangiles 
au  Jubé ,  jy.  8^.  n'cncenfc  le  livic  ,  nin  eft  encenfé^mais? 
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feufemetît  le  Cîfucîfix  du'Jufec  à  Lyon,  f  ^.  le  chante  tour* 
ne  verslechocar  ,  89  le  chante  en  furpelis  &  en  école  aux 
Proccilions  des  Stations  ,  loi.  (bucienc  le  Calice  à  ^*Offe^ 
rimm  ttbi  Domine  ,  i^y  enccnfe  tout  le  tour  de  l'autel  à 
rOfFcrcoire  ,  57»  2.2, purifie  le  Calice  dans  i*£glite  Ca-? 
thedrale  d|  Rouen  ,  369.  &  le  donne  envelopc  du  voile 
au  Soudiacre,  37O.  chance  Vite  ,  mijj'si  efi ,  tourne  avec  h 
Célébrant  &  le  Soudiacrc  vers  le  Septentrion  ,  I69.  vers 
le  Clergé  &  le  peuple  ,570.  porte  à  Vienne  &  à  Chartres 
lejeudi'fainc  le  laine  Sacrement,  &  le  Vendredi- laint  il  le 
capportc  àTautel  pourlaMefle  ex  prAfanétific^tis jii.i^u 
donne  le  Jeudi-faint  la  benedidion  avec  la  lainte  Hoitie  , 
lorfqu'il  va  la  porter  dans  le  Tréfor ,  iji.  [5^^.]  &  la 
reporte  le  lendemain, /i^-  même,  a  la  dalmatique  6c  la  cha- 
iuble  pardeflus  en  chantant  VExuhetlc  Samedi  iainc , 
20$.  118.  Fête  des  Diacres  le  jour  de  S.Etienne,  33.. 
Diâcrc  Evangeliilc  communie  auifi  fous  les  deux  efpeces 
le  peuple  en  Orient  aux  grandes  Fêtes  ,  4S^. 

Diacres  &  Soudiacres  Orientaux:  ne  gardent  jjas  la  continen- 
ce y  mais  après  la  mort  de  leur  première  Femme  ne  peu- 
vent Te  rcmaiiér  ,475.  ne  prêchent  jamais ,  47^.  ils  ne 
font  pas  même  le  Catcchiime  à  TEglife  ,  c*eft  ie  Curé  oa 
le  Prêtre,  47^. 

Di^ta  ,  ce  quec'eft  ,  x^i. 

Dietarius  ,  Journeyeur  ,  ce  quec'eft  ,318. 

Digtiitaires  ont  des  robes  rouges  fous  le  iurpclis  aux  Fêtes 
Epifcopales  ,,83. 177.  de  violettes  à  Orléans,  181,  182., 
leurs  honneurs  , droits  &  devoirs  ,  jSS.  5 5^. 

Bignitez  Sc  honneurs  de  TEglifc  appel! ces  Obédiences  à  S. 
Jean  de  Lyon  ,  69, 

Dijon  ,  Divio  ,  ville  capitale  &  Parlement  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  i^. 

Dimanche  Fête  du  Seigneur  excludlesFctcsdes  Saints,  184. 
30^.  Dimanches  de  toute  Tannée  doubles  à  Bourges,  14  V* 
on  en  fait  toujours  l'office  à  Bourges  &  à  Orléans,  à 
moins  d'une  Fête  folennelle  ,  144.  184.  306.  Dimanche 
de  ^luafi-modo  dit  Dominicain'  Mis  ,  30.  405.  &  Comi^ 
nica  pofi  alhas  y  ^0$, 

Dîner  [  félon  S.  Benoît  ]  c'efl:  ne  point  jeûpcr ,  ^40.  1^4. 

Pifciplînede  l'Eglife  de  Lyon,  68.  é'f^i'oAç.  l'Eglifc  d'Or- 
léans, 187,  188.  de  Rouen  ,  3^2,.  371.  fuiv.  on  prenoic 
ladifcipliuc  à  la  fin  de  Teaebres  dans  les  CQttvents ,  %i6» 
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©îrpcnfc  de  rArckcvéc[ue  de  5ens  pour  mander  du  laic^ 
beurre  Ôc  fromage  pendant  le  Carême  ,  publiée  en  chaire 
le  Mercredi  des  Cendres,  171.  du  Pape  Innocent  VIII. 
pour  le  lait  &  le  beurre  à  Rouen  .  381.  &  derArchcvé* 
que  pour  manger  du  fromage ,  ;  S  ;  &  on  publie  Tunc  & 
l'autre  en  chaire  Je  Dimanche  delà  Quinquagefimc  ,  /à- 
même  » 

Diftributîons  ,  Ci.  6^.  privation  de  diftiibutions  ,  ^9.  / 
Domine  Uha  njea  aferies ,  préparation  pour  l'Office,  112,, 
Dominicapofi  albas  i  Dimanche  de  €iuitftmodo  ^  133, 
Dominical ,  linge  pour  recevoir  dans  la  main  des  femmes  la 

'  fainre  Eucariftie  ,  i<^o.  depuis  quand  ,  même. 
Donations  faites  aux  Eglifcs  &aux  Monaftcres,7. 180.  iSS,, 
141. 

Dortoir'-fans  cellules  félon  la  Règle  de  S.  Benoît  à  S.  Siran, 
fe  voit  encore  à  Jumicgcs ,  13^.  &  chez  des  Religieufes 
Bencdi^ines  de  fainte  Agnès  dans  unfauxbourgde  Romç 
^iâ  Nomentmâ  ,  là'-même.  une  lampe  y  brûle  toute  la 
nuit .  la- même* 

Double  portion  au  Doyen  &  au  Chantre  de  Paris  ,  ijj. 

Doue,  Theodufidum  &c  Thedoadu?/j ,  ville  d*Anjou  ,  io^« 
ou  il  y  a  un  Amphithéâtre  encore  entier,  iij6  107. 

Doyen  ou  Evéque  prefent  à  Primes  &  à  Complies  fait  &  re*^ 
çoit  laConfeflion  ,  ^1. 1^4.  514.  3;î.  43*. 

Doyen  de  S.  Pierre  en  pon^  harangue  pour  le  Clergé  d*Or- 
JcansJes  Papes  ,  les  Légats  ,  &c.  ilf.  Doyen  de  la  Chrén 
tîenté  à  Rouen ,  lé^.  Doyens  ruraux  ,  Ik-meme. 

I^oyennes  ou  Dixenîeres  dans  TAbbaye  de  faint  Amand  S 
Rouen,  3S9. 

Pragons  portez  en  Proccflion  ,&  pourquoi  ^  ip^.  j4i.  4  3 y. 

Drap  blanc  de  toile  couvre  l'Autel  à  Lyon  durant  le  Carê- 
me 5  73.  prefquc  par  tout  le  Vendredi- faint ,  là-même.  Se 
encore  le  Samedi  faint  vers  le  foir  jufqu'à  la  fin  du  troi-i 
ficme  Répons  des  Matines  de  Pâques ,  97-  98. 

Droit  de  paft ,  Jus  pafiâs  ,  ce  que  c'eft  ,311. 

Droitdc  vifitede  1  Archidiacre  g  partagé  aycc  TEvcquc  Sé 
autres  Ecclefiâftiques  d'Orient ,  454. 

E 

EAu  bénite  des  Fonts  baptifmsmx  les  veilles  de  Pâques 
de  Pentecôte  emportée  par  les  Fidèles  dans  leurs  mai- 
fons ,  &  pourquoi ,  4g  4,  bue  dansl  Hglifc  d'Orient  dcii-^s 
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JEau  benûc  ,  ou  ,  quand  &  comment  faite  les  Dimanches  , 
îi.  So.  90.  443.  474.  faite  au  bénitier  proche  la  porte  de 
TEglife  ,  iz  50. 113  101.  les  enfans  de  chœur  des  Eglilcs 
Cathédrales  de  Sens  &  de  Paris  en  prennent  en  cntranc 

.    àTEglife  ,  mais  non  en  fortant  ,170.  14.8.  'voyei  Afpcr- 

'   fion  de  r Eau  bénite. 

Eau  portée  les  grandes  Fêtes  par  le  Chantre  à  Angers  à  TOf- 
fraude  ,  85) •  autrefois  au ffi  à  Rouen,  i8é.  on  en  peut 
mettre  jufqu*à  un  tiers  dans  le  Calice  ,  ^66,  447.  Eau  de 
rablution  des  doigts  jettce  dans  la  pifcine  ,  même  après 
la  Communion  3  13  6.  Eau  de  toute  la  maifon  jettce  en 
Eeauffe  après  la  mort  d*un  défunt ,  $c  d'où  cette  pratique 

.    peut  être  provenue ,  i;  i. 

Bcce  compléta  funt ,  c^c.  chasicc  par  le  Diacre  à  la  Meffe  de 
,    minuit  au  lieu  à' lté  \  mijfa  efi ,  parce  qu'on  ne  donnoit  pas 

encore  congé  ,  159-  2-17. 
:£cclefiafciques  en  Orient  fubfiftent  des  Offrandes  ,  4Î4. 
.-Eglifes  Cathédrales,  dej  Vienne  en  Daufiné,  5.  de  Lyon,  41. 
dc  Clermont  ,7S  de  Poitiers,  7  8.  de  Nantes  ,  78.  d*An- 
gers  3  79.  de  Tours  114.  de  Bourges,  139,  de  Nevers, 
/   Î4J.  de  Mâcon  ,  11^.  dcChâlons  fur  Saône  ,  153.  de  Be- 
îançon  3 154.  d'Auxeire,  157.  de  Sens  ,  i^i.  de  Reims.  17^, 
deMeaux  ,178.  d*Orleans,  i8o.de  Blois,  iio.  duMans, 
22.0.  de  Chartres ,     ç.  de  Paris ,  143.  de  Rouen  ,  ^66. 
deLâon  >  4iS.  les  cérémonies  de  ces  JEglites  ,  même. 
-  •  TEglifede  Paris  chante  encore  à  prcfent  Matines  à  mi- 
nuit ,  148.  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen  magnifique  en 
ornemens  &  en  luminaires  ,  3Ç  1.  fes  ccremonics,  5^  S. 
fuiu,  il  eft  forti  de  fon  corps  trois  Papes  ^  vingt-iept  Car- 
/  dinaux  &  près  de  quatre- vingt  Archevêques  ou  £vêques, 
$76.  entr'atitres  Georges  I.  d' Amboife  ,  Cardinal  &  Ar- 
chevêque de  Rouen  ,  37^.  S:  entre  les  hommes  illuftres 
par  leur  Icience  &  leur  ^  iCtè  ,  Pierre  de  Biois  &  Jean  Pre- 
voft  Chanoines^  376.  TEglifede  S.  Etienne  qu'on  dit  être 
l'ancienne  Cathédrale  de  Lyon  i  60.  S.  Remy  Archevc- 
:    que  dé  Lyon  donna  F  Autel  de  marbre  de  S.  Etienne  ,  60. 
creufé  pardeifuS ,  /<;i-;^^>«^.  EgUfes  de  S.  ]ean  de  Lyon  , 
de  S,  Etienne  &de  Sainte-Croix  ,  contigiies  ,  61.  difenc 
rOifice  au  fon  des  mêmes  cloches  ,  61  réputées  une  mê»^ 
ineEgiife,/i  mê?ne.  toutes  les  Eglifesd*un  même  Dio- 
çefe  6c  d'une  même  Province  doivent  faire  le  même  OiHçc 
^Ics  mêmes  cérémonies,  390.  393.  Eglifc  Paroiflîale 
dari^lssEglifes  Cathédrales  de  Vienne,  8.  de  JLyon ,  ^o. 
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^î.  d'Angers  5  9     de  Sens,  i6i.de  Rouen,  199- 
dans  la  plupart  des  Eglifes  Collégiales  &  même  Abba-* 
tiales  ,  lot.  104  155.  112..  4o5.  4iié 
Eglifes  Collégiales  5  de  S.  Pierre  de  Vienne  combien  tefpc-' 
dée  ,  38.  fepulture  des  Archevêques  de  Vienne  &  des- 
Abbez  ,  3  S.  les  Chanoines  n'y  font  pas  enterrez  ,38, 
Dans  fon  porche  font  enterrez  une  Reine  ,  un  Abbc  5c 
un  Girard  nommé  Pere  de  la  V iUe  de  Vienne ,  3  8. 

de  S,  Juft  de  Lyon  ,  70.  &  pratiques  rigoureufes  dd 
cette  Eglife ,  là-même. 

de  S.  Julien  d*  Angers  ,  103.  Urne  où  avoient  'tx.km\^ 
Tes  les  cendres  d^une  payenne  ,  fert  de  pied  à  la  croix  dil 
Cimetière  ,  103. 

de  S.  Maurile  d'Angers,  104.  le  faine  Ciboire  y  eft  eà- 
fufpenfion  à  découvert  fans  pavillon  fub  titulo  crucis  y 
îâ-mème,  les  Fonts  baptifmaux  font  proche  la  porto. 
Ï04. 

de  S*  Pierre  d'Angers  ,  104.  tres-ancienne  ,  105.  fi- 
cuationdeS.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  la-même,  fon  chan- 
delier extraordinaire  à  fept  branches,  loS.  deuic 
cryptes  ,  loj. 

de  S.  Martin  de  Tours ,  ïio.  fort  grande  ,  mais  et-* 
fcure  ,  lûi  même,  illuftre  par  le  tombeau  de  S.  Martin,- 
lio.  deffervie  par  des  Moines  jufqu*au  neuvième  fiecle' 
II  G.  par  deux  cens  Chanoines  fous  Charles  le  Chau- 
ve ,  //à^  même,  à  prefent  par  cinquante  Chanoines  , cin- 
quante Vicaires  perpétuels  3  &  cinquante  Chape^lains  y 
Chantres,  Muficiens,  &dix  enfians  de  chœur  ,  iio.. 
il  y  a  encore  en  cette  Eglife  près  de  trois  cens  Prében- 
des ,  110.  tous  ces  Eccleliaftiqucs  étoient  diftribuez  en 
quatre  rangs , /^-wc^^;?^.  dont  le  quatrième  croit  des 
Clercs  &  des  enfans  de  chœur  ,110.  m.  qui  étoient 
debout  ^/^«a.  Difpofuion  de  cette  Eglife  ,  ni.  fes 
principales  cérémonies  ,  izi.  tout  le  Clergé  de  S .  Mar- 
tin va  le  Lundi  de  Pâques  au  matin  faire  dation  à  PE- 
glife  de  P  Abbaye  des  Religieufes  de  Bcaumont ,  donc 
il  eft  le  fondateur  ,  119.  &  à  midi  en  robes  de  cérémo- 
nie à  la  grotte  de  S.  Martin  à  Marmoutier  ,  où  ils  font 
une  petite  agape  dans  le  Monaftere  ,  ri^.  le  Mardi  de 
Pâques  ils  vont  le  matin  faire  ftation  au  Monaftere  de 
S.  Corne  y  011  on  leur  ouvre  exprès  par  honneur  les  po^r- 
tes,  130.  &  où  ayant  fait  une  agape  5  ils  chantent  leZ^tf 
pofundïs  Verfets  &  Oiaifons  fur  le  combeaa 
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de  Beranger  Archidiacre  d'Angers ,  6^  depuis  Maître 
d*£coîe  de  r  Eo;lire  de  S.  Martin  ,  Ù  même,  TEglifc 
S.  Martin  paifumée  le  jour  de  S*  Michel  ^  &  pourquoi^ 
131.  elle  ell  fondatrice  des  deux  Eglifes  de  Chanoines 
de  S*  Venante  de  S-  l  ierre  Puellicr,  &  du  Monaftera 
des  Rcligieufes  de  Beaumonc ,  I54.  rjf,  rcfpeâi  qu'on 
avoic  pour  TEglife  de  S.  Martin ,  ou  l'on  n'enterrois 
pas  même  ]ç  Doyen  5 13  j. 

de  S.  Pierre  de  Mâcon  ,  147,  le  Célébrant ,  le  Dia- 
cre &  le  Soudiacre  y  ont  l'ufage  de  la  mîtrc  comme  à 
Lyon,  14  7. 

de  S.  Edenne  de  Dijon  ,  autrefois  Abbaye ,  puis  Col- 
k'gîa'e  &  Paroiffiale,  cft  parfaitement  belle,  lîj.  le 
grand  autel  eftifolcau  milieu  du  chœur,  là-même . 
dans  rabfide  eft  le  Siège  de  1*  Abbé  croffc  &  mitré,  qui 
9l  à  fes  cotez  les  Chanoines  avec  les  deux  tiers  des  Hal- 
les,  156  ce  qui  s'appelloit  anciennement  Fresbyterium 
ou  confejfus  PresbyterorHm  .  ^.  l'autre  tiers  des  ftal- 
les  eft  audeflbus  de  l'autel  au  lieu  nommé  par  les  an- 
ciens Peribolum  ,  oui  écoit  anciennement  Schola  Can-* 
toYum  ,  là-mime, 

de  Agnan  d^Orleans^  201  célèbre  dès  letemsdc 
Clotaire  IL  Umêmô.  beaucoup  enrichie  par  le  Roî 
Rober: ,  U  mime,  fes  cérémonies  ,  ici.  &jmv,  il  y  a 
une  Eglife  fous  terre  ,  2.01. 

de  S.  Vrain  de  Jargeau  >  11^.  fes  cérémonies,  iitf. 
^  fuiv. 

de  Notre-Dame  de  la  Ronde  à  Rouen,  40^.  les 
Chanoines  &  autres  Ecclefiaftiques  font  une  agape  le 
Jeudi- faint  dans  l'Eglife,  407  le  faint  Sacrement  pour 
le  Viatique  des  mourans  ,  y  écoit  garde  autrefois  dans 
une  petite  armoire  pratiquée  dans  un  pilier  dù  côté  de 
l'Evangile  fous  l'image  de  la  Vierge  ,  407.  &  on  l'y 
mec  encore  le  Jeudi  &  le  Vendredi-faint  3  la  même. 

de  S.  Cande  le  vieil  à  Rouen  ,  411.  le  faint  Sacre- 
ment pour  le  Viatique  des  mourans  y  eft  gardé  dans 
une  armoire  du  côté  de  l'Evangile  ,  411. 
Eglifes  fort  obfcures  ou  Ton  a  befoin  de  lumières  en  plein 
jour  ,  140.  141.  Eglifes  fous  terre  ,  201.  Eglife  parfu- 
,  mèc  le  s  grandes  Feftes, 

Elévation  de  THoilie  &  du  Calice  féparément  n'écoit  point 
point  en  ufage  avant  le  douzième  fiecle  ,  lop.  230.  287. 
£e  fait  à  Tours  faas  chant ,  fans  encens ,  fans  fon  de  clo- 


DIS  MATIERES-.  it$ 
■  #îic ,  Î17  à  Bourdeanx  on  l*adorc  en  fîlence  fuîvant  Tan- 
,  cknnc  pratique  de  l'Eglife,  I4^«  à  Mâcon  ,  147»  on  n« 
s'afçenoiiiiic  pointa  Chartres  à  moins  qu'on  n'y  chante 
G  fâtlutarts  Hfftia  ,  t3  o .  Elévation  de  THoltie  &  du  Ca-» 
lice  enfemble  à  Vienne  Se  à  L  j^on  a /tcut  m  cœlo,  &  abaifle- 
ment  à  ^  m  tetrOr  ,  il.  58.  a  Lan^rcs  c'clt  à  fmem  no" 
ftrum,  $8. 

Encens  brûlé  pour  chafler  la  mauvaifc  odeur  ,  154  brûlé  en 
plufieurs  endroits  de  l'Eglife  de  S.  Marrin  de  Tours  le 
jour  de  faint  Michel  pourquoi .  1-31.  13 5- grains  d'en- 
cens donnez  en  même  jour  aux  Chanoirxs  pour  le  même 
lu  jet ,  133.  trois  coups  d'encens  au  commencement  &  au 
bout  des  flialles  ,  pourquoi ,  Iii3.  on  a  mml  mis  au  haut 
de  la  page  103. 

Encenfcmcns  à  Angers  comment  faits,  8 S.  8^.  8p.  à  Tours, 
11^  Il 5.  à  Mâcon 3  147.  à  Rouen,  284    Encenfemens  à 
chaque  Nodurne  des  grandes  Feftes  ,  14.  M  5.  1^5  1^5- 
2^1,  aux  Feftes  folennelles  à  Rouen  avant  que  de  lire 

.  FEvangile  &  i*Homelic  à  Matines ,  293 .  &  au  Te  Deum  , 
14.1^1.  au  commencement  de  laMeffe,  16.  3^3.  en  ailant 
au  Jubé  &  en  rcvenant;43 1.  6c  du  chœur  pendant  le  Cr^^i^<>, 
365  43Z>Encenfement  des  Offrandes  du  pain&  du  vin  ea 
portant  rHoftie&  le  Calice  à  i'Autel,  158.159.  i6S.  i8^, 
Enceufement  de  Taurel  à  l'Offerroire  àRouen,  &  par  tout, 
lo.  57.  iî6,  166.  Enceniemcnt  autour  de  l'autel  après 
rOfFcrtoire paç  le  Célébrant  à  Vienne,  10.  par  le  Diacre 
à  Lyon  ,  10.  57.  à  Rouen ,  lo.  174.  %%6.  à  Auxerrc  ,  if 
Encenfcment  de  Laudes  &  de  Vêpres  à  Orléans  comment 
fe  fait ,  i8l.  gn  a  mal  mis  at*  haut  de  la  page  101.  p. 
203.  dès  que  le  Capitule  eft  chanté  ,  103.  432.  comment 
à  Rooien  ,  19  Encenfement  à  Vcpres  à  S.  Jean  de  Ly©n j 
4(Ç.  dès  le  premier  Pfeaume  à  S.  Marrin  de  Tours  ,  iij  ^ 
le  Verfet  Dtrigatur  jîcuf  tncenfum  l'aura  attiré  en  ce 
tem,s-ci  ailleurs  ,  i8ï.  Encenfement  à  rebours  des  autres 
en  l^Eglife  Cathédrale  de  Maçon  ,  147 . 

Encenfoir  ,  44S.  accroché  à  Lyon  au  RatcHer  ou  Chande- 
lier à  fept  branches  ,  4^. 

Ênfans  nez  dans  la  Semaine- fainte  refervcz  pour  le  Baptême 
folenneldu  Samedi- iaint,  419.  o'^?;^;;^ Baptême.  Baptifez. 
Enfans  nouvellement  baptitez  rccevoient  une  robe  blan- 
che ,  15.  4^ri.  &  l'Eucariftie  fous  Tefpece  du  Sang  il  n'y 
a  que  trois  cens  ans  ,  pourquoi  ils  font  encore  portez  à 
l'autel,  2.6. 17.  Enfaas  quictoietit  au  cou  de  leurs  mere$ 
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pareillement  en  Afrique  fous  la  mêmcefpccc  ,  i^,  Scchct 
les  Grecs  au fll  fous  les  deux  cfpeces  ,  zy.  ^60.  Enfans 
offcirrs  Se  engagez  par  leurs  parcns  dans  les  Monaftcres  , 
&:  comment,  m.  élevez  dans  TEglifc  pour  les  former 
dans  reipric  de  la  Clericamre  ,  110  font  encore  initallex 
comme  les  Bcncficiers  à  S.  Martin  de  Tours  ,  la  même. 
Enfans  de  chœur  à  Vienne  vêtus  de  noir  ave'clc  Surpeîis  ,  8» 
de  tanne  du  noir  naturel  à  Cîuny.,  à  Bourdcaux,  77.  ifo* 
vingt-quatre  à  Lyon  de  rouge  -avec  k  Sarpclis  ,  [  donc 
douze  font  nourris  gremio  ^  ex  fumftibus  Ecclefid, ,  là- 
même.]  mais  fervanS  à  l'aurel  font  revécus  d^aubcs,  tfi. 
à  Sens,  à  Bourges  Se  à  Rouen,  de  rouge  aveci*aube  ,  i^i* 
16 1,  2  7<$.  de  violet  à  Orléans  &  ailleurs,  t;^))^:^'  Omiffions 
(^fautes,  à  Angers  de  blanc  avec  le  bonnet  violet  ,  Se  ra- 
icz  ,  83.  font  ceux  de  tout  le  Clergé  qui  retiennent  le  plus 
les  anciens  ufages,  48.  vont  à  TEglifejy  font  &  reviennent 
fans  bonnet ,  &  pourquoi,  48.  i6z.  148.  ne  prennent 
point  d'eau  bénite  en  fortant  de  TEglife  à  Sens ,  170.  ni  à 
Paris,  248.  font  la  révérence  àla  modedes  l  ames',  49.^ 
8c  in  ambita ,  en  rond ,  immédiatement  après  avoir  chin- 
£c  les  Vcrfets  au  milieu  du  chœur,  ont  confcrvê 

Taubc comme  Tancien  habit  de  chœur  prefquepar  tout  , 
8c  même  des  tuniques  aux  grandes  Fcftes  ,  150.  Enfans  de 
chœur  en  aubes  ^ ayant  le  manipule  au  bras  gauche  à  Clu- 
ny,  îjo.lc  Samedi-fainr  à  S.  Jean  de  Lyon  à  la  maîa 
gauche  entre  leurs  doigts  enchantant  les  Prophéties,  &C 
pourquoi,  65.  15 o»  y  mettent  tous  les  jours  les  nappes 
fur  l'autel  immédiatement  avant  la  grand^MelTc  ,  51, 
chantent  en  peloton  0  falutaris  Hoftia  à  la  Meffe  ,  &  Be^ 
nedtcamus  J^omino  ,  à  la  fin  de  Laudes  &  de  Vêpres  ,  $  %. 
63.  viennent  à  Primes  &  à  Compiles  fe  mettre  à  genoux 
devant  TEvéqueou  Semainier  au  Confiteor  ,  &font  cour- 
bez prefque  le  vifage  à  terre  ,  ^i.'profternez  aux  prières 
les  jours  de  jeûne  la  tête  nue  contre  terre  à  Lyon  ,  6^  à 
Angers  Iss  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- faintc  pen- 
dant les  Kyrte  eleifon  à  la  fin  de  Laudes ,  ^i.  vont  avec 
leurs  chandeliers  quérir  PEvêque  en  fonHôtel  Epifcopal, 
^7.  19  32. •  &  l'y  reconduifent  ,45.  leur  Fefte  étoit  1© 
jour  des  faînes  Innocens  ,  33.  &  ils  y  avoient  Tun  d*entre 
eux  pour  Evéque  ,  qui  faifoit  tout  TOffice  ,  excepte  la 
Meffe,  55. 

£ngagemens  des  filles  au  Monaftcre  ,  enveloppant  leurs 
laains  dans  la  nappe  de  Tautei ,  m. 
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Knterremens  ne  devroienc  fe  faire  dans  l'E^^liie,  maïs  dans  le 
Cinacticrc  ,  5.  ni  fans  célébrer  la  Mcde  pour  le  défunt 
corpote  fYAftnte  ,  77.  4îO.  on  y  ofFrtrpain  ,  vin  &  cierges 
2,1  y.  408.  417.  470.  pref  que  tons  faics  dans  les  CiiTiCtie- 
res  à  Orléans,  iiÇ.  le  Clergc  d'Orléans  &  celui  de  Lâon 
conduifenc  le  cçrpsau  tombeau,  iiy.  432..  en  Orient  c'eft 
^  avec  des  ^//^'/wi/t ,  des  Pfcaum  s  &  des  Hymnes  ,  468. 
Enccrremens  des  Chanoines  &  Obics  »  373  410  Enterrc- 
mens  des  Chanoines  &  autres  Ecclcfialiiques  des  Cathé- 
drales faits  par  les  Chanoines  fans  la  participation  des 
Curez  ,  84,  faits  aux  Dimanches  ne  doivent  ni  avancer  ni 
l'ccaiderle  Service  divin,  414.  on  n'en  fait  pointàRoueQ 
ics  principales  Fêtes  de  Tannée,  414.  Enterremcns  des 
pauvres  (oiennellement  faits  en  certaines  Egliies  ,  3  ^.  16^ 
410.  pains  &  arguent  donnés  aux  pauvres  aux  Enterre- 
mcns ,423.  414.  453. 
5*  Epagathe  de  Vienne  en  Daufiné  ,  Avocat  des  premiers 

Chrétiens  ,  martyrifé  à  Lyon ,  3* 
Epaules  de  l'Officiant  baifées,  59  ^2- 
Epiphanie  appellée  Apparition  du  Seigneur  ,  111.  [  plus  fo- 
lennelleen  plufieurs  Eglifesque  Noël,        ]  on  y  célc- 
broîc  les  trois  Myjfteres  de  i* Adoration  des  Mages,  du 
Baptême  de  Jefus-Chrift  ,  &  de  fon  premier  miracle  aux 
noces  de  Cana ,  19^. 
Epiphanie  &  Afcenfion  de  même  cîaffe  que  Pâquc  ,  la  Pen- 
tecôte &  Noël  à  Angers  ,  loo . 
Epicaphes  ,  x,  5.  6.  7.  104,  135.  2.3^  137.  Infcrîpw 

rions.  '  "^t.^^ 

Epîtres  &  Evangiles  propres  pour  les  Mercredis  &  Vendre- 
dis à  la  Meffe,  18.  [voyez  Omiffions  fautes.]  &autre- 
fois  à  Rouen  ,3(^4.  Epïtre  où  &  comment  chantée  à  Saint 
Jean  de  Lyon  ,  45.  54.  Epïtre  à  Paris  lue  par  un  Le(^eur 
&  non  par  le  Diacre  ,  au  défaut  du  Soûdîaere  ,  z^6. 
Epoux  &  Epoufe  à  la  bénédidion  nuptiale  ceints  &  entou- 
rez de  Tétole  du  Prêtre  ,  pour  marquer  la  jondion  des 
deux  ,  177. 

^   ïrmcngardc  femme  du  Roi  Raoul ,  enterrée  dans  la  Cha- 
pelle de  S.  Jean-Baptiftc  au  Cloître  de  $.  Maurice  de 
Vienne  ,7. 
Efcalier  à  vifle  à  Marmoutîer  ,  Î14. 

Eflayduvin&de  Peau  pour  la  MeflTe  autrefois  à  Paris  a 
^^5.  encore  à  prefcnt  de  Phoftie  ,  du  vin  &  de  l'eau  à 
Narbojînc ,  Ik-même,  &  à  S.  Picric  du  Vatican  q^uaxîd 
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le  Pape  ou  fon  député  célèbre  la  Mcfleaux  graïKÎesFcftcf^ 
là-méme. 

Efclaves  autrefois  en  Fiance^donnexaux  Egîifcs  &Moiiafle- 
res  ,7-  i8o.  1 8 8. affranchis  ,  la  même. 

Eflampïts  ^  ville  furla  Juine  ySirampA  ad  funnam ,  ^79'  01% 
a  mal  mis  m  ham  de  lap/fge  i^^.  à  l'Eglife  des  Cordeliers 
le  Bénitier  eft  au  dehors  de  là:  porte  ,  là-méme, 

Eftouteviile  [Guillaume  d*]  Archevêque  de  Rouen  &  Car- 
dinal ,174.  fon  cœur  eft  enterré  dans  la  nef  de  la  Cathé- 
drale fous  la  combe  de  S.  Maurile  ,  174. 

S.  Etienne  5  Eglife  Cathédrale  de  Bourges  ,  &  fes  cérémo- 
nies ,139.  ^  fmv*  TEglife  eft  belle  &  grande  &  le  grand 
portail  fort  beau  ,  139. 

S.  Etienne  des  Tonneliers  de  Rouen  ,  Eglife  ParoifTiale  ;  le 
pain  &  le  vin  pofez  aux  Entcrremens  fur  les  baluftres  de 
Tautel  depuis  rOfFercoirc  jufqu'à  la  Communion  ,  410. 
autrefois  le  faine  Ciboire  y  étoic  gardé  dans  une  armoire 
du  côté  de  TEvangile  proche  Timage  de  S.  Etienne  ,  411. 
les  Fonts  baptifmaux  méritent  d'être  vus  ,  là-même* 

Etienne  de  Tournay  Chantre ,  puis  Abbé  de  S.  Euvertê 
d*Orleans ,  m. 

Etole  point  croifée  aux  Prêtres ,  %]6.  pas  plus  large  en  bas 
qu*en  haut,  la  même,  mife  pardeflus  le  furpclis  pour 
chanter  l'Evangile  aux  ProcefTions  des  Stations,  loi. 
Etole  comment  faite  chez  les  Grecs  ,  4fo. 

Evangile  &c  Homélie  chantez  folennelleraent  à  Matines  le 
Mercredi  des  Qaatre-tems  de  Décembre,  144.  131. 
Trois  Evangiles  &  crois  Homélies  avec  la  Généalogie  & 
les  mêmes  cérémonies  à  l'Epiphanie  qu'à  Noël ,  194.  on 
y  porte  les  chandeliers  &  l'encens  ,  comme  à  la  feptiémc 
Leçon  de  l'Evangile  &  Homélie  des  grandes  Fêtes',  3^0. 
Evangile  8c  Homélie  dits  à  Matines  le  Jeudi  &  le  Samcdi- 
fainc  ,107. 

Evangile  à  la  McflTe  comment  &  où  chanté,  n.  ^9  158- 
168.  451.  chanté  à  Angers  au-  Jubé  par  le  Diacre  tourné 
àrOrient  vers  le  Clergé  ,  89.  Se  dans  TEglife  d'Orient 
auffi  ,  479.  à  S.  Etienne  de  Bourges  au  milieu  du  Jubé 
fur  un  pupi  re  nud  ,  i.  pourquoi  donc  en  faire  un  my- 
flere  le  Veiid.edi-faint  ?  141-  chanté  en  Grec&  en  Arabe 
dans  les  Eglifes  d'Orient ,  455.  le  dernier  Evangile  ne  fe? 
dit  point  à  l'autel  à  la  fin  des  grand' MefTes,  60.  118.  11^. 
1 14.  117.  1^9.  111.230.  Z4.6  191.  404.  41S. 
431.  pas  mcaïc  marqué  pour  les  Mefles  baffes  eu  1504* 
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le  ï -Si  p.  toc.  die  pour  a(?tion  de  grâces  par  le  Prêtre 
en  quiccanc  fa  chafnblc  ,515.  les  quatre  Evangiles  écrits 
il  y  a  iîiilîe  ans  à  S.  Gatien  de  Tours  ,119. 

Eucarifiic  qa  conicrvéc  dans  les  Eglii'cs  Cathédrales  de 
Vienne,  7.  de  Lyon ,  ^o.  dans  les  Églifcs d'Orient  ,449. 
4^1.  4^L.  dans  une  armoire  nommée  Sacraire  ,  103.  loj. 
407.  4  0  f  prciqut  par  tout  dans  un  tabernacle  fur  Tauteî  , 
409,  donnée  aux  petits  cnfans  nouvellement  bapcifcz  fous 
Tclpecc  du  Sangdc  Jclus-Cbrift  yi6.  &  fous  les  deux  ef- 
peces  cnOrient,4^o.  donnée  autrefois  aux  femmes  [com- 
me aux  hommes  ]  dans  la  main  nue ,  puis  fur  un  voile  oa 
linge  appelle  Dominical,  ï<^o.  en  qucJlc  année  cela  a  com- 
mence, la.  ^  même >  de  là  font  venues  les  nappes  de  Commu- 
nion j  lao.  %^oyez  Hoitie. 

Evcquc  ,  comment  ,  quand  &  par  qui  confacré  ,  310.  470. 
cft  conduit  avec  les  chandeliers  à  TEglifc ,  i  17.  28.  2^. 
&  reconduis:  chez  lui  avec  les  chandeliers  ,  t^.  célcbranc 
la  MeiTc  aux  t^randes  Fcftes  a  avec  liii  fix  Preftres  aflî- 
ftans  ,  fept  Diacres,  fept  Soudiacrcs,  11.  i^id.  18.47, 
73  &  fept  portechandeliers,  ii.  if.  iG.  2.8.  73.  falue  d'a- 
bord Tautel ,  puis  les  deux  chœurs  ,  16*  monte  à  l'autel , 
&  rcncenfe  ,  1^.  il  baife  les  Prêtres  &  les  Diacres  afB- 
ftans  ,  i^,  419.  puis  il  monte  à  fon  trône  ou  chaire  éle- 
vée au  fond  de  Tablide  ^  i^.  d*où  il  cft  vu  du  Clergé  &  du 
peuple  ,16.  doimc  une  fimple  bénédidion  ,  ou  de  Targcnt 
a  tous  ceux  qui  viennent  de  chanter  TEpitre ,  le  Graduel  , 
&c.  17  419.  la  bénédidion  folennelle  avant  VAgnus  Dei 
quand  il  celcbre  aux  grandes  Fcftes,  $9-7^-  89.  nS.  171. 
i  M.  197.  198. 120.  222.  2?!  &  le  baifer  de  paix  à  tous 
ceux  du  grand  chœur  après  VAgnus  Dei ,  17. 

Evêque  &  le  Clergé  nuds  pieds  zxxMandfttum  le  Jeu<li-faînt, 
21.  &le  Vendredi-faintàla  Meffc,  en  chappc  de  foye 
noire,  21.  22.  fait  avec  les  douze  ou  treizeCurczla  bénc- 
didion  du  faint  Chrême  ,  93.  &  la  bénedidion  des  Fonts 
bapiifmaux  la  veille  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte,  24.  le 
jour  de  Pâques  hors  la  grand' Mefle  TEvcque  de  Vienne 
étoit  toute  la  journée  en  aube. ,  étolc  ,  manipule  &  chap* 
pe ,  ayant  la  mixre  en  tête  même  durant  fon  dîner  y  29. 

Evcque  ou  Doyea  prefent  à  Primes  &  à  Complies  fait  &  re- 
çoit la  confeflîon  .  7 1.  124 

Evcque  d'Orléans  eft  porté  par  quatre  Barons  feudataires 
de  l'Evcchc  ,  à  Taide  de  leurs  ferviteurs ,  180.  189.  déli- 
vre tous  les  priibaaicrs,  criminels  à  fa  première  entrée  fg- 
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Icnnelle  &  prîfc  de  pofTeflion  .  i8o.  Evcqucs  ftffFraganS 
oblic^cz  de  prêter  le  fcrmenc  d*ob^iflance  à  leur  Archevê- 
que ,  i7i.  Evêques  &  Predres  tous  enterrez  ayant  le 
legard  vers  l'Orient,  comme  les  laïques  avant  le  feiziémc 
fiecle  ,  173.  &  pluifeurs  Rituels  d'Egiifcs  célèbres  Tor- 
donncnt  encore^  173» 

Evêques  d'Orienc^gardcnt  la,  dontînente  ,  font  Moînes-  de 
S.  Bafilc  ,  Refont  toujours  maigre  ,  4 jugent  eux-mê- 
mes ,  &  non  par  des  Olficiaux  ,  464»  en  allant  à  l'autel 
portent  trois  cierges  à  la  main  droite  ,  &  pourquoi ,  47^. 
&  le  Patriarche  encore  deux  cierges  à  la  main  gauche  , 
avec  une  thiare  à  deux  étages  lur  la  tête,  lûty-'meme  redé- 
couvrent feulement  à  l'Evangile  &  à  la  Gonfecration  y  & 
depuis  ,  4f  donnent  la  bénédidion  avec  ce  triple  cierge, 
47^^ 

Euigcr  Evêqued*Angers  ,  li.  avec  fa  mitre  de  côte  ,  /3r- 
même.  fon  cercueil  Ja-mèmc.  fonépitaphe  reftitué  ,  8i. 

Eulogie  de  petits  gâteaux  donnez  par  les  Chanoines  de  Saint 
Martin  de  Tours  aux  Religieux  de  Marmoutier  ,  131, 

Sainte  Euphemie  ,  fon  nom  mis  dans  le  Canon  d'un  MiflTel 
manufcrit  de  S.  Martin  de  Tours  de  l'an  115  7.  p.  ii4, 

S.  Euverte  Evcque  d'Orléans,  Abbaye  de  Chanoines  Régu- 
liers ,  lieu  de  la  fcpuicure  des  anciens  Evêques  d'Orléans 
zii.  fes  cérémonies  5  211.  ^  /i^io;.  Etienne  de  Touriaay 
■  en  a  été  Chantre  &  A  bbé  ,  zii. 

Excommunication  en  éteignant  la  bougie  , 

Exorcifraes  qui  précèdent  leBaptême,  faits  hors  la  porte  de 
l'Eglife  ,  199. 2-12.  fur  les  Catécumenes  le  Samedi  faine 
avant  la  bénédid:ion  du  Cierge  Pafcal ,  13.  ne  doivent 
point  être  faits  fur  un  enfant  ondoyé  ,  174.  I7f.  ^99'  «c 
ie  font  point  au  Baptême  en  Orient ,  4Ç9.  Exorcifmes  fur 
les  poffedez  du  démon  ,  473.  Exorcifmes  du  fel  &de  l'eau 
faits  par  le  Célébrant  la  tête  couverte  ,  f o. 

Expofition  du  faint  Sacrement  pour  le  Roi  en  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Rouen  ,  349»  les  cérémonies  qu'on  y  obfer- 
ve ,  350.  point  de  Sermon  ,  &  pourquoi ,  là-même. 
Extreme-ondion  donnée  avant  le  Viatique Ht.  115.  124. 
xiS-  2.54.  4^<^.  comment  adminiftrée  .  467.  ils  s'alfem- 
blent  ordinairement  pour  cela  fept  Prcftres  en  Orient , 
4^7.  &  autrefois  auffi  à  S.  Martin  de  Tours  en  France, 
.133»  134. 

%xîilt£t  c  hanté  non  feulement  le  Samedi-faint ,  mais  encore 
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-  la  vcîUc  delà  Pentecôte  à  Befançon  ,  chanté  par  un 
Archidiacre  à  Vienne  ,  ii.  par  un  Diacre  revêtu  d'aube^ 
^'unc dahïiacique  &  d'une chalubie  ,  2.0^.  ii8, 

FAber  yOnlQ  Fevre(Jean)  Archevêque  de  Tarfe,  en* 
terré  à  Vienne  ,  4. 
îcmmes  recevoienc  au: refois  TEucariftie  [  comEne  les  hom« 
mes)  dans  la  main  nue  5  puis  lur  un  voile  ou  linge  appelle 
Dominical  ,160.  femmes  de  la  campagne  des  environs 
de  Mâcon  portent  des  chapeaux  quand  elles  vont  dehors , 
146.  celles  des  environs  de  Châlons  fur  Saônedes  fervicc^ 
tes  à  peu  près  comme  les  voiles  des  Religieufes  ,  154. 
femmes  dans  l'E^liie  d'Orient  feparées  des  hommes  pat 
une  grille  ,  435.  478.  ont  proche  de  là  un  autel  où  l'oa 
dit  la  Mefle  les  quatre  ou  cinq  principales  Feftes  ,  &  on 
ies|y  communie  ,  47  8.  ne  vont  jamais  dans  les  rues  avec 
les  hommes,  non  pas  même  avec  leurs  maris  ni  avec  Icurç 
frères ,  4^1.  Chrétiennes  ,  Juives,  Mahometanes  ,  tou- 
tes allaittent  elles-mêmes  leurs  enfans  ,  485,  les  veuveç 
font  le  deuil  en  habit  bleu  avec  un  voile  noir ,  484. 
Weretrum  y  Fierté  ou  Châffe  de  Reliques  des  Saints  ,  341, 
Ferid  IV.  inScrminiis  ,5^,  quel  jour  ?  la-même^  on  y  faic 

encore  Texamen  des  Catéçumeiaes  à  Vienne  ,  3^, 
îeftes  ,  il  ne  doit  y  en  avoir  ni  peu  ni  trop  ,  31^.  autrefois 
commençoienc  dès  la  veille  fur  le  foir  ,  17^,  &  duroienc 
d'un  loir  à  l'autre ,  ^79'  après  les  fécondes  vêpres  il  étoic 
permis  de  reprendre  les  œuvres  fcrviles,  176  Feftes 
principales  de  Tannée,  Noël,  Pâques,  Pentecôte,  ^4.  73. 
aufquelles  il  étoic  anciennement  ordonné  à  tous  les  Fide^ 
les  de  communier  ,  64.  75,  ils  font  invitez  en  ces  jours-là 
par  une  Antienne  de  venir  à  la  fainte  Table  recevoir  Je-* 
fuG-Chrift,  64  73.  la  folennité  en  commence  la  veille  dès 
Tierces  ou  à  la  grand'MelTe  ,  &  pourquoi,  114.  Fefte  des 
Miracles  le  jour  de  fainteBlandine  àVienne^combien  étoiç 
célèbre  autrefois  ,  33.  Feftes  triples  à  Rouen  ,  ainfi  nom- 
mées parce  qu'on  chante  trois  fois  1"  Antienne  aux  Canti-»- 
i\Mts  B ene dicius  Magnificat  y  2^1.  Feftes  àneuf  leçons 
en  ont  quelquefois  douze,  36  &  celles  à  trois  quelquefois 
cinq,  3^.  Feftes  à  fepr ,  à  cinq  ,  à  trois  chandeliers  ,  cç 
que  c'eft,  10.  iis.  118.119. 114. 177.  Feftes  exclues  duDi-^ 
jpaauçb^  j  144. 184  30  6»  Feftes  à  Orléans  ne  fç  font  ppia^ 
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en  Carême  félon  le  Concile  ic  Laodicce,  2.^7.  excep- 
te celic  de  rAnnonciation  &  la  principale  du  premier  Pa- 
tron ,  184,  incompatibles  &  inalliables  avec  le  jeûne, 
ÎS4.  Fefte  de  S.  E^tienne  le  lendemain  de  Noël  appeiléc 
Cemmemoratio  S.  Stefha72î  dans  un  ancien*  manulcrit  de 
la  Cachedrale  d'Orléans  de  fîx  cens  ans ,  1^7. 
îeftes  principales  de  rEglifc  d*Oricnt ,  Pâques ,  Pentecôte  , 
Noël  &  rÈpiphanic,  440.  458.  481.  &  les  deux  jours  fui- 
vans  jfêtez  ,  440.  celles  de  la  Vierge  5c des  Apôtres  y  font 
chommées  ,  441.  ont  des  premières  &  des  fécondes  Vê- 
pres ,-441  Fcftcs  des  Prcftrcs ,  des  Diacres ,  des  Enfans 
de  choeur,  33. 
Teftcs  des  Turcs  >  4  8  i. 

Feu  nouveau  beni  dans  la  Cathédrale  pour  en  allumer  ua 
cierge  ,  emporte  par  les  Fidèles  chez  eux  à  Vienne  ,  13. 
3^.  a  Lyon,  67,  à  Rouen  les  trois  derniers  jours  de  la 
.  Semaînc-lainte,  304.  i^^.  porté  dans  les  offices  des  Mo- 
naRercs  ,241.  403. 

Feu  &  écouppes  brûlantes  jcttez  dans  l*Eglifc  le  jour  de  la 
Pcrjtecôtc  au  Vent  fmâe  Spiritus  de  la  Mefle ,  zio. 

Fiançailles  faites  à  Auxerre  &  à  Chartres  avant  la  publica- 
tion des  bans ,  160.  (  471.  ^ 

Fiancez  s'entrembraflbient  dansTEglife  5  ofc nient ur  fe  in  fi" 
gm4m  matrimonii  futuri  y  ^23. 

fiertés  ,  du  mot  Feretruth ,  Chaffc  de  Reliques  des  Saints  , 

Figures!.  40.  II.  44.  III.  4S.  IV.  48.  V.  71.  VI.  164. 

VII.  10 j.  VIII  107.  IX.  140.  X.  14^. XL  151.  XII.  153. 

XIII.  116.  XIV.  135.  XV.  1^4. 
Figures  hiéroglyphiques  ,  dragons  ,  coq  ,  &c.  19 6  341. 
filles  engagées  par  leurs  parens  dans  les  Monaftcrcs  pour 

être  Reiigieufes  ,  m.  en  leur  cnvclopant  la  main  droite 

dans  la  nappe  de  Fautel  en  prcfence  de  l'Abbelfe  ,  m. 

fans  qu*il  leur  fût  permis  de^  quitter  jamais  Thabit  ni  le 

Monaftere  dans  la  fuite,  m. 
Ïillcs-Dieu  à  Rouen ,  Reiigieufes  qui  font  TOffice  du.  Dio- 

cefe ,  408  409. 
îlavacour  (Guillaume  de]  Archevêque  de  RouenTort  cha- 
'■   ricable  envers  les  pauvres  ,  170.  fondateur  du  Collège  da 

Saint-Elprit  pour  fix  Chantres  ,  170, 
Fleâtamfis  genun.  Levats,  En  quelle  poflure  il  faut  ctr« 

alors  3  II 8.  41^.  le  Diacre  de  S.  Martin  de  Tours  Tob* 

f«rve  cnçQxe  à  p rsfenç ,  12 8. 3c  tout  Ic.Ckrgé  8c  le  peuple 
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autrefois,  ii8.  Tun  &  Taucre  doivent  être  dits  par  ic 
Diacre ,  loç. 

Jondadons  anciennes  pour  avoir  part  aux  prières  de  TEglife, 
411.  415  Fondation  de  vïnpour  le  Sacrifice  dans  i'Eglife 
Cathédrale  de  Vienne  ,  5.  de  pain  &  de  vin  pour  toutes  les 
Meffes  qui  fe  difenc  toute  Tannée  à  S.Macloudc  Rouen  , 
.415.  d*une  Chapelle  titulaire  de  S.  Jcaii-Baptifcc  par  un 
Gentilhomme  ,  en  reconnoiffance  d'avoir  été  baptilé  dant 
la  même  Eglife  ,  41Î. 

fontaines  auprès  des  Eglifes,  41.  1;  4.  383.  &  à  quelnfage^ 
383.  $84  dansTEglife  même  prochede  la  Sacrifie,  37^^ 
les  Bénitiers  leur  ont  fuccedé  ,384. 

îontcvrauld  ou  Frontevauld,  Fons  Ebraîdi  ,  Abbaye  chef 
d'Ordre,  108.  dont  T  Abbeffe  eft  Supérieure  des  Religieux 
comme  des  Rcligieufes  ,  io  >.  leurs  pratiques  oc  cérémo- 
nies ,  ic8.  ^  fuiv. 

fonts  baptilmaux  de  T  Eglife  Cathédrale  autrefois  feuls 
pour  toute  la  ville  ^  1 4.  &  encore  à  prefent  dans  plufieurs 
villes  ,  14.  15.  Fonts baptifmaux  hors  TEglife  24  Voye^ 
Omijfions  (^fautes.  Fonts  baptifmaux  des  Paroifl'es  bénits 
par  les  Chanoines  ou  Curez  primitifs  ,  96,  404.  on  mené 
aux  Fonts  pendant  TOdave  de  Pâques  les  nouveaux  ba- 
ptifez  ,  31.  Proceflioii  aux  Fonts  baptifmaux  à  Pâques  & 
à  la  Pentecôte  y  &  comment  elle  fe  fait ,  ç  6-  97-  loi.  30J. 

formule  des  Vœux  d'un  Chanoine  Régulier  ,  3^0,  d'une 
Religieufe  de  Fontevrauld^ii^. 

fornication  punie  de  mort  ou  d'une  trcs-groffe  amende  en 
Orient,  473 

fofle  enceniée  avant  que  d'y  defcendre  le  corps,  iii.  aij. 

Foulques  Comte  d' Angers,fondatcur  de  l' Abbaye  du  Ronce- 
lay  à  Angers,  101.  103.  fonde  quatre  Prcflres  pour  defler- 
vir  TEglife  ,  103  &  en  1018.  donne  des  cfclaves  de  Tun  5c 
de  l'autre  fexe  pour  fetvirle  Monafterc  ,  103. 

Frange  du  parement  tout  au  haut  lur  le  bord  de  la  tabl« 
d'autel  ,  ii6.  131.  à  quoifervoic ,  132, 

froc  5  SHbpelUcium  ,  t^uafi  fub  fellibus  ,  47.  50. 

F rochonou  Rochet  49 

Fromage  ^uoyex.  Difpenfe  pour  fnanger  du  fromage  en  Ca^ 
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G AlarJon  ,  petice  vill'^.de  Beàuflc ,  ce  qu'il  y  a  de  fîngiî- 
lier  dans  Ion  Egiife  ,  132.. 
Gaigouillcs  [  ou  Dragons]  portées  en  proceflion  aux  Ro- 

^adoiis  ^  au  jour  de  l'Ai'cenfion  >  34<^. 
Gâteaux  donner  par  les  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours 

aux  Religieux  de  Marmoutier  ,  131. 
Gauche  ,  aucccfois  le  côié  gauche  étoic  plus  honorable  que 
le  droic,       105. 176.  3^3-  ^      ^  ^ 
•  Gelafe  11.  Pape  >  eucerré  au  côté  droic  du  chœur  de  Cluny  , 
148. 

Généalogie  de  notre  Seîgneuï  chantée  la  nuîc  de  Noël  cum 
ccintii  par  ]  Archidiacre  ,  14.  appellée  G^^^Éfr^^i^ ,  ii6« 

Sainte  Geneviève  Paironne  de  Paris  ,  2.58. 

S.  Gernuiiides  pie^  à  Paris  ^  Abbaye  ,  2.5^.  fepulture  des 
Rois  de  France  de  la  première  Race,  25^.  il  y  a  de  trcs- 
,ia vans  Religieux  qui  rendent  de  tres-grands  (ervices  à 
PEglife  par  les  Editions  des  Pères  fort  correctes  ,  2.^^. 

Gcrfon  [autrement  ]ean  Charlier]  Chancelier  de  i*Univer- 
fité  de  Paris  ,75.  en  revenant  du  Concile  gênerai  de  Con- 
£ian^é  j  meurt  à  Lyon  >  la^^même,  ÔL  y  elt  enterré  dans 
PEgUfe  ParoifGaiede  S.  Laurent  ,1^-  même, 

S.  Ger vais  de  Rouen>  Paroiffe  où  fut  enterré  dans  une  crypts 
Si  Mellon  premier  Archevéqu^de  Rouen,  417. 

Oloriamexcèljls  chanté  tout  entier  par  les  deux  chœurs  :> 
ou  par  le  Clergé  &  le  peuple  enfemble^  S3.  5  6.i>7. 1^7. 
par  les  deux  chœurs  alternadveraent ,  prefque  par  tout  j 
à  trois  chœurs  ,  dont  PEvéque  &c  fes  afîiflans  en  faifolent 
un,  17.  chanté  à  Vienne  ,  à  Lyon  ,  à  S.  Martin  de  Tours  , 
6cc.  le  jour  des  Saines  Innoccns ,  3  j.  113.  &  non  ailleurs  , 
6i  pourquoi  ,3% 
.Gl'oni^  y  i^^y  ,1e  Dimanche  des  Rameaux  chante  dans  ua 
lieu  élevé  ,  &  pourquoi ,  12.8.  zq6.  33^. 

C^/i?W^  P-'ïf^rp^^^rquoi  ne  le  chance  poiijt  les  trois  derniers 
jours  de  la  Semaine- fainte  ,  &  dans  POffice  dei  Morts  , 
i?^- 517.  * 

GÏonat'  T^tri  de  Tlntroït  de  la  Meffe  pourquoi  chanté  plus 
haut  ,  19.  fignal  pour  faire  venir  le  Célébrant  Ik  Tes  Mi- 
iiiitres  â Faute! ,  19.  2.03.  183.  quand  on  chante  Glorifia 
Patri,  tous  font  debout ,  51.  inclinez,  51  182..  Pafri, 
FiliQ^& SpriPui  ?  chantez,  d[*uu  ton  égal  à  Lyon ,  51. 

S.  Godard 


DES    MATIERES.  gi* 

S.  Godard  ,  Gildardas ,  Archevêque  de  Rouen  >  3]^*  41 
416'.  Ton  tombeau  &  Ton  Egliic  ,  416.  S.  Romain  Arche- 
vêque de  Rouen  y  a  ccé  ciuerré  ,  4146.  fes  belles  vitres  ^ 
^16, 

5.  Godefroi  Evêque  d'Amiens  ,  ayanr  le  cilice  Se  les  pieds 
nuds  affifte  à  la.  cérémonie  des  Cendxes  y -^9 S  -  Lravaiile  à 
ccabiir  dans  ion  Diocelc  l'abflineace  de  ia  viande  l^s  lîx 
Dimanches  de  Carême  ,31s. 

S.  Gohard  ,  Gohardus  &  Gunharàus  ^  Evêque  de  Nantes  , 
loy.  raChaflceilà  S.  Pierre  d'Angers  ,  Iû5, 

Goucieres  de  cireprcicncccs  à  i'Egiiie  Cathédrale  d'Orléans 
le  2.  May  aux  premières  Vêpres  de  Tlnvention  de  la  5aia- 
te- Croix,  l'^i. 

Graduel  doublé,  chanté  comme  un  Répons  ,  158.  3^4.aaflî 
eft-il  appelle  par  les  anciens  Refponfvrtum  ,  i  )  8, 

Graduel  &  Alléluia  chantez f^r  rotulos  ,  54*  184.  où  chan- 
tez à  Lyon  ^  54. 

Grands-Vicaires  ;  iln*y  en  a  point  en  Orient ,  c*cft  le  Curé 
qui  agit  en  Tablencede  i' Evêque  ,  47  4. 

Gras  î  on  fait  gras  les  fix  Samedis  d'après  Noël  ^^l6.  41I» 
4^2.. 

Grecs  ,  Familles  Grecques  établies  à  vienne  enDaufiné^  5^ 
Grecs  fe  fâiuent  le  jour  de  Pâques  jufqu  à  rAfcenfion  eu 
difant,  X'j^r^-f  «.fgs't,  Jefus-Chrifi  eff  rejj'ufdté  3  zy.  i8. 

S.  Grégoire  de  Tours  le  17 .  Novembre ,  avec  Pioceffion  5^ 
Fête  de  Chantre,  133. 

Guillaume  de  Vienne  Archevêque  de  Rouen,  enterré  à  SainK^ 
Seine,  dont  il  étoit  Abbé  ,  1 57. 

H 

HAbit  blanc  pour  îes néophytes  ou  nouveaux  baptiTez  ^ 
50  5.-qii*ils  quicroicnc  k  Samedi  d'après  Pâques  ap- 
pelle in  albis  depojîtts,  &  en  François  La  Defauberie ,  30^» 
^61.  après  quoi  felHndans  PEgliie  d'Orient  ,  46^1. 
Habit  ancien  de  chœur  conferve  dans  les  graudes  reites  pat 
ceux  qui  font  oihcians  à  S.  Martin  de  Tours  ,12.5.  Habi& 
de  chœur  des  Chanoines,  8,47  ^fuiv.  Si.î6z,  148. 149^ 
2.7  7.  principalement  de  Bontges  ,  140.141.  de  Rouea  , 
177.de  Be  lançon,  417.  Habit  d'h  y  ver  pris  à  Rouen  aux 
premières  Vêpres  de  la  Touffaincs  ,  autrefois  à  Orléans, 
iio.  à  Paris  le  17.  Odobre  ,  2.49.  Habit  de  chœur  des 
anciens  Chanoines  Réguliers  de  S.  Lô  de  Rouen  ,  38^.  ^ 

il 
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fuip.  Habît  de  Religion  donne  immédiatement  avant  îf 
ProfefTion  ,  }9Q.  Habit  de  Rcligieufe  ,  on  en  revêt  des 
Dames  à  leur  dernière  maladie ,  ou  après  leur  mort ,  z^6. 
2^3.  Habits  de  foye  défendu  aux  Chanoines  ,  571.  Habits 
d*£glifechez  les  Orientaux  ,  é^fuiv.  Habits  ordi- 
naires des  Scclcfiaftiqucs  ,  des  Religieux  &  des  laïques  en 
Orient,  4ji.  452,»  des  Mahometans  &  des  juifs  ,  là-mê- 
me. Habits  Se  vie  des  Orientaux  ,  4S3.  les  veuves  font  le 
deuil  en  habit  bleu  avec  un  voile  noir,  484, 

Halles  de  Rouen  fort  grandes  ,  engrand  nombre  ,  &  toutes 
à  couvert  ,  413. 

Hamon  (  Jean  )  Dodcur  en  Médecine  ,  donne  tout  Ton  bien 
aux  pauvres ,  137.  le  retire  à  Port- Royal  ,  137.  y  vit  dans 
une  trcs-auflcrc  pénitence  ,  Z)7, 138,  fait  pi ufieurs  lieues 
tous  les  jours  pour  guérir  les  pauvres  malades  ,  138,  y 
meurt  faintement ,  &  y  eft  enterre  ,  138.  fon  épicaphc 
des  plus  belles  ) 

H  me  igîtuY  oblationem  ,  cérémonie  &  pofturc  du  Preftre  à 
cette  Oraifon  ,  ^4. 

Maro  y  clameur  de  Haro ,  ce  que  c'eft,  j. 

Hercule  adoré  comme  un  Dieu  à  Vienne  en  Daufiné  ,  4. 

Hcrfe  d'onze  cierges  devant  le  Sanctuaire  en  certaines  Fctes 
doubles-majeures  à  Sainte- Croix  d*Orleans  à  Matines  & 
non  aux  autres  Offices  ,  45z.  dé  vingt-quatre  cierges  les 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine- fainte  aux  Ténèbres  , 
2-o(^.  2p8.  397. 

Heures  de  l'Office  bien  réglées  à  S.  Siran  félon  la  Règle  de 
S.  Benoît ,  136 . 137. 138. 

Heures  ;  on  ne  dit  point  (  &  on  ne  doit  point  dire  )  de  fuite 
deux  petites  Heures  de  l'Office  divin  à  Vienne,  9.  à  Lyon, 
6$.  à  Sens,  \6%,  à  Port-RoyaL  140.  à  Paris  ,  251.  &  1^5. 
400.  comment  chantées  à  Vienne  ,  10.  point  chantées  les 
grandes  Feftes  en  pluficurs  Eglifes  ,  9,61,  6z,  71.  3c 
pourquoi ,  7 1.  73.  elles  fedifoient  de  trois  heures  en  trois 
heures  ,  ^.  151.  152..  &  à  quelle  heure  ,  là-même,  5.  ^f. 
as  1. 151.  194  diz^s  fub  fihntio  le  Vendredi  &  le  Samedi- 
faint ,  96,  en  fon  particulier  ,  301.  303.  récitées  par  le 
Clergé  attroupé  le  Vendredi  &  le  Samedi- faint  ^  ii8« 
316.  &  pourquoi ,  118. 

Hiéroglyphes,  I9<î.  342-.  43 ï. 

Hodte  fi  vocem  ,  du  Pfeaume  Venits  à  Matines  ,  pourquoi 
chante  plus  haut  que      Verfets  précedens  ,  61. 


DES    MATIERES,  53J 
Homme  de  8  7 .  ans  ne  mangeant  que  le  foir  tous  les  joUrs 

de  Carême  ,  mort  k  9%.  ans  ,,2.4^- 
Hommes illuftres  qui  ont  écc  du  corps  de  l'Egliic  Cathédra- 
le de  Rouen  y  ]7S* 
Honneurs  de  TEgUre  de  S.  Jean  de  Lyon  appeliez  Ohcdkn- 
ces  :,6  9. 

Hôpicâl  de  la  Salpêtriere  à  Paris  ,  ôc  ce  qui!  y  a  de  fingu  - 
lier  i6o. 

Hôpitaux ,  trois  proche  de  S«  Martin  de  Tours  pour  les  pè- 
lerins de  differens  fexes  &  états  ,.130.  131. 

Horloge  de  S.  Jean  de  Lyon  &fa  defcripcion  ,  41. 

Horreur  qu'on  a  de  ia  pénitence  a  fait  ceficr  la  pratique 
chrétienne  de  mourir  fur  la  cendre  ,153. 

Mofptde  Nobilium  ,  Hôpital  pour  les  Nobles,' de  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  i3ï.  encore  an  autre  là  pour  les  Dames  , 
130.  &  un  troiflémepour  les  pauvres  pèlerins  ,  131, 

Hoiiies  portées  à  l'Offrande  par  cinq  ou  fix  Preftres  les 
jouis  de  Communion  générale  ,  6^.  ^voyei;  Pain  &  Vin. 
par  ceux  qui  doivent  communier  ,  &  mifes'  fur  la  parene  , 
dont  ils  baifent  le  bord  intérieur  ,  i45>.  par  des  Chanoi- 
nes fur  des  patènes ,  &  du  vin  dans  des  calices  à  l'Offran- 
de des  Enterremens  &  Obics  foiennels  ,  17:5.  18;.  425-, 
417.  par  le  Sacriftain  de  l'Hoftie  ,  d  un  pain  &  de  la  bu- 
rette de  vin  aux  Enterremens  ,  ^]9.  P'^r  le  Sacriftain  à 
chaque  grand*Meffe  ^  pour  ctre  confacrées  pour  la  Com- 
munion des  Religieufes  ,13^.  Hoftic  &  Calice  offerts  en- 
f cmhlc  per  unum  y  ou  fous  une  feule  oraifon,  Sj.  1^8. 
200.  Hoftie  &  Calice  élevez  cnfembleau  Pater  à  m  cœlo  , 
&  baiffez  à  in  terra  ,  à  Vienne  &  à  Lyon  ,  11.  y  8  à  Lan- 
^ïQsk  panem  nofirum  ,  f  S.  Hoftie  touchoit  le  calice  par, 
les  quatre  côtez  en  forme  de  croix  y  288.  adorée  debout  ^ 
230.  189-  voyez.  Adoration.  Hoitics  refcrvées  le  Jeudi- 
faine ,  portées  dans  une  armoire  ,  107.  131.  dans  la  Sacri- 
fie ,  2.17.  4^9.  vo/ez  Diacres.  Hoftie  feule  élevée  le 
>  Vendredi- faint  à  Panem  noflrum  ^  173.  le  Preftrc  ,  le 
Diacre  &  le  Soudiacre  communioicnt  d*unc  des  deux 
grandes  parcelles  de  PHoftie  ,  290.  &c  même  le  peuple  ^ 
290.  laiicre  grande  parcelle  étoit  le  Viatic]ue  deb  mou- 
lanSj  ^90.  &  s'il  u*cn  étoitpas  befoin  ,  elle  étoit  confu- 
xnée  par  le  Preftre  ou  par  un  des  Miniftres  ,  190.  on  bai- 
foie  ia  main  du  Preftre  en  la  recevant ,  ic;  2.  Hoftiesdonc 
on  communiait  le  peuple  trempées  dans  le  Sang  de  J.  C 

2j?I. 

L  1  ij 


f5i  TABLE 

Hôcel  de  Cînny  rnc  des  Matiuins  à  Paris  ,  &  ce  qu*il  y  â  (ï e 

remarquable  ,  %6o.  ,  , 
Hôtel  '  Dieu  de  Rouen  pour  les  malades,  fervis  par  ici 

Chanoines  Réguliers  5c  des  Religieufes  ,  38  j. 
5.  Hugues  fixicaie  Abbc  du  Cluny  fait  bâtir  cette  grande 

Eglife  .  148.  ion  tombeau  efl  derrière  le  grand  autel  ^ 

Hugues  Empereur  d*ltalie  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  Comte  de 
Vienne  &  d'Arles ,  38.  époufe  Gîfele  ou  Giflete ,  qui  eft 
enterrée  dans  le  porche  de  TEglife  de  S*  Pierre  de  Vien- 
ne ,  38. 

Huile  des  Infirmes  bénite  avec  douze  Curez  le  Jeudi- faîne 
au  Ter quemh&c  omn'm ^  2 î.  300.  42.9.  Huile  des  Carecu- 
menes  &  du  Chrême  après  le  Pax  Domini  ^  11.  500.  con- 
lacrées  en  Orient  par  le  Pacriarche  accompagne  de 
qoanticéd'Evêques  &  de  Curez  tous  les  trente  ou  quaran- 
te ans,  ^66.  iaintes  Huiles  portées  aux  Foins  à  Pâques  Sc 
à  la  Pentecôte ,  &  comment ,  14  ^6,  ^30-  portées  à  bai- 
fcr  à  V  AgnusI^eiy  au  lieu  de  Paix  aux  Chanoines  les  Vi- 
giles de  Pâques  &  de  Pentecôte  ,  J^y.  ii8. 

Huiffeau  ,  bourg  à  quatre  lieues  d'Orléans,  proche  de 
r  Abbaye  de  Voifins  ^  izo.  pratiques  des  Paroiifiens  dans 
rEglife  5  là  même. 

Hymne  O  lux  beata  Tr mitas ,  pour  les  Dimanches  ,193. 

Hyalnesnon  enufage  à  Vienne  &  à  Lyon  ,  excepté  à  Com- 
piles ,  10.  non  en  ufage  par  tout  autrefois ,  10.  comme  en- 
core à  prefcnt  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine-  fain- 
te  j  10,  on  en  chance  aux  Enterremens  en  Orient  ,  4^ 
l'Hymne  Chrifte  qui  lux  es  ^ii^^ ,  dite  à  Vienne  aux  fé- 
riés de  l'A  vent,  c& depuis  la  Scptuagéfime  jiifqa'à  Pâ- 
ques 13.  V Hy mns f efii  dulci s  memoria  >  n'eft  point  de  S» 
Bernard  ,  233.  mais  d'une  Religieufe  ,  comme  je  l'ai  dé- 
couvert il  y  a  longtems  dans  un  Man.ufcric  des  Vaux-de- 
Cernay  ,  113. 

I 

JAcobins  ou  Dominicains  ojfFrent  PHoftie  &  le  Calice  en- 
femble  par  une  feule  Oraifon  ,  57. 
£.  janvier  quand  a  commencé  d'cftrc  le  premier  Jour  de 
Tannée,  311. 

Jargeau ,  Gargogllum  oufargogilum  5  ville  à  quatre  lieues 
d*Orleans,  11^.  Egiife Collégiale  de  S.  Vrain  ,  2.16.  fes 
«cremomçs ,        on  y  donne  les  cendres  à  la  porcQ  de 
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Icauna  ,  lône  ,  rivière  qui  paffe  par  Auxcrre,  157*  &  paE 
Sens  j  1 61. 

S.  Jcan-Baptifte  ,  en  fa  Nativité  trois  Méfies  ,  y  compris 
celle  de  la  Vigile  ,  34. 

S.  Jean  de  î  yon  41.  /î^it;. 

Jeanne  d' A rc  ,  'L'i>}'e;[^  Pucellc  d'Orléans. 

Jean  Charlier  ,  dit  autrement  Jean  Gerfon  ,  Chancelier  de 
rUniverfité  de  Paris  ,  75.  en  revenant  du  Condle  gênerai 
de  Confiance  ti.eurt  à  Lyon  ,75,  &  y  eft  enterre  en  TE-» 
glife  Paroifîiale  de  S  Laurent  ,  71. 

Jére  rivière  ^fairO'  ,  paffc  par  Vienne  en  Daufiné  ,  i, 

Jerufaiem  peu  de  chofe  à  prefcnt ,  475. 

Jefu  dukis  memoria  5  Hymne  autrefois  attribuée  à  S,  Ber- 
nard ,  n'cft  point  de  lui,  x|3.  mais  d'une  Religieufe , 
comme  je  l*ai  découvert  il  y  a  iongtems  par  un  Manufcric 
des  Vaux-de-Cernay  ,  133. 

]efus-Chrift  àTclevationderHoflie  &  du  Calice,  adore 
en  filence ,  I  41.  147.  lOi.  3;I.  411. 

Jeûne  de  TA  vent  d*un  fcul  repas,  138.  391.  de  Carcmc  d*ua 
feul  repas  au  foir^i37. 140. X4i. 5043^6.  obfervé  encore 
aujourd'hui  en  pluiieurs  familles  &  pays  ,  307.  308. 
même  par  des  ouvriers  très- laborieux  ,  307.  }o8.  ce- 
lui cjui  mangcoit  avant  trois  ou  quatre  heures  après  mi- 
di, n*étoit  point  ccnfé  jeûner  en  1071.  p.  304.  lesenfans& 
les  infirmes  feuls  enétoient  exemts ,  507.  Jeûne  doublé, 
comme  de  la  Vigile  de  S,  André  tombant  en  Avent,plus 
ligoureux  ,  Jeûne  Vigile  de  i' Aflomptionil  y  a  plus 
de  fîx  cens  ans,  311.  Jeûne  non  obCervé  ia  Vigile  de  la 
Pentecôte  à  Angers ,  1  01.  à  Nantes ,  \o9  à  Chartres , 
2.51.  à  Amiens  il  n*y  avoit  aucun  jeûne  dans  la  cinquan- 
taine de  Pâques  jufqu'au  foîr  de  la  Pentecôte,  inaU 
liable  ou  incompatible  avec  les  Dimanches  &  Eeftes  , 
184  405.  406.  anticipé  ou  remis  à  caufe  d'une  Fctc, 
405.406".  Jeûne  de  TEglife  d^Orient  ,  &  comment  ils 
font  obfervez  ,  4S0.  Jeûne  la  veille  de  TEpiphanic  eii 
Orient  ,  440. 

lUuminftre  du  BenediBus  ,  c'eft  à  ce  moment  q^i'on  apporte 
un  cierge  à  Sainte-  Croix  d'Grleans  pour  éclairer  à  l'Of- 
ficiant à  lire  i'Oraifon  de  Laudes  ,  r  83  on  a>  mal  mis  ûiH 
ha  ut  de  la  page  103. 

Inclination  de  tcte devant  foi  ,  dite  un  k  vohis  à  Lyon,  Si' 
Inclination  ^r/r^^r^^rf,  devant  ^  derrière  ,  1,61.  iiicl^- 
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TABLE 
nation  en  demi  tour  .fumtgyrus,  313.  Inclînatîon  en  ron<î  ^ 
ce  qui  le  die  en  Jatin  gyrare  m  circuits  ou  in  nmhïtu  ,  10^  . 
faite  par  les  Rcîigieuics  de  Fonccvrauld,  10^.  &  par  les 
.  Enfans  de  chocar  dcRouen  5  559. 

Incluli^ence  accordée  par  TEvêque  aux  auditeurs  à  la  fin  du 
Sermon,  30»  3y.  ou  à  la  fin  de  la  Méfie,  465. 

Indulgentiam  ,  abfolationem ,  &c.  au  commencement  de  U 
Mertc  die  toursé  vers  leClerg^  ,2.11. 

Inhuniacions  ,  voyez,  Enterremcns, 

Ingreàient^e  Domino  in  fanctum  cïvitatemy  chante  en  entrant 
dans  ia  ville,  117.  339. 

SS.  Innocens  ,  le  jour  de  leur  Fcfleon  chanttlcTe  Deum, 
le  G'iori^t  in  excslfis  Se  l'AHelma  avant  l'Evangile  à  Vien- 
ne ,  à  Lyon  &:  à  S.  Martin  de  Tours  ,  33.  113.  &  non  ci« 
beaucoup d*aucrcs  Hglifcs  ,  &  pourquoi  ,33. 

Incurvarefe  fufer  formas  ,  cequce*eft  5I09  33^. 

Infcriptions  &  Epicaphcs  à  Vienne  ,  l.  4.  a  Lyon  ,  71.  77. 
à  Angers  ,  8i.  104  à  Sainte- Croix  d'Orléans,  180.  à  S. 
Mémin  proche  i'OrieanSjXi^.  à  Port- Royal  des  champs, 
2.3 f.  à  Notre-Dame  de  Rouen  ,  z69.i7t* 

Infcripciond^une  Table  Pafcale  attachée  au  Cierge  Pafcal , 
177. 

Initrument  de  Paix  fubftituc  au  baife* de  paîx ,  59, 117. 
Interdit  ,  4<^î. 

introït  de  la  Méfiée  chanté  les  grandes  Feftesà  Chartres  en 
entiant  au  chœur  ,  435^  introït  chanté  entier  devant  le 
Pfcaume  ,  &  après  Gloria  P;uri ,  trois  fois  aux  grandes 
Eeiks  j  16^*  394,  42.8.  chanté  d'abord  voce  futmijfd , 
d'un  ton  médiocre  jalqu'au  GloriO'  Patri ,  à  Vienne  ^  z^. 
a  Lyon  pourquoi ,  Introït  de  la  Mcflc  chante 
aprèsle  Ci??2/^/<?/?r ,  10^ 

înviratoire  pour  Matines  ,  61,  Lnvitatoire  pour  la  Commu- 
nion aux  grandes  E^ftes  à  Vienne  ,  17. 

'^ournty  car ,  Dietf^rius ,  cequcc'eft,  31S. 

S,  Ipipoyou  Epipoy  Martyr  de  Lyon  ,  x^i?)'^^  S.  I renée  ^cî- 
defibus. 

5.  Ircnée  Archevêque  de  Lyon  ^  S.  Epipoy  Sc  S.  Alexandre 
Martyrsyi  Crypte  ou  S.  irenée,  S.  Epipoy  &  S.  Ale- 
xandre Martyrs  ont  été  enterrez  ,  71.  tous  des  Autels  , 
avec  des  larnpes  allumées ,  la-même.  c*eft  là  ou  s'aflem- 
bloient  les  premiers  Chrétiens  ,71. 

lté  y  mif^a  cfi  jchanic  parle  Diacre  à  S.  Martin  de  Tours  s 
faBS  fe tourner,  &c  pourquoi ,  12,7.  à  l'Occident  vers  le 
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Clergé  &  le  peuple  5 14^.  370.  tourné  au  Septentrion,  11. 
419,  le  Célébrant  &  le  Soudiacre  aufTi  tournez  au  Septen- 
trion ,  16$,  avec  AUeluta  le  jour  de  Nocl  ^  ij.  change 
quelquefois  en  d'autres  paroles  ,  1^9.  zi/.  congé  de  fc 
retirer  ,  370.  auffi  tout  le  monde  s*en  va  à  Rouen  auffitôc 
que  la  bcnédidion  eft  donnée,  370. 
Jubé  &  Ambon  ,  la  même  chofe  ,  47^.  480.  011  placé  d'or- 
dinaire en  Orient  ,  480.  Jubé  de  S.  Maurice  de  Vienne  , 
7.  de  S.  Jean  de  Lyon  ,  43.deuxjubcz  à  Cluny  pour 
pîcre  &  l'Evangile,  vers  le  milieu  du  chœur,  148.  deux  à 
Sens  ,  à  S,  Gervais  de  Paris ,  &  à  Milan  au  bas  du  chœur, 
i6z,  480. 

Jiidîca  me  Deus  y  Confiteor  ,  Indulgentiam  ,  dits  a  Sens  &  à 
Reims  dans  la  Sacriftic  ,  quand  TArchevefqucn'eft  poinc 
au  chœur,  1^5.  417.  on  difoit  auffi  autrefois  à  la  Sacri- 
fie à  Orléans ,  le  Pfeaume/^iiir/t  en  aube  &  en  étolc , 
mais  le  C(?w/r^i?raubas  deTAutel  >  18^.104.  311.  321. 
pourquoi  on  ne  le  dit  point  le  Dimanche  de  la  Paflion  , 
31^. 

S.  Julien  d'Angers  ,  x'(?)/e;(^Eglife  Collégiale  de  S.  Julieia 

d*An2;ers. 
JUS  paftâs  ,  ce  que  c'eft  ,311. 

5.  Juftde  Lyon,  ôc  pratiques  rîgoureufes  de  cette  EgHfe  ^ 
70. 

K 

KYrie  eleifon  y  avec  les  tropes  ,  1^.  1^7,  Kyrie  eleefon  ^ 
ainfi  chanté  par  les  Muficiens  delà  Cathédrale  de  " 
Rouen,  &  dans  toutes  les  Eglifes  des  Pays- bas,  ^ij.  &: 
doit  eftre  ainfi  prononcé  ,  315.  d'où  font  venus  les  neuf 
Kyrie  eleifon  à  la  Mefle  ,  2.4.  Kyrie  eletfon  ,  commence- 
ment de  Vêpres  le  jour  de  Pâques  &:  pendant  rO<î^ave^ 
ly/'B^-S»  autrefois  commcucement  de  TO/Eec  pour 
le  Gleigé ,  315. 
KjrieU ,  ce  que  c'eft ,  zi6. 

L 

LAit  ,  voye:(ï)'iCipcnÇc  pour  manger  du  laît  en  Carême, 
Lannenracions  de  Jeremie  chantées  fans  AUfh  ,  Beth  » 
Ghimel ,  à  Vienne  ,  à  Lyon  ,  à  Orléans,  à  Clany ,  6^. 
Lampes  qui  brûlent  devant  le  faint  Sacrement  la  nuit,  étein- 
tes après  Laudes  des  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- 
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iaîntc ,  1^9.  devant  les  Reliques  des  Martyrs  5  71. 

lampes  allumées  dans  les  crypces  ,  105.  Lampes  en  manîçre 
de  couronnes  dans  le  chœur  ,  180.  au  Jubé  ,  44,  dans  la» 
neF,3j2.. 

laôn  ,  Liiudiinum  ,  6c  anciennement  Z^gàtinum  Clavatum , 
&  quelquefois  feulement  ,  ville  Epifcopaie  de 

Picardie,  418.  E^life  Cathédrale  de  Notre- Dame  a  qua- 
'  trcvingt-quaire  Chanoines  &  quatre  Dignitez,  la  même^ 
fes  cérémonies,  418.  (^fuiv.  rhvêque  de  Laôn  en  fa  prifc 
de  pofisflion  marche  nuds  pieds  depuis  TEglife  de  S.  Mi- 
chel iufqu'^à  la  Cathédrale  ,  41^. 

Xavaroire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Jean  de  Lyon ,  où  on 
iavoîcles  corps  des  Chanoines  après  leur  mort,  ^o.  de 
rEglile  Cathédrale  de  Rouen ,  579.  de  T  Abbaye  de  Cia- 
ny  y  151, à  quoi  il  fert  aujourd'hui,  15 1.^  de THopical 
de  Ciuny  au  milieu  de  la  Salle  des  pauvres  malades  ,  151* 
[d'Orléans    114.  j 

Laudes  la  nuit  de  No'el  ençhaflcesdans  la  Mcfle  ,  14..  7j. 
i4<> . 

Lafides  Louanges  ou  Acclamations. 

Laîdâes  Crucis  attoll^mus  ,  Profe  de  la  fainte  Croix  a  pour 
>\utcur  Hugues  Scholaftique  de  Sainte- Croix  d'Orléans,^ 
I  $ 7,  on  ^  m;il  mis  107. 

Lavemenc  des  pieds  ,  y oyti  h/Lanàsitum.  Lavement  des  Au- 
tels ,  'vo'jcz.  Autels. 

Laver  les  mains  &  le  vifage  avant  que  d'entrer  dans  TEgli- 
fe^  324  avant  Tierces  &  la grand*Meflc  ,  109.  iiG.394. 
la  nuit  de  Nocl  entre  les  Noiturnes  &  la  Méfie  de  minuit, 
îio^  293.  les  Payens  mêmes  fe  lavoienc  avant  que  d*ap- 
prochcr  de  leurs  Diçux  ,  584.  donner  à  laver  au  Preftrc 
à  S.  Jean  de  Lyon  pour  la  prem'cre  fois  immédiatement 
après  VOvemus  de  POfFertoire ,  avant  qu*il  touche  PHo- 
fiic  &  le  Calice ,  5  6".  après  les  avoir  touchez  ,  fçavoir  au 
Lavah,  S7<  après  la  Communion  du  PrcLre  fous  les  deux 
efpeces  ,  2.30.  i^i,  &  l'eau  jettcedansla  pifcine  5  2.30.  le 
Prcftre  fe  iavç  les  mains  au  Mans  du  côré  de  PEvangile , 
iXî.îe  Diacre  &  le  Soudiacrc  fe  lavent  aufli  les  mains 
après  VOrate  fratres  ,  233, 

laver  les  moris  ,  ancien  ufage  marque  dans  les  j^âcs  des, 
Apôtres  ,  151  confcrvé  encore  à  prefent  dans  plufieurs 
■  Ordres  Moiiaftîques ,  i^i.  21 5.  dans  k pays,  des  Bafques 
Diocefede  Bayonne  ,  iji.   devers  Avranchcs  en  baffe  " 
Normandie,  là-mêr^u»  ^  dans  roue  ic  Viyajès  3  iS,\* 
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prières  qa*on  y  difoic  ,     i,  'voyez  Lavatoire. 

5,  Lauient  de  Lyon  ,  ou  cft  enterré  l'iiluftrc  Jean Cliârlier  , 
auiremenc  JcanGcrfon,  75. 

Zaus  pere?jnis ,  autrefois  tous  les  jours  en  TEglife  de  faine 
Martin  de  Tours,  133.  à  Marmoutier  ,  1^3.  à  S.  Denys  3 
3.^3.  encore  le  jour  de  S.  Martin  11.  Novembre  depuis  les 
premières  Vêpres  jufqu'aprcs  Compiles  du  lendemain  , 
Ï53.  en  la  Cathédrale  d'Orlcans  depuis  les|premiercs  Vê- 
pres de  l'Inveation  de  Sainte-Croix  jufqu'aprés  Complies 
du  lendemain  ,  181. 187.  ou  àp^uprès  ,  34. 

Z^us  tibi  Domine  à  la  place  à' Alléluia  après  l^Deusm  ad- 
jutorium  ,  fcrt  d*  Antiennes  aux  petites  Heures  à  Vienne , 
à  Lyon ,  10.  6j.  à  S.  Martin  de  Tours  ,  115. 

ieçons  de  Matines  laiflées  quelquefois  à  la  difpoficion  du 
Doyen,  117.  105.  Leçons  &  Répons  chantez  en  chappes 
aux  Fcces  folennclles,  S5.  Leçons  de  Théologie  faites  par 
le  Théologal  dans  le  choeur  de  TEglife  Cathédrale  d'Or- 
léans y  190. 

ledure  dans  le  Cloître,  10^.  Ledurc  de  la  Conférence  avant 
Complies,  i^.  177. 131.  ipj.  314.  fonnéeaufli  tantqu^cUc 
dure,  109,  25>6.  fuivie  d*ua  coup  à  boire  aux  jours  de 
jeune, î^. ( ^14.  ) 

S.  Lconien  reclus  à  Vienne  pendant  plus  de  quarante  ans  ,  3S.. 
attire  auprès  de  lui  plufîeurs  Moines  ,  58.  Inftituteur  d*un 
Monaftere  de.Reîigieuics,  on  le  croit  le  premier  Abbé  de 
5.  Pierre  de  Vienne  ,  3  g.  il  y  eft  enterre  auprès  du  grand 
Autel  au  côté  gauche  ,  3X. 

Levi(Margucrite  de  Levi)femmedc  Matthieu  IV.  de  Mar- 
Jy  de  Montmorency ,  grand  Chambellan  de  France  ,  136. 
xevécue  de  Thabit  de  Religicufe  ,  &  enterrée  devant  le 
grand  Autel  de  Port- Royal  des  champs ,  i3<^. 

C^^^r^  eft  une  fuite  &  une  exccnlloa  du  F^tcr  y  &  n'en 
doit  point  être  feparé  ,  17  S. 

Libéra  nos  quétCumus  Domine  ,  du  Canon  de  la  Mefle ,  chan- 
^  té  tousles  jours  à  Lyon  &  à  Milan  i»c:/t»f«  >  5^.3^^.  le 
Vendredi-faiot  prefque  par  tout  ,  I73.  ^6%.  ^ 

Limoges  \  TEglife  de  Limoges  conferve  encore  l'ancien  ufa- 
gede  i'Eglife  de  mettre  mourir  le  malade  fvir  le  cilice  & 
iur  la  cendre,  146. 

Linge  ou  mouchoir  aux  croffcs  des  Evéques  &  des  Abbez , 
aux  bacons  des  Chantres  ,  ôc  aux  Croix  Proceffionales , 

Litanie  chaatce  ea  Ave^K  5c  en  Carcmeavanc  la  Msffe,  103. 
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immédiatement  avant  la  Mcffe  les  Mercredis  &  les  Ven- 
dredis de  Carême  &  les  veilles  de  Pâques  &  de  Pentecôte  ^ 
'33^.  trois  Litanies  le  Samedi-faint ,  14.  15.73. 1^8. \iîS. 
ii^.  la  première appellée  dans  Tordinaire  de  Lyon  AtHn^ 
cenfum  y  73.  ia  féconde /ï^^  defccnfum  Fentisy  73.  &  la 
troifiéme^/^  introîtum»  foufentcndant  EcdefijL  ou  Cfc^^ri  , 
73.  74.  fe  chantent  les  trois  jours  des  Rogations,  74. 
Litama  terna ,  ainfî  nommée  parce  qu^'on  chantq^t  le  nom 
de  chaque  Saint  trois  fois  ^  24. 114.  Litanm  quina ,  donc 
chaque  5aint  ctoit  chante  cinq  fois  ,  2.14.  430.  Lstama 
feftena  ,  dont  chaque  Saint  étoit  chante  fepc  fois  ,  xj. 
22,3  114.450.  Litanie  majeure  le  jour  de  S,Marcn'eft 
point  en  ufageà  Vienne  ni  à  Lyon^  35.  6j.  comment  fc 
pratique  à  Nantes  ,  79«  à  Orléans ,  210.  à  Rouen  ,  30^. 
307.  à  S.  Martin  de  Tours  ,  130.  Litanies  des  Saints 
chantées  aux  trois  jours  des  Rogations  ,344.  Litanie  du 
Mardi  des  Rogations  corn  pelée  en  vers  fe  termine  àRouen 
par  deux  vers  grecs  ,345.  Litanie  du  Mercredi  des  Ro* 
gâtions  chantée  à  Angers  par  huit  Dignitez  ou  anciens 
Chanoines  de  TEglife  Cathédrale ,  100.  à  Rouen  par  neuf 
Chapelains ,  fçavoir  trois  Preftrcs  ,  trois  Diacres  ,  trois 
Soudiacres  5  307, 

Lie  nuptial  beni  ,&  pain  &  vin  ,  113.  410, 

Livre  des  Evangiles  porté  à  la  Proceflion  par  le  Soudiacrc 
ou  par  le  Diacre  ,  i^.  porté  à  PAutel  par  le 

Célébrant  ,111.  donné  àbaifer  au  Preftre  avant  que  de 
monrcràTAutel  3  SS.  xii.  144.  183.  mis  fur  l'Autel 
prefque  par  tout  du  côté  de  VEvangiie  ,  mais  dans  les 
Eglifes  Cathédrales  de  Rouen  &  de  Sens  ,  du  côté  deTE- 
pitre  166  36*3.  pofé  à  Rouen  fur  la  tctedu  Diacre  de- 
mandant la  bénédidion  au  Célébrant,  3<>Ç.  porté  avec 
grande  pompe  au  Jubé  par  le  Diacre  ,  10.  S  S*  ^^9*  falué 
quand  on  le  porte  au  Jubé  ,  119.  36Ç.  encenle  avant  que 
d'ccre  lû  ,  3^j.& pendant  qu'on  le  chante,  148  n^.  56f. 
preTenté  ouvert  au  Célébrant  à baifer  ,  ii^.  3<î^  Se  au 
Diacre  ,  158.  185.  piéfenté  fermé  au  Célébrant  à  baifer  , 
&  à  tous  ceux  des  hautes  ftalies  ,  $6,  3^5.  \ 

Livre  des  Epitres  mis  du  côté  de  l'Évangile  à  Rouen  ,  3^3. 

Livre  autre  qu*un  Bréviaire  ne  doi:  eftre  porté  au  chœur  , 
fous  peine  d'amende  ,  ipo.  [27^»] 

Longue-épée  [Guillaume]  fils  de  Rollon  Duc  de  Norman- 
die ,  171.  donne  aux  Chanoines  le  pain  de  Chapitre  ,  Is^ 
'mêms.  fa  flatue  fe  voit  dans  la  Chapelle  de  faiate  Aiine 
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près  la  polie  Sepcencrionale  de  TEglife  Cathédrale  3  l^- 
même, 

touangcs  ou  Acclamations,  Chriflus  vinsit  ,  quand  chan* 
tées  y  17.      189.  les  paroles  mêines  ,  313  autres  Louan- 
ges ou  Acclamations  chantées  immédiatement  aprè« 
TAntienne  de  la  Communion  ,  1%.  19. 
Louis  XL  Roi  de  France  enterré  à  Clery  ,  ii^. 

Luctrnsrium  ou  Luamalis  Hera ,  Vêpres,  igi.  ainfi  nom- 
mées parce  qu'on  les  difoit  quand  on  allumoit  les  chan- 
delles ,  i8i. 

Lumen  ad  revdaùontm  gentiumy  boupc  apportée  à  ce  mo- 
naenc  au  chœur  de  TEglife  Cathédrale  d*Orleans  pouc 
éclairer  à  TOificiant  à  dire  TOraifon  de  Complies  ,  183, 
•n  A  tn^l  mis  au  haut  de  la  y  âge  103. 

lumière  pour  chanter  Sextcs,  ii8.  Vcprcs  ,  143.  113.  lu- 
mière réfléchie  fur  le  livre  de  rofficianc ,  ^z. 

Luminaire;  qui  le  fournit  en  Orient,  47J. 

Lymbes  ,  4^9.  470. 

Lyon  ,  en  latin  Lugdfénum ,  40.  une  des  principales  villes  de 
France  ,  la-même.  Eglife Cathédrale  de  S.  Jean  de  Lyon , 
41.  &  les  cérémonies  ,  43.  fniv. 

M 

S.  \ /fAclou  ,  EgîifcMe  Rouen  des  plus  belles  ,  dont  le 
IVi  Clocher  qui  eft  de  140.  pieds  ,  eft  fi  artiftcment 
travaillé  y  qu'on  y  peut  monter  fans  échelle,  414.  on  y 
fonnc  aux  grandes  Felles  les  Hymnes  en  carillon,  414,  ^Ic 
Clergé  efl  environ  de  cent  Ecclefiaftiques  dont  le  Curé*, 
comme  celui  de  S.  Vivien  ,  a  fon  fiege  dans  le  Sanduaire, 
la.  même,  cette  Eglife  eft  la  gardienne  &  diftriburrice  des 
faintes  Huiles ,  415 .  fes  portes  font  des  chefs- d'œuvres  , 
415.  trois  Fondations  fingulieres  dans  cette  Eglife  ,  41 

Mâconfur  Saône  ,  Matifcoad  Ararim ,  ville  Epifcopale  de 
Bourgogne  ,  14$.  fes  cérémonies  ,  I4<^.  (^fmv,  la  mître 
y  ek  en  ufage  aux  jours  folennels  pour  le  Célébrant ,  le 
Diacre  ,>le  Soudiacre  &  les  Chappiers  ,  quand  ils  font 
Chanoines,  147.  le  baifer  de  paix  à  ÏAgnusDei  à  tous 
ceux  qui  font  quelque  fondion  ,  au  nombre  de  quinze  ou 
vingt ,  147.  le  choeur  y  eft  enccnfé  à  rebours  des  autres 
Eglifes ,  en  commençant  auprès  de  l'Autel ,  I47. 

Magnificat  triomphé  ,  voye-^  Cantiques. 

M^jefi^s  7  ce  q,ue  c'eft  5  2.^7. 
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Mai<^rc  dans  quelques  Communautez  les  Lundi  &  Mara^ 
gras ,  d*oii  peut  être  provenu  ,3;, 

Maillet  de  bois  pour  frapper  aux  portes  des  Chanoines  les 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine- faince  ,  loS.  517. 

Main  de  T Officiant  baifée  à  travers  de  fa  chappc  par  le 
Thuriféraire  deTEglifc  Cathédrale  d'Orléans  ,  Ô* 
non  iGt.  &:  des  Dignitaires  à  S.  Agnan,  103  main  du  Prê- 
tre baiféc  en  recevant  THoftie  ,  ipi.  en  recevant  les  cier- 
ges ,  les  rameaux  ,  &c.  Mains  du  Prêtre ,  du  Diacre  &  du 
Soudiacre  lavées  i  la  McfTe,  'vo'jcz.  Laver.  Mains  du  Prê- 
tre croifées  Tune  fur  l'autre  au  5^]?p/ice5  terogamus  y  tSi. 

Maifons  des  Chanoincsnc  pouvoient  autrefois  être  louées  à 
des  laïques  y\so.  en  ^  m^l  mis  iio.  les  Chanoines  qui 
n*en  occupent  point  dans  le  Cloître,  payent  fcpt  livres 
dix  {o\%po  dême  non  habita  ,  190. 

Maître  d'école  ou  de  grammaire  de  Sainte-Croix  &  de  S. 
Agnan  d'Orléans  ;>  184.  loj. 

Mnlodui^um  ou  Mitlodunus  ,  Maubuiflbn  Abbaye  ,  1^3. 

S.  Mamert  Archevêque  de  Vienne ,  qui  a  établi  le  jeûne  des 
Rogations  ,  3 S.  ^5?.  enterre  à  S.  Pierre  de  Vienne  ,  pas 
loin  du  grand  Autel  au  côte  droit ,  3^. 

MmdiitHm  le  Jcudi-faint,  ou  Lavement  des  pieds  des  Cha- 
noines 3 II.  Il 8.  301.  399.  des  Enfans  de  chœur  5  & 
des  pauvres  5  95.118.  2.07.  131. 301  •  397-  le  nombre  au- 
trefois n'en  étoit  pas  fixé  à  douze  ,  397.  Teau  verféc  fur 
la  tombe  du  Fondateur  du  Mandatum  ^  2.07.  fur  les 
mains  des  Chanoines,  11. 599.  43c. 

Manipule  étoit  d^abord  le  mouchoir  ,  63.  150.  171.  on  le 
mer  toutes  les  fois  qu'on  eft  en  aube  ,  90.  150.  au  bras 
gauche  des  Enfans  de  chœur  deCîuny,  1/0.  des  Religieu- 
fes  confacrées  ,  2,35  deux  aux  deux  bras  chez  les  Grecs  , 
450.  à  la  main  gauche  entre  les  doigts  des  Enfans  de 
chœur  de  S.  Jean  de  Lyon  le  Samedi- faint  en  chantant  les 
Prophéties  ,  &  pourquoi ,  ^3. 

Le  Mans  fur  la  Sarte  ,  Cenommi  ad  SdYtam  ,  ville  Epifco- 
pale:,iio.  TEglife  Cathédrale  de  S.Julien,  là-même. 
&  fes  cérémonies ,  111. 

Manteau  de  S .  Martin  porté  autrefois  à  la  tête  des  armées  , 
m. 

Manumiffion ,  i;^?)'^;^:  AffranchifTtmenr. 
MfiY^7itïsL  y  mar^nces  ,  défauts  ,  manquemens, 
Marche  fmgulicre  d'une  Proceffion  à  Angers ,  100. 
Mariage  ne  fe  cclebroit  point  autrefois  4epuis  le  Dimanche 


©ES  Matière  s.  su 

âcU  Scptuagéfimc  jufqu'au  Lundi  d'après  ^a/lmodo 
Se  depuis  le  Lundi  des  Rogations  irxluiivcnicnt ,  julqu'au 
lendemain  de  la  Tiinité  ,  5S.  ^13.  comment  célébré  à 
Rouen  ,  415?.      O^i'"^'  diuis  rEglifc  d'Oiienc  il  exclud  les 
Tepc  premiers  degrez  de  parenté  ,  471. 

Mariez  fe  doivent  toujours  garder  la  fidelité,&  la  continen- 
ce les  jours  de  grandes  f  elles  &  de  jeunes  >  410. 

Marmouticr  ,  Maj^^s-Morip.fterium  ,  un  des  plus  célèbres 
Monafteres  de  France  ,  113.  fondé  par  S.  Martin  Arche- 
vêque de  Tours ,  113  làelt  la  petite  Cellule  de  S.  Martin 
taillée  dans  le  roc  ,  113.  &  à  côté  cft  fa  Cha^dk^là-  mê-^ 
me»'v&yez  Subvention  de  S.  Martin*  131. 

Maronites  ont  un  Patriarche ,  47  S* 

Deux  Marrcines  &  un  Parrein  aux  filles  j* 

S.  Martin  de  Tours ,  'V0ye:(^  Eglife  Collégiale  de  S.  Marcî» 
de  Tours,  ion  nom  mis  dans  le  Canon  d'un  Miffcl  de  cette 
Eglife  de  Tan  Hj-y.  p.  ii4- 

Martyrologe  lu  tous  les  jours  après  Primes  dans  le  Chapi- 
tre 5  2.S2..  celui  de  la  Vigile  de  Noël  lu  avec  grande  folen^ 
nité    proftration ,  3^3 .  ' 

Martyrs  j  leurs  Actes  récitez  dans  les  Offices  divins  ^  &  à  la 
Meffe  môme  après  le  Graduel ,  34. 

Mathilde  Reine  ,  femme  du  Roi  Conrad  ,  enterrée  dans  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  au  Cloître  de  S.  Maurice  ,  7, 

Matines  fonnées  pour  le  premier  coup  à  la  première  Veille 
avec  toutes  les  cloches  aux  grandes  Feftes  ^  i^i.  chantées 
encore  à  préfent  à  minuit  à  Notre-Dame  de  Paris ,  24S. 
à  Rouen  autrefois  jufqu*à  Tan  1314.  ou  ijij.  p.  2  81.  ôc 
pourquoi  ceffa  cet  ulage  ,  281.  commencées  pat 
Dommelahia  mea  aperies,  122.  281.  Marines  de  Noei  ne 
commencent  qu'après  minuit  à  Sens  ;>  171.  &  autrefois  à 
S.  Agnan  d'Orléans ,  204. 

Matrones  de  Milan  nommées  Vetulones ,  portent  du^pâin  & 
du  vin  pour  le  Sacrifice  de  la  MelTe  ,  21 6. 

Maubuiffon  Abbaye  proche  de  Pontcife,  2(^3.  fondée  Tau 
1241.  par  la  Reine  Blanche  mcre  de  S.  Louis  ,  qui  y  effc 
enterrée  ,  l^t  même. 

S.  Maur  des  Foffez,  Eglife  Collégiale  de  Chanoines/à  deux 
lieues  de  Paris  y  17  9-  tnalmi^r^uê  an  haut  de  la  page  19^^ 
le  faïnt  Sacrement  y  efl  lulpendu  dans  une  colombe  d^^or^^ 
la"  même. 

S.  Maurice  de  Vienne  en  Daufinè  ,  fou  Eglife  &fon  portail^ 
S' 
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S.  Maurîce  d'Angers ,  j^.é'fmv. 

S.  Maurile  Evéqucd* Angers  ,  8i.  fa  Châfle  d*une  grandeujS 
extraordinaire  eft  dans  TEglife  Cathédrale  ^  Si.  ^'oyez 
Eglife  Collégiale  de  S.  Maurile. 

5,  Maarile  Archevêque  de  Rouen  achevé  la  conltrudiondc 
TEglife  Cathédrale  de  Rouen ,  174.  meurt  la  Vigile  de 
S.  Laurent ,  la  même,  il  y  eft  enterre  dans  la  nef,  274 . 
fon  tombeau  eft  encenfé  en  certains  jours  ,  la,  mime,  fon 
infcription  ou  épitaphe ,  la  mime. 

Maufolèes  magnifiques  de  Rois  de  France  à  S.Denys,  i^i. 
des  Rois  de  France  &  d* Angleterre  à  Notre-Dame  de 
Rouen  ,174-  des  Cardinaux  d*Amboîfe,  &  autres  Arche- 
vêqucs^i^^.  t^fuîv, 

S.  M  fiximinus  ^  S.  Mêmin,  xi^.i^^J^^J^Micy. 

Meaux  ,  ville  Epifcopale  fur  la  Marne,  Meldi  ad  Matre-r 
nam  y  17^»  on  Amalma^rqué  auhaut  de  pagei9^-  i'JS- 
vcque  célébrant  pontificaicment  aux  glandes  ï  eft  es  donne 
la  bénédidionfolcnnelle  avant  VAgnusI^ei  ,178. 

S.  Mellon  Apôtre  &  premier  Evcque  de  Rouen,  37^.  enter- 
ré dans  une  crypte  à  S.  Gervais  de  Rouen  hors  la  porte 
Cauchoife  ,  417. 

MementêN.  dit  au  Célébrant  à  des  MefTes  d*Obits^  1^5.  374. 

S.  Mêmin ,  -L'^j^^Micy. 

Mémoires  des  Feries  du  Tems  Pafcal ,  comme  de  celles  de 
TAvent  &  du  Carême,  306.  Mémoires  des  Saints  faites 
aux  Chapelles  ,^5,217.  point  de  Mémoires  à  Laudes  des 
Vigiles  des  Fcftes  Annuelles  frotter  Fefium  Annuale  » 
ioj. 

Mercure  adoré  comme  un  Dieu  à  Vienne  en  Daufiné  ,  4. 

Mcflefonnée  le  Samedi-faint  au  Kyrie  ,  i^S.  au  Gloria  in. 
excelfis  ,  311.  404.  &  lafonneriedc  Vêpres  au  Sr.ncitis  y 
404^Meffe  desCatecumcnes  fonnée  pendant  la  Proccilion 
ou  i  Afperfionde  Teau  bénite  ,  11, 363.  ou  pendant  Tier- 
ces ,  s'il  n'y  a  pas  de  Proceflîon  ,  3 <^3 . 

MelTe  des  Fidèles  fonnée  pendant  le  Graduel ,  la  Profe  ou 
TEvangile  ,  145.  365.  41  heure  de  célébrer  la  Mette  , 
291.  célébrée  furies  tombeaux  des  Saints,  11^,  comment 
célébrée  à  Vienne  ,  10.  i^fuiv.  à  Lyon,  51.  é^/i/îi;*  à  An- 
gers ,  87.  ^[hiv*  à  Tours  ,  115.  [uiv  à  S.  Martin  de 
Tom^  y  IL  6.^  Çuiv.  à  Maçon,  147  à  Auxerre ,  iî7-  à 
Sens  ,  idj.  ^  fm:u.  à  Reims  ^  417.418.  autrefois  à  Or- 
leans,  loo  ,à  Rouen,!  85.  3<fo.  à  Laôrj ,  418.  (^  ftiiv, 
ou  finiflxDitlaMçfle  ,  xio.  1^^.43^.  les  aois  Meiies  de 
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Kocî  pourquoi  &  par  qui  ccicbrces  ,  14.  ij.Tj.  I71.  i5?5. 
3^3,  à  trois  autels  difFcrcns  à  Sens  ,  171.  car  on  ne  célèbre 
jamais  à  Sens  deux  MclVcs  par  jour  au  grand  Autel ,  171. 
luivant  la  défenfc  d'un  Concile  d'Auxerre  en  578.  p.  171. 
X04.  ni  en  Orient  ,  437 •  "'y  ^  point  debaffes Mcffcs  en 
Orient ,  457-  MclVcde  la  nuit  de  Noël  célébrée  pari'E- 
véque  ,  14.  73. 17I.  moins  iblcnncllc  que  celle  d'après 
Tierces  ,  IÇ.  17 1,  3^3.  &  chantée  plus  bsLS  ,  fubmiffiùs , 
que  celle  d*aprcs  Tierces  ,  3^3.  Mefle  de  Taurore  ne  doit 
être  célébrée  avant  le  point  du  jour ,  io4-  3*^4  Mefle  fo- 
Icnnellc  des  grandes  ¥eftes  ,  ojoiez  Evcquc.  Mcfle  des 
Quatre- tems  &  de  la  Vigile  de  S,  André  ,  quand  elle  cil 
en  Avent ,  célébrée  après  Noncs  immédiatement  avant 
Wêpjxs pr opter  geminatum  jejunium  ,  103.  zi6.  Meffcdcs 
Mercredis  &  des  Vendredis  deCarcme  commence  à  Rouen 
par  les  Litanies  des  Saints  >  yy6,  Mefles  les  jours  de  jeû- 
ne dites  après  midi&  la  méridienne  .m.  137.14^.  &  en 
la  Cathédrale  de  Rouen  le  jour  de  TAfccnfion  ,  308,  347. 
Mefle  ex  prAfancHficatis  ,  le  Vendrcdi-faint  ,  &  à  Milan 
tous  les  Vendredis  de  Carême ,  301.  dans  les  Egiifes  d'O- 
rient tous  les  jours  de  Carême  hors  les  Samedis  &  Di- 
manches ,446.  Mefles  des  veilles  de  Pâques  &  de  Pente- 
côte commencées  par  les  Prophéties  avec  les  mêmes  cé- 
rémonies ,  31.  dites  le  (oir  fort  tard  ,  m.  303.  finies  à 
quatre  ou  cinq  heures  du  foir  àSaint- Siran  ces  deux  jours- 
là  ,  157.  cette  Mefle  a  été  avancée  pour  manger  plutôt, 
137.  304.  Mefle  du  matin  le  jour  de  Pâques  après  Laudes 
cclcbrée  à  l'Autel  du  Sépulcre  par  PArchevcque  ou  par 
le  Doyen  ,  z8,  ayant  fait  auparavant  rafperfloii  de  Teau 
bénite  fur  les  4uteîs  Se  fur  le  peuple  ,  là-méme,  Mcffe  de» 
Dimanches  après  Pâques  étoit  celle  du  jour  de  Pâques  , 
^06,  Mcffe  chantée  entièrement  en  Grec  Se  quelquefois  en 
Grec  &  en  Latin  aux  grandes  Fcftes  à  S.  Denysen  France, 
1^3.  Se  encore  à  Rome  quand  le  Pape  célèbre  pontificale- 
ment  ,  ^6^.  trois  Mefles  pour  la  NaciviiédeS.  Jean-Ba» 
ptifte  ,  y  compris  celle  de  la  Vigile  ,  i>7.  Mcffe  point  cé- 
lébrée en  préicncedu  faint  Sacrement  expofc  fur  l'Autel, 
2.2.9.  350.  Mifle  de  l'Anniveriâire  de  la  Confecration  de 
r  Evcquc,  111.  Mefle  de  l'Ordination  des  Preflresdite  le 
foir  ,  ne  s'achevoit  que  dans  la  nuit ,  509.  ce  qui  l'a  faic 
fi  fort  avancer  ,  là- même,  le  Chantre  y  îenoit  lechseur  , 

Mclfe  feche  pour  les  morts  qu'on  enterre  Paprès-midi  ais 
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Dîoccfc  Se  Cicrmonc,  76.  Meflc  fcchc  pour  la  bénêclîdioii 

Jes  Rameaux:,  338.  44^^.  en  quoi  elieconfîfte  ,  là-même. 

Mcife  lecUe  à  Reims  aux  ProcrlTions  des  Rogations  ,  177. 

en  quoi  clic  confîite  ,  là  même. 
M-ffe  chez  les  Orientaux  céiebrèeenÂrabe,  langue  du  pays, 

avec  le  Canon  en  Grec  ,  439-  célébrée  en  Latin  par  les 

Millionnaires  d*®ccident  avec  le  pain  azyme  >  4 40.  les 

cérémonies  de  la  Mefle  en  Orient ,  454  • 
S.  Michel  de  Dijon  eft  une  Iglifc  Paroifliaie  où  les  Chap- 

picrs  fe  promènent  non  feulement  dans  le  chœur  ^  mais 

encore  dans  une  partie  de  la  nef  3 15^.  &  pourquoi  3 
Micy  fur  Loiret ,  Miciacum  ad  Ligeritum  ,  ou  Abbaye  de 

S.  Mcmin  5     M/ixim'mi  >  à  deux  lieues  d'Orléans  ,  11^. 

pépinière  de  faints  Abbez    de  faints  Soiitaires  >  2.  i9«  il  J 

a  une  Infcription  grecque  au  Benitic;: ,  qui  eft  la^éme  ea 

rétrogradant  ,  2.1^* 
Miel  &  vin  préfcntez  aux  Chanoines  de  Vienne  chez  TAr-, 

chcvêque  pendant  le  fon  des  Vêpres  du  Lundi  de  Pâques  y 

30. 

Mlles  y  Ecuyer  >  Gentilhomme  ,  141. 

Miniftres  de  TAutcl  doivent  être  nouvellement  rafez  ,  %$Zi 

en  quel  nombre  aux  grandes  Feftes  > 
Mifericorde  ,  ce  que  c'eft  ,  54. 
M^'ii  .  pris  peutétrc  pour  le  Canon  de  la  Mcfle  ,  iio. 
Mlifci  porté  du  coté  de  TEpitre  à  celui  de  TEvangile,  Se 

pourquoi ,  115.  114. 5^4  par  le  Soudiacre  de  Lyon  par 
^  derrière  T Autel .  5  ^ .  rapporte  vers  la  fin  de  la  Melic  du 

côté  de  TEvangile  au  côté  de  TEpitre ,  &  pourquoi ,  117 . 

à  Lyon  par  derrière  TAutei ,  S9-  Miflel  manufcrit  de  S. 

Martin  de  Tours  de  Tan  11 57.  où  ics  noms  de  S.  Martin 
^  &  de  fainte  Euphcmie  font  dans  le  Canon  ,  124.  M  ifcis 

anciens  faas  Epitres  ni  Evangiles  ,  233.  zs^- 
Micelieou  bonnet  rond  de  M,  k  Chancre  d  Angers  les  jours 

folennels,  84.  87.  &  de  deux  Corbeliers  repréientans  les 

Maries  ^  ^8. 

Mitre  portée  par  les  Evcques  officians  pontificalcmenc ,  10. 
16.  5».  les  jours  folennels  par  le  Célébrant ,  le  Diacre  ôc 
le  Soudiacre  à  S.  Maurice  de  Vienne  en  Daufiné  ,  10.  en  la 
Cathédrale  de  Mâcon  ,  même  par  les  Chappiers  ,  quand 
ils  font  Chanoines  ,  147.  à  S.  Pierre  de  Micon  ,  là-mê^ 
me.  tous  les  jours  à  S.  Jean  de  Lyon  ,  Jo.  par  le  Soudia-* 
cre  même  en  ptelcnce  du  faint  Sacrement  expofé ,  6^.  par 
k  Chantre  de^  Eglifes  Cathédrales  de  Rhodez  &dc  Puy 
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èil  Velay  ,  &  cie  la  Collcgiale  de  Brioude  ,  I47. 

tAonafierium  ,  Moncier  oa  M^utier  ,  poar  Egliie  j  1T7.  an- 
cienne façon  de  parier  de  800.  ans  ^la-mème.  de  là  le  Pro- 
verbe Mener  la  brà  au  Moutier.ccÇt  à  dire  k  l'E^Jifc,  1 17. 

Saince  Monegonde  Supérieure  d'une  Coinmunautc  de  niks 
&  d'un  Hôpital  à  Tours  ,  Ï30. 

Monc-joyes  en  forme  de  pyramides  avec  les  tlatu{?s  de  trois 
Rois  ,  paufcb  (|aand  on  porte  leurs  corps  à  5.  Denys  ,  161^ 

More  ttiéL  piet^tis  ,  à  la  Bénédiclion  de  l'eau ,  par  njotrc  bonté 
ordinaire  ,  &  non  pas  rore  ,  51.  197. 

Morts  lavez  avant  que  de  les  cnfeveiir  ,  60,  134.  151.  içi, 
213.  tant  £ccîcfiaftic|ues  que  laïques  doivent  être  enter- 
rez tournez  à  i'Oricnc  ,  S. Mores  , 'Vijye;^^ Office 
des  Morts. 

Mots  chantez  plus  gravement ,  plus  fort  ou  plus  haut  ,  Ci. 
174- 

Mouchoir  au  bâton  du  Chantre  de  S.  Denys ,  if  ^.  171.  5c 
aux  croffes  des  Evêques  &  des  Abbez^  2. >  i.  mouchoir  at- 
tache fur  la  manche,  172.  d*oii  vient  te  moucher  fur  la 
manche  ,  ce  que  font  des  cnfans  mal  propres  ,  2. 7  2 . 

Mourir  iur  la  cendre  ,  état  bien  propre  à  fléchir  la  jufticcde 
Dieu  ,  &  à  obtenir  de  lui  miiericordc  ,i4^iÇ3.  225. 

Munda  dit  par  le  Diacre  du  côté  de  TEpicre  à  Sens ,  1 67. 

Mufîque  d'Angers  une  des  plus  amples  &  des  meilleures  de 

y."  France  ,  84.  le  chœur  deMulîque  chante  au  Jubé  les  pa- 
roles des  juifs  à  la  PafTion  à  Angers  5^6.  il  n'y  eu  a  poinc 
en  TEglife  Cathédrale  de  S.  Jcande  Lyon  y  So. 

Saints  Myfteres  ,  "voye:^  Meiîc. 

Myftcres  de  notre  Seigneur  reprefentez  avec  perfonnajc^ 
dans  les  Egliics  d'Orient ,  447. 

N 

NAntcs  ,  fiege  des  Ducs  de  Bretagne  ,  78.  qui  y  ont  leurs 
maufoléesdans  i'Egiifedes  Carmes  ,  78,  a  Univcr- 
^  firé,  78. 

I^appes  de  TAutel  mifes  à  Lyon  immédiatement  avant  la 
Mcfle  j  51.  à  Angers  ,  80.  &  autrefoiî)  à  S.  Martin  de 
Tours  ,116.  qui  le  couvrent  pardcffus  &  de  tous  cotez  , 
comme  autrefois  tous  les  jours  3  317  •  [  80.  ] 
Nappes  de  Communion  d*où  provcnucs ,  150, 
Nativité  de  notre  Seigneur  annoncée  le  jour  de  S.  Thomas  à 
f  ontcvrauld ,  lo^, 

M  m 
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î>jccrologc  fc  lu  au  Chapitre  après  Prîmes  ou  Tierces,  âS£. 
après  le  Martyrologe,  puis  la  Règle  des  Chanoines  ,2.82», 
Nccrologe  ne  ie  lit  point  aux  Fêtes  folenncllcs  ,  36. 

Néophytes  ou  nouveaux bapcifcz  habillez  de  bîanc  ,  30^.  ils 
quittoienc  cet  habit  le  Samedi  appelle  in  albis  defofitis  > 
&  en  François  laDefauherie  *  50  5 . 

Nevcrs  ,  Nivernum  ,  ville  Epifcopale  fur  la  Loire  ,  14Î. 
Eglife  Cathédrale  de  S.  Cyr  ,  145.  tournée  autrefois  à 
rOccident ,  où  l'on  voit  encore  TAblide  &!  ancienne  Sa- 
criftieà  côté  ,145.  quelques  cérémonies  de  cette  Eglife  , 

S.  Nicolas  de  Nantes  ,  Eglife  Paroiffiale ,  7^.  Jcfus  Chrift 
y  eft  rcpréfentc  dans  une  grande  vitre  en  quantité  d'en- 
droits avec  des  cheveux  blonds  tirans  fur  le  roux  ,7^* 

Nodlùrnes  *,  les  trois  Nodurnes  dits  autrefois  féparcmcnt 
Il  5.  reftes  de^cct  ufage  à  S.  Martin  de  Tours ,  iif.  il  yen 
avoit  trois  aux  Dimanches  d*aprèsPâqucs  jufqa  à  la  Pen- 
tecôte, 3  of  le  jour  deTy^fcenfion  à  Rouen  pareillement  > 
30^.  &  le  jour  de  Tlnvencion  de  Sainte-Croix  à  Orléans 
encore  à  prcfent  ,181. 

I^ùèl  chante  à  Angers  après  Laudes  pendant  les  huit  jours 
qui  précèdent  Nocl ,  ^o. 

"Nom  y  on  avoir  un  nom  avant  que  d'être  baptifé  523. 

Ivlones  le  Samedi* faint  dites  vers  le  foir  ,  m.  chantées  fo- 
lennellemcnt  à  Fontevrauld  le  jour  de  TAfcenfion  au  fon 
de  toutes  les  cloches,  avec  encenfemenc  des  Autels  ^ 
&  pourquoi,  m. 

Notre-  Dame  de  la  Vie  à  Vienne  en  Daufiné  ,  4. 

Notre-Dame  de  la  Ronde  yVûjez  Eglife  de  Notre-Dame  de 
la  Ronde. 

Novice  faifbit  fou  année  d'épreuve  en  habit  feculier  ,  3^0. 

O 

OBedientU  on  Obédiences  ,  Dignitez  de  TEglile  de  faîik 
Jean  de  Lyon  ainfi  appellées  ,  é9. 
Obéiflance  ,  voyez  Prédation  du  ferment  d*obciflance. 
Obits fondez  en  iiji.  p.     374.  avec  de  l'argent  pour  les 
pauvres>i87.  avec  du  pain  pour  les  pauvies  ,  410.  avec 
un  grand  pain  beni  de  quatre  francs  pour  le  Clergé  de  TE- 
glile  Cathédrale  d'Orléans  19U  ti'^is  Obits  aufquels  alTi- 
ftent  trente  Chanoinefles  ,  574. 
Oblation  du  p^in  ôc  du  via  faice  ^çr  mHtn  à  U  Mçfle  ,  \  7. 
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Occurnmi  tmhâ  ,  ces  aicts  exécutez  à  U  kure  poui  baikr 
la  Croix  ,  117  . 

Odave  ,  il  n'ycnapoinc  \  la  Toiiflaintsà  Lyon  ^  6é.  %lo, 
^i).ï)\cn  Carcme,  ô6'.  iio.  416^  Sixte  i  Vo  tu  mlticua 
l'Octave  ciî  14^0.  p.  313  -'^  Orkans  pendant  ceccc  Oclavc 
on  ne  l'aifoit  mtmoiic  d\*ac  in  Saiiu  ^  pour  n'en  pas  irairc 
en  gros  &  en  dccail^  iio.  ic  dernier  )our  de  l'Octave  de 
Pâques  ^àc  la  Pcncccoïc célèbre cor.iiîic  le  prcarkr^  305. 

Odon  Rigaud  d'abord  Cordclicr  ,  puis  vlgiLiuc  Archevêque 
de  Koucn  j  170.  le  fcrvoit  des  mois  àc  j rater  &l  EcdeJfA 
mlnifter  mdîgnus  ,  171.  iavoic  knoiiibre  des  Paroi/Gens 
de  toutes  les  Cures  de  ce  grand  Dioccic  ,  xy  i. 

Odon  ou  Eudes  de  Sully  Evêque  de  Paris  fort  chariiuble  en- 
vers ks  pauvres  >  2j-4.  n'avou  aucun  égard  ni  àlaqualitc 
ni  aux  prières  dans  la  colladondes  Bcnthccs  ,  lâ-incme. 
enterre  dans  le  chœur  de  Nocrc  Dame  de  Pai  is,  la-mème. 

Oeufs  ,deux  d'Autruche  à  S.  Maurice  d'Angers  le  jour  de 
Pâques ,  5>8. 

Oeuvres  ferviks  rcprifesaprcs  les  fécondes  Vcprcs  des  Di- 
manches &  Fèces  encore  à  la  fin  de  l'onzième  flcck' ,  17^. 
i§o.  &  pourquoi ,  la-mcme. 

Offertorium  y  grand  voile  du  Calice  ,  153. 

Olfcrtoires chantez  avec  piufieurs  verfets  ,  17.  ^6,  zoz^ 
185.  419.  il  étoic  défendu  de  les  orneccre^  z%S  i^ô".  Cha- 
noines d'Angers  vont  à  roffrande  aux  grandes  Fcces, 
M.  le  Chantre  y  prc fente  à  i'Aurei  la  burette  à  l'eau,  qu'il 
donne  à  un  petit  Diacre  ,  89.  3c  autrefois  à  Rouen  >  28^. 
le  Préchantre  de  Cluny  y  vient  mettre  le  vin  dans  le  (ja- 
licc,  150.  436'. 

offrandes  de  pain  &  de  vin  cous  les  jours  à  Milan  par  de 
bonnes  matrones  nommées 'U^/'«/i>;?^'^  ,  116.  aux  Enterre- 
mens  &  au  jour  de  la  Commémoration  des  Morts  par  le3 
laïques  ,  115.  408.  417.  470.  par  la  femme  ou  la  plus 
proche  parente  du  défunt,  ii6  poféesfur  P Autel ,  4g  S.. 
409.  de  rhoftie  fur  la  patène  &  du  vin  dans  la  burette 
portées  à  PAuiel  pour  le  Sacrifice,  239.  43  6.;d£  Phoflie 
fur  la  patène  &  du  vin  dans  le  calice  pour  le  Sacrifice  par 
des  Chanoines  ,175.  187.  4i6".  4x7.de  Phollie  fur  la  pa- 
tene  &  du  vin  dans  le  calice  portées  eu  cérémonie  par  le 
Soudiacrcà  i* Autel,  i;8.  cncenfccs  continuellemeni: 
en  chtmin  ,  8  168.  z^6.  d'argent ,  c'eft  le  Soudiacre 
qui  le  K^oic;  3^^.     le  gofe  à  côcèdu  corporal ,  3^^, 
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4  II.  les  Chanoines  de  divcrfesEglifes  y  vont  en  ceïtàîîîg 
jours  ,  85).  134'  171»  Offrandes  de  pain  ,  vin  ,  cierges  6c 
argent  dans  les  Eglifes  d*Oricnt ,  448. 
Office  divin  ,  pendant  qu'on  le  chante  ,  nul  Ecclefiaftiquc 
ne  doit  fe  promener  dans  ou  devant  TEglifc ,  iÇi.  autre- 
mentregardé  comme  un  apoilat,  68.  69.152..  ceux  qui  y 
venoicnc  tard ,  reftoienc  à  la  porte  du  chœur  jufqu'aa 
Capitule  ,  &c.  151.  à  Vienne  &  à  Lyon  fort  long,  36.6^, 
Offi.cçàfnvaty  ce  que  c'cit ,  70.  Office  du  Dimanche 
tous  les  Dimanches  de  Tannée,  144.184.  Office  chante 
d*un  ton  un  peu  plus  bas  que  d*ordinaire  la  quinzaine  de 
la  Paffion,  excepté  le  Dimanche  des  Rameaux^  ^7,  Offi- 
ce de  Beata  in  Sabbato  non  encore  reçu  à  S.  Jean  deLyon, 
6  6.  ne  rétoit  point  a  Paris  avant  iéo8.  6  6,  Office  du  Sé- 
pulcre ou  de  la  Refurredion  le  jour  de  Pâques,  7.8.  5^8. 
io^.  218.  Office  des  Morts  dit  tous  les  jours  de  Carême 
avant  la  ledure  de  Complies ,  ip.  Fete  des  Morts  a  de  fé- 
condes Vêpres  en  quelques  Eglifes  ,  ijo.  155.  3I^  Office 
la  Conlecration  finit  àla  fin  du  P^^^^y,  igp.  Office  du 
Dioccfc  fait  par  des  Religieux  &  Religieufes  ,  2.38.  3s>o* 
3^3.  Office  divin  chez  les  Orientaux  à  quelle  heure  ? 
441.  tres-courc  la  Semaine  de  Pâques  ,482.  célébré  en 
Arabe  langue  du  pays,  439.  excepté  les  Miffionnaircs 
d'Occident ,  qui  ledifcnt  en  latin  ,  &  ufent  du  pain  azy- 
me dans  la  MefTe  ,  440.  Office  de  la  nuit  ,  'voie:(^  Pfeau- 
mes. 

Officiant  baifé  aux  épaules,  59-  Officiant  à  k  Pio- 

ceffion  des  Rogations  a  un  bâton  pour  s'appuyer  ,  &  un 
capuchon  qui  lui  couvre  toute  la  téte  ,  68, 

Officiaux,  Juges  Ecclcfiaftiqucs  ;  il  n'y  en  a  point  en  Orient, 
c'eil  TEvcc^ue  qui  juge  lui-même  les  affaires  ccçlcfiaflî- 
ques,  464. 

Oiieaux  ,  feu  &  fleurs  jectcz  dans  TEglife  de  S.  ^Agnan  au 
Vent fanôie  Spiritus  le  jour  delà  Pentecôte  ,  zio. 

Ondions  faites  aux  malades  par  (ept  Prêtres  dans  le  Sacre- 
ment de  r Extrême- onàlion  à  S.  Martin  de  Tours  ,  134» 

Ondoyé  ,  17  4.  'voie:(^  Exoi  cifmcs.  Supplément  des  cérémo- 
nies du  Baptême. 

Or  &  argent  dansTEgliG:  non  pour  garder  ,  mais  pour  eu 
fub venir  aux  neceffitez  des  pauvres  ,  370. 

Oraifon  en  filence,  302.  Oraifons  de  Laudes  &  de  Vcpres 
dites  à  S.  Martin  de  Tours  par  TOfficianc  ad  cornu  Epi" 
JhUin  phn9  SmètHfPrù  ^  yi^.  Oraifons  préparacoircs 
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aux  premières  vêpres  des  grandes  Feftcs  ,  ioi. 
Otaifons  folenncUes  du  Vendredi- faine  ^our  toutes  fortes 
d'états ,  dites  aaffi  le  Mercrcdi-faiiu  a  Vienne  en  Daufi- 
nc  5 10.  &  à  Bcfançon ,  42.7.  &  tous  les  ^ours  dans  TEgli- 
fc  d'Orient ,  4j6.  les  douze  d'après  les  douze  Prophéties 
autrefois  chantées  à  Vienne  par  les  douze  Curez  ,  ij.  à 
prefent  alternativement  par  deux  Prccrcs  qui  les  reprcfcn- 
tent  ,  15. 

OYArinm  porté  par  le  Diacre  en  Carcmc  à  Angers,  ^i.  à  Pa- 
ris ,  147.  à  Rouen  315. 

Orccau,  à'^uneus  ou  urceolusy  goupillon  ou  afperfoîr ,  i  iSe 

Ordinaires  ou  anciens  Ceremoniaux  manufcrits  de  Vienne, 
II.  de  S.  Paul  de  Lyon  >  7  i.  de  S.  Maurice  d'Angers ,  tu 
^  fuiv,  de  Fontevrauld ,  10^.  ^  fmv.  de  S.  Martin  de 
Tours  écfit  Pan  1393.  p.  i^i.  é^Çutv»  de  PEglifc  Catlic- 
dralcd'Oileans,  186.  de  S.  Agnan  d'Orkans  ,  loi»  de 
S.Vrain  de  Jargeau,  1I6. 

Ordination  des  Evèqucs  le  Dimanche  ,  &  comment  faîte  , 
310. 470.  Ordination  des  Prêtres  le  Samedi  au  foir  ache- 
vée dans  la  nuit  du  Dimanche ,  fsLkcjejunis  à  jejuna^nti-* 
hus  y  30^.  d'où  vient  qu'on  Ta  fi  fort  avancée,  30^. 

Ordres  comment  conférez  dans  PEglife  d'Orient  ,  470. 
fuiv. 

Orfrois  quelquefois  fur  Paube  du  Soudîacrc  fans  tunique  » 

Orgues ,  il  n'y  en  a  point  en  PEglifc  de  S.  Jean  de  Lyon 

jo.  pourquoi  on  ne  le  touche  point  au  Credo ,  1^7. 
Orientaux  Schifmatiques  en  quoi  différent  des  Catholiques» 

^6  6.  / 
Oriflamme  ou  Bannière  de  PEglife  de  S.  Denys ,  porté  fous 

Louis  le  Gros  Roi  de  f  rance  à  la  tcte  de  Parmcc  par  le 

Comte  du  Vexin  François  ,  2-6x. 
Orléans  ,  ville  Epifcopale  fur  la  Loire  3  Aureliani  ad  Lîgê* 

rimyij9.  m  a  mal  rnar que  au  haut  de  la  page  199.  fon 

Eglifc  Cathédrale  de  Sainte-Croix  ,  6c  fes  cérémonies  , 

180.  (^fuiv, 

Ornemcns  trcs-rîches  à  S.  Denys  en  France,  2^3.  à  Notre** 

Dame  de  Rouen  ,378.  ornemens  des  Grecs  toutchargei; 

de  croix  ,  450 
O  falutaris  hofiia ,  chante  par  les  feuls  cnfans  de  choeur  de 
Lyon  tous  m  turha  oucr  peloton  à  PélévationdePHoftie^ 

58.  ce  fut  Louis  XII.  qui  demanda  qu'on  le  chantât  à 

Notre-Dame  de  Paris,  116. 

Mmiij 
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Ofcharus  ^  Oufche,  rivière  qui  paff^  à  Dijon  ,  î^ff. 

S.  Ouqu  Archevêque  de  Roucji,  377.  colcbre  Abbayecîe  fan 
i3om  3  38  il  y  avoic  des  Chanoines  du  tcms  de  S.  Gré- 
goire le  grand  ,  587.  388.  le  Paiais  Abbatial  ;  les  Rois  6^ 
PiiiiCes  y  logenc  quand  ils  viennen:  à  Rouen  ,38s. 

P 

!P  Ailles  mourir  fur  îa  paîiîc  S:  fur  la  cendre  ^  14^.  iif. 

Pain  êc  vin  fondez  pour  toutes  les  MeiTcs  qui  iè  difcnc 
pendant  touce  Tanncc  à  faint  Maciou  de  Rouen,  415. 
W'.^?:  Offrande,  Oblation 

Pain  beni  offert  dans  des  Eglifes  Abbatiales  ,  258.  &  dans  les 
EgUfes  Paroiffiales  les  ijimanches  ,  42. 1.  doit  être  diftri- 
bué  par  des  Ecclefiaftiqucs ,  411.  443.  mange  dans  TE- 
g li le  comme  fupplcment  de  la  Communion  ,  412..  443. 
4^.  Pain  &  vin  bénits  dans  l'Egliie  aux  mariages  ,  410. 
à  la  maifon ,  ^  1 3  411.  Pains  azymes  &  vin  bénits  le  Jeu- 
di-faine  après  midi ,  21.  Pain  de  Chapitre  3  reftç  &  mar- 
que de  la  vie  commune  ,88  371.  comment  fe  gagne  ,  88. 
371.  Pain  bcni  de  quatre  francs  diftribué  à  un  Obit  au 
Clergé  de  la  Cathédrale  d*Or!çans ,  Pain  ,  vin  ,  eau  , 
feu  ,  marmire  pour  la  vie  commuîje  ces  Clercs  ,  bénits  le 
Dimanche  à  îa  Proceffion,  îo«  diftribucz  aux  pauvres  en 
Carême  &  aux  Enterremens  dans  le?  porches  ou  parvis  de 
l*£glifeen  Orient  ,  4^3.  Pains  donnez  aux  pauvres  aux 
Enterremens,  425.  453.  Pain  5:  eau  autrefois  feuls  mets 
des  Chanoines  de  Rouen  le  Vendredi- faint ,  303.  &  des 
Pveligienl'cs  de  Fontevrauld  ,111. 

Paix  ,  uoiez  Bai  fer  de  paix. 

Palais  ou  Parlement  de  Paris ,  26I. 

Pâlie  fur  le  Calice  n'eft  point  en  ufage  à  S .  Jean  de  Lyon ,  60, 
Palmes  diftribuées  à  tous  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de 

Rouen  le  Dimanche  des  Rameaux  ,  338. 
Pape  a  une  thiarc  à  trois  étages,  476. 
Pâques  le  premier  jour  de  Tannée  jufqu'à  i5^>  .  p.  320. 
Paralipomencs  lus  dans  l'Eglife  ,  3;. 

Parement  d*argent  doré  au  ^/and  Autel  de  la  Cathédrale 
d*Angers5  8o.  Parement  d*  Autel ,  445.  originairement  ua 
rideau  ,  232.  tel  eft  encore  celui  de  Galardon  petite  ville 
de  BeaufTe  ,  231.  à  quoi  fervoit  ,  la-mcme.  ou  de  fimple 
toik  ou  draps  de  toile  ,  ■fannis.dhts  >  comme  en  Carême 
à  Lyon,  73*  5c  encore  a  préfcnt  k  Ycndiedi-faint  prcfque 
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partout  ,75. 5î7.Ia  nuit  de  Pâques  à  Angers,  57.  58. 
î'arfumer  toute  l'Eglifc  aux  grandes  Feftcs  ,  iif,  ^i^.Voiez^ 

Omi (fions  fautes. 
Paris  lur  Seine  5  Lutetia  Farifiorum  ad  Sequauam  ^  ville 

Archiepifcopâlc ,  z^^.  c^futv^  fou  Eglife  Cathédrale  le 

fcsccrcmonics,  243.  c^/«ii;. 
Parlement  de  Roacn  en  robes  rouges  le  jour  de  TAfcenfion, 

&c.  ^46. 

Paroifles  ,  ou  Eglifes  Paroifliales  dans  les  Cathédrales  > 
Voici,  Eglifes  Paroiffîales. 

Paroles  des  Juifs  à  la  Paffion  chantées  par  un  petit  chœur 
de  mulîquc  ,  5  ^.  418.  Paroles  de  la  Confccration  à  voix 
haate  en  Oiicncj  447.  du  Canon  à  voix  médiocre ,  la- 
mé me. 

Deux  Parquets  de  marqueterie  ou  de  pièces  de  rapport  ^ 

Deux  Parreins  &  une  marreine  aux  garçons  qu'on  baptifoîr ^ 
i?.3.  aux  filles  la  marreine  feule  en  Orient ,  4<^o. 

Parvis  ,  nul  Chanoine  n*y  doit  caufcr  ,  ni  devant  TEglifc 
pendant  qu'on  y  chante  ,  6i, 

Pafcal  [  Blaife  ]  enterré  à  S.  Etienne  du  mont  à  Paris  ,  6^, 

Pafcal ,  vûiez  Tems  Pafcal.  Cierge  Pafcal. 

Paffion  de  notre  Seigneur  Jcfus-Chrift  chantée  félon  les 
quatre  Evangelifles  dans  TEglife  d'Orient ,  44^.  fans 
aucun  chant  particulier,  63.  dans  la  Cathédrale  de  Rouen 
en  chant  compofé  ,  mais  par  le  Diacre  feul ,  autrefois  en 
chant  de  Leçon  &  d'Evangile  ,  301.  comment  chantée  à 
Angers  ,96,  &  à  Saint-Sauveur  de  Rouen  ,418. 

Paftourelle  ou  l'Office  des  Paileurs  à  Clermont  ,  7^ .  à  An  - 
gcrs  ,  autrefois  à  Jargeau  ,  ii7.  abrogée  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  ^76.  dont  les  Antiennes  font 
néanmoins  encore  reftécs  à  Laudes  en  la  plupart  des  Egli  • 
fcs  ,  là-meme. 

Patène  pour  recevoir  &  pofer  les  Hofties  pour  la  Commu- 
nion ,  149.  139.  baifée  par  le  bord  intérieur  ,  149.  135),. 
le  Prêtre  l'ayant  fait  toucher  à  la  fainte  Hoftie  ,  l'appli- 
que à  fa  bouche  &  à  fes  yeux  ,  198.  zoo.  tenue  depuis  le 
Sanéius  iiiCqn  SLM  Pater  fzz  le  Soudiacre  ,  11.  218. 
^89.  568,  à  Chartres  &  à  Lyon  derrière  TAutel,  f  8.  tzZ. 
couverte  de  la  moitié  du  manipule  à  Lyon,  58.  ou  par  le 
Doyen  des  Enfans  de  chœur  5  ou  par  un  Acolythe  aui 
milieu  du  choeur,  iiy.  z^s  218^.  montrée  par  le  Diacre 
à  découvert  ^  comme  fignal  de  la  Communion  ,  s  8.  S^S^ 
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l'aur  8cCrêdoâ,vSint  rOfficc  introduits  à  S.MartîndeToars 

dans  leur  Brcviairw  de  i*an  1^35  •  p*  12-1. 
Patriarches  d'OiicDC,  475.  allant  à  l'Autel  portent  une 

thiare  à  deux  cragcs  ,  trois  cierges  à  la  main  droite  ,  3c 

deux  à  la  gauche  ,  47 &  ils  donnent  la  bénédiclionavcc 

ce  n  iplc  cierge  j 
S.  Paui  de  Lyon  ,  Eglifc  Collégiale  de  Cbanoines  ,  7^-  & 

Jhiv, 

Pauvre  de  S.  Martin  fondé  par  Louis  XL  à  S.  Martin  de 
Tours  ,  lii.  \ 

Pauvre  muni  des  Sacremens ,  qui  a  requis  d'cire  enterré 
dans  k  Cimetière  de  la  Cac  hedialc,  comment  cnterisf  j 
3). 

Paycns  fe  lavoîent  avant  que  d*approchcr  de  leurs  Dieux  , 
4H.  le  faifoicnt  enterrer  fur  le  bord  des  grands  che- 
mins ,  1 .  37. 

Payfans,  Fayfannes  y'Vo^'eX  Villageois ,  Villagcoifes. 

PcniLcncc  publique  encore  en  ulagc  à  Vienne ,  19.au  Mans  , 
2.11.  à  Chartres  ,  131.  à  Paris  ,  2.5 à  Rouen  ,197.  & 
faiv,  en  quoicile  confiftc  ,  330.  342..  ^ //^iii.  cérémonies 
de  la  Pénitence  publique  ,331.  qui  font  ceux  qui  y  font 
fournis  ,  319.  rcftcs  de  la  Pénitence  publique  à  Orléans  , 
1S5.  f  horreur  qu'on  a  de  la  pénitence  a  fait  ccfl'er  pref- 
que  par  tout  la  pratique  chrétienne  de  mourir  fur  la  cen- 
dre, 1^3. 

Pcfnitencicr  Curé  des  domcftiqucs  des  Chanoines  ,  190.  ne 
doit  ouir  les  confcfTiODS  ailleurs  qu*cn  PEglifc  Cathédra- 
le ,  191* 

Pénitcns publics  chafTez  de  TEglife  par  TEvêque  à  Vienne, 
8c  les  portes  fermées  après  eux  ,  19  au  Mans  ,  zii.  à 
Chartres,  131, à  Paris,  155.  à  Rouen,  197.  elles  leur 
font  ouvertes  le  jcudi-laint  par  TEvcque  ,  qui  les  recon- 
cilie ,  II.  2  99  ils  entendent  la  Mcfïe  plufieurs  Dimanches 
dans  les  porches  des  Eglifcs ,  330.  leurs  autres  pratiques 
de  pénitence  ,  330.  &  3  3 1 . 

Pentateuque     mille  ans  à  S.  Catien  de  Tours,  119. 

Teriholum  ,  quel  lieu  c'^cl^  dans  TEglife  ,156.  427. 

Perpétuels  de  Lyon  ,  49.  &  Scmiprébendez  ou  Choriftcs  , 
Prêtres  aflis  aux  hautes  chaifes  avec  les  Chanoines  ,  S. 
49.  83- 

Perlonats  ,  deux  ne  peuvent  être  pofTedcz  à  S.  Jean  de  Lyon, 
6S. 

Perfonncs  illuâres  de  TEglife  Cathédrale  de  Rouen  ,  37  s. 
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^^Fetrus  virorum^  S,  Petrus  fuelUrum  y  S,  Fetrfés  laBm- 
titim^  à  Orleaas  ,  ce  que  c*cft ,  2.I4. 

riecs  nucis,  cous  les  poitecroixdc*  Eglifcsdcs  Chanoines  cîe 
Lyon  &  i'Ofîiciaiu  aux  ProcelTions  des  Rogations,  6%. 
74.  les  Rciii;kurcs  de  Fonteviauld  le  Mercredi  des  Cen- 
dres &  le  Vendredi-  faint  a  la  Méfie  ,111. 

S.  Pierre  au  côcc  gauche  [anciennement  le  plus  honorable] 
&  S.  Paul  au  côté  droit  a  S.  Pierre  d'Angers  ,  loj.  &  att 
'     Portail  de  l'Egliie  Cathédrale  de  Reiras  ,  176. 

5 .  Pierre ,  vçyex.  Eglifc  Collégiale  de  S.  Pierre  de  Vienne  & 
dV.ngcrs. 

S,  Pierre  Puellicr  à  Touis  ,  àpuellis ,  130.  origînaircmenc 
une  Communautc  de  filles ,  donc  fainte  Moncgonde  fuc 
Supérieure  ,  130.  c'éroic  un  Hôpital  où  fc  retiroicnt  les 
fihes  &  femmes  de  difiindion  qui  venoicnt  en  pèlerinage 
au  tombeau  de  S.  Martin  ,  130. 

S.  Pierre  Puellier  à  Orléans  apparemment  dans  Toriginc  une 
Communauté  de  filles  ou  Religicufes  3  puis  Eglilc  Collé- 
giale de  G  hanoines  ,114. 

S.  Pierre  le  vieux  première  &  ancienne  Egîife  de  Cluny,  i j  o. 

Pierre  de  Blois  Chanoine  de  i'Eglife  Cathédrale  de  Rouen, 
37^. 

Pilace  relégué  à  Vienne,  félon  Adon  ,  1. 
^  Pifcines  auprès  de  TAutel  à  quoi  fcrvoient ,  2J0.  315.  le  der- 
nier Rituel  de  Rouen  ordonne  qu'il  y  en  aura  auprès  de 
cous  les  Autels  ,  3if . 

Place  de  i'Oilîciant  à  S.  Jean  de  Lyon ,  après  qu'il  a  cncenfc 
TAutcl  à  BenediBus  de  Laudes  &  à  Magnifient  àç,  Vcpres, 
<$2.  places  de  TEglife  les  plus  dignes  ^  1 47.  places 
dans  les  Eglifes  d'Orient  ,453. 

Planche  appeîlce  le  grand  ais  à  S.  Jean  de  Lyon  ,51.  place 
des  Diacres  pendant  une  bonne  partie  de  la  MclTe  ,  53  57. 

Poêle  pour  le  feu  des  cncenfemens  ,  dans  TabAde  ,  4^. 

Poippe  ,  M.  delà  Poippe  autrefois  Chanoine  &  Comte  de 
Lyon  >  ^7 .  à  prcfenc  Evcque  de  Poitiers ,  /à  même,  fça- 
vant  dans  les  cérémonies  &  la  difcipline  de  1*  Eglifc ,  6y» 

Poitiers  ,  ville  Epifcopalc  fur  le  Clain  ,  ad  Clanum^  78. 

Pontoife  ,  ville  à  fept  lieues  de  Paris  ,  z6^. 

Porches  des  Egiifcs  ;  on  y  fait  les  Exorcifmcsdu  Baptême  , 
J04.  Porche  de  PEglife  de  S.  Pierre  de  Vienne  ,  38.  Gi- 
fclc  femme  de  Hugucs^mpereur  d'Italie  &  Roi  de  Bour- 
gogne y  cft  enterrée  ,  38.  &  autres  perfonnes  ,  3I. 

Portail  de  TEglife  Cathédrale  de  Vienne  en  Dauûnc,  fort 
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beau  5  S-  celui  de  S.  Gâticn  de  Tours  pareillement  ,  ïl4* 
6c  Bourges  de  même  ,  139.  celui  de  Reims  le  plus  beau  de 
France  ,176, 

Portes  de  rEeJife  icrmécs  ,  pins  ouvertes  par  honneur,  119. 

fermées  aaîTicôc  aprcs^avoir  chaffc  les  Pcniccns  publics  le 

Mercredi  des  Cendres  ,  19.  m.  1^7.  ouvertes  le  Jeudi- 

faint  pour  les  réconcilier  ,  lo. 
Portes  de  la  ville  fermées ,  excepté  le  guichet  ^  aux  priiîci-' 

paies  Fêtes , 

Forcechandelicrs  pour  éclairer ,  141,  183.  marchent  l'un 
devant  la  Croix  ,  &  î'aurrc  après  ^  i^s.  tiennent  leurs 
chandeliers  levez  aux  Oraifons  de  la  Mclfc  ,  168.  i69- 
28:5.  ils  les  éteignent  apcès  qucTEvangilc  eft  chante^  êc 
pourquoi  ^  141  ^S  f .  &  les  rallument  au  premier  Agnus 
JDeiyi^o^Ws  les  tiennent  levez  auCapituîc  vers  TOfficiant^ 
leconduifent  à  la  Sacriftic  pour  prendre  une  chappc^ 
là-même,  &c  réclairent  par  tout  où  il  va  ,  là-même* 

Forcechandelieis  ,  &  leurs  cérémonies  àjVienne^  10.  1%.  i^. 
deux  vont  quérir  TEvêquc  chez  lui  aux  grandes  fêtes  , 
16  2.7.  18.  4f.&ry  reconduiront  5  ^9  4S»  vont  quérir  Je 
X>iacre  portecroix  ,  ^9 .  fepc  Portechandelicrs  à  la  grande 
Mefle  aux  principales  Fêtes  de  Tannée,  11.  i8.  2,^.  4x, 
ïp,  xS4.  Soudiacres  >  ï3«  14. 15.  Preftres  ,1$. 

?ortecierge  de  S.  ]ean  de  Lyon  fait  reiéchir  la  lumière  fur 
îe  livre  de  l'Officiant,  6z.  voye^  Portechandeliers,  Ckrgc^ 
Trois  Portecroix  &  un  Portebanniere  aux  Proceflions  des 

Kogationsnuds  pieds   ^Oo  6  8.  ayant  la  tcte  couverte  de 

cendres,  30. 
Portecroix  de  T  Archevêque  ,  16.  4Ç.  47. 
"Portecroffc de  TEvêque ,  45 .  47 . 14 3 . 

Part-Royal  des  champs  ,  Abbaye  de  Religieufcs  de  l'Ordre 
deCîtcau.K,  entre  Verfailles  &  Chevreufe ,  2^54.  leurs 
cérémonies  &  praeiques >  138.  fuiv* 

Fotation  tous  les  jours  de  Carême  après  la  leâure  avant 
'Com plies  ,2.0.  le  Jeadi» faint ,  le  Samedi- faint  &  le  jour 
de  Pâques  à  Angers  ,5)4.  97.  le  Lundi  de  Pâques  à  Vien- 
ne ,30.  &  autrefois  à  S.  Agnan  d'OrlcanS  à  Pâqucs.&àla 
Pentecôte  chez  le  Chantre  ,  209. 

Tùtus  caritatis  ,  ce  que  c'cft ,  %o,  400.  4oz. 

Poulies  &  crochets  pour  des  lampes  dans  les  cryptes  3.  lof . 

Foutre  longue  du  travers  du  chœur  à  la  Cathédrale  dcBour- 
§cs  ^  fur  lauuclle  ii  y  a.  trente-  deux  cierges  ,  140*  . 
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Preanauniilicu  des  Cloîcrcs  ,So.  8  &  un  puits  pour  Tufa- 
ge  delà  vie  commune  ,  la- même. 

Frtrbciidc  ,  Pi-Ahenda  ,  ce  que  ccîï  proprement ,  ^97-  Pré- 
l-)cndcs  de  l'E^c^iiie  Cathédrale  de  Rouen  ne  font  pas  éga- 
les ,  37^- 

Préccntcur  &  le  Chantre,  6.ii.  54.  avec  leurs  bâtons, 

Préface  commune  fer autrefois  tous  les  Dimanches 
de  Carcme  à  Angers  5  93.  à  Orléans  3  196.  à  Paris  255.  à 
'Rouen  514-  encore  à  prefcnt  à  Auxcrrc,  iJi?.  à  Sens  ,  Ia-^- 
même,  éc  pourquoi  ,314. 

Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  à  Vienne  en  Daufinc  ,  i.  4. 

Prcfration  du  ferment  d^obéiffance  des  Evéques  ,  Abbcz  5c 
A bheffes aux  Archevêques  ,  173.  310.  412.  des  Abbez  5c 
Abbefles  aux  h  vc(\ucs  y  voyeZ^Omiffifin s  fautes,  com- 
ment fc  fait  cette  cérémonie  31 1.  311  la  formule  de  ce 
ferment  ,  311. 

Prcflre  revêtu  de  dalmatiquc  &  de  chafublc  ,  icp.  li- 
foicainfi  à  Matines  TEvangilc  &  THomelie  le  Mercredi 
des  Quatre-  tems  de  Décembre  ^  116.  offre  PHoftic  &  le 
Calice  p^r  unumy  57.  &  communie  au  (fi  f^r  unum  y<)\x  tous 
une  feule  formule  ou  oraifon  ,  S^.  il  ne  lifoit  ni  Epître  , 
ni  Graduel ,  ni  Evangile,  Sec.  77.  233.  iS^-  ^^A--  2,91.  il 
les  doic  écouter  ,  25^.  il  n*avoit  point  les  mains  jointes , 
mais  croilées  Pune  fut  Pautrc  au  Supplices  te  vogamus  , 
288.  les  nouveaux  Preftresfe  communioicntd*une  Moftie 
pendant  les  quarante  jours  depuis  leur  Ordination  ,  25  j. 
3^^.  ^oyez  Célébrant.  Des  Preftres  portoient  les  chande- 
liers devant  l'Evcque  aux  Fcftcs  folennelles  ,  13.  14,  fix 
Preflres  affiftans  aux  grandes  Fcftes  à  la  Meflc  revêtus  de 
chafublcs  ,  11.  28.  45.  52.  73.  172.  1^6.  210.  231. 
ont  le  pas  audeffus  du  Chanoine  Diacre  à  la  Melfc  ,  n. 
nomwz  Preftres  Cardinaux  ou  de  la  carne  ,  Fresbyteri 
Cardinales  y  170. 173.  parce  qu*ils  font  a  la  carne  de  P  Au- 
tel ,  Î2  57.  170. 173.  231.  ils  le  baifent  comme  le  Célé- 
brant ,  52. 172.  231.  ^s?'  "veyez.  Curez  Cardinaux  ;  & 
PEvcque  ou  le  Doyen  ccoic  le  Preftreda  milieu,  Pres^y- 
ter  de  meflio  ,  170.  ils  récitent  le  Canon  avecPEvcquc, 
&  font  les  mêmes  fignes  que  lui ,  17.  I72. 196.  231.  con- 
faxreiu  Se  communiciat  fous  les  deux  cfpcces  comme  lui , 
231,  247.  47^".  le  Preftre  cil  le  feul  miniftrc  du  Baptcmc 
en  Orient  ,même  en  cas  de  nccelTicc,  459.  adminiftre  auffi 
la  Confirmation  ,  4^1  un  Preftre  aiîiftant  ou  Aumônier 
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en  farpclis  fert  à  Chartres  le  Ccicbrant  à  la  grand'Mcfîe, 
21^.  fcpc  Prcflrcs  faifoicnt  les  fept  ondions  aux:  malatics 
en  adminiltraiic  le  Sacrement  d'Excicmc  ondion  à  Saine- 
Martin  deTours,  134.  en  Orient  ils  s'aHemblent  nuiVi  or- 
dinairement fept  pour  cela  ,  4^7.  Preftres  malades  re- 
çoivent leurs  diftribucions  ,  &c.  412..  413.  Fêtes  des  Prê- 
tres le  jour  de  S.  Jean  l'Evangeliltc ,  35. 

Preftresdcs  faux  dieux  ,  appeliez  Flamincs,  4.  f . 

Prêtreffes  des  faux  dieux  ,  appcilces  FUmmiqnes 

Prévoir  les  Leçons  ,  ^oyez  Rccordacion. 

Prcvoft  [Jean]  Tréforicr  de  l' Emilie  Cathédrale  de  Rouen, 

ï^i'ieres  pour  la  paix  ,  pour  le  Roi  &  pour  le  peuple  à  la 
grand*Meffe  ,  15^.  i^^.  230.  Prières  des  Quarante-heu- 
i'es>  ^50.  grandes  Prières  dites  aux  grandes  &  petites  Heu- 

.    res  de  TAvenc  &  du  Carcme  ,  <?6,'i92.  quatre  fois  plus 

^  longues  en  Carême  que  le  refte  de  Tannce  en  rEgiifc  d'O- 
rient ,  ^41.  Prières  en  lavant  les  corps  morts ,  1  ji» 

Prifcd*habic  fuivie  audicôt  de  ia  profeffion  du  Novice,  39.3. 

Prifons  de  Vienne  en  Daufînc,  4. 

Trivat  3  faire  l'Ofhcc  à  privât ,  ce  quec*eft  ,  70. 

ProcelTion  des  Dimanches  avancla  gr^nd'Mcffc  ,  pour  faire 
rafperfion  de  l'eau  bénite  j  12.  109.  115.  211.  228.  391. 
394.  422.  428.  des  grandes  Feftcs  pour  aller  quérir  PE- 
vcque  ,  m  deducfione  Epifcopi  ,14  1  S.  18.  28.  29,  45.  97. 
I7I.  ôc  pour  faire  aufîî  rafperlîon  de  Peau  bénite  ,  8tf. 
124.  ProceAlon  pour  aller  quérir  le  Chantre  de  S.  Agnan 
d'Oricans,  à  Pâques  &  à  la,  Pentecôte  avant  Vêpres ,  209. 
abolie  depuis  peu  y  &  comment,  /à  même.  Proccflion  des 
jours  (olennelsà  Angers  comment  fefait ,  %6.  Proccflion 
Iblennelle  pour  les  Diacres,  Preftres,  Enfans  de  chœur  les 
jours  de  faint  Etienne  ,  defaint  Jean  TEvangelifte  &  des 
faints  Innocens,  33.  nedoitfortir  de  PEglilc  quand  le 
faint  Sacrement  ou  une  Relique  confiderable  d*un  Saine 
yeftcxpofé,  15.  13  2.  Proccflion  ou  Station  à  Angers  tous 
Jes  Samedis  dans  la  nef  devant  le  Crucifix ,  90.  à  Sainte- 
Croix  d'Orléans  ,  18^.  à  S.  Agnan  d'Orléans,  202.  à 
Rouen, 3o<^.  Proceflion  générale  tous  les  premiers  Di- 
manches de  chaque  mois  à  Angers  ,  91.  Procefllon  avec 
Station  lesDimanchesdcpuisla  Septuagcfime  jufqu^àPâ- 
ques  5 18.  le  Mercredi  des  Cendres  pareillement ,  i8<  loi, 
197.  les  Lundis  de  Carême  &  tous  les  jours  de  POdave  de 
Pâques  &  de  Nocl  à  Orléans.  197.  ProceÛioa  ou  S  cation 
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tous  iwS  Meicrcdis  Sl  Vendredis  de  Ciccnie  à  Ane^ers,  pï. 
à  Rouen,  ^97'39S'  ProccfUoii  Jes  Dimanclics  apiès 
Laudes  5  30  Procellîons  où.  l'on  fore  pour  aller  eu  ville, 
aufcjueiicsoiî  porte  pluficurs  longues  cannes  pour  garder 
Tordre  &c  la  nurchc  de  la  Proccflion  ,  ad  di'fefidtndA7n 
IProceffienem  y  74.  75.341.  Procclfioiis  de  Rouen  ,  33<5'- 
O'fmv.  Procellion  le  Dimanche  des  RameaKX  hors  la 
ville,  Î17.  Prcccflion  du  Coips-fainc  à  Rouen  le  Di- 
inânchc  des  Raiiu^aux,  337.  Proceffion  aux  Fonts  le  Sa- 
medi-faine,  14  le  jour  de  Pâques  avant  Vêpres,  30J.  ce 
même  jour  &  les  cinq  fuivans  à  Vêpres  ,  aux  Fonts  bap- 
tifmaux ,  29.  75. 151. 147.  305.  31-;.  31^' pour  les  nou- 
veaux bapciTcz  &  pour  faire  rcflouvenir  lesChrétiens  des 
voeuxdu  Baptême  ,x6i  315.  32.6.  431.  en  chantant  les 
quatrième  cinquième  Pieaumes  de  la  i'ciie  à  Chartres, 
231  &  même  le  Samedi  &  le  Dimanche  in  albis  à  Vienne, 
30,  à  Rouen  tous  les  Samedis  depuis  Pâques  jafqu*à  i'Al- 
ceiihon  ,ians  Croix  ,  &  pourquoi  ,  327.  &:  à  la  fin  des 
Laudes  du  Dimanche  auilî  devant  le  Crucifix ,  liL-meme» 
encore  le  Dimanche  de  la  Pentecôte  &  les  cinq  jours  fui- 
vans à  Vienne  ,  31.&  à  Bourges,  143.  144. 

Proceffion  de  S.  Marc  avec  la  Litanie  majeure  &  Sratîon  , 
fixe  au  15.  d'Avril  ,  7^  186.  30^.  308.  remifc  ailleurs  , 
210.  &  commenta  Orléans  ,  110.  ne  fe  fait  ni  à  Vienne  ni 
à  Lyon,  33.  d  7.  en  ftation  à  S.  Martin  de  Tours ,  &  céré- 
monie finguliere  qu'on  y  dbferve,  &  le  ix,  May,  130. 131. 
Proceffions  des  Rogations  à  Vienne,  30.  6  S.  à  Lyon  au- 
trefois cous  nuds  pieds  comme  au  Bec ,  74.  &;  la  tcic  cou- 
verte de  cendres  ,  comme  encore  à  preicnt  à  Milan  ,  Z^- 
tnhne.  les  Chanoines  de  Lyon  porcccroix  nuds  pieds,  & 
autrefois  la  tcce  couverte  de  cendres  ,  30.  74  l  Ofiicianc 
a  en  main  un  bâton  pour  s'appuyer  ,  &  un  capuchon  qui 
lui  couvre  toute  la  tête,  6  8.  il  cft  en  chafublea  Vienne,  ji, 
ksChanoinesReguIiers  de  S.  Lô  y  étoicnt  avec  leur  chap- 
pe  noire  d'hiver  ^  405.  lesReligieux  &  Rcligieuies  y  aûi- 
ftoicnt  aulTi  ,  5c  ejles  chantoient  à  leur  tour  une  Litanie, 
30.  31.  on  dit  la  Meflê  du  Dimanche  avant  la  Proccflion  , 
159  &  la  Mefle  Exaudi'vitSiycc  du  violet  dar.s  la  Procef- 
fion ,  159-  &  à  Reims  uneMefTe  feche  ,  177»  ProcciEons 
des  Rogations  à  Rouen  ,  540.  à  La  on  ,  431.  a  Angers,  99. 
ioo.  celle  du  Mercredi  finguliere jïoo.  où  les  anciens  mar- 
chent les  premiers  >^  les  jeunes  les  derniers  ,  la^même^ 

ProcciTiun  le  jour  dcTAfcenfion  avec  ks  Ghâffes  desKcIi* 
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ques  avanc  la  Meffc  .  31.  349.  à  Vienne  à  1  Oiféhoire  on 
alloic  ce  jour* ià  en  ProcclUon  à  rAuniônciic,  on  y  beniC- 
ibit  &  cnccnfoic  les  viandes  ,  32^.  Proccilion  des  Chanoines 
de  TEglifc  Cachedrale  devienne  avec  la  chafubie  &  Tau- 
mufff  pardeffus  ,  des  deux  Chantres  ,  du  Scolaltiquc  6c 
du  Maître  de  chœur  avec  des  bourdons,  reprcfentce  dans 
urx  chapelle  du  Cloicre,  6.  Proceffion  du  jour  dclaFctc- 
Dicu ,  34s.  on  a  mal  mis  350.  du  Cierge  de  la  Catiicdrale 
de  Vienne  à  S-  Severc  la  nuit  du  8.  Août  ,  54.  ProccfTion 
«générale  le  jour  de  rAflomptîon  à  Roaen,3  ji.  Proccflion 
de  la  Dédicace  de  PEgliic  doit  ctre  faite  audcdans  ,  & 
non  au  dehors,  3f3,  PfoccfTions  aux  Chapelles  pour  faire 
les  Commémorations  des  Sai^nts  à  Vêpres  à  Lyon  ,  ^3.  à 
Jargeau  ,2.17^ 

Proccflion  pour  les  biens  de  la  terre  faite  par  les  payens  à 
leurs  Dieux  le  zf.  d*Avril,  307» 

Proclamation  des  Chanoines  de  S.  Maurice  d'Angers  aux 
quatre  Chapitres  généraux  ,  83.  des  Religieux  &  des  Re- 
ligieufes,  2.40. 

Profeffion  des  Religieux  &  ReligieufeS;,  &  la  formule ,  113. 
portée  fur  l'Autel ,  113. 

Trofluvium feminis  cxclud  de  la  Communion  Se  de  Fentre'e  du 
5anftuaircduranc\vjngt-quatrc  heures  dans  TEglife  d'O- 
rient, 47  J- 

Trolatio  hona  ,      tnenfura  ,  ce  que  c'cft  ,  174. 

Prologues  de  S.  Jérôme  lus  avant  que  de  lire  la  Gencfe  ^ 
Ifaïe,  &c.  ^48.  391.  39Î. 

Prône  entre  l'Evangiic  &le  Credo  ^  14^»  418.  autrefois  fîms 
prières >  41S.  41^- 

Prophétie  chantée  aux  Mcffesdes  grandes  Fétcs  ,  outre 
pitre ,  37. 110.  160.  1^7.  104  21^.  5^3,  quinze  Prophé- 
ties chantées  chez  ks  Grecs  les  veilles  de  Pâques  de 
Pentecôte  ,481. 

Tro  quïhHS  ttbi  offevimus  vel  mots  qui  ne  fe  trouvent  poinc 
dans  les  anciens  Miffels  manufcrits  ,135. 

Profes  ,  4^.  168.  1^3.  font  de  pitoyables  rapfodies  pour  la 
plupart,  168.  petites  Profes  à  la  fin  de  chaque  NodurnC;^ 
&  pourquoi ,  193. 

Profternement  ou  Proflration  des  Chanoines  Réguliers  de 
S.  Lô  pendant  les  fept  Pfeaumes  de  pénitence  le  Mercredi 
des  Cendres  ,  3*^$.  d'un  Preftre  &  de  deux  Diacres  à  ia 
Ûationdes  Rogations  jufqu*à  la  fin  des  Litanies ,  31.  de 
tout  le  Clergé  au;c  prières  à  Ja  fin  de  chaque  Heure  en 
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Avcnt  &  en  Caiémc  ,      f .  &  aux  prkics  dci>  Stations- des 
Mercredis  &  Vendredis  de  Carême  ,  35^.  des  hiifaiis  d« 
chœur  de  Lyon  à  placcetcric  aux  prières  les  jours  de  jeû- 
ne ,  ^3.  de  mcme  des  Enfans  de  chœur  à  Angers  les  trois 
derniers  jours  de  la  Scmainc-fainte  à  Ja  fin  des  Ténèbres 
pendant  les  Kyrie  ,  91,  des  deux  Chanoines  qui  ont  appor- 
te la  Croix  &  chante  le  PofH'e  tmus ,  &c,  comme  fonc  Jcs 
Chartreux  avant  que  de  célébrer  la  Meile  ,  303.  de  touc 
le  Cierge  &  de  tout  le  peuple  à  piatte  terre  ,  avant  l'a- 
doration de  la  Cioix  ,  301.  la  plus  grande  humiliation  , 
même,  des  Rcligiciifcs  de  Foncevrauld  à  la  fin  de  cha-- 
que  OiKcc  en  Aveuc  &  en  Carémejio^.  m.  tur  des  bancs, 
frofiratio  [ufer  formais  ,  109.  336.  39 6.  Profternemenc 
avant  que  de  recevoir  la  faince  Communion  ,  11  ^  239. 
Proufteau  [Guillaume  ]  Dodeur  &  Profelleur  en  Droit  à 
Orléans  ,  a  donné  fa  Bibliothèque  pour  c^cre  publique  à 
Bonne  nouvelle  ,  435. 
Pfeautier  tout  entier  récité  les  trois  jours  des  Rogations ,  à 
chaque  jour  cinquante  Pfeaumes ,  à  S.  Agnan  d'Orleans> 
X09.  ajargeau,  218.  récité  pieds  nuds  avec  les  fepc  Pfeaa- 
ines  pcnitenciaux  le  Vendrcdi-faint,  1x1.  iij'«[3oi.]4oo4 
Pfeaucicr  Lout  entier  doit  ctre  dit  à  l'Office  pendant  la  le- 
mainc  ,  138. 

Pieaumes  de  ia  Ferie  aux  premières  Vêpres  des  plus  granieà 
Feftes  de  l'année  ,  40 S-  Pfeaumes  des  Nodurnes  réciccs 
fans  chauL  &  fai:s  /'>nticnncs  en  cfté  que  les  nuics  Ibac 
courtes,  m,  chantés  à  S.  Martin  de  Tours  avec  des 
Antiennes  en  hyver  que  les  nuits  font  longues  ,  m.  afia 
qu'on  put  chanter  les  Laudes  versTaurore,  ià-mênie^ 
Pfeaumes  Cantiques  triomphez  ^  13.  éj.  6*',  i04.3i<î«, 
^eux  Pleaumesajoutcz  à  chaque  Hcuie  en  Carcmcj  29^» 
Pleaume  chanté  pendant  la  Communion  du  peuple  .  215, 
4 II.  434.  V^ycz  Omtjfîons  fa-utes. 

Pucclle  d'Orléans  ,  nommée  Jeanne  d'Arc  ,  délivre  la  ville 
Pan  1428.  enfaifant  lever  le  fiege  aux  Anglois*,  179.  en 
a  m^i  marqué  au  hîiHt  de  la  page  199*  cft  enfin  brûlée  à 
Rouen  ,  &  où  ,  2  6  4.  2^  f.  la  itatue  en  pierre  à  Rouen  , 
2^4.  en  bronze  à  Orléans  ,  étant  à  genoux  les  cheveiiK 
liez  &  flottans  fur  les  épaules  efl  à  Pentrée  du  pont  à  nuia 
gauche,  là-même,  en  mémoire  de  cette  délivrance  on  faiw 
tous  les  ans  à  Orléans  le  8.  May  une  Procelhon  gcnciilc 
pour  adion  de  grâces  ,îi8o. 
Puits  au  mUicu  du  Picau  de§  Clouies  dci  EgUfcs  Carhedrav 
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les  ou  dcsMonaOercs  pour  i'ufagc  Je  la  vie  commune, 
50.  <^i.  béni  les  Dimanches  à  la  Proccflîon  ,  yo. 

Pupicre  ,  avccles  quatre  animaux  d'Ezechicl  ,  156,  qa*on 
courne  félon  i*Evangile  ,  U-meme^  au  bouc  du  Synrhrônc 
afin  4^uc  le  Cclebran:  y  puiile  lire  i'Epîrre  ,  &c.  45*  54- 
417.  Pupicres en  grand  nombre  dans  le  Cloîcre  d^  laine 
Oucn  de  Rouen  à  quoi  icrvoient ,  487. 

Purgatoire ,  4(^9. 

ParificacLon  delà  Vierge appcUcc  la  Prcfentation  de  notre 
Seigneur,  iiL.avcc  Odave  ,  quand  la  Fccc  arrive  le  Di- 
raruiche  ou  Lundi  avant  la  Scpiuat^^efime  ^  iio.^ 

Pyramide  à  Vienne  à  la  pone  d'Avignon  ,  39-  ^  TE^lifc 
Cachedralede Rouen  ,  haute  de  3 So.  pieds,  z69*  3^4»  ^ 
rAfyledcLyon,  75. 

QVafimodOi  Dimanchcdc  Quafimodo  appelle  D 
en  in  Mis  y  30.  Domimca  in  albis  defojitis ,  36.  5c 
Domtnica  poft  albas  ,  405-. 
Quatre-tems  5  ces  jours-là  la  Meffe  dite  après  Nones  cûm- 
me  en  Carême ,  immcdiacemenc  avant  Vêpres  ,  103,  ii^. 
30^. 

Qacftions  fur  la  Liturgie  de  TEglifed^Oricnt  ,  437. 
^oniam  in  Aternnm  mifericordia  ejus  ,  point  répète  le  Jeudi 

à  Vêpres  à  chaque  Verfct  du  Pfcaume  135.  p.  9*  12.4* 

174.  1^3» 
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RAifins  nouveaux  bénis  le  6,  Août  à  Tours  &  à  Angers 
après  l'Epicrc  de  laMefle,  loi.  119.  autrefois  aufii  à 
Orléans  &  à  Jar^eau  en  ce  même  jour- là  au  Per  qiiem 
héLcomnict^,  198.199.110.119.  marqué  au  mcmc  jour  & 
au  Per  quem  h&comnin  dans  un  MiiTel  d*  Auxerrc  de  qua- 
trecens  ans  ,  i<^o.  &  dans  beaucoup  d*autrcs  ,  433.  4  34, 
&  c*eft  encore  en  ce  jour  &au  Vcy  quembsLC  omnid  ,  qu'on 
bcnic  les  raifins  dans  les  Eglifes  de  Lorraine ,  dans  celle 
de  Reims,  177.  4  ;3.  434.  &  à  S.  Martin  de  Tours  aufli 
au  Per  q  iem  h^c  omni(t ,  en  prcflurant  un  grain  ou  deux  j 
&  en  faifant  couler  le  jus  dans  le  Calice  avec  le  précieux 
Sang  ,  751.  dont  les  fignes  de  croix  appartiennent  aux 
fruits,  199.  à  Rouen  c'eft  le  jour  de  TExaltation  de  faintc 
^roixaYântJagrs^Bd^McffcarAutd  delà  Croix  dans  îâ 
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D  E  s  M  A  T  I  E  i  E  s.  ,  î^t 
fl^f»  3Î3  àOrlcans  à  prcfcnt  ence  mêmejourdcrExal- 
tacion  à  i^OflFercoirc  ou  SLuPerquem  hécc  emnia  ,  à  la  vo- 
lonté du  CclcbraiK  ,  i8  6. 1^9  434.  diftribucz  au- Clergé 
à  VAgnus  Dei  ,  ici.  18 434-  des  grains  de  raifins  dou- 
nez  au  peuple  dans  les  Egliics  d'Orient ,  447. 

Rangs  ,  quacre  rangs  d'Ecclefiaftiqucs  ^ds  i.  z  3.  ^  JfaUo^ 
à  S,  Martin  de  Tours,  izo.  à  Sainte-Croix  &  à  S.  Agnaii 
d*Orleans ,  xo  1.  en  quelques  Eglife s  de  Flandres ,  autre- 
fois au  fil  d'Eco  fle  ,  zoz. 

Raoul  Roi  de  Bourgogne  ,  époufe  Ermengarde  qui  eft  enter* 
ice  dans  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptifle  au  Cloître  d^ 
S,  Maurice  de  Vienne  ,  7. 

Raoul  ou  Roiion  premier  Duc  de  Normandie  ,  271  fa  fla-p 
tue  dans  Tanciennc  Chapelle  de  S  .  Romain  au  détour  de 
la  petite  Sacriftic,  1, 

Râtelier ,  grand  chandelier  de  cuivre  avec  fept  cierges ,  17, 
44.  Voyez-en  la  figure  ^  44.  Râtelier  avec  onze  cierges  à 
Matines  en  certaines  Feiles  à  Orkans  ,  432. 

Rebord  de  pierre  en  forme  de  demi- cercle,  ^-iTye;?;  Demi-cer- 
cle. 

Réception  de  T Archevêque  de  Rouen  en  fa  priic  de  polfef-^ 
fion,354. 

Réception  d'un  Chanoine  de  Nôtre-  DamedeChartres,  iz^j' 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  14p.  de  S.  Pierre  en  ponft 
d'Orléans  ,  iij.'inftalic  par  le  Chantre  ,  250. 151, 

Rccordations  des  Leçons  ,  Prophéties  &  Répons  faites  au-* 
trefoisà  vienne,  ^.i  Rouen,  35^.  3^3.  403.  à  Fonte-^ 
vrauld ,  110. 

Récréations  parmi  les  Religieux  &  Religieufes,  240. 
Refedoires  bénis  les  Dimanches  à  la  Procefiion  avant  Is^ 
MelTe  ,12  50. 

Refedoire  des  Chanoines  de  TEglife  Cathédrale  d*Angers 
ferc  aux  Profeffeurs  de  PUnivci  fitc  à  y  faire  leurs  leçons^, 
\  82. 

Reims  ,  ville  Archiepifcopale  en  Champao^ne  fur  la  rivière 
de  Vêle  ,  Remi  ad  Vidulam  y  176.  r  glile  Cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Reims ,  &  fes  cérémonies,  176,  c*eft 
Pr  rchevéque  qui  y  facre  les  Rois  de  France  y  176. 

Reines  par  relped  pour  les  Eglifcs  fe  font  enterrer  dans  Iç 
Porche  ou  dans  le  Cloître,  7.  3^. 

Religieufes  rcçues^r^fi^  ,  241.  242.  243. faîfoient  l'Office 
du  Diocefe  ,  2.57 .  alloient  autrefois  aux  Proccfîîons  gé- 
nérales ,  4.  30  34.  j8.  72.  y  cbantoicnt  une  Liranie  à 
leur  tour  ,30.34.  Nn 
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kcligicufcs  de  Fontcvrauld  ou  lontevaud  malades  êcoicfit 
portées  à  rpgliie  pour  y  être  confeffées  ,  lo8 .  pour  y  re- 
cevoir r Extrême -ondion  &  le  Viatique  ,  io8.  fc  confef- 
foient  de  leurs  pcchez  lecrcLS  à  leur  Abbefle  ,  iio.  &  en- 
iuite  a  un  Prêirc  dansi'EgUre  devant  un  Autel,  iio.  uuc 
Rcligieulc  allant  à  la  4.  '8.  &  3  2.  Lrçonde  Matines  avec 
une  abiconfe  voir  s'il  n*y  a  point  quelque  Rcligieufe  en- 
dormie ,  110.  eiies  ailoicnt  après  les  Nodurncs  la  nuit  de 
Noël  au  Cloître  le  laver  immédiatement  avant  que  de 
commencer  la  Mcfle  ,  no.  leur  chœur  étoit  enccnfé  les 
grandes  Fêtes  à  Ben  dt^us  &  di Mcignificat ,  deux  Rcli- 
gicufes  tci  ant  cependant  deux  chandeliers  élevez  à  la 
porte  du  grand  Autel ,  110.  elles  alloient  communier  au 
grand  Autel  3  m.  les  grandes  Fcites  TAbbcflc  f^rvoic  le 
premier  mets  aux  Religieufes  du  côté  droit  du.^tfedoir 
a  dîner  ,  &  la  Doyenne  au  gauche  ,  ïii.  1^  Mercredi  des 
Cendres  &  le  Vendredi-laint  elles  affiftxSicnt  à  la  Méfie 
pieds  nuds,  m  &  à  la  Proceflîon  de  iainL  Marc  de  même, 
îii.  elles  ctoicnt  proilcrnées  le  viiage  en  rerre  aux  deux 
P/eiiumes  &  Prières  à  la  fin  de  tous  les  Offices  de  Carê- 
me ,  m.  elles  fe  lavoienc  avalic  que  de  chantc-r  Nones 
Iblennellement  le  jour  de  rAlcenfibn  ,  m.  après  Izxxt 
profeflion  lue  &  figuée  ,  TAbbeffelcur  couvroit  le  vilage 
d*un  voile  ,  qui  reûoic  ainfi  deux  jours,  11 3.  après  la  ir  orc 
d'une  Rcligieufe  on  lavoit  Ton  corps ,  113.  on  le  couchoit 
fur  un  cilice  ,  115  elle  avoic  le  vifage  enveloppe  de  l'orce 
qu*il  ne  pût  être  va  de  perfonnc  >  113.  le  corps  enveloppé 
dans  un  fuaire ,  &  coufu  depuis  ks  épaules  juiqu'aiix 
pieds ,  113.  &  avec  le  cierge  beni  l'Abbefie  en  faiioi:  dé- 
goutter en  forme  de  croix  depuis  la  tête  jufqu*au  nom- 
bril ,  11^ 

Religieufes  confacrées  par  TEvêque  ,  ïcx.  10$.  ayanc 
un  manipule  au  bras  ,  155.  étoier.t  communiées  par  TE- 
vêque  d'une  parcelle  d*une  grande  Hoirie  ,  13  j.  &  des 
fept  autres  elles  fe  comrnunioient  elles-mêmes  pendant 
rOdave  de  leur  confcc ration  ,  109. 135, 

Religieufes  Bénédictines  du  Roaceray  d'Angers,  confacrées 
par  l'Evêque  5  102,.  ont  des  bénéfices  en  titre,  qu'elles 

.  re flânent  en  Cour  de  Rome  ,  loi.  n*ont  point  encore  ad- 
mis 1  étroite  clôture ,  là-même,  ouvrent  tous  les  jours  îa 
grande  porte  du  chœur  de  leur  Egiile  aux  élévations  de 
THoitie  &  du  Czlicc  y  ^  là -même,  les  Dimanches  pour 
lalperfion de Tcau  bénite,  là-même.  &  les Feftes folen-. 
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belles  pour  les  encenfemens  ,  loi.  ouvrent  &  Cèdent  Iç 
chœur  de  leur  Eglife  au  Clergé  de  TEglife  Cathédrale  le 
jour  de  S.  Marc  , 
Rcligîcufe  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  en  aube  &  en  amit  fer- 
voit  d*Acolytlae  ,  &  éclairoic  au  Diacre  avec  le  chande- 
lier ,  78. 

Religieux  3c  Rcligieufes  fous  la  dépendance  de  TEvêquc, 
138.  238.  failbicntrOiScc  du  Dioceic  ,  257.  Religieux 
de  Fontcvrauld  foumis  à  T  Abbefle  Superîcuic  générale  de 
tout  rOrdrc  ,  108.  Religieux  &  Religieufes  d'Orient ,  3c 
leurs  habits  ,  47S.  leurs pra  iques,  477.478.  Dames  fe 
faiioicnc  revêtir  de  i'habit  de  Religieuse  en  leur  dernière 
maladie  ou  après  leur  mort  ,  236.  263. 

Reliques  des  Saints  fous  les  Autels  ,  232.  Relique  confîdera- 
ble  expolée  doit  être  traicéc  avec  refped  ,13  13 1.  portée 
aux  Proceflions ,  ^^.baiféeaux  Proccfîions^  87.  fous 
laquelle  tout  le  Clergé  &  le  peuple  palVe  ^  100 . 

Rénovation  des  vœux  du  Baptême  taite  le  jour  de  Pâques 
aux  Fonts  baptifmaux  ,261. 

Repas  unique  à  S.  Siran  depuis  la  Sainte-Croix  14.  Sepcem- 
brc  jafqu'à  i-âques  ,  137. 

Rcpréfentation  des  morts  ne  fe  met  point  à  Paris  ^  248. 

Refidence  perpétuelle  des  Chanoines  ,250. 

Rclpedl  pour  les  Eglifes  ,  où  les  perlonnes  les  plusilluftres 
ne  veulent  pas  être  enterrées  ^7.  38.  13  y. 

Kefurrexit ,  mot  qui  détermine  à  fe  relever  y  77.  127. 

Refurrexit  D ominm  annoncé  par  PEvcque  ou  le  Doyen  aux 
Chanoines  le  jour  de  Pâques  ,  27.  3L2  par  deux  CorBc- 
liersou  Semiprébendez  ayant  deux  œufs  d'Autruche  en- 
veloppez dans  une  toile  de  foye  ,  98.  faîut  de  tous  le$ 
Chrétiens  Orientaux  au  temps  Pafcal ,  482. 

Retable  du  grand  Autel  de  S.Jean  de  Lyon  avec  deux  croix"^^ 
44.  entièrement  ôté  par  M.  de  Saint-Georges  Archevê-î 
que  de   yon  ,  45. 

Rétribution  pour  les  Mefles  dans  TEglifc  d'Orient ,  448» 

Revenus  d^un  Canonicat  d*un  défunt  Comte  de  Lyon  parta» 
gez  entre  les  autres  Chanoines  ,  ^8. 

Révérence  faite  à  la  mode  des  Dames  par  tous  les  Enfans 
de  chœur  des  Eglifes  Cathédrales  ,  49.  par  les  Clianoi- 
nés,  les  Chantres  &  les  Enfans  de  chœur  de  S.  Jean  de 
Lyon  ,  49  p^r  les  Cardinaux  au  Pape  quand  ils  entrenc 
dans  la  Chapelle ,  50-  par  les  Ambalfadeurs  au  Roi 
Elance  ,  50.  Révérence  in  {tmbitH ,  eu  rond  ,  359. 

N  il  i  j 
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Reveftiaîrc  ou  Rcvétoirc  ,  60. 

Rhône  ,  rivière  ,  Rhodanus ,  pafle  par  Lyon,  4  o .  par  Vîca-. 
ne  ,  I. 

Richard  Roi  Angleterre  &  Duc  de  Normandie  pardonne 
fa  more  à  celui  qui  en  étoit  Tauceur  ,  174.  cft  enterré 
dans  REglife  Cathédrale  de  Rouen  à  côté  de  rAutel,i74^ 

Rideaux  aux  cotez  de  r  Autel,  12.1.  I57- iÇ9  i^?.  2.7;^  38^. 
411.  44;.  tirez  au  SmUus  par  le  Diacre  5  &  refermez  au 
]?ater  parle  Diacre  &  le  Soudiacre  ,  is^.  3^7.  368.  tirez 
au  S'/ïT^^^i  par  les  deux  Thuriféraires  ,  1^9.  Rideau  ou 
voile  en  Carême  entre  1*  Auiel  &  le  choeur,  loj.  314  3 v  6« 
411.  445.  petit  rideau  au  coin  de  T  Autel  tire  au  milieu 
pendant  le  Canon,  11^.  12.7.  453-  43    43;*  &  pourquoi. 

Rigueur  de  la  difcipline  dcTEglife  de  Lyon ,  ^8.  ^  fuiv.  de; 
Rouen,  36z.  371* 

Robe  blanche  donnée  au  nouveau  baptifc  ,  i  j. 

Robe  d'étoffe  de  ibye  jaune  au  lieu  d'aube  le  Vcudredi-faint 
à  Angers  pour  le  Célébrant ,  ^  f . 

Rogations  Procédions  des  Rogations. 

Roîs  de  France  facrcz  dans  TEglife  Cathédrale  de  Reims  par 
l'Archevêque  ,17^.  Rois  de  France  de  la  première  race 
enterrez  dans  TEglile  de  S.  Germain  des  prez  à  Paris, 
1  j^.  Rois  de  France  de  la  féconde  race  alloicnt  prier  au 
tombeau  de  S.  Martin  avant  que  de  commencer  la  guerre, 
III,  &faifoîcnt  porter  la  Chappc  ou  Manteau  de  faine 
Martin  à  la  tête  des  armées  ,  iri. 

S.  Romain  Archevêque  &  Patron  de  Rouen,  576.  3  77.  en- 
terré dans  i'Eglilc  de  S.  Godard  >  41  6.  fon  tombeau  de 
jafpe  dans.une  crypte  fréquentée  par  les  Fidèles ,  4 16. 

Romains  établis  à  Vienne  en  Dauphiné  ,  i.  y  font  de  beaux 
ouvrages ,  40. 

Romeftang  ,  Romanorum  Stagnum  ,  quartier  de  Vicnac  en 
Daufiné  ,  40.  ^ 

Ronceray ,  'voyez.  Relîgieufes  du  Ronceray. 

Rore  dans  la  Bencdidion  de  l'eau  ,  mai  ,  il  faut  \hc pietatis 
tu&mâre  ,51  197* 

Rotuli,  rôles,  17.  54»  ce  que  c*cft  que  chanter />^r  rotulosy  y 4. 

Rouen  ,  ville  capitale  de  la  féconde  Lyonnoife  ,  2^4.  ou  de 
la  Province  de  Neuftrie  dite  depuis  Normandie,  164.  une 
des  plus  grandes  &  des  plus  peuplées  de  France  ,  16^  fur 
la  Seine  j  Rotomagus  >  quelquefois  Rotomus  &  Rodomus 
nd  Sequm^m  ,  i^4»  florilTante  en  piété  dès  le  quatrième 
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ficelé ,  3  &  encore  au  douzième  ,  i  <5 7 .  a  un  fort  beaa 
w  quay  &  placeurs  belles  places  ,  164.  ion  privilège  de 
Clameur  dcHaro,  &  cequec^eft,  i6î.  Tes  Cours  fou- 
veraines  &  autres  JuriCdidions,  1^5,  16^.  Ton  Jbglife Ca- 
thédrale ,  &c.  1^6.  les  pratiques  &  cereraonics  ,  zj6. 
fui'v.  il  y  a  dans  la  ville  trente-  fix  ParoilTes  &  environ  50 
Maifons  Rcîigieufes ,  166,  &  dans  le  Diocefc  16.  Ab- 
bayes, dix  Eglifcs  Collégiales,  &  138S.  Paroifles  ou 
Cures  ,166. 

Rouleaux ,  en  latin  volumina  ,  écrits  d'un  fcul  côté ,  & 
collez  bout  à  bout,  i<^é.  c'eft  ainfi  que  font  écrites  encore 
à  prefent  lesExpcditions  de  la  Chancellerie  à  Roucn^ié^'o 

RoufTel  (  Raoul  ou  Radulphe  )  Archevêque  de  Rouen,  170. 
enterre  dans  TEglifc  de  Notre-Dame  derrière  le  Chœur, 
2.7  o. 

S 

Sac  quatre  à  la  ceinture  des  Curez ,  Se  pourquoi ,  47^. 

Sacerdoce  ;  tout  le  monde  y  court  pour  le  profit  ,  370 . 

Sacre  à  Angers  ,  pour  la  Fefte  du  faînt  Sacrement  ,  ici. 

Sacre  des  Rois  de  France  fait  par  l'Archevcquc  de  Reims 
dans  PEglife  Cathédrale 

Saint  Sacrement  expofé  ne  doit  être  quitte  pour  faire  laPro- 
cefTion  hors  i'Eglifc  ,  15.  n'eft  point  gardé  dans  rEglifc 
Cathédrale  de  (aint  Jean  de  Lyon  ,  60.  63.  ni  autrefois 
dans  (;.  l^ed.  Rouen, 17  6.  317.  quand  expofc,  ^o.  63.  celui 
de  Lyon  reflerrc  dans  l' Eglifc  Paroiffialc  de  Saintc^Croix 
à  côte,  60.  ^3.  dans  la  Sacriftie,  101.  117  449.  ^66,  477. 
*voyez  Suip^nfion.  Fefte  du  faint  Sacrement  appellée  à 
Oïlç3.nsSolemnitas  Eucharip;U  Chrifti  ^  1^3,  le  Sacre  à 
Angers  ,101. 

Sacremcns  adminiftrezaux  Chanoines  &  autres  Ecclefiafti- 
ques  de  la  fathedralc  malades ,  en  quelque  lieu  qu'ils 
demeurent ,  par  un  de  leur  corps  ,  83.  il  y  a  fept  Sacrc- 
mens  chez  les  Orientaux  comme  chez  les  Occidentaux, 
458. 

Sacrifice  de  la  Meflc  ne  fe  fait  point  le  Vendredi  ni  le  Samc- 
di-faint  ,  301. 

Sainte- Chapelle  de  Paris ,  Eglife  de  Chanoines  ,  léi.  i^i* 
elle  cft  fi  cbfcure  qu'on  y  a  quelquefois  befoin  de  lumière 
à  dix  heures  du  matin  ,  là  mètne.  "S.  Louis  Roi  de  Fiance 
Ta  fait  bâtir  ,  la  même,  riche  en  Reliques  &  autres  crne-^ 
[    mens  &  pièces  foit  rares,  Di-mms, 

«  N  n  iij 


166  TABLE 

Salle  des  Clémentines  ,  37  où  s*eft  tenu  le  Concile'gcneral 
devienne,  37 .  auquel  Ckmenc  V.  prcfida,  37.  a  biea 
chan^^é  depuis  de  condition  ,  37. 

Salpccriere  ,  Hôpital  de  Paris  ,  &  ce  qui  s^y  fait  le  jour  de 
Pâques  ,  i^ï. 

Salue  dii  laine  Sacrement  ,351  onstmfil  mis  Î13. 

Salve  fefia  dtes 

■Salvi  reglnsf,  mifericordÎA ,  c'cft  ainfi  qu'on  le  lit  par  tout 

avant  le  fiecle  paflé  ,  194. 
Salve  regina  ,  Alm^  B.edcmprorts  mater  ,        ces  Antiennes 

ne  fedifcnt  point  à  i'aint  Maiti-idc  Jours  ies  jours  qu  oa 

faic  r Office  ou  Ja  Mémoire  dela&intc  Vierge,  114. 
Samedi  en  Orient  n*eft  jamais  jcùné  ,  excepté  le  Samedi* 

faint  ,441. 

SarUtcail  f  Jean-Baptifte  )  Chanoine  Régulier  de  S.  Vidor, 
cxceiient  poëte  ,  ij7.  auteur  d'excellentes  Hymnes  qu'on 
chancedans  TEglife ,  157, 

Saône  y  Arar  ,  rivière  paffe  par  Châlons  ,153.  par  Mâcon , 
146.  par  Lyon  ,40. 

Sthola  Cantortim  5  où  ctoit  fa  p!ace  dans  TEglife  ,15^*  3^1» 

Scrutins  ou  Examens  des  Cacecumeiies  faits  encore  à  pre- 
lent  le  MvMcrcdi  de  la  quatrième  Semaine  de  Carême  à 
Vienne  ,  lo  &  autrefois  à  Rouen  ,  197. 

Secret  de  la  Confeflîon  inviolable  fous  de  tres-grandes  pei- 
nes ,  4  ^4. 

Secret  du  Chapitre  ;  les  Chanoines  juroicnt  de  le  gardçr  , 

Semaine  Eccîefiaftîque  commence  dans  la  plupart  des  Egli- 
fes  aux  premières  Vêpres  du  Samedi  ,  357.  commence  à 
iainc  Martin  de  To.urs  aux  Micines  du  Dimanche,  111. 
à  Laôn  à  Teau  bénite  du  Dimanche  S  42.8  •  Semaine  faite 
par  difFercns  Journeyeurs  ou  par  journée  pendanc  les 
trois  Odavcs  de  Pâques^  Pcntecôre  &  Nocl  à  i:--  ouen,5i8. 

Semainier  toujours  en  habit  d'Eglife  [excepté  le  furpchs] 
pendanc  fa  femaine  à  Sens,  173.  &  ne  lortoit  point  du 
Cloître,  173.  à  Rouen  écoir.  retiré  dans  une  chambre  pro-- 
che  de  la  Sacriitie,  357.  379,  pour  être  plus  uni  à  Dieu  , 
&  pourquoi  encore  ,  174.  357.  fe  profterne  à  la  fin  de  la 
femaine  pour  demander  à  Dieu  pardon  des  fautes  qu'il  y 
a  faites  ,  357.  quel  refpedon  a  pour  lui  à  Rouen  ,  i^6* 
allant  à  laSacriftie  afin  de  s^habiller  pour  la  MelFe  fait 
une  inclination  à  fon  voifin  ,  pour  le  prier  d'achever  pour 
lui  rOiHce  deTieices^iOî..  Prcftres  l^emainicrs  en  Orient;^ 
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Semîdoubles  n*avoiciic  point  de  MacinvS ,  on  les  difoit  de  ia 
Ferie  ,315 

Seminariiks  au  nombre  de  trente  fendez  par  le  Cardinal  de 
Joyeufc  Aichevêque  de  Rouen  ,  41^.  vécus  de  vioicc ,  & 
pourquoi  ,  418. 

Sencelée  ,  Semita.  lato.  ,  ce  que  c'cft ,  iif . 

Sentence  terrible  de  faint  Giegoire  pour  les  Pafleurs  igno- 
rans  ,  ^9. 

Sépulture  des  Evêques&  des  Prêrres  comme  celle  des  laï- 
ques avant  le  Teiziém^e  fieclc  ,  273.  &  plufîcurs  Rituels  de 
célèbres  Eglifes  l'ordonnent  encore  ,  2.7  3. 

Sépulcre  j  Office  du  Sépulcre  ou  de  la  Ré(utre<^ion  le  jour 
de  Pâques  à  Vienne  ,  i8.à  Angers  ,  98  à  S.  Agnan  d'Or- 
léans, 109.  à  Jargeau ,  iï8.  à  Rouen,  305. 

Sens  ,  ville  Archiepifcopaie  fur  le  confluent  des  rivières  de 
Venne  &  d' Yône  ,  Serions,  ad  confimntes  Venn&.  ^  Ic^tu- 
nsL ,  i6\,  fon  Eglile  Cathédrale  de  faint  Etienne,  &  Tes 
cérémonies  ,  loi. 

S.  Scquanus ,  faint  Seine  ,1^7. 

Serment  d'obéiffance,  vqjcz.  Preftation  du  Serment  d*obéif- 
fance. 

Serment  de  TArchevêque  de  Rouen  en  fa  réception,  3^/. 
Serment  des  Chanoines  de  Chartres  à  leur  réception  , 
217. 

Sermon  de  rArchevéque  de  Vienne  aux  grandes  Fétcs  entre 
la  Profe  &  i' Evangile,  30. 35.  Sermons  aux  Eglifes  flario- 
nales  des  Rogations  ,  344.  34;.  Sermon  ou  difcours  la- 
tin d'un  Théologien  le  Jcudi-taint  fur  le  lavement  des 
pieds  ,  <?4.  un  autre  encore  fur  l'Eucariftie,  ^S-  Sermons 
Acchiepifcopaux  à  Rouen  ,  faits  au  milieu  de  la  Procef- 
fion  ,  pendant  lefquciscOi;  ne  die  point  de  Meifes  5  dans  les 
Eglifes,  JÎ4  point  de  Sermon  dans  la  Cathédrale  de 
Rouen  ,  quand  le  faint  Sacrement  y  eft  expolé  >  351.  Ser- 
mon de  faint  Sever  Evéque  d'Avranches  ,  prêché  dans  la 
Cathédrale  de  Rouen  le  premier  jour  de  Février  ,  au  Ju- 
bé en  aube,  en  chappe  Se  en  bonnet  quatre  ,  353  ayant  les 
Reliques  du  Saint  à  côté  ,  353  comme  le  furent  les  Reli- 
ques de  faint  Etienne  dans  l'Eglife  d'Uvale  ,  5  j^. 

Services  pour  les  défunts  avec  cierges ,  pain  &  vin  ,  115. 
408.  417.470.  t;i)y^:(^Obits. 

Saint  Severe  ancien  Prêtre  de  Vienne,  2.  eft  enrerrc  dans 
l'£s;life qui  porte  fon  nom ,  Ik-même.VE^W^ç:  ^  le  Cime- 
tière ,  les  Epitaphcs ,  z,  3.  laFelle  kS.  Août,  3+.  leCie£' 
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gé  de  TEglifc  Cathédrale  y  alloit  la  nuu  y  faire  ftatîon  , 

34. 

Scxtcs  ap^cWccs Meridies  ou  Hora  meridiana,  &  pourquoi, 
5,  <^ 8,  dues  à  fnidi  avant  que  de  dîner  ,  ?.  i 

Sièges  de  TEvcque  &  des  Eccfe fia 'tiques  d'Oiicnt  ,  444* 

Siège  en  demi-cercle  , 'i;é?j)/^;^Dcmiccrcie. 

Sie«::es  du  chœur  baifex  au  coramenctmcnt  de  rOifice  à 
f  oncevrault  en  Avcnc  &c  en  Carême,  109  à  Rouen  en  Ca- 
rême ,15. 

Signe  de  croix  comment  fait  par  les  Orientaux  >  439-  Si- 
gnes de  croix  du  JPerqutm  héic  omnia  ,  apprii  cienncnc  aux 
fruits  nouveaux  qu*on  bcnic  alors  ,  1^9.  43  j» 

Silence  exact  des  Religieux  gardien  de  îa  dilcipline  monar 
llique  ,  3S7.  plus  exad  encore  en  Carême  ,  &  iur  tout  kg 
trois  derniers  jours  de  la  Semaine-fainte  >  3^7* 

Silence  5 'V^j^^  Adoration. 

Silenter  oxi  fub filentio  cmere  ,  légère  ,  ^c.  chanter  ou  lire 
d\in  ton  médiocre  &  plus  bas  ,  96.  m. 

Saint- Si ran  en  Brenne  »  S.  Sigirmnus  in  Brerm  ,  Monaftere 
de  rOî  drede  faint  Benoît  de  la  plus  haute  réforme  ,13 
1  $  8.  où  la  Règle  de  faint  Benoît  eft  oblervce  entièrement 
|c  très- èxadxment  ,  135.  ^fuiv.  les  Religieux  fournis  à 
rArchtvcoue  de  Bourges  iuivant  le  premier  efprit  ,  138. 
font  chacun  à  leur  tour  la  cuifine  pendant  une  femainc  , 
135.  136.  pendant  près  de  Icpt  mois  de  Tannée  ne  font 
qu'un  feul  repas  ,  137.  changent  tout  l'Office  en  plein 
chant;,  excepté  Coniplits,  13S  travaillent  tous  enfemblc 
de  plufîeurs  métiers  ,  139.  {cyent  tux-mcmcs  leurs  bleds, 
labourent  ^  façonnent  leurs  jardins  pour  eu  tirer  leur 
iubfiftance  ,  39.  les  femmes  n'ciuren:  point  dans  leur 
Egiife,  139 

Soc  5  e>"prce  de  chappc  dont  fc  fert  le  Spc  ou'Doycn  des  En- 
fans  de  chœur  de  Notre-  Dame  dt  Paris,  tenant  la  patenç 
élevce  dans  un  grand  bafîia  pendanc  le  Canon  de  laMelfe  , 

Société  de  Chanoines  le  de  Religieux  ,  134.  ils  alTiftoient 
aux  Entcrrenicns  les  i:ns  d;:s  autres  ^  au  moins  une  partie 
de  la  Communauté  ,  134. 

SôUfi  5  ce  que  c*efi ,  4t7, 

Sonnerie  de  M-^tines ,  Je  premier  coup  à  dix  heures  du  foîr  , 
a.91  193'  Scn';crie  de  la  MelTc*  le  Jeudi  fair.c  au  Gloria  m 
y  300.  le  Srimedi-fainr  auiC)T/>  5 198.  au  Gloria,  in. 
(^celfis  ,^ii,  ccUc  de  rEgliie  Cathédrale  doit  precedci? 
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les  autres  ,311.  Sonnerie  de  Vêpres  du  Jeudi- faînt  à  V  A- 
gnusDei^  dans  la  Carhedrale  de  Rouen,  300  Sonnerie 
de  S  cxzcs  h  VAgrais  Deii  appeliée  le  Eouitehors  delà 
Me  lie  ,  3<S  0  Sonnerie  de  midi  quand  &  par  qui  infticuée , 
189  encore  Tonnée  à  Rouen  après  la  fonnerie  de  la  Mcffc 
&  des  Vépies  du  Samedi -faint  >  &  pourquoi  ;  300.  Son- 
nerie de  i*Kglire  Cathédrale  de  Rouen  yS-^Ô*  f^i'V. 

jorbonne  ,  Tirglife  ,1a  Maifoa  &  la  Bibliothèque  méritent 
d'élire  vues  ,  2, ç 9. 

Soudiacreàl  -  Prcceflîon  porte  le  bénitier,  15,  x%.  la  croix  , 
30.  50.  <^3  453  la  croffe  de  TEvefque  en  Orient ,  455. 
le  rexte  Hcs  Evangiles  ,  16,  361. 361.  cil  thuriféraire  ,  14* 
ij.  62..  en  quelle  place  &  pofture  le  Soudiacre  eft  à  la 
grand'Mefle  à  Vienne,  10.  il  elt  à  la  carne  de  TAutel  à 
icns  ,  166.  fait  baifer  pendant  le  Cr^^p  aux  Chanoines  le 
livre  des  Evangiles  ouvert  comme  au  Célébrant,  i  o .  cou- 
vre la  patène  de  la  moitié  de  Ton  manipule;  58  la  montre 
au  Tater  au  peuple  découverte  comme  le  fignal  de  la 
Communion  ,58.  baiie  le  Preftre  àTépaulc  ,  59 

Soudiacres  autrefois  en  grand  nombre  dans  TEglife  ,  ly. 
150,  179. 570.  fouvcnt  porccient  les  chandeliers  ,13, 14. 
15.  fept  Soudiacres  à  la  Meffe  aux  grandes  Feftes  rEvef- 
que  officiant  »  11.  16,  %%.  45.  73.  310.  419.  &  même 
lorfqu'il n'clficie  pas,  73,  118.  cinq  Soudiacres,  30. 
trois  Soudiacres  à  îa  Meffe,  87. 88. 147.  ne  font  point 
affis  avec  les  Preftres  &  les  Diacres  à  la  Mcflc  ,  4;.  4^- 
aiîis  au  chœur  pendant  une  parncdc  la  MelTc  ,  46.  5i« 
184.  derrière  iViurcl  pendant  une  partie  de  la  Meflc,46', 
118.  187. 

Soudiacre  revêtu  d'une  chafublc  pliée  pardcvant  jufqu'àla 
poitrine  en  A  vent  &  en  Carême ,  $i  284.  la  quitte  pour 
chanter  l'Epitre,  184,  Soudiacre  de  TEglife  Cathédrale 
de  Rouen  ne  touche  point  îcs  vafes  facrez,  1S7  ^6 ^.^6^, 
Soudiacre  Chanoine  Comte  de  Lyon  thuriféraire  en- 
cenfe  en  aube  Se  rabat  ,  faos  antit ,  à  Laude  s  &  à  Vêpres 
le  grand  Crucifix  au  Jubé  &  les  Chanoines ,  46,  6z.  met 
lachappe  (ur  ledosderOfficiant ,  &  lui  apporte  le  Col- 
lera re  au  milieu  du  choeur  ,  61. 

Souffle  fur  le  Tel  &  fur  Teau  en  la  Bénédidîon  de  Teau  ,  50. 

Souper  immédiatement  après  Vefpres  à  Pari  - ,  2.51. 

Soutannc  ou  robe  de  couleur  tannée  [  ancien  noir  naturel  J 
de  vingt-quatre  jeunes  Clercs  "'e  Bordeaux ,  77,  des  Ea-. 
fans  de  chœur  de  i'Abbayc  de  Cluny ,  lk'Wm6% 
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Spcdacîcs  inteidits  aux  premiers  Chrétiens ,  io8. 
Stalles  ,  fieges  des  Chanoines,  &  combien  il  y  avoic  de  rangs 

de  ftailes,  54. 110. 19S*  ^-oi. 
Station  à  la  Proccflion  des  Dimanches  &  des  Fcftcs  folcnncl- 

les  ,  &  pourquoi ,  il.  jo.  184.  à  Vienne  à  quelque  Eglife 

tous  ks  Dimanches  à  Vêpres,  &  aux  Quacre-tems  ,  13. 

Scations,  14»  15. 18.  30.  34  5>o.  loi.  12.^.  ij 0.131.  lof. 

211.  345.  à  Orléans  le  Mercredi  des  Cendres,  les  Lundis 

de  Carême  ,  &  tous  les  fours  de  TOdave  de  Noël ,  186". 

les  Mercredis  &  les  Vendredis  de  Carême  à  Rouen  ,  2^7- 
Statut^ Capitulaire^; des  Eglifes  Cathédrales  de  Lyon,  68, 

6^. d'Orléans  ,  I90.  de  Rouen  ,  179- 
Stibmij^â  voce  canere  ,  c*eft-à-dire  chanter  moins  haut  qu'à 

l'ordinaire,  chaaccr  d'un  ton  médiocre,  ip.  52.  2.07. 108. 

Submifâ  voce  dicere  ou  légère  ,  dire  ou  lire  d'un  ton  médio- 
cre,  fans  chanter  ,111  207.  208.  450. 

Suhpellicïum  ,  foupejis  comme  difoient  les  anciens  ,  ou  Spù^ 
pi^rpellicium  furpelis  ,  47. 

Subvention  de  faint  Martin  le  12.  May  ,  ce  que  c'eft  ,  131. 
les  grandes  cérémonies  de  ce  jour  à  S.  Martin  de  Tours  , 
là-même, 

Superftiiion  en  Bcauffe,  de  jetter  hors  la  maifon  toute  Teas 
après  la  mort  d'une  perfonne  ,  iji. 

Supplément:  des  cérémonies  du  Baptême  fur  un  ondoyé, 
quand  a  commencé  ,175. 

SHYgite  ^  e  ^miis  h'tnc  ^  on  (c  levé  à  ces  mots  ,  &  on  fort  du 
•  lieu  oLi  l'on  eft  le  Jeudi- faint  après  midi ,  94.  400. 

Surpelis  ou  Soupelis  ,  47.  48.  eft  l^aubc  raccourcie ,  12Ç.  à 
manches  ciolcs  à  Vienne  ,  8.  a  Lyon  5  47  -  à  Paris  ,257.  à 
Rouen  5  V oy ez  0 mijfi ans  ^  f fautes,  à  manches  fendlies  à 
Angers  ,  82.  &:c. 

SHrrexhy  mot  qui  détermine  à  fe  lever  ,  77. 

^^rfum  corda  ,  le  moi  fur fum  détermine  à  fe  lever  y  2  lo.  le 
chant  monte  conformément  à  la  lettre  ,  120. 

^^fcipe  deprecationem  nofiram  ,  tous  fe  mettent  à  genoux  à 
ces  mots  du  Gloria  m  excelfisy  à  S ,  Martin  de  Tours,  127. 
à  Roaen ,  3^3.  à  Sens  le  Célébrant ,  le  Diacre  &  le  Sou- 
diacre  feulement ,  1^7. 

Sufpenfion  du  faine  Sacrement  dans  une  colombe  à  faint  Ju- 
lien d'Angers,  105.  à  faint  Maur  des  foifez  proche  de  Pa- 
'         lis  ,103.  à  faint  Paul  de  Sens  ,  là-même,  à  faint  Liperchc 
Diocefç  de  Chartres  5  là- même.  Sulpenfionda  (aimi»a- 
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cremencdansle  Ciboire,  104. 114.  m.  139.  I^^IÇ7  i^^» 
XII.  rz5.  12^.144.  38^.43^.  S'jlpenfion  du  iaint  Ci- 
boire avec  un<j;iaLid  dais  audcffus  qui  couvre  tout  T  Au- 
tel ,  81.  icç  115  •  i7^. 

^mfoy  Sufon  ,  rivière  qui  paffc  à  Dijon  ^  IJÇ. 

S^mmtfiA  y  Symmafes  ou  Preftres  concélébrans  avec  TEvê- 
que  ,  47.140. 

Synode  Diocefain  d'Orléans  autrefois  le  Jeudi  dans  TOtSa- 

vs  de  la  Pentecôte  ,  197. 
^/w^^^m^f?/ ou  Synchrone  ,ce  quec'eil,  4j.  47, &qui  font 

ceux  qui  s'y  affeyent ,  45.  46,  54.  475^. 

T 

TAbles  d'Autel  unpeu  crcufées  pardcffus  ,5.  39'  44» 
148. 150. 

Table  de  la  Communion  toute  couverte  d'un  dais  blanc , 

Table  Pafcalc  attachée  au  Cierge  Pafcal  à  Fontevrauld  , 
m.  à  Reims,  177.  318.  efpece  de  Kalendrier  Ecclc- 
fiallique,  311 

Tableau  enduit  de  cire,  T^thula  cereci ,  où  ceux  qui  dévoient 
faire  quelque  Office  à  TEglife  étoient  infcrits  à  S.  Mar- 
tin de  Tours  ,  m.  392.. 

Tableaux  fort  beaux  à  Notre-Dame  de  Paris  ^  144. 

Tablettes  dans  lefquelîes  font  enchalTezle  Graduel  &  V Al* 
letHi^  ,  écrits  fur  du  vélin  ,  ce  qu*on  appelle  chanter  fer 
rotulûs  5  17.  54.. 

Tablettes ,  voyez  Tartevelles. 

Ta>buU  oj[e&  y  ce  que  c'étoit ,  184. 

Tartevelle  ou  Tablette  ,  inftrument  de boîs  dont  on  fe  ferc 
pour  convoquer  le  peuple  à  roffice  divin  les  trois  der- 
niers jours  de  la  Semaine-fainte ,  300.  517. 

Te  Deum  lciîià!;tmus  ,  dit  autrefois  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux à  Vienne,  lo.  encore  àprefentà  Lyon  &  dans  tour 
l'Ordre  de  faint  Benoît  les  Dimanches  de  PAvent  &  da 
Carême  ,  20.  4i<^.  &à  S.  Martin  de  Tours  auffi  juf- 
qu*à  l'an  i6'35.  p.  111.  le  Mercredi  des  Quatrc-tems  de 
Décembre  à  Matines  à  Bourges  ,144.  s'y  dit  à  Vienne ,  à 
Lyon  ,  à  faint  Martin  de  Tours  le  jour  des  faints  Inno- 
cens,  33^  113.  comment  chanté  à  faint  Maurice  d'Angers, 
%S-  on  y  encenfe  à  Rouen  le  grand  Autel  aux  Fcftes  folcn- 
jaciics  p  ip;..  au  veifet  Te  erg0  ^mfumns  ^  on  s*agenouiUç 
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à  Angers  ,  91.  &  à  Rouen  ,  là- même, 

Tcmsde  concrader  mariage  plus  rcftreînt  autrefois", 
,Tems  Pafcal  appelle/^  fa'mte  ^iHinquagefime^  3ii,  û'cft  pas 

moindre  que  1*  Avcnr  &  le  Carême,  306. 
Ténèbres  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine-faîntc  chan- 
tées à  l'heure  ordinaire  de  Matines  à  Lyon  3  6^,  h.  Rouen  > 
à  Rouen  ,  Z99.  autrefois  à  Orléans  [&par  tout]  ,  i^^. 
vingt-quatre  cierges  allumez  à  la  herfe  ,  ic6  1^8:  397. 
à  Orléans  on  les  étcignoit  entièrement  à  la  fin  du  troiiiémc 
Î^Jodurne  ,  parce  qu'il  faifoir  jour  alors  ,  196,  on  ne  les 
éteint  à  Lyon  qu'à  Laudes  y  &c.  73-  ^infi  ce  n'cft  point  un 
myltere,  44 

Terrea:,  ce  que  c'eft  ^  191.  loç. 

T>"!^'i:îicnt  de  Perpetuus  Archevêque  de  Tours  ,  110. 

Tv  ^  .:.0  ' verte  aux  f  xorci'mes  du  iel  &  de  i'cau  ,  &c.  50.  à 
k  b  \  ::^i-5Vîon  de?  ïopcs  >  jr. 

T!' '^rriics  eu  Bains  de  Julien  TApoRar  à  Paiis  ,  160. 

Tbiàceiu  Pape  a  crois  étages,  476  celle  des  Patriarches 

T>;.  -oi'.'    ^b'^;,'  /c      -  Ocnys  eft  montré  par  un  Re- 

li>;'ci-X  iCUS  :cS  0«"' il  ; -v;   ,       -J  pi  è"?  Vêpî 26i. 

Thron^-  de  TEvèquc  ai  x  .  ...f-incis  au  ioiidde  FabAde, 
II,  i^.  39  45 

Thupfi'raire  en  Mt^-'le  p!ace  Si:  pou ure  il  eft  à  la  grande 
MeiTe  a  Vienne  ,  10  parfume  d*enct:ns  le  chern'a  par  out 
le  Diacre  porte  le  livre  d'Ev  iiigiics  au  lubé  ,  69, 

Tierces  aux  jours  {olemels  cria..cées  folennellement  à  An- 
gers   à  fainc  Martin  de  Tours  y  8c  comment ,  8y 
fort  folennelles  à  Rouen  le  jour  de  lu  Pentecôte,  309.317. 
&  pendant  TOcClave  ,  318. 

Titus  Flavius  '*Afiatique  ,  qui  il  écoit  ,  104, 

Tombeaux  &  Maulolécs  .  14S  174  361  cncenfeî  tous  les 
jours  [hors  les  Simples  &  les  Fcries]  à  Laudes,  à  la  Mcfle 
&  à/ Vêpres  ,  275.  3é7^  afperiez  d*cau  bcnitc  ,  i<$4,  m. 
3^1.  Tombeaux  anciens  en  forme  d'auge ,  71  'Voiez  Cer- 
cueils. Tombeau  de  faint  Martin  combien  célèbre  &  com- 
bien fréquenté,  m.  131.  baifc par  refpei^  ,  m 

Tour  de  Pilate- à  Vienne  ,1. 

Tours ,  Turoni ,  ville  Archiepifcopale  fur  la  Loire  &  fur  le 
Cher  y  fon  Eglife  Cathédrale  &  (es  cérémonies  ,  là  même. 

Traits  de  la  Meffe  comment  chantez  à  Rouen  ,  36'i. 

Travail  manuel  exercé  par  les  Chanoines  de  Rouen  tous  les 
jours  encore  après  Vêpres  >  181.  quitté  par  ks  artifans 
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dès  les  premières  Vêpres  des  Dimanches  &  Felles ,  z%o^ 
441,  &.on  le  reprenoic  après  les  fccoiides  Vêpres  ,  ij^^ 
i  So.  en  plufieurs  métiers  on  cefl'e  le  travail  encore  à  prc- 
fentau  dernier  coup  des  premières  Vêpres  des  feftcs  fo- 
lennelles  ,  i8o*  &  les  vieilles  femmes  en  Normandie  ne 
filent  point ,  non  plus  que  k$  Samedis  après  midi ,  1S04 
Triompher  dcs.Pfeaumcs  &  des  Cantiques^  13,  65.  66, 104» 
42.î.4i<^. 

Trinité  5  la  Fefte  de  la  Trinité  célébrée  autrefois  à  Orlcans 
.  le  dernier  Dimanche  après  la  Pentecôte  ,  j^4.  1^7. 
Triples  ;  Fefles  Triples  pourquoi  ainfi  nommées  ,  2 1,505^' 
Tropes  chantez  dans  les  grandes  Fcftes  en  plu-  - eurs  Eglifes, 

lé.  1^7.52.2-  315.3^4.  ce  que  c'eft  yla-méme. 
Tuniques  avec  orfrois,  habit  des  Soudiacres  à  l'Autel ,  ^7^. 

&  encore  à  prefent  des  nobles  &  bourgeois  autour  de  Pau 

dans  le  Bearn  ,47^. 

V 

Va,  'de- grâce  5  la  plus  belle  Eglifc  de  Paris,  15^. 

Vafes  facrez  non  touchez  par  le  Soudiacre  dans  TEglife  Ca- 
thédrale de  Rouen,  3^4.  370.  Vafes  du  faint  Chrême  & 
des  fainccs  Huiles  portez  le  Samedi- faint  à  la  bénédiction 
des  Fonts  baptifxiiaux  ,14.  aux  Proceflîons  aux  Fonts  à 
la  fin  de  Vêpres  ,  24.  $6.^i6.  portez  à  baifer  à  V^gnus 
Det ,  au  lieu  de  Paix  les  Veilles  de  Pâques  &  de  Pentecôte, 
i^r  ii8. 

Vaux  de-Cernay,  Valîes  Cernaii,  Abbaye  de  TOrdre  de 

Cîteaux  Diocefe de  Paris  ,  Z33. 
Vêle ,  Vîdula  ,  rivière  qui  pafle  par  Reims  en  Champagne 

176. 

S.  Venant ,  Monaftere  fccularifé  ,  130, 

Vendredi- faint  Communion  au  moins  pour  le  Clergé  &  les 
Religieux  ,  m.  107.  ^i^oo,  303.  i^s  Chanoines  de  Rouen  ne 
vivoient  que  de  pain  &  d*eau  ce  jour  là  ,  503.  les  Chanoi- 
nes de  S.  Lô  de  Rouen  de  pain  ,  d'eau  &  d'herbes  crues  , 
401.  leur  repas  ordinaire  &  leur  vin  donné  aux  pauvres  , 
401  les  Chanoines  Réguliers  jeûnoient  les  Vendredis,  ex- 
cepté ceux  du  Tems  Pafcal  ,  &  depuis  Noei  jurqa'àla 
Purification  ,  395-.  ètoicnt  pieds  nuds  du  moins  pendant 
tout  rOffice  &  la  récitation  du  Pfeautier  ,  400. 

y  mite  txHltmns  Ï)$mm9^  Inyûacoirc  de  Matines ,  61, 172,, 


TABLE 
5  5  8.  on  s*y  met  à  genoux  en  A  venc  &  en  Carême  à  Sens  3 

172..  ,  ,  r 

Vemte  popuU  ,  8cc.  Invitatoire  pour  la  lainte  Communion 
aux  grandes  Feftes  à  la  Mcfle  immédiatement  après  VA^ 
gUHs  Deï  i  17.  19. 

yenn^a  ,  Venue  ,  rivière  qui  paffeà  Sens  ,  i^i. 

Vépi-'cs  lediloient  fur  le  foir,  145. 15^.  un  peu  avant  le  cou- 
cher du  foleil,  151.  imminente  no^e  y  i8i.  appcliées 
Lucemarmm  ouLucernaîisHora,  181.  parce  qu'on  y  allu- 
xnoit  un  grand  nombre  de  cierges  &  de  lampes  pour  éclai-t 
rer  au  peuple  qui  y  afEftoit  après  fon  négoce  .  i^i.  Vê- 
pres avancées  en  Carême  pour  avancer  le  repas  ,  19 §• 
Vêpres  ante  comefiionem  ne  commencent  à  Lyon  que  le 
Lundi  d'après  le  premier  Dimanche  de  Carcnic  y  6  s,  Se 
s'y  difent  tous  les  jours  de  Carême ,  exccpcé  les  Diman- 
ches &  les  Telles  à  neuf  Leçons  ,  qu'ils  difent  Vefpies 
laprès-midi,  66,  dites  l'après-midi  encore  à  prefent  tous 
les  jours  de  Carême  en  quelques  Eglifes  ,  215.  15p.  40^. 
Vefpres  du  Jeudi- faint  cnchaflées  dans  la  Meiie  ,  immé- 
diatement avant  la  Poftcommunion  ,  ii.  107.  ^00.  Vef- 
pres du  Vendredi- faint  en  quoi  confiftent  à  Vienne  ,  iz, 
àlt^s fiib  filcntio  ,  96,  par  chacun  en  fon  particulier  ,  303. 
Vefpres  des  Veilles  de  Pâques  &  de  PentccÔLe  félon  le 
niême  rite  à  Vienne,  51.  Vefpres  du  Samedi- faint  à  Lyon 
compofées  de  trois -Antiennes  6c  des  trois  derniers  Pfeau- 
nies  des  Vefpres  du  Samedi  ,d'un  Capitule  .  d'un  Verfct  , 
du  Magmfic^t ,  de  l'Antienne  &  Oraifou  ,  74,  Vefpres  de 
Pâques  &  de  TOdave  ,  19.  commencées  par  Kyrie  eleifon^ 
ijS.  177.  &  celles  delà  Pentecôte  &  de  TOdavc  ont  le 
même  rite  à  Vienne  ,31*  fécondes  Vefpres  moins  foleimel- 
les  que  les  premières  ,  117.  i7P.  2.^3.  3;9.  ^  pourquoi  > 
127.  17^. 

Verges  expofécs  fur  un  Prie-Dieu  à  S.  Jean  de  Lyon  le 
Mercredi  des  Cendres  &  le  Vendredi-faint ,  66,  &  pour- 
quoi ,  66,  67. 

Deux  Vers  de  faint  Paulin  écrits  en  lettres  d'or  fur  la  porte 
de  la  Bibliothèque  de  i*Eo;iife  Cathédrale  de  Rouen  3 1<$8. 

Verfecs  chantez  par  les  Enfans  de  chœur  ;  on  y  répond  eo- 
dem  ténor e  à  Lyon  ,  ^î»  à  Bourges  ,  145.  à  Orléans , 
mème.  Verfet  faccrdocal  devant  Laudes  chanté  par  l'Offi- 
ciant aux  Feftes  à  neuf  Leçons,  &  par  un  Enfant  de  chœur 
aux  Suîîpies&  aux  i  eries  ,  204. 

Veuves  en  Orient  font  le  deuil  en  habit  bleu  avec  un  voile 
noir,  484, 
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^hnie  mangée  en  Orient  tous  les  Samedis  excepté  ceux  de 
TAvent  &  du  Carême  ,  441.  les  fix  Samedis  d*aprcs  Nocl 
à  Orléans  5  quoique  la  fainte  Croix  Toit  la  patronne  de 
l'Eglifc  Cathédrale  ,  zi6.  421.  42X,  encore  les  fix  Di- 
manches de  Carême  au  commencement  du  deuxième  fic- 
elé ,  3.4.  31^. 

y$attcHm  monentisy  une  des  deux  grandes  parcelles  de  THo- 
Hie  rel'crvée  pour  le  Viatique  des  mourans  5  x^o.  grand 
pain  &  vin  consacrez  le  jeudi-  faint  pour  le  Viatique  des 
malades  ^  46^.  où  gardez  en  Orient  ^  &  comment  admi- 
niftrez,  44p.  477- 478. 

S.  Vidor  ,  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  à  Paris  ,  iJ7. 
ils  jeûnent  les  Mercredis  &  les  Vendredis  y  257.  chantent 
Matines  à  minuit ,  ij  7.  portent  Tauroufle  fur  les  épau- 
les ,&  des  furpelis  à  manches  clofes  ,  257.  il  y  a  chez  eux 
une  Bibliothèque  publique ,  lâ-meme, 

S.  Vidrice  Coafeueur  ,  Se  depuis  Archevefque  de  Rouen  , 
37^. 

Vie  auflere  des  Rcligieufes  de  Port- Royal  des  Champs,!  3^. 
^fmv»  Vie  commune  autrefois  parmi  les  Chanoines  SC 
Chapptlains  ,  6,  27^  280, 

Vieille  Tour  où  le  Criminel  délivré  levé  la  Fierté  ou  Châfle 
^   de  faint  Romain  le  jour  de  TAfcenfion  ,  413. 

Vienne  ,  ville  en  Daufiné ,  fcs  parcicularitez  &  antiquicez  , 
i>(^  fmv.  Colonie  Romaine  , fiege  du  Préfec 
du  Prétoire  des  Gaules,  i.  nommée  avant  Lyon  ,  i.  2.. 
fon  Eglife  Cathédrale  &  Primatialc  ,  36'. 

Vigile  de  l'Epiphanie  jeûnée  en  Orient ,  440.  fon  OiHce 
fait  le  Dimanche  quand  clic  s'y  trouve,  15)3.  Vigile  de  la 
Pentecôte  non  jeùnée  à  Na-ates  ,  à  Angers  ,  à  Chartres  ,  à 
Amiens  Si  dans  tout  l'Orient  ,7  p. 

Vignes ,  terres  &  maifons  aumônées  pour  fournir  le  pain  & 
le  vin  madère  du  Sacrifice  ,  j. 

Villageoi(es  autour  de  Mâcon  portent  fur  leurs  têtes  des 
chapeaux  pour  fe  preferver  de  la  pluye  &  du  folei;  quand 
elles  vont  dehors,  146.  aux  environs  de  Ch^iks^s  fur 
Saône  ont  iur  leur  tête  une  lerviettemife  conjmelcs  voi- 
les des  Reiigicufes  ,  IH» 
Vin  fondé  pour  fournir  aux  MefTes ,  187.  415.  Vin  mis  dans 
le  Calice  à  l'Offrande  parie  Prcchantre  à  Ciuny  ,  1:0. 
4,<^.  ja:qvv''à  une  Chopine  ou  pinte  en  Orient  ,  448.  Via 
aux  Méfies  des  Enterremens  préfenté  à  1  Offrande  pour  le 
Calice,  23^.  410,  prélenté  au  Diacre  ,  qui  met  decevi^ 
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dans  le  Calicfe ,  Ijp,  Vin  donné  aux  Communians  JanS 
un  Calice  confacré  >  117-  2-4^*  4io.  (42-^0  aux  nouveaux 
mariez  dans  TEglile  d'Oiicnt  ,  473  dans  une  coupe  ou 
taffe  à  laPâque,  40^.  Vin  beni  donné  aux  petits  enfans 
nouveaux  bapcifez  ,  ^19-  Vin  bû  chez  l'Lvéque  le  Lundi 
de  Pâques  pendant  lefon  des  Vêpres  ,3c.  verre  de  vin  bù 
dans  le  Chapitre  le  Jeudi-  (aint  après  le  Mandatum  ,  301- 
Vin  nouveau  bcni  en  TEglife  Cathédrale  deRouen  le  jour 
de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix,  551. 355. 

Vifite  de  l'Archidiacre  en  Orient ,  45 4.  droit  de  Vifice  par- 
tagé entre  les  Ecclcfiartiques  en  Orient  ,  4î4* 

Vitre's  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Bourges ,  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Chartres ,  de  ia  Sainte- Chapelle  de  Paris, 
fortobfcures  ,  140. 

Voce  fubmtfâ  cmere  y  c*eft-à-dire,  chanter  d'un  ton  mé- 
diocre 5 19.  51.107  lo  8»  yoce [uhmij^â  dicere  3  ou  légère, 
dire  ou  lire  d'un  ton  médiocre  fans  chanter  ,  m.  2.07. 
io8. 

y  ceux  du  Baptême  renouveliez  aux  Fonts  baptifmaux  à  la 
Proceflioii  des  Vêpres  le  jour  de  Pâques  ,  z6i.  317,  les 
Curez  en  dcvroicnt  initruire  ,  a6i.  Vœux  d'un  Chanoine 
Régulier  ,  390* 

Voile  entre  l'Autel  &  le  Chœur  en  Carême  ,  105  314.  ^96^ 
407.  elt  réparé  en  deux  quand  le  Diacre  dit  le  Mercredi- 
faint  à  la  Paflion  vélum  Templifcijfum  efl  ,  314.  Voile 
fore  long  pour  couvrir  le  Calice  ,  l'épaule  &  les  deux 
mains  du  Soudiacre  en  portant  le  Calice,  187.  Voile 
étendu  (ur  les  nouveaux  mariez  à  la  bénédiction  nuptiale, 
&  Ton  origine  ,  177.  178. 

Voyage  de  l'éternité  eft  le  dernier ,  &  Ton  doit  s'en  occuper, 
42.4. 

Urbain  1 V.  Pape  ,  Inftituteur  de  la  Feftc  du  faînt  Sacrement 
dans  toute  TEglife  d'Occident,  451.  avoit  été  auparavant 
Chanoine  &    rchidiacre  de  Laôn  ,  la-même. 

Urne  ,  où  avoienc  été  miies  les  cendres  d'une  payenne  ,  fcrj 
de  pied  à  ia  Croix  du  Cimetière  de  S.  Julien  d^Angcjs 
103.  qui  ctoic  cette  femme  ,  104. 
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V  O  C  U  M     L  A  T  I  N  A  R  U  M. 

ANdegavumad  Medmnamy  Angers  ftir  la  Mayenne^ 

Ante  Evangelinm  »  Antienne  avant  la  levure  de  l'Evangi- 
le, 88.  .  ' 

AviiY  y  Saône  rivière  ,  4^.  I4<^- 

Appf^rith  ,  l'Epiphanie  ,  m. 

AvfincumBitHYigum  y  Bourges,  13^0 

Augufta  SequmoYum  >  Lyon  ,  40. 

jûugufionemetumArvernorHm  y  Clermont  en  Auvergne  , 

A  privât,  en  pfalmodiant,  en  chantant  d'une  voix  médiocre, 
70. 

^«//«r^  ,  la  rivière  d'Eure 

.A  vobis  y  la  moindre  inclination  de  tcte  ,  $6» 

ALurellani  ,  Orléans  (urlaLoircI,  179. 

Autlffiodorumad  Icaunam  ,  Auxerre  fur  TYone  ,  157* 

JBmdes ,  groffes  cloches  ,  ii. 

BituricA  ,  Bourges  ,  ville  capitale  du  Berryj  13^. 

BlefA  i  Blois  fur  Loire  ,  12.0. 

Brena  ,  Brenne  en  Touraine  >  ijf . 

Cahilo  ad  Ararimy  Châlons  fur  Saône  ,  153. 

Capetlus  y  Capuchon  ,  aumuffon ,  16. 

CaputEcclefiAy  Chevet  de  TEgiife  ,  135, 

Cardinales  Preshyteri  y  Preftres  Cardinaux  ,  170»  17$. 

Cardâ  y  Carne  ,  gond ,  170. 

C arnotum  ou  Carnutum  »  Chartres  ^115- 

Catechummi ,  Catecumcnes  ,  ceux  qu'on  inflruifoit  pour 

eftre  baptifez,  13. 
Cenomanni  ad  Sartam  y  îe  Mans  fur  la  Sarte,  210. 
Clanus  y  Clain  ,  rivière  qui  paffe  à  Poitiers  ,78. 
ClariacHs  ou  Cleriacum  ,  Clery  ,2.1^. 
Clarus-mons  y  Clairmont  en  Auvergne  ,  7J. 
Cluniacum  ad  Graunam  ,  Cluny  fur  Graune  ,  14S. 
Confecratio  Corporis  Chrifii ,  le  Sacre  ou  Fefte  Dieu. 
ConfeJJ'us  y  Siège  pour  l'Evéque  &  les  Pieitres  au  fond  ciç 

l'Abfide,  4;.  ^ 
C orbicHlarius ,  Corbelier^  S 5 . 
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5  qui  cft  dtt  jour  ,  1^1. 
Di^to  cid  ÙfchuYuméf*  Sufonem  ,  Dijon  fur  rOufchc  &  Su- 

fon  5  15S. 
Duhis  ,  le  Doux  rîviere  ,  iH- 
Peretrum  ,  Ficrcc  jChâffedc  Reliques,  341. 
Fons-Ebraldi  Fonçeviauld  ,  io8 
Grauna  Graune  ,  rivicrcqui  paffc  à  Cluny , 
Gyrare  in  circuit  a  ou  in  ambitH  ,  faire  Tinclination  en  rond 

de  toutes  parts  .  io8« 
JiiiYO, ,  Jcre  rivière  ,  i. 
Icauna  y  Yône  rivière,  157.  ^61, 
Junna, ,  Juine  rivière. 
Lapides  i  ce  quec*eft,  189. 
Laudunumy  Laôn,  ville  de  Picardie,  418^ 
LAt4s  psrennis  ,  chant  perpétuel  de   TOifice  divin  jour  & 

nuit ,  fans  difcontinuer,  13^.181.  187. 
Lemovicum  ad  Vie7înam  ,  Limoges  i'ur  la  Vienne  y  1^6. 
Liger  yhLohc  rivière,  7^  114. 1 45.  i79. 
Lucernarium  ou  Lucern^lis  Hora  ,  Vcfpres  ,  181. 
Lugduyiîim  ou  Augufia  Sequûinorum  ad  Rhodanum  ^>  Ara'^ 

rim  y  Lyon  ,  ville  lur  le  Khône  &  la  Saône  ,  57. 
Lugdunmn  Clavatum  ,  Laôn  ,  418.  &  quelquefois  Lugdu-^ 

ntim  leulement  ,  la,- même, 
Luteùa  ad  Sequanam ,  Paris  fur  Seine  ,  ville  capitale  du 

Royaume  de  France  >  ^4^ 
M^jV  Capellanus  ,  Maire-Chapclaîn  ,8^. 
Malodunum  ou  Malodumus ,  Maubuiflon  Abbaye  y  2  63^ 
M^ndatum  y  Lavement  des  pieds  le  Jeudi-faint ,  501. 
MaranttA  ,  défauts  ,  manqucmcns,  183. 
M^f^fco  ad  Ararim  ,  Mâcon  fur  Saône  ,  i4(J, 
Matrona  ,  Marne  rivière  ,178. 
Mddi  ad  Matrenam ,  Meaux  fur  Marne  ?  17  8. 
Meridivs  ,  Sextes  ,  9. 

MiciacHm  ,  Micy  ou  Saint-  Manin  fur  Loire  &  Loiret,  11^. 
Uttella  ,  micelie  ,  ou  bonnet  rond  ,  calotte  brodée  ,  84.  98. 
Monafterium  ,  Moutier  ou  Eglifc  ,117. 
Mare  tuâ.  pietatis  ,  par  votre  bonté  ordinaire  ,  197 . 
Nannetes  ôc  NanneU ,  Nantes  ville  Epifcopalc  lur  la  Loi- 
re, 7i. 

Nivirmim  ,  Nevcrs  fur  la  Loire  ,  ï  4^. 

Orariumy  bande  large  d\in  pied  de  la  mcme  étoffe  que  Tcto- 

le,  91.  2.47  313. 
OfekarHs ,  Quiche  rivière  ,  ij  5. 
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T  art  fit  ^  Paris  fur  Seine  ,143. 
Paftus  ,  paû,  repas  ,  311. 

PfW^<?/«w  ,  quelle  place  c*eft  dans  l'Es^Hfe ,  lî^.  4^7* 
P  runum  ,  par  une  feule  formule  ou  Oraifon,  57.  y  9» 
Pi?f«;  cantatis  ,  vin  meilleur  qu'à  Tordinairc,  ou  outre  Isk 

meCure  ordinaire  ,  xo.  400.  401. 
PrAconium  Pafchale  y  V'Bxultttjam  Angelica  ,  51S, 
pTéib.^ndd ,  nourricure  du  jour  ,398. 
PrAjanëiificAtum  y  confacré  auparavant  ,  \  i*  173. 
Preshyter  de  weàio  ,  TEvcque  ou  le  Preftrc  célébrant ,  I70. 

voyez  Cardinales, 
Presbytertum  ,  fiege  des  Prcftres  «(ans  TabAdc  ,  IS  ^. 
Prothefts  y  Prothcfe  ,  petit  Autel  où  le  Diacre  &  les  autres 

Minières  de  T  Autel  vont  communier  fousrcfpecc  du  vin^ 

149. 

f^aftrum  ou  RaflelUriumx  chandelier  à  fept  branches  en  for- 
me de  râtelier  ,44. 
Rewi  ad  ViduUm  ,  Reims  en  Champagne  fur  la  Vêle  ,  17^. 
Rcfponforiumy  Graduel  /  Répons  158. 
Rhûdanns  >  le  Rhôue  rivière  ,  i.  40. 
ûtomagus  OM  Rotomus  &  Rodomus  ad  Sequanam  ^  Rouen 
lur  Seine  ,  ville  capitale  de  Normandie,  1^4. 
Rotulus ,  Rôlie  ,  17.  54. 
Sarta  ,  Sarte  rivière,  iio». 
ScmigyrHs  ,  inclination  en  demi- tour  ,  313. 
SenonsL ,  Sens ,  ville  Archiepiicopale  ,  161. 

,  Seine  rivière ,  X  43  2.64. 
Sigirannus  in  Brena  ,  Saint- Siran  en  Brcnne  ,  13^, 
Silenter  ou  fub  filentio  >  d'un  ton  médiocre  &  plus  bas  ,  lîl. 
Solea  y  quelle  place  c*cft  dans  TEglifc  ,417. 
StamfA  y  Eftampes ,  179. 
Suburbani ,  les  Curez  ,17. 
Snbmijfa  njox  ,  voix  plus  baffe  ,  19.  107.  iiS. 
SubfeLlicitim  ,  Soupclis,  fous  Tauniuffe  ,47. 
Sufo  y  Sufon  rivière  ,  155  . 
SymmiflA  ,  Symmufesou  concélebrans ,  47, 
Synthronns ,  lieocdc  TEvêquc  &  des  Pxeltresau  fond  deFab^ 
ridc,45. 

Terre  a, ,  Profternement  ,  proft  ration  ,  ipi. 
Iheoduadum  ou  Thedo^dum  y  Doué  en  Anjou  ,  10^;. 
Tranfitorium  ,  Invitatoirc  pour  aller  à  la  table  de,  la  Com- 
munion ,  ^4. 
Trop  ,  ce  ^uc  c*cft ,  \i% 

Qoî} 


5So  INDEX  VOCUM  LATINARUM. 
Turoni  ad  Ligenm  >  Tours  fur  la  LoirCp  114» 
Venna  ,  Vcnne  rivière  ,  i^l. 

Vefuntio  ftdl^ubim ,  Befançon  fur  le  Doux  livicrc  ,154. 

Viduld»  Vclc  rivière,  176. 

Vienne!»  Allobr^gum ,  Vienne  en  Daufinc  ,  i. 

Finis. 


Omijfipns  &  Fautes  a  corriger. 

PAge  1^.  ligne  ï6'  efface^  ou  Scolaftiquc. 
P.  14.  /  34.  life:i^Vnlcs  Epifcopales. 
P,  43.  /.  il.  après  aflis,  ajot^te^Çaz  la  mifericorde. 
P.  7  9-1  y»  après  Bc3Lay2iis  ajoutez:  De  même  laBénédî-^ 
âiion  des  clcrs;es  cA:  attachée  au      Février,  &  non  à  la 
Fefte ,  témoin  la  couleur  violette  dont  on  fe  1ère  à  la  Bénc- 
didion  &  à  la  Pioccilion  dans  la  plupart  des  Egiifcs,  &  de 
Rome  même.  Voyez  la  Pvubrique  du  MifTel  Romain  au  joui: 
de  la  Purification. 
P.  8  5 ,  /.  1 8 .  Ufez  eft  à  la  droite,  &  TOfficiant  à  la  gauche, 
p.  90  /.  13.  lifez  Se  ceux  qui  ctoient  dans  les  baffes  chaiics. 
P,  123  /  3.  /ï/jm  Mcffc!  /ijouteX  comme  aufli  à  Milan. 
P.  1^0  après  fécondes  S t.^'^i^s, ajoute^  comme  à  Vienne, 
à  Tours  &  à  Befançon. 

p.  156^.  /.  X4.  lifez.  qui  chantoîcnt  mal , 
P»  171.  Lit. après  fin  delà  Mcffe,  ajot^tez:  A  Vcfprcs  ceux 
qui  ont  cncenfé  le  Chœur,  vont  eniuite  encenfer  le  peuple 
&  parfumei  TEglife. 

P  181.  /.  34  Ji/e^  :  Les  Enfans  de  chœur  deTEglife  Ca- 
thédrale d^Orieans  ont  fur  leur  foutanne  violette  &  l'aube 
en  h  y  ver  uncamail ,  &c. 
P.  193.  /.  ^i^ÏMzfabricéi, 

P.  197.  L  3  '  .  après  à  prcfent.  ajoutez:  On  y  voit  pluflcurs 
formules  de  prcftaiion  de  ferment  d'obcilfance  rendu  par  des. 
Abbcz  Se  Abbcffes  du  Dioccfeaux  Evelqucs  d*OrIcans. 

11$.  l  2-0.  lifez  ,  Dans  les  Eglifes  de  S.  Benoît  &  de 
S.  Vidor  aux  Dimanches,  &cc, 

P.  381.  /  5,  ajâutez  :  Dans  l'Eglife  CarhedraJe  de  Rouen 
il  y  a  proche  de  la  porc^'  Occidentale  rEgiifcParoiffiale  dite 
S.  Etiennç  ia- grand' Egiife  ,  don:  Ici»  l  oncs  bapciCmaux  fonc 
çn  dehors  dans  la  Toux  mcme. 


P  RJVIZEGE    DV  ROT. 


LOUIS,  PAR  LA  O^ACE  DbDiEU  RoYDE 
Fr.'^nce  it  de  Navarri  :  A  nosamez  &  fcaux  Coiî* 
fcillers  les  Gens  tenans  nos  Couïs  de  Parlement ,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil  > 
Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Ci- 
vils ,  5c  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  ^  a  l  u  t. 
Notre  bien  amc  Florentin  Del  aulnb,  Libraire 
à  Paris  , Syndic  de  fa  Communauté  ,  nous  ayant  fait  remon- 
trer qu'il  lui  auroit  été  mis  en  main  un  Manufcrit  intitulé  , 
V filages  tturgiques  deVfftnce  ,  lequel  louhaiteroit  faire  im- 
primer ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privile« 
gc  fur  ce  ncccflaires.  A  ces  Caufes,  voulant  favorab  emcnt 
traiter  ledit  Dclaulnc ,  Nous  avons  permis  8>c  permettons 

f>ar  ces  Piéfcntcs  de  faire  imprimer  leldits  Voyages  en  telle 
orme  ,  marge  ,  caradlere  ,  conjointement  ou  feparcment , 
&  autant  de  rois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  le  faire  vendre 
&  débiter  |)ar  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de 
quinze  années  confecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
defditcs  Préfentes.  laifons  défenfcs  à  toutes  fortes  de  pcr- 
fonnes,  de  quelque  qualité  &:  condition  qu'elles foient ,  d'eu, 
introduire  d'imprefnon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiflancc  ;  comme  aufîi  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs ,  &c 
autres  ,  d'imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  , 
débiter  ni  contrefaire  lefdits  Voyages  ,  en  tout  ni  en  partie , 
ni  d*en  faire  aucuns  extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  d'augmentation  ,  corredion  ,  changement  de  titre  ou 
autrement ,  fans  la  permifïîon  cxprefle  &  par  écrit  dudit 
Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  :  à  peine  de  con- 
fifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  quinze  cent  livres 
d'amende  contre  chacun  des  Contrevenans  ^  dont  un  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Ex- 
pofant,&  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts:  A  la  charge 
que  ces  Préfentes  leront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regi- 
ilre  delaCommunauté  desLibraires  &  Imprimeurs  de  Paris, 
&:ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles;  que  l'impreffion  def- 
ditsVoyages  fera  faite  dans  notreRoyaume  &  non  ailleurs,  en 
bon  papier  &  en  beaux  caraâ:eres,  conformément  aux  Règle - 
piens  de  la  Librairie  ^  &  qu'avant  que  de  l'expofcr  en  vente. 


il  cnfera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibîiotlicquc  pu- 
blique, un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  5c  un 
dans  celle  de  notre  tres-chcr  &  féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Daguesseau  ;  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  contenu  defquellcs  vous  mandons  Se 
enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ou  ces  ayans  caufe , 
pleinement  &  paifiblement ,  fans  foufFrir  qu*il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  def- 
dites  Préfentes  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  a 
la  nn  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  dûement  fignifiéc  ,  & 
qu*aux  Copies  coUationnécs  par  Tun  de  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  &  Secrétaires ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  TOri- 

final.  Commandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent 
e  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Adles  requis  &  ne- 
ceflaires  ,  fans  demander  autre  permiflîon  ,  &  nonobftant 
Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  &  Lettres  à  ce  con- 
traires :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donne*  à  Paris  leyingt- 
deuxiéme  jour  du  mois  de  Juin  ,  Tan  de  grâce  mil  fcpt  cens 
dix-fept ,  &  de  notre  Règne  le  deuxième.  Par  le  Roy  en 
(on  Confeil , 

^OUQUET. 

Kegijlrefur  le  Repfire  IV.  de  U  Communauté  des  Lihr/tt- 
res  S"  Imprimeurs  de  Paris ,  page  171  num.  101.  conforme-^ 
ment  aux  Keglemens ,  ^  notamment  a  VArrefi  du  Confeil 
du  *3  Aoufiijoi^.  A  Paris  le  1$  Juin  1717. 

Delauine,  Syndic. 
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